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DICTIONNAIRE
DU
LABISGON est le lieu des Échelles dans l'ancienne géographie.
Le comte de Savoie^ Humbertl«r, en donna l'église de la paroisse au prieur de Saint-Laurent de Grenoble, par un acte de Fan 1042. L'itinéraire d'Antonin met Labiscon dans un chemin de llilan à Vienne, et on veut que ce soit le Pont-de-BeauYoisin.
IaABOREL est une paroisse des Baronnies. au diocèse de Vaison, au bailliage du Buis et en l'élection de Montélimar, faisant deux feux trois quarts.
LACS. Il y en a plusieurs en cette province : celui de Paladru, dont le nom est grec venant de nÙotç Sjsinuv qui signifie auprès des chênes, parce qu'autrefois il était tout environné de roréts. U est long d'une lieue et demie, mais sa largeur est peu considérable, il est souvent agité de certains vents qui lui sont particuliers. Sa profondeur est telle en de certains endroits, qu'on n'a pu encore la découvrir. Des restes de oâtiments et de masures qu'on y ▼oit en quelques endroits ont fait dire qu'il y a eu autrefois ime ville submergée. Ceux du pays l'appellent Ars et j'en ai déjà parle. Ce lac produit quantité de poissons, la dorade et
l'homble (8ic\ lui sont singuliers. Les eaux ayant été converties en écume par son agitation et cette écume ayant été portée en des lacs ou étangs sans poissons, elle en produit abondamment étant considérée comme une semence.
Celui de Pelotiers^ au diocèse de Gap , est à deux lieues de cette ville, dans la vicomte de Tallard, au piea de la montagne de Sauze. On ne lui a point encore trouvé défends, mais ce qu'on y admire de merveilleux, c'est que la surface est couverte d'une mousse liée par des filets imperceptibles, qui Im font une espèce de terre ferme au milieu de ses ondes et soutenue par ses eaux, de telle manière que le bétail y va paître sans danger ; on considère cette terre comme île flottante. Gervais de Tilbury, qui écrivit il y a plus de quatre cent soixante ans^ en a parlé dans un ouvrage manuscrit que nous avons de lui, intitulé Otia imperialia , où il est dit que de son temps , on pouvait traîner cette terre mobile avec des cordes
Jusqu'au bord du lac, pour faciliter au détail d'y passer dessus, et puis natu- Tellement elle voguait à son gré comme un bateau.
LACS — LANGELIN
Gelai des Eigaox est entre Asi»res •t Veynes , dans le Gapençais, mais il ne produit que des sangsues.
Ceux de Laffirey , au diocèse de Grenoble, sont trois en nombre; le plus grand est fort long. Tous produisent de gros et excellents poissons , mais le brochet s'y trouve (quelquefois si monstrueux, que les filets ne peuvent résister à ses secousses.
Geluide Saint-Gyr, au mandement de Glermont^ dans le diocëse de Vienne, est aussi fertile en gros et bons poissons , mais particulièrement en carpes.
Geux de la i)arois8e de Laval et de quelques paroisses voisines sont sur des montagnes; il y a presque toute l'année de la neige aux environs et plus de six mois de glaces, mais jamais leurs eaux ne sont gelées ; ils produisent d'excellentes truites et on y voit souvent de certains oiseaux qu'on ne voit point ailleurs.
Geux de la Matésine ne sont pas éloignés de la Mure , et il en sort des eaux qui font des marais dans le voisinage , qui servent d'excellents pâturages ; celui qui est le plus près de la paroisse de la Motte-dAveillansestle plus considérable.
Geux que forme la rivière de Drdme reposent leurs eaux dans un endroit où était l'ancienne et célèbre ville de Luc, dans le Diois.
J'ai décrit celui de Notre-Dame-dela-Balme, en parlant des grottes.
LAQIER. AHNOUX LAGI£R LA BATIK, trésorier général du Dauphiné et du marquisat de Saluces, l'an 1584, ne labsa que deux filles, nommées Madeleine, épouse de Marc-Antoine de Viennois, et Marguerite, femme de Léonard Vinay , receveur du taillon. 11 portait d'argent au chevron de gœules accompagné de trois moih ehetures dhermme de eahle.
LA(K>PODES. Les perdrix blanches qui sont en grand nombre dans les montagnes du Dauphiné, sont ainsi appelées par les Grecs et les Latins.
Cin les nomme en cette province des Jalabres^ elles sont plus familières que les autres, car, après qu'on leur a tiré, elles ne se cachent point si on les a manquées et regardent avec quelque stupidité l'endroit d'où le bruit est Tenu.
laïque était une ancienne fa- Hiille noble du Viennois, de laquelle le chef y mort depuis peu, n'était pas
marié ; il était connu à Paris parmi les gens de qualité, ayant été capitaine des gardes fran^ses et des gardes da corps du duc d'Orléans, frère unique du Koi. Rosalie, sa nièce, a été mariée à Etienne Rigaud de Gerésin, et Reine, son autre sœur, au marquis de Leuville. De gueules semé de gouttes d'eauy d'argent onde demèmCy ou bien chargé d'une rivière d'argent,
iJLlNES. Il y en a abondamment en Dauphiné, particulièrement dans la Valoire et dans le Valentinois, qui sont fort fines et dont il se £sdt des draps de quelque réputation. Geux de ilomans, de Beaurepaire^ sont estimés, même par les nations étrangères, et les chapeaux de Valence ne le sont pas moins.
laAPFRET est une paroisse du diocèse et de l'élection de Grenoble , et du bailliage du Graisivaudan , faisant un feu trois quarts , huitième et soixante-douzième .
L'ALBENG est un bourg du diocèse de Grenoble, du bailliage de Saint- Marcellin et de l'élection de Romans, faisant onze feux un quart, compris la paroisse de Ghâteauneuf. L'église de l'Albenc est dédiée à la sainte Vierge; celle des Mereins, qui est auprès, est sous le vocable de saint Ëusèbe , et toutes deux de la nomination de l'évoque de Grenoble.
LAMBERT a été une famille noble et ancienne du Viennois, qui portait d'argent à trois bandes de sable, Louis Lambert, chevalier de l'ordre de Saint- Jean-de- Jérusalem, qui vivait l'an 1513, en a été le dernier. Septéme, Fallavier et Saint-Symphorien, dans le diocèse de Vienne, entendes brandies de cette famille, laquelle était originaire de Gondrieux, dans le Lyonnais, où vivait Jean Lambert, l'an 1299.
LAMES D'ÉPÉES. U s'en fait dans Vienne^ dont la trempe est admirable et dans une grande estime , même depuis longtemps, comme le témoignent ces vers du roman de Girard de Rossillon :
Fors Ml renier li cbenlier ooortoii Qui l'en arma oootre U DemajkOii Et laine corre U dexter Nerbonnoii El lea feri de l'eapie Viennois Nel ganmti ne arme ne conrois Mort rabtMti dsl bon dexter norois.
LANGXÎLIN , famille du Valen* tinois, anoblie jMur le roi Henri IV,
LANCELDf — LANGON
pour dsa serriceB conBidénbles en 1591. Ella porte de gueule» àtroù
ercùstm» montant iTargent.
Nicolas Lancelin, lieutenant au gouvernement de Valence, puis gouverneur de Montélimar, Euivit les catholiques lorsqu'il ae s'agit cnie de la rdigion; mais ayant connu les pemicieui desseins de la Ligue, il joignit ses armes sybc celles des fidèles sujets de Heiiri-I&-Grand.
Jacques, son neveu, fut gentilhomme de la chambre du même Roi, et brigadier de ses gardes du corps.
Aymar, Ois de celui-ci, fut capitaine, combattit contre les huguenots rebelles du Languedoc, et fut fait gouverneur de Cnias.
Jean-Antoine, fils d'Aimar, a servi lon^mps en qiialilé de capitaine et «laissé de braves enfants, qui sont dans le service et dans l'emploi. Il est mort jeune, regretté de tous ceux qui l'ont connu, car c'était un fort honnête homme.
LANÇON. On appelle ainsi dans cette province la commission des tailles qu'on envoie sur chaque paroisse , par od elle apprend la somme qu'elle doit péréqner; autrefois, il n'était signé que des élus, mais depuis que les intendants pr^ident dans tes impositions et que les trésoriers y assietent, ils le signent aussi avec les élus, et le greffier de l'élection le contresigne.
XiANDALENE, archevêque de "Vienne , assista au concile de ChAlons l'an 593.
LAHFRET, &miUe de UCdti-
Saint-André, au diocèse de Vienne, anoblie l'an 1638, en la personne de Pierre-François de Lanfi^y. EUle port* tCaxurà la lamproye d'or en pat, la tite en haut.
LANGAGE. Celui des Allobroget était celui des autres Celtes, mais! la suite il Alt corrompu par un mélange de celui des Grecs et de celui des Latins ; il reste quelques mots celtiques parmi ceux dont se servent les paysans eu Dauphiné , car les autres parlent français, surtout dans Grenoble où on le parle fort poliment. 'Nicolas Chorier, dans son Histoire du Dauphiné, lom. i", liv. n, a ramassé quelques mots celtiques, dont il fait voir l'usage encore aujourd'hui dans celle province; j'en ai remarqué quelques-uns BOUS le titre de Jlfota.
LANOES est uneiamille d'Orange et de Dauphiné, anoblie par le prince d'Orange l'an 1583. La branche que nous avons en cette province, fait son séjour à Grenoble et porte de gueule* ou cerf volant d'or.
XiANOON est une famiUe noble de Saint-Marcellin, qui porte de yuevUt
à la tour d'argent maçonnée et erinelie de quatre crénaux de sable, la porte ouverte (1).
Jean de Langon périt à la bataille deVemeuil,ranl^.
(l) Ap nul BrufUl.nm tmat
flgin^ par ]■ cwmt diSrrvmte
Mrila : cetta ohunatloD Mt cénénUa «t uvw iii>-
ftaat ilataripélwtiwqB» R& qM PottuiM t'a»
LANGUEDOC — LATTIER
ZaANOUEDOG. Les Dauphins y aTaient les terres de Portes-a'Alest, d'Anduse et d'Andusence. Humbert II les vendit à Guillaume de Boyer, vicomte de Beaufort, pour le prix de 31,000 livres parisis, en 1345.
LiJIOUES DE SERPENT sont des pierres produites sur une montagne auprès de Saint-Antoine de Viennois, à qui leur figure a Êdt donner ce nom. Elles sont très lisses et très, éclatantes, leur couleur est un peu obscure quoique fort vive. EUes sont dentelées au-dehors, d'une manière particulière ; elles naissent d*une pierre blanche et tendre et elles sont fort dures. Enfin elles ne diffèrent point de celles qu'on trouve en Tile de Malte.
liANIEU est une ancienne fiunille* noble du Viennois, que nous n'avons plus il y a trois cents ans ; quelquesuns ont écrit que Briand , archevêque de Vienne, Tan 1308, en était; d'autres disent qu'il était de celle de Ganieu, en Forey; auoi qu'il en soit, il est enterré dans 1 église paroissiale de Mantaille.
X1AN8 est une paroisse du mandement de Sassenage. au diocèse et en l'élection de Grenoble et au bailliage du Graisivaudan , faisant neuf feux.
Son église est dédiée à la sainte Vierge, le curé est prieur de la nomination du prieur de Saint-Martin- de -Miséré; François Marc, quest. i02i , de la lr« part. , dit du prévôt d'Oulx. L'évéque de Grenoble y tire les dîmes de blé, fixées par la visite de Laurent Alleman, à 60 setiers d'avoine , à 30 de seigle et à 30 d'orge; c'est de cette communauté que viennent les bons fronuiges de Sassenage.
Il y a eu au même endroit une famille de ce nom, Humbert de Lans en a été le dernier; il vivait Tan 1390.
Guillaume Robe et Falcon de la Porte lurent ses héritiers.
LANTELMEi archevêque d'Embrun, assista au concile d^ Avignon, l'an 1080.
LAPINS (les) sont fréquents en Dauphiné, mais il n'est pas permis d'en avoir des garennes endommageantes.
On peut voir ce que j'en ai écrit sur l'article des Crarennes,
LAADOESR est une paroisse du diocèse, du bailliage et de l'élection de Gap, i trois lieues de cette ville, fidsant un feu , trois quarts et huitième
étant jointe à Valença. Le vin y est excellent.
LARIS (le) est une paroisse du diocèse de Vienne, du bauliagede Saint- Marcellin et de l'élection de Romans, fusant un demi-feu ; elle appartient au commandeur de Saint-Paul, de l'ordre de Malte.
tB4RrT est une espèce de térébenthine qui se tire des mélèzes, arbres du Dauphiné.
LARNAuE est une paroisse du diocèse et de l'élection de Valence et du bailliage de Saint-Marcellin, fiiisant deux feux et demi. C'est là où croit abondamment la couperose.
LASTIG est une famille du Diois, venue d'Auvergne il y a plus de deux cents ans. Elle porte de sable à la fcuce d'argent et une bordure de gueules.
Elle est fort ancienne en Auvergne et elle a produit Jean de Lastic, grand maître de l'ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem .l'an 1437.
LATlN. Les Romains ayamt soumis cette province à leur autorité, ils y introduisirent la langue latine ; mais s'étant corrompue comme les autres, elle n'eut plus de crédit que dans les actes publics qui l'ont conservée jus-
âu'au règne de François I«r, qui oronna que toutes sortes d'actes seraient faits en français par son ordonnance de 1539.
LATTZER, famille noble et ancienne du Viennois, de laquelle j'ai dressé et fait imprimer la généalogie en six branches :
La première, des seigneurs de Mantonne , finie par deux filles , qui vivaient l'an 1540; l'une appelée Marguerite, épouse de Pierre Laigue, sieur du Ôros; l'autre, Madeleine, femme de Michel de Falcoz ;
La seconde, des seigneurs de Gharpey, tombée en quenouille environ l'an 1620, par deux filles ; l'une, Anne, épouse de Charles de Glermont , seigneur de Ghapte; l'autre, Louise, mariée à Alphonse de Sassenage;
La troisième , des sieurs de Saint- Vincent, tombée dans celle de Roche- Pierre, en Savoie;
La quatrième, des seigneurs de Bayanne , qui suosiste ;
La cinquième, des seigneurs de Sous-Pierre, qui est existante;
La sixième, du sieur de Burlet, de même;
LAITIER — LAVAL
Pierre de Laitier, conseiller au Parlement de Grenoble , 1480 ;
Claude de Lattier, avocat au même Parlement^ 1464;
Georges de Lattier, capitaine de cinquante hommes, 1511 ;
Jean de Lattier, capitaine de cinq[uante hommes , gouverneur de RoussiUon , de Perpignan et de Sardaigne , 1477;
Pierre de Lattier^ capitaine de cinquante hommes, comnattit aux batailles de Marignan et de Pavie , et eut on coup de lance dans cette dernière journée ;
Claude de Lattier, gentilhomme ordinaire de la chambre du Roi, 1613;
Louis fut capitaine de gens à cheval et servit en Italie , sous François I^r ;
Charles de Lattier commanda souvent sous le maréchal de Brissac et fut capitaine de cent cinouante hommes de pied, puis de cavalerie, et servit Henri II, François II, Charles IX, Henri m et Henri IV;
Antoine de Lattier a commandé une compagnie franche, en 1615 ;
Charles-Antoine de Lattier, seigneur de Bayanne^ a été capitainemajor du régiment de cavalerie du comte de Guiche, s'est trouvé en plusieurs sièges et en divers combats et a servi de longues années ;
Jean a été capitaine d'infanterie;
Gaspard de même ;
Et Charles-Antoine, seigneur de Burlet, Ta été de cavalerie.
LAUBE, famille noble de Lyon, passée dans le Viennois il y a quelques années , porte d^a%ur au cerf d'or sur un terrain d'argent ombré de sinople.
Gaspard de Laube a été Tundes cent gentilshommes de la chambre du Roi,
IaAUPIE (la), paroisse au diocèse de Valence, de Télection de Montélimar , fais ant deux feux.
LAUHE , famille noble et ancienne du Viennois, de laquelle j'ai Mi la généalogie à commencer depuis Tan 1254; elle a été divisée en trois branches :
La première, du seigneur de Brotel et de Chapeau-Cornu,. finie par Béatrix, mariée à Humbert de Grolée, il y a près de trois cents ans;
La seconde, des seigneurs de Veissilieu, terminée par Jeanne Laure, épouse d'Aymar de Maubec, en 1560.
Elles portaient d^or au chef échi"
quêté de vair et de gueules de quatre traits.
La troisième a pris le nom de Chabert et n'a plus personne que Louis Laure-Chabert, fiOeul du roi Louis XIII, qui s'est fait d'église. Elle portait coupé au ier échiqueté de gueules et d^ argent de deux traits; au 2^ d'azur à la bande dor, accompagnée de trois étoiles de même, deux en bandes awdessus et Vautre seule au premier quartier de pointe.
André et Gerin Laure ont été abbés du mont Saint-Michel, en Normandie, l'an 1482 et l'an 1510.
LAUS est le nom d'une chapelle dédiée à la sainte Vierge, dans la paroisse de Saint-Étienne-d'Avanson , au diocèse d'Embrun , qu'on nomme vulgairement Notre-Dame -du-Laus , qui, non seulement est célèbre par quantité de miracles, mais encore par le séjour d'une sainte fille nommée Benoîte, que tout le monde admire par sa piété et par le commerce qu'elle a avec le ciel.
LAUTARET est une montagne
ui sépare le mandement d'Oisans
'avec le territoire du Monestier-de- Briançon. Il y a au pied un grand hôpital pour la retraite de ceux qui, pendant l'hiver, peuvent s'être égarés parmi les neiges. La montagne appartient au Roi et elle fut vendue par les commissaires de l'aliénation du domaine, le 12 de mars 1648, pour la somme de 2,000 livres. L'hôpital a de gi^ds revenus et on en voit l'inventaire dans la Chambre des comptes , en un registre intitulé : Antiquœ information^.
LAUniSR (Philippe de), Embrunois, général de la cour des monnaies, à Paris, a fait un livre de l'ilncienneié , du prix et delà quantité des monnaies, Van i559.
Marie de Lautier, sa fiUe, parlait très bien latin et était savante aux mathématiques. Elle fut mariée à un conseiller du conseil privé du Roi , nom mé Gr ossot.
LAUX est une paroisse du bailliage du Buis et dans l'élection de Montélimar , laquelle étant jointe à Mentaux, fait un huitième feu.
LAVAL était une ancienne famille de France, qui avait même ori- S'ne que ceUe de Montmorency. Selon . Duchesne, elle finit en Anne de Laval, mariée à Jean de Montfort,
LAVAL -« LAVAL-BRESSIEU
dont la postérité a pris le surnom de Lai^al et a donné un de ses archevé-
2ues à l'église d'Embrun, nommé ouis, Tan 1554.
Il était fils de Jean Laval , seigneur de Bois-Dauphin, et d'Anne de Saint- Mars ; cette famille charge la croix de Montmorency de cinq coquiUes de sable pour brisure.
laAVAL est une paroisse du mandement de Theys, au diocèse et en l'élection de Grenoble , et bailliage du Graisivaudan, faisant cinq feux, trois quarts et trente-deuxième.
LAVAL, famille noble, éteinte il y a plus de cent ans ; elle était à Vif, au diocèse de Grenoble : le dernier qui a paru se nommait Louis de Laval, seigneur de Masgarny.
Il y a encore eu une famille noble de ce nom dans le Briançonnais, qui avait part à la terre de Montgardm.
Antoine de Laval, qui vivait Tan 1440, en a été le dernier: naymond de Laval, son cinquième aïeul, était en existence l'an 1260.
LAVAL est une paroisse du diocèse , du bailliage et de Télection de Vienne, faisant deux tiers de feu et appartenant au chapitre de Saint-Chef.
LAVAL-BEAu CHÊNE est une petite contrée dans le diocèse de Gap, composée des paroisses de Saint-Jullien^ Saint-André, la Faurie, Agnielles.
LAVAL -BRESSŒU est une abbaye de filles, de Tordre de Giteâux, fondée par Aymar, seigneur de Bressieu, dans sa terre de Bressieu, Tan 1164. En vertu d'une bulle du pape Alexandre III, du 15 mai de la même année, il lui donna le territoire de Laval avec toute seigneurie et domination : trois domaines au même lieu ; le droit de pâquerage dans toute l'étendue de ses terres et exemption de la leyde dans ses marchés. Hugues , son fils, lui donna aussi une métairie, grange ou domaine. Pierre de Bressieu et plusieurs gentilshommes de la même terre lui donnèrent toutes les rentes ou'ils avaient dans la vallée de Laval. Ismond Peissel lui concéda le lieu où fut bâti le monastère. Bonne fille, femme de ce Peyssel^ lui donna un pré dans la même vallée. Bonne dame de Nerpol lui fit présent d'une métairie. Guillaume Duredant lui céda les dîmes que de tout temps lui et ses prédécesseurs avaient eues à Laval, et ce même pape voulut qu'il fùX exempt
de toutes les dtmes que pouvaient devoir les fonds que son bétail pourrait cultiver et défendit à toute personne d'en exiger de l'enclos du monastère ; il confirma le tout par une autre buUe du 4 avril 1196. Lejpape Innocent ni en fit autant par une autre bulle du 2 juillet 1201^ et Jean XXI, par une autre du mois de mai 1270. Les Dauphins lui ont accordé une sauvegarde, ime exemption de péages et plusieurs privilèges, savoir : Anne, dauphine , l'an 1291 et le 18 de juin 1302 ; Humbert de la Tour, son mari, le 15 d'août 1299; Guignes, dauphin, le 25 d'avril 1330, et Louis, dauphin, le 19 dejuillet 1450; Guillaume de Poitiers, comte de Valentinois de même , l'an 1172; Marguerite de Genève, comtesse de Valentinois, 1298; Raymond, duc de Narbonne, comte de Toulouse, 1223; Lambert Adhemar, seigneur indépendant de Montélimar, 1199; Guillaume Adhemar, en même temps ; le comte d'Auvergne, l'an 1208, lui donna la liberté du oûcherage et du pâquerage dans les bois deGhambaran, proche de Bressieu ; Béatrix de Hongrie, veuve de Jean, dauphin, en était abbesse. Tan 1340, et la même année elle se retira en celle des Aves.
Les guerres civiles de la religion du dernier siècle firent abandonner ce monastère aux filles qui l'occupaient alors, qui se retirèrent au bourg de la Gête-Saint-André, où elles sont encore ; tellement que leur couvent et leur église ne sont plus que de vieilles masures vénérables par leurs piliers de marbre et quelques tombeaux anciens, mais sans couvent et sans clôture , le tout exposé aux loups et aux chauves-souris.
Par un ancien inventaire des papiers de ce monastère j'ai découvert les noms de quelques-unes de ces abbesses:
Jeanne, 1177;
Guillemette de Revel, 1280; Marguerite d'Anthon, 1291 ; Béatrix de Sassenage, 1318 ; Agnès du ï^ont, 1321 ; Catherine de Chaste, 1323 ; Clémence de Corgenon, 1327;
Béatrix de .,1340;
FlorieLobet, 1345;
lAVAL-BRESSIEn — LÉGATS
Lionnette de Sassenage, 1350; Allemande de RossiUon, dite de Montbreton, 1356;
Polie de Bressieu, 1359; Ëlinode de Bressieuz,1395;
Lairal-Bressieu,
Agnès du Pont, 1407 ; Marie de Grolée, 1428; Marie de Grolée, 1462; Catherine de Montchenu, 1490; Louise Machy, 1523.
LAVAL - SAINT - ETIENNE
est encore un mandement ou contrée dans le Gapençais , composé des paroisses de Saint-Étienne , Saint-Didier, Agnières, la Giuze, Sauvas.
LAVAL-SAINTE-MARIE est
une paroisse du diocèse , du bailliage et de réleetion de Gap , faisant un tiers de feu , à huit lieues de cette ville.
LAVAL-TURENNE est aussi une contrée dans le Diois, où il y a plusieurs communautés ou paroisses.
LAVALDENS est une paroisse du mandement de Rattiers , au diocèse et en l'élection de Grenoble et au bailliage du Graisivaudan, faisant trois feux et sixième. Son église est dédiée à saint Christophe, de la nomination du prieur de Saint-Laurent de Grenoble. Elle était autrefois du mandement de Valbonnais, comme je l'ai appris d'un acte de Tan 1314.
LAVARS est une paroisse de Trièves, du diocèse de Die, du bailliage du Graisivaudan et de l'élection de Grenoble, faisant deux feux et demi, dont le curé dépend du chapitre de Die.
LAVERON, dans le diocèse de Tienne, du bailliage de Saint-Marcellin et en l'élection de Romans, faisant deux feux, n'est qu'un hameau de la paroisse de Saint- Valiier, qui fait une taillabilité séparée , depuis 1611 , au-
3uel temns il fut sépare delà Mistralie e Val. n est au bord du Rhône.
LAY a été une famille noble du "Viennois, finie par Marguerite de Lay, épouse de Pierre de la Balme , sei-
fneur d'Optevoz , qui vivait l'an 1614.
Ile portait à* or au sautoir de gueules, Antoine de Lay, n« du Qom, fut bailli du Viennois , l'an 1413.*
ES est une paroisse du Champsaur, au diocèse de Gap, en l'élection de Grenoble, partie au bailliage de |
Gap et partie de celui de Saint-Bonnet.
Ses forets sont toutes peuplées de faisans.
Elle a appartenu en partie à une famille de même nom , finie il y a plus d'un siècle. Olivier de Laye , évéque de Gap, Tan 1315, en était, comme aussi Imbert de Laye, administrateur de l'évôché de Saint-Paul-Trois-Ghâteaux, oui mourut à Rome. Son corps repose aans l'église de Sainte-Marie- Du-Peuple, sous une pierre où est gravée cette épitaphe :
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AMioo B. M. poeurr. voit amno l, obiit amro DOHni 14i9.
LAYOLLE (Allehà!!), deSaint- Rambert, au-dessous de Vienne, a été excellent musicien et organiste , Tan 1461. Il a laissé plusieurs chansons en musique pour les quatre parties.
a été une ancienne et noble famille du Valentinois, éteinte il y a un siècle : elle portait d'argent au lion de gueules. Pierre de Layre, abbé de Saint-Antoine, Tan 1495, en était.
Guillaume de Layre, seigneur de Cornillon , gouverneur du Dauphiné , l'an 1407, en était aussi.
LA2ER, paroisse du diocèse , du bailliage et élection de Gap , faisant deux feux, à cinq lieues de cette ville.
LÈCHES est une paroisse de l'élection de Montélimar, faisant un feu , deux quarts et huitième au diocèse de Die.
LÉQATS. Étaient ainsi appelés ceux que les Romains envoyèrent en cette province pour la gouverner ; ils étaient aussi nommés pro-préteurs ,
f)résidents et procureurs et particuièrement dans le haut Dauphmé, car le bas l'était par des proconsuls. On appelait aussi léeats ceux que nous appelons aujourd'hui ambassadeurs.
Voici une inscription trouvée à Grenoble , de l'un de ceux qui l'ont été en ce pays:
LÉGATS — LEBiPS
T. CAMUL. L. F. LAVERTI
MERITA EIUS PATRONO
OPTIMO ET PIISSIMO.
n avait été tiré de la troisième légion au'on avait levée dans les Gaules et il était en quelque considération sous les empereurs Romains.
Les ambassadeurs des papes sont aussi appelés des légats. François Marc, 2« part., décis. 3o4, de son Recueil d'arrêts^ parle de quelle manière Georges d'Amboise, cardinal de Saint- Sixte, appelé vulgairement le cardinal de Rouen, légat à latere, Ait reçu dans la ville de Grenoble , le mercredi 3 de novembre 1501 , à l'entrée de la nuit. Il dit donc que toutes les églises lui furent à la rencontre avec les croix^ comme aussi tous ceux qui pouvaient porter les armes ; que les rues étaient parées et tendues de tapisseries et de certaines histoires depuis la porte Treyne jusqu'à l'église cathédrale de Notre-Dame.
LÉGER a été un saint archevêque de Vienne , l'an 1038 ; il avait été religieux au monastère de Saint-Barnard de Romans. Il rebâtit presque toute l'église de Saint-Maurice de Vienne , institua l'hôpital de la môme ville, dressa une nche bibliothèque et particulièrement des Saints Pères , qu'il donna à son église, et mourut le 12 de juin 1073. Il avait composé l'histoire de son prédécesseur en son siège.
LÉGER (Jean ) , ministre protestant de Pragelas , a fait V Histoire des vallées de Piémont, imprimée en Hollande, in-f>, avec des figures. Il est mort à Amsterdam , il y a quelques années.
LÉGIONS. La septième^ nommée Qaudienne, parce qu'elle avait été la favorite de l'empereur Glaudien, fut mise à Vienne par Néron, qui se fiait
particulièrement en elle. Il était extrêmement outré contre cette ville, parce qu'elle s'était déclarée pour Vmdex contre lui. Quelques médailles marquent le séjour de cette légion dans Y ienne , par ces paroles <rui sont dans le revers : Vienna leg. Vil, ClaïuUa,
Le roi François 1er établit sept légions en France, l'an 1533. Voici le rang qu'on leur donna :
Normandie, Bourgogne, Languedoc, Bretagne, Dauphiné, Guyenne, Picardie.
Celle du Dauphiné fut composée de deux mille arquebusiers et de quatre mille piquiers ou halbardlers. Lebaron des Adrets la commanda en Piémont, l'an 1555. Elle était composée lic quatre mille hommes.
LECK>UX est une famille noble et considérable de la duché de Bourgogne, de laquelle il y a eu des maîtres des requêtes des ducs de ce pays-là, des chanceliers de Bourgogne, des premiers présidents et des conseillers au Parlement de Dijon , des maîtres des requêtes et des évoques. Elle porte d'argent à trois têtes de mores de sable tortillées du camp et une molette de gueules en cœur.
Je suis obligé d'en faire mention, parce <jue Pierre Legoux, en 1644, et Dems Legoux, en 1653, ont été fiûts premiers présidents au Parlement de Grenoble, l'un après l'autre. Le premier avait une douceur admirable , et l'autre l'esprit extrêmement vif.
LÉGUHES. Il n'y en a point dans l'Europe qui ne se recueille en Dauphiné, comme pois, faveoUes, haricots, lentilles, fèves, allier, chiches, vesces , millet et autres qu'il est inutile de nonmier.
LEBIPS est un bourg du diocèse, du bailliage et de l'élection de Vienne, faisant cinq feux un tiers, dont l'église paroissiale est dédiée à saint Jean- Baptiste , de la nomination du chapitre de Saint-Maurice de Vienne. Le mandement est composé de trois paroisses, savoir : Lemps, Colombe et Bevenais.
Ces deux dernières font taillabilité séparée et j'en parle en leur rang. Il y a deux foires chaque année dans ce bourg et le marché les mardi et vendredi de chaque semaine, qui sont considérables, particulièrement en blé, jusque-là que le prix qu'on y donne augmente ou dimmue celui des autres marchés et il est avantageusement
LEMPS - LÊOTAUD
posté entre la Valloire et les Terres- Froides, qui sont les contrées les plus abondantes en grains.
n ; a use noble et ancienne famille de ce nom dans le même diocèse -, j'en ai dressé la généalogie et j'ai commence à l'an 1225 ; trois branches l'ont composée :
La première, de Lemps du Mouchet, finie par Françoise de temps , épouse de Philibert d'Iseran, àlalinduder-
La seconde, de Lemps la Blache, finie par Baltbazard de Lemps, qui est mort sans enfants, il y a peu d'années ;
La troisième, de Lemps la Tfaouviëre, qni subsiste par un célèbre avocat au Parlement de Grenoble , nommé Louis.
Partie d'argent et de gueules au
lion, partie de Pun en l'autre.
FnuiEois de Lemps combattit d la
n autre Leutzon de Lemps Fut tué à la bataille de Verneuil, l'an 1424 ;
Guillaume et Jean de Lemps ont été l'un après l'autre abbés du mont Saint-Michel , en Normandie l'un en 1509, l'autre en 1513.
LÉNOHCOURT, famille ancienne de Lorraine , a donné un arcbevéque à Embrun, l'an 1554 ; il était nommé Robert et Ait ensuite cardinal. Thierry II , seigneur de Lenoncourt, chambellan de Louis XII, fut Bon frère. De gueuiei à la croix engrOée d'argent.
«st une paroisse du diocèse de Vienne, du bailliage de Saint- Marcellin, de l'élection de Romans, faisant neuf feui trois quarts, dont l'église est dédiée & saint Jean, de la nomination du prieur de Serre; il y a l'église paroissiale de Notre-Dame de Cotanet, qui lui est annexée.
ZXHTIOL est une paroisse des mêmes diocèse, bailliage et élection, faisant deux feui et demi ; l'an 1325 ses limites furent réglées avec celles de Serre , par une transaction. Commo cette terre est partie mouvante du roi dauphin et partie du baron de Bressieu , il y eut un arrêt au Parlement de Grenoble, le 6 d'août 1684, par lequel il fttt dit qu'il serait fait une séparation des droits de Sa Majesté , d'avec ceux de ce baron ; et cependant la Justice est déclarée mouvante du Roi.
LÉONnai a été le fondateur et le premier abbé du monastère de Saint- Pierre de Vienne et a aussi fondé ceini des filles de Saint-André, dans la même ville, de l'ordre de Saint-Benoît. Il était frère de saint Mamert, évêque de la même ville et de saint Agnian , évêque d'Orléans. Ce fut un saint anachorète. Il vivait l'an 488 et sa fêle est célébrée le 16 de novembre. Ses reliques reposent dans un mausolée , que Louis, dauphin, lui fit élever, sur lequel on lit celte épitaphe :
LÉOTADD (Vincent), natif de la Vallouise , au diocèse d'Embrun , a été religieux de la compagnie de Jésus.
Il a composé et Sût imprimer les Été-
LÉOTÂUD — LESTRATT
mente de la géométrie pratique y un Discours de ta quadrature du cercle^ quatre livres des Institutions arithmé^ tiques^ trois livres de la Cydomètrie^ une Magnétologie, le tout en latin ; il a laissé quelques manuscrits et il vivait l'an 1660.
LÉPIDUS, après s'être déclaré contre le Sénat , qui n'avait pas voulu consentir à ses pernicieuses intentions, passa deçà les Alpes , pour émouvoir les Âllobroges contre Rome et les engager dans son parti ; il y réussit et fit de grandes levées parmi eux c[ui ne lui furent pas inutiles. Lorsqu'il partagea avec Octave et Antoine^ l'Âllobrogie lui échut.
LERS est une famille noble et ancienne du diocèse de Die , de laqpielle j'ai dressé la généalogie et j'ai commencé par Pierre de Lers, qui vivait l'an 1230. Elle porte d'azur au sautoir d'or cantonné en chef d'un croissant de même et aux autres cantons de trois roses d'argent.
Jean de Lers, seigneur d'Espevel, se signala contre les Anglais et dans son testament de l'an 1424, il dit qu'il allait partir pour combattre contre eux.
Il fut tué en la bataille de^Vemeuil, la même année.
Guillaume de Lers, combattit en celle de Montléry, 1465.
LESGOT, £smiille noble de Vienne, qui porte d'or à trois têtes de lion arrachées de sable,
Jean de Lescot a été maître des Comptes du Dauphiné, l'an 1599, puis conseiller au Parlement de Grenoble ;
Claude de Lescot a été président à Mortier , au même Parlement ;
François de Lescot, son fils, est aujourd'hui dans la même charge.
il a pour frère , Charles de Lescot , prieur de Saint-Laurent de Grenoble, docte et p ieux ecclésiastique.
LESGURES ( Jeân-ântoine) , de la vallée du Graisivaudan, professeur de l'Université de Valence, a écrit sur la loi : Lecta ff. de rébus creditis , sur la première du digeste De officie ejus eut mandata est jurisdictio et sur la loi Eum quem C. famil. ercisc. et traite de la juridiction. Cujas Tavait voulu attirer à Bourges. Il vivait en
LESDIGinËRES est un château dans la paroisse du Glaisil , dans le pays de Champsaur. C'est sous son
nom que le roi Louis Xm érigea en duché plusieurs paroisses, que François de Bonne, qui fut maréchal, puis connétable de France, avait dans le même pays du Champsaur. Cette érection fut faite par des lettres du mois de mars 161 1 . Le même connétable obtint aussi que pour toutes ces paroisses , il y eût un bailliage pour leur rendre justice et il fut établi à Saint-Bonnet , qui est un petit bourg. J'ai déjà donné toutes les paroisses qui composent le Champsaur ; voici celles qm forment cette duché :
Saint-Bonnet ;
Aubessagne ;
Les Cêtes;
La Motte;
Les Infournas ;
Le Glesier ;
Le Noyer;
Saint-Ëusèbe ;
Molines;
Montorsier;
Chabotes ;
Chabotonnes ;
Faudon ;
Agnielles^
Saint-Lagier ;
Saint-Jean ;
Saint-Nicolas ;
Champoléon ;
Ourcières.
liESPARGEXiET ( aujourd'hui les Esparcelets) est un village de la paroisse, du mandement de Saint- Firmin, appartenant au prieur de Saint-Firmm , dans le diocèse de Gap, au bailliage du Graisivaudan et en l'élection de Grenoble , faisant deux quarts et quar ante- huitième de feu.
LESPRÉAUX ( aujourd'hui Espréaux) eët une paroisse des même diocèse et bailliage et élection, faisant deux Quarts et douzième de feu.
LESTANG est le nom d'un mai^ quisat de cette province, composé des paroisses de Lens, Lentéol, tfarcolin et Vinay , érigé en faveur d'Antoine de Murât, parle roi Louis XIII, au mois de juillet 1643; cette même famille prend le surnom de Lestang; j'en parlerai sous celui de Murât.
LESTRAIT est une paroisse du diocèse, du bailliage et de l'élection et juridiction de Gap, à deux lieues de cette ville , appartenant à l'évéque et Msant trois quarts de feu ; elle est sur la Durance et on l'appelle Lestrait à cause qu'elle est conti*e deux roches en un
SI
LESTRAIT — LETDE
diemin coupé daiis le roc qui va de Provence en Italie.
LESTRAS est une paroisse du mandement de Diémoz, dans le Viennois.
liETTRES des papes à quelqrues évoques ou archevêques de vienne, par lesquelles la primatie de cette église est suffisamment prouvée :
Par Pie I, à Vere I, Tan 142;
Par Victor, à Disdier, Tan 197 ;
Par le même, à Paracode ;
Par Corneille , à Lupicin , qu'il appelle archevêque;
Par Zozime, à Simplice;
Par Hormisda, à Âvitus;
Par Âgathon, à Ecdique ;
Par Jean V, à Gadolde ;
Par Grégoire , à Austrobert;
Par Zacharie , au même ;
Par Etienne III , à Willicaire ;
Par Adrian , à Berteric ;
Par Léon III, à Volfère;
Par Pascal I , à Barnard ;
Par Nicolas I^i* , à Adon.
J'ai encore parlé de cette primatie sur Tartide des Archevêchés.
Z.ETTRE8 DE CHANGE. H 7 a une déclaration du Roi, du 9 janvier 1664, portant règlement sur le fait des lettres de change et billets qui se tirent pour toute la chrétienneté.
LETTRES HISSIVES.Jai trouvé dans le Recueil d'arrêts de François Marc, chap. 135 de la i^e partie, de quelle manière le Parlement de Grenoble souscrivit celles qu'il envoya de sa part au roi Dau-
{>hin, au chancelier et au cardinal égat, en 1501, et comment est le dessus:
Au Roi Dauphin, noire souverain seigneur.
Vos très humbles et obéissants serviteurs et sujets les gens tenant votre cour au Parlement du Dauphiné.
A très Révérend père en Dieu et redouté seigneur, Monseigneur le cardinal d'Amhoise , légat.
Vos très humbles serviteurs les
Sens tenant la cour du Parlement du dauphiné.
A notre très redouté seigneur
Monseigneur le Chancelier.
Vos très humbles serviteurs les
ffens tenant la cour du Parlement du Dauphiné.
Le 11 d'avril 1676, le conseil royal des flnances a dressé un tarif général des droits qui sont dus pour le port des lettres et paquets, à quoi fut conforme une déclaration du Koi, rendue le lendemain.
LEUSSE est une famille noble de Vienne, qui a étendu un de ses rameaux en Bresse. Elle porte de gueules à deux brochets adossés d'or accompagnés de trois croix de Malte au pied fiché d^ argent mal rangé.
ZaÉVESIE est une famille d'Embrun , de laquelle était Jean-Joseph de Levesie ; gentilhomme ordinaire de la chambre du Roi, capitaine au régiment d'Anjou, mort ae ses blessures, au siège de Trêves, et François de Levesie , mort aussi de ses blessures, servant comme capitaine au régiment de Normandie et de laquelle est Jean de Levesie , qui a aussi été capitaine au même régiment. Elle porte d'ar^ gent à trois roses de gueules boutonnée s d'or a u chef d'azur.
LEVY. Cette ancienne et illustre famille, de laquelle est le duc de Ventadour, a donné un archevêque à l'église d'Embrun, nommé Antoine, l'an 1524. Il était fils de Jacques Levy, baron de Ghàteau-Morant et de Louise de Toumon , et succéda à François , cardinal de Toumon , son oncle ; il avait été évêq^ie de Saint-Paul-Trois- Ghâteaux, l'an 1515.
IiETDE est un droit qui se lève dans les foires et marchés ; il appartient particulièrement aux seigneurs , mais il faut qu'ils aient des concessions pour en jouir. Les plus anciens titres qui parlent de celle de Grenoble, disent qu^elle avait appartenu à Guignes de Thoranne, que c«lui-ci l'avait vendue à Drodon et Guignes, sans autre surnom , et que ceux-ci la cédèrent à saint Hugues, évêaue. Tan 1101, moyennant la somme de 114 sols d'argent; les affaires de l'évêché l'ayant réduit à vendre ou engager les biens dépendants de son domaine, l'évêque Siboud- AUeman, vendit le droit de cette leyde à François Vamier, environ l'an 1460.
Gasparde Vamier - Bombeyn , ayant porté les biens de sa famille à André AUeman de Paquiers, son mari , cette leyde y fût comprise. Garlette Aile* man , sa petite-fille , a été la femme de François Fléard de Pressins et la
LEYDE — LldNIUS
mère de Virginie Fléard , épouse de Jacques, comte deClermont; tellement que par ces alliances, la famille de Glermont jouit aujourd'hui de la leyde de Grenoble , qui ne se lève point un jour de foire, comme le dit François Marc, décision 265, de la ir« partie.
LEYRIEn est une paroisse du diocèse de Lyon, au bailliage et en l'élection de Vienne, faisant deux feux deux ({uarts et huitième.
ZiETSSZN est une paroisse du diocèse de Lyon, du bailliage et de l'élection de Vienne, laquelle étant jointe à Ghimilin et à Âoste» fait quatre feux et demi.
Il y en a une fiunille de même nom qui demeure à Aoste, dans le Viennois, qui fut anoblie Tan 1446, par le dauphin Louis. 11 est vrai que dans les lettres-patentes il est dit que celui que ce prince anoblissait était en quelque manière descendu de parents nobles.
Elle porte d*azur au sautoir d'or. Jean de L^yssin combattit en la journée de Pavie, Fan 1524.
LEZ est une rivière qui sépare le Dauphiné d'avec la Provence. Elle est nommée Lycia en un partage de la Provence, l'an 1125, entre le comte de Barcelonne et celui de Toulouse , après la mort du comte de Gilbert , leur beau-père.
LËZE-MAJESTÉ. Gelui qui était convaincu de ce crime , du temps des dauphins de Viennois, était noyé et était pnvé de son honneur, de ses biens et de la sépulture.
était une famille noble du diocèse de Die, terminée par Marie de Lhère, dame de Glandage, épouse d'Antoine de la 6aume-de-Suze.
ZiHOlffME est une famille noble des Baronnies , venue du Gomtat-Venaissin; elle porte d'azur à la fasce d'argefit.
LXARD est une [)etite monnaie qui valait autrefois trois deniers et oui vaut de même aujourd'hui. On la mit
Erincipalement dans la principauté de tombes. L'usage n'en est que deçà la Saône. Son nom est venu d'une famille de Grémieu, dans le Viennois, à cpiï il appartenait de faire la monnaie des dauphins de Viennois et qui s'appelait Liard. Elle n'est pas éteinte
au même endroit, bien qu'elle n'ait ni noblesse, ni éclat.
LIBÉRAL a été un saint archevêque d'Embrun , originaire du Limousin, qui abandonna le pays de sa naissance pour se jeter dans le désert de nos montagnes , d'où le clergé d'Embrun le sortit pour en faire son prélat.
Il y demeura peu, car les Maures l'en chassèrent, tellement qu'il se réfugia en la ville de Brie, où il était né et où il était révéré comme un saint; il vivait Tan 990.
LIBERTÉS DELPHINALBS.
Elles furent concédées par Humbertll, dauphin, étant à Romans, le 14 de mars 1349, quelques mois avant le transport effectif de cette province à la Royale maison de France , qui fîit fait le 16 iuillet suivant. On y trouve divers règlements pour le ^uvemement du Dauphiné , des articles pour les fiefs ^ d'autres en &veur de la noblesse, d'autres qui concernent les bénéfices et d'autres où le tiers-état pouvait trouver de grands avantages.
Gette province fut transportée, à la charge qu'on les exécuterait : on a trouvé au conseil de sa Majesté, que l'intérêt du Roi et celui de la politique ne permettait pas de les exécuter exactement , tellement ^'on y a dérogé en partie. G'est ce qui m'oblige de n'en mire aucune mention particulière , ni d'en rapporter aucun article en détail.
Geux qui les voudront voir, les trouveront imprimés sous le titre de S(atuta Delphinalia, François Marc, dans la 2« partie de son Recueil d'arrêts, quest, 360 , dit oue ces libertés étaient si sacrées, que le Dauphin jurait de les observer^ comme aussi les officiers du Parlement lorsqu'ils étaient reçus ; en voici les termes : SerenissimuM dominus noster modemus juravit libertates prœsentis patriœ observare et pariter consUiari curiœ Parla^ menti Delphinatusjuraverunt dictas libertate s.
LZCminS fut relégué dans les Gaules par l'empereur Constantin, à cause des persécutions qu'il avait exercées contre les chrétiens d'Orient, et on tient aue ce fut auprès de Vienne, dans un lieu qui , de son nom , est appelé Licieux; ne serait-ce point le même ou quelques-uns de ses descendants qui a élevé à Gaunia, sa femme, une inscription, qui se voit encore à Vienne , en ces termes :
UEDDIEU — UGE
CAUNUE
HEORTES
p. LICINIUS
CONJUGI
KARISSIMAE.
UEUDIEU est une paroisse du marquisat d'Omacieux, (kns le diocèse de Vienne, où il y a un prieuré.
(les) sont connus en Daupbiné, sous le nom de vi-baillis ; ils sont déchargés de logement des gens de guerre , par arrêt du conseil du 19 de juillet ld56 et leurs fonctions ont été réglées par un autre arrêt du conseil du 2i d'avril 1668. Le Parlement de Paris a aussi ûdt quelques règlements pour ceux de son ressort, notamment le 18 de juillet 1648 et le 4 de septembre 1666 et le conseil , avec le même Parlement , les ont réglés avec les lieutenants parti- CttiierS; par leurs arrêts des 12 février 1605, 21 de mai 1622 et IS de mai
IiZÈVRE(JEAN Le-), abbé de Saint- Ferréol, chanoine de Saint-Maurice de Vienne, a composé les Antiquités de cette viUe, qui ont été imprunées l'an 1623, comme aussi une Exposition des sacrés mystères de la messe.
LIÈVRES BLANCS. Ils sont communs dans les montagnes du Dau-
Shiné et particulièrement dans celles u Gîapençais.
LIGE est un mot barbare qui n'est pas usité partout; il signifie une subjection proprement personnelle et il a toujours été reçu en cette province.
Gnv-Pape en parle en ses quest. 309 et 3iO; M deBoissieu, en son Usage des fiefs ^ chap. 31, en fait quelque distinction j et il veut qu'il y ait un hommage h^ personnel et l'autre réel; que le premier est de corpore et perêonâ, et l'autre attaché au fief tenu en licence qui oblige la personne et les biens, primum de corpore suo et secundum ratione castrorum; mais toiijours cette réalité vient de la personne même et , si elle ne s'était déclarée lige, les fonds ne pourraient être tirés enconséçiuence ; c'est l'usage formel du Dauphiné. Nous avons des exemples de plusieurs reconnaissances passas par aes gentilshommes qui se sont dédarés hommes liges des l)au*
phins et qui, en ayant fidts à la suite, a d'autres seigneurs, ratione feudo^ rum , ils faisaient ajouter : Salva ^delitate domini Dalphini^ ou Dommi Comitis, qui était le premier titre des souverains de cette province, qu'on appelait comtes du Graisivaudan. J'ai vu dans la Chambre des comptes un registre de l'an 1262, où j'ai trouvé un dénombrement de plusieurs de. ces gentilshommes avoués hommes liges du comte ; possible ou'il ne sera pas inutile à la curiosité ae ceux qui liront mon Dictionnaire ; j'y mets aussi les autres qui se disent hommes communs, qui ont passé leur simple reconnaissance sans ligialité et les distingue par une croix :
MOKAS
Guillaume Rivoire ; Guillaume Flotte; Guillaume de Ghàteauneuf ; f Aynard de Ghftteauneuf ; f Rolland du Bois, f
A AUBERIVES.
Alleman de Goindret ; Girin de Goindret ; Guillaume Romestaing; Guigues delà Poype; Humbert Romestaing.
A MALLEVAL ( en Vivai*ais), Fief du Dauphiné.
Martin Assalen ; Guigues de Pelluan ; Pierre de Ghavaney ; Hugues Bompard ; Geoffroy Falastier; Josserand de Pellucin.
A ALBOM.
Jeffrey de Montarges.
A SAINT-DONAT
Jeffrey Flotte, f
A PEYRINS.
Guelix de la Ghapenusse; Ghabert de Glavesut; Guillaume Dupuy. f
A HOSTXJN.
Lambert de Hostun.
UGB
k 8ÀIMT-NAZÀIBI.
Aymard de Poitiers; Raymond Béranger»
Humbert Peloux.
k VIENNE.
Girin, deSaint-Symphorien, est dit avoir des rentes en commun avec le Dauphin, dans cette vUle;
Guignes de SevBsel reconnaît quelque portion de langue de bœuf de la même ville.
A LA BUISSI&RE.
Hugues d'Auvergne; Aymard de Barraux; f Humbert de Theys; Guignes Artaud ; 'f Bernard Broard; f Michel de Moretel; f Guignes Alleman ; f Pescheur de Barraux; f Pierre de Gotefrey ; f Guillaume Pilât; f Hugues Pilât, f
A MORETSL.
Lantelme Laure; f Berlion de TArenier ; Philippe de Moretel ; f Boson de Champs ; f Richard de Mailles ; f Hugues de Mailles ; Aymon Belmont ; f Jacques de Mailles ; -(- Aymeric de Goncelin. f
A THETS.
Lantelme Albert, aalva fidelitaie eomitis Gebennenia : Theys appartenait alors à la maison de Genève;
Aimon Belmont; f
Romestaing de Granges ;
Raymondet de Granges ;
Richard Albert;
Pierre de Theys ;
Hugues Morard; f
Pierre de Maurienne; f
Aymon de Bouquéron ; f
Anselme de Laval ; f
Humbert de Laval, f
A AVALLON
Eymeric d'Avallon; Hiimbert de Gumane ; -j* Pierre de Gumane ; -{- Guignes de Bochette ; f
Reymond d'AvaUon;
Hugues de Ghftteauneuf ; f
Pierre d'Avallon ;
Pierre de Rsurdonnêche ;
Pierre Peloux ; f
Hugues Guers;
Lantelme de Buisslëre; f
Pierre Guers ; f
Guignes de Rochette , homme lige , sauf la fidélité du comte de Savoie ;
Pierre Archier;
Jean de Saint-André pour le mo« nastôre de Yiliard-Benott. f
A VIZIIXE.
Pierre d'Ancuey; -j- Hugues de Mailles, j*}*
A CXERMONT-EN-TRIÉVSe, 1262.
Pieire Romans ; Gautier de Maiseignes; Humbert de Glermont ; Rodolphe du Gua ; Pierre de Morges ; Pierre Isoard ;
Humbert et Ponce de Dames , sauf la fidélité de Pierre Morges ; Guignes du Glot ; f Odon de Sassenage ; Odon de Vaulserre; f Pierre Faucher; f Arnaud Saurel; -[- Amblard de la Couronne ; f Aynard de la Couronne ; f Pierre de la Couronne ; •{- Baisin de la Couronne; Lambert de Treffort; f Lantelme de Treffort; f Lambert Ricoz ; f ËtienneRicoz; f PierreJouven.f
A GORNILLON-EN-TRliVBS.
Humbert du Serre ; Albert Bleyme;f Humbert du Thaut; f Guillaume de Chypre ; f Reymond du Tliau. -{-
A CORPS
Arnaud de Laye; Guillaume Muisard* Pierre de Pellafoi ; f Ponce Roux ; *]- Rostaing d'Acres, f
▲ SAniT-BONNET.
Raymond d'Âubessagne ; Guignes Artaud ; Nicolas d'Herbeys ; Ponce Mathieu ; •{• Reymond de Montbrant ; Guillaume de Laye; f Armand de Laye ; •{- Amolphe de Laye. -]-
A OISAMS.
Lietuis de la Paute ; Guignes de la Paute ; -f- Guillaume de la Paute ; •]- Hugues Richart; Reymond Bérard ; Siméon de la Paute; Guigues de la Paute; Guignes Richart; Pierre Richart; Odon Richart; Bernard de Vaigany ; Lantelme Covez; Pierre de Champs ; Bertrand des Engelats; Reymond d'Arène ; Jean de la Poype ; Pierre Reynot ; Rodolphe de Vaujany. -{-
A QUETRIËRES.
Jacques Orsel^ le jeune, f
A YALLOUISE.
Boniûice Amoul; f Boniface de Montorsier; f Lantelme de Montorsier; -f Guillaume Agnes ; f Pierre Odon;f Pierre de Montorsier : •{ Raymond de Laval; -f Ponce Rage; -f
Lesquels tenaient des châteaux ^rcadables,
A RÉOTIEEU
Guillaume Imbert. f
A SAiNT-vÉRAN, dan$ le Briançonnaiê.
Arnaud d'Aurel. •{-
A LA VALLÉE DE QUINT
Lantelme d'Aurel; f Guigues d'Aurel; f Pierre de Veynes ; f Boni£sice de Veynes; -f Guigues de Veynes; -j- Hugues d'Aurel; f Rodolphe d'Aurel; f Bay de Laval ; f Guigues de Laval ; 4- Isoard de la Porte ; -f Lantelme Odoz ; f Guigues Isoard ; f Barthélemy Rage ; f Boni&ce Bardon ; -{• Raoul d'Aurel ; •{• Rambaud Rage, f
LIGNAL (JéROMi), ou (MAR- CHAND , général des chartreux , a fidt des Hymnes.
LIÔUES. Celles oÂ les Dauphins ont pris quelques intérêts sont :
Une entre Amé Y, comte de Savoie et le prince d'Orange , contre le Dauphin, l'an 1300.
Une autre entre ce comte et Jean , dauphin, pour la conservation du rovaume d'Arles, le 17 d'octobre 13i4, en présence de plusieurs gentilshommes de l'un et l'autre État, parmi lesquels furent ceux-ci Dauphinois :
Guigues Alleman , seigneur de Valbonnais;
Josselin de Grolée ;
André de Mihbel, seigneur d'Ornacieux ;
Hugues de Gommiers ;
Aymar de Beauvoir.
U y en a eu de fréquentes en Dauphiné parmi les gentilshommes à qui il était permis impunément de se foire la guerre. J'en rapporterai quelques exemples de celles qui étaient môme offensives et défensives.
Il y en eut ime du mois de juillet, de l'an 1266^ entre :
Albert, seigneur de la Tour.;
Aynard, seigneur de Clermônt ;
Artaud, seigneur de Rossillon;
Raymond y seigneur deMevouiUon;
UGUES — UMTTES
Hugues de Salvaing, seigneur de Boissieu;
Aynard, seigneur de Ghàteauneuf;
Guides Aileman , seigneur de Valbonnais ,
Guignes Bérenger , seigneur de Chorges;
Et révéque de Valence.
Il y en eut une autre ^ Tan 1279, entre :
Disdier^ seigneur de Sassenage ;
Guillaume Artaud, seigneur d'Aiz ;
Aynard de la Tour, seigneur de Vinay ;
Raymond de Montauban ;
Giliet AUeman;
Guigonnet AUeman ;
François de Sassenage;
Hugues de Sassenage;
Lantelme de Saint-Quentin.
Il y en eut une autre en 1298 , entre le Dauphin ;
Artaud, seigneur de Rossillon ;
Guignes de Rossillon, seigneur d'Anjou;
Guides AUeman , seigneu r de Valbonnais;
Jean ae Montsabin ;
Reymond de MevouiUon , le jeune ;
Et révoque de Valence.
Il y en eut une autre du 8 de septembre 1308 , entre :
Humbert, dauphin;
Jean, dauphin, comte de Gap;
Guignes, dauphin;
Drodon ae Beauvoir;
Guignes de Beauvoir, son fils.
Il y en eut aussi le 9 de novembre 1308, entre :
Raymond de Montauban , seigneur de Montmaur ;
Pierre Isoard, seigneur d'Aix;
Hugues d'Ail, seigneur de Bellegarde;
Amieu de Rosans, seigneur de Glermont, aux Baronnies.
Elle fut offensive et défensive contre tous, excepté l'empereur, le roi de Jérusalem et de bicile, Jean, dauphin du Viennois, comte de Valentinois, les évéques de Valence et de Die et les seigneurs dont Us tenaient quelques fiefs, et U leur fut permis d'y associer :
François, baron de Sassenage;
Guignes AUeman ;
Guillaume Artaud ;
Isnard d'Agout ;
Huffues de Sassenage ,
Guillaume Auger ;
Reynaud de la Chau;
Bertrand d'Agent de Luc ;
Geoffroy d'Agout; seigneur de Beurières;
Jean, seigneur de Saillans;
GUles AUeman ;
Pierre Bérenger , seigneur de Morges.
La seconde est rapportée tout au long dans le Traité de Vuscige des fiefs j de M. de Boissieu. chap. xi; les trois autres sont dans les registres deTuii desquels Christophe Justel a tiré la première pour la mettre dans son J7tstoire de lamaison d* Auvergne, p. 162 et la dernière est mentionnée en V Histoire de la maison de Sassenagey de Nicolas Ghorier.
La première Ligue qu'on fit en France, à la fin du dernier siècle, sous prétexte de religion, commença l'an 1577. D'abord on en dressa des formulaires qu'on envoya aux gouverneurs des provinces pour les faire signer aux gentilshommes. Bertrand de Simiane de Gordes , Ueutenant du Roi en Dauphiné, en reçut un et les premiers oui le signèrent, furent :
André ae Bérenger, seigneur de (jonas;
Louis Armuet, seigneur de Bonrenos ;
Louis d'Urre, seigneur du Puy- Saint-Martin ;
Philippe Philibert de Saint-André ;
Balthazard Martin , seigneur de Dizimieu ;
A bel de Loras, seigneur de Montplaisant;
Jean d'Arces.
La seconde Ligue commença l'an 1585 et fut cause de grands désordres en Dauphin é.
UGURIE. La vraie Ligurie est partie dans le Dauphiné , car on la trouve entre les Alpes-Maritimes, la mer, le Rhône et la Durance et ceux qui l'habitaient passèrent en Italie avec les autres Gaulois et donnèrent le nom de leur pays à ce qu'on a depuis appelé Liguri e.
LIMITES. Celles des mandements ou communautés qui appartiennent à divers seigneurs , se plantent communément par une pierre carrée et haute de la manière qu^étaient lesmUliaires.
Les seigneurs y font mettre leurs armes en relief au côté qui est opposé à leur terre ; mais quand le Dauphin est en concours avec le seigneur pour
LIMITES -* LIONNia'
une limite commune y François Marc.
part. Ire, chap. 170, de son Recueu dTarrêtSj dit qu'il n*y a que le Dauphin qui puisse y mettre les siennes, parce qu'il n'y a {tlus d'égalité m^jus dignum ad 86 trcihU mintu regtdare.
Le même auteur ajoute au numéro 7 du même chapitre, que limites terriioriorum aunt imprescriptibiles.
Le môme auteur, 2« part., quest.
333 , parie de celles qui furent plantées entre le Dauphin et la Savoie, l'an 1501 , par des commissaires nommés par le Hoi et par le duc de Savoie.
Cîeux pour le Dauphin furent :
Antoine de Groiée Mevouillon, seigneur de Bressieu, et de Ribiers, lieutenant au gouvernement de cette province;
Antoine Mulet et François Marc, conseillers au Parlement de Grenoble;
Benoît de Varces, avocat général au même Parlement ;
Aynard Fléard, auditeur des comptes.
L'an 1672, Denis le Gouz, de la Berchère , premier président au Parlement de Grenoble, et Denis Sal- ▼aing de Boissieu, premier président à la Chambre des comptes du Dauphiné , furent commis par le Roi pour semblables limites du côté du mandement de Bellecombe. Le duc de Savoie aomma de sa part les deux premiers
S résidents du Sénat et de la Chambre es comptes de Chambéry.
XjIMONNE a été une ficdiille noble du bailliage de Saint-Marceilin qui a eu deux branches, toutes deux éteintes, il y a plus ds.deux cents ans; l'une à la Motte-Galaure, audit bailliage, l'autre à Montléon^ en celui de Vienne.
UN est abondant en quelques endroits du Dauphiné , mais il ne vient pas partout. Le plus beau est celui
S ni croît à Vizille, k deux lieues de renoble.
UONGEL est une abbaye de l'ordre de Giteaux, fondée pour des relig'eux, dans le Viennois, Tan 1137.
ngues, Tun des plus savants religieux de cet ordre , en fut le premier abbé, puis il le fut de Bonnevaux, fKiis enfin évoque de Valence. La fattille de Bocsozel fut la première qui 88 rendit la bienâiitrice de cette abbaye.
Guillaume de Poitiers, comte de ValiBtîiiois, mit ces mouMe sous sa
Srotection^ eorumque trado aervitio ^ it l'acte qui est de l'an 1183.
UONNE , famille noble, originaire du Royannais, passée à Grenoble et à Paris , de laquelle il y a eu trois branches :
La première, du marquis de Glaveyson , tombée en qpienouille de nos jours, par Jeanne Kénée de Lionne, mariée a Louis de Lionne, son parent;
La deuxième , subsiste par le môme Louis de Lionne, marquis de Bemy ;
La troisième , par Joachim de Lionne.
Sébastien de Lionne a été receveur général des finances du Dauphiné, intendant de Tarmée royale en cette Êrovince , secrétaire de la Chambre du loi et de la Reine. 1583.
Hugues , son fils , a été conseiller au Parlement de Grenoble.
Artus, son autre fils, a eu une semblable charge, puis il a été évoque de Gap et a composé V Histoire des évéques qui l'ont précédé.
Hugues de Lionne , marquis de Berny, fils de celui-ci, a été ministre et secrétaire d'État, et l'un des plus sages et expérimentés de tous ceux qui composaient le conseil du Roi; j ai dressé son éloge en particulier.
Louis, son fils, marquis de Bemy, est maître de la garde-robe du Roi.
Sébastien second, petit-fils de Sébastien I«r et fils de Hugues I«r. a été marquis de Claveyson ,^ conseiller au Parlement de Grenoble, puis gouverneur de la ville de Romans.
Humbert de Lionne , son frère , gentilhomme de la manche du Roi, fut aussi gouverneur de la môme ville.
Humbert de Lionne , autre fils de Sébastien I«r, a été doyen de la Chambre des comptes de Dauphiné.
Joachim, son fils, a été conseiller au môme Parlement, puis capitaine de cavalerie et fut blessé à Gigery ; il est aujourd'hui premier écuyer de la petite écurie du roi.
Cette famille porte de gueules à la oolonne d'argent au chef cousu d'on zur chargé d'un lion d*or.
UONNET est une famille noble de Valence, venue du Velay, de laquelle est Jacques Lionnet , fameux médecin. Elle porte de sahle au Uan d'argent brisé sur Vépaule gauche d^une moucheture d'heinnine de sable, eouronnéj arméj Uwnpassé e^ vileni d'or.
UOTARD — LODS
UOTARD a été une ancienne famille noble du Viennois, finie il y a plus de deux cents an».
Il y en a eu une autre dans le même pays de laquelle était Jean Liotard, Président de la Chambre des comptes de Grenoble^ qui ne laissa que trois filles : Marguerite , femme de Gabriel deGroléede Mépieu; Catherine^ mariée à Jean de Dorgeoise la Thivolière, et une autre^ qui eut pour mari Kostaing-Ântoine d'Urre d*Aigues-Bonnés. D*azur à la bande d'or, chargée de trois croùettes de gueules et un chien d'argent courant sur la bande.
LIOTAUD, famille anoblie l'an 1649, confirmée l'an 1667 , elle est du Gapençais et porte d*azur à Vannetet d^or^ accroché de quatre croix patriarchales de même mises en croùc
LIOTAUD (Charles d&) , a été anobli pour ses services a la guerre Tan 1649 et confirmé en 1667. Porte d'azur à l'anneau d'or^ accroché de quatre croix patriarchales de même,
LIQUEUR. Il y a dans le bailliage du Buis et en la paroisse de Félonne de certaines pierres qui étant cassées donnent une liqueur d'une odeur admirable.
UVAGHE, famille de Grenoble, anoblie Tan 1643 en la personne de Daniel Livache, l'un des plus savants avocats qu'ait eu le Parlement du Dauphiné. JJ'or à la bande de gueules chargée de trois clievrons alezés d'ar^ gent.
liTVET est une paroisse au mandement d'Oisans, laquelle étant unie au hameau de Gavet, pourlatailiabilité, fiedt un feu , huitième et seizième, au diocèse de Grenoble, en l'élection de la même ville et au bailliage de Graisivaudan. Sa paroisse est dédiée à Saint-Antoine de la nomination d'Oulx.
LIVRES. Le Parlement de Grenoble n'en souifre point qui soient contre la religion ou contre l'État et il oblige même les prélats de les examiner. Par un arrêt du premier de juillet 1682, il a condamné au feu ceux qui sont intitulés : Les Entretiens d'un père et d'un fils et Le Préservatif contre le changement de religion et a supprimé pour toijgours celui qui a pour titre : La Vérité.
Par un autre arrêt du 13 de février 1683 y il a aussi condamné au feu cet
autre livre intitulé : La Critique du Calvinisme et en une amende un ministre qui l'avait prêté.
C'est un usage ancien dans le royaume que sa Majesté donne des privilèges pour l'impression des livres, soit en liaveur de 1 auteur, soit au nom des libraires et des imprimeurs, après que les livres ont été vus et examinés.
Autrefois même un auteur en obtenait un non-seulement pour ceux qu'il avait composés, mais encore pour tous ceux qu'il avait dessein de faire sans en donner ni spécifier les titres.
Mais comme ce privilège si général faisait qu'un auteur pouvait donner au pubhc des ouvrages qui n'avaient point été vus, ni examinés et qui pouvaient contenir des matières réprouvées, sa Miyesté, par un arrêt, en son Conseil, du 7 juin lt)59, révoqua ces sorte s ae privilèges accordés.
UVRON est un bourg du diocèse et de l'élection de Valence qui appartenait à l'évêque et qui dans les plus âpres désordres de la religion, a souffert de cruels outrages. Il fut fortifié ^ l'an 1573, parles Huguenots, qui s'en étaient emparés. De Gordes les assiégea^ mais robstination des assiégés fut 81 grande que le Roi fut obligé de venir au siège, l'an 1574: ce qui n'avança rien. Les catholiques ^mêmes furent obligés de le lever le 19 de janvier 1575, après qu'il eût duré trente jours.
LOBAT a été une famille noble du Gapençais, éteinte il y a trois cents ans.
LOBET a été ime ancienne famille du diocèse de Vienne, éteinte il y a trois cents ans, de laquelle était Pierre Lobet, abbé général de l'ordre de Saint- Antoine.
Il y en a une autre à Corps au diocèse de Gap, de laquelle il y a eu un officier en la Chambre des comptes.
Elle porte de gueules au bélier heur^ tant d'argent ^ au chef S usu d'azur chargé de trois molettes d'argent.
LODS par le droit, in L., 2 C, de Jure emphyt. , laquelle est de Zenon, ils sont fixés au cinquantième du prix de la vente ; mais cette loi n'est plus en usage, bien qu'elle le fût encore du temps de Guy Pape, comme «il le dit dans sa quest. 46. Les lods sont réglés d'une manière bien plus avantageuse aux seigneurs; ils le sont principalement en Dauphiné y au tiers
LODS — LOMBARD
denier qui est la moitié du prix , ou au sixième qui en est la sixième partie.
François Marc en rapporte des arrêts en sa quest, 62 ^ prem. part. Et il y en a divers exemples en plusieurs registres de la Chambre des comptes , particulièrement en ceux qui sont intitulés ReterUiones et un autre appelé Tarif, où sont écrits les prix des Lods de chaque contrée du Dauphiné.
Les roturiers paient doubles lods pour les liefs, Tun commun et Tautre pour l'incapacité; et il a ainsi été jugé par des arrêts de la Chambre des comptes de 1469. ils sont dus pour Tamortissement ; mais on les règle communément de vingt en vingt ans ou de dix en dix ans pour la moitié.
On n'exige que les mi-lods en échange^ suivant ce qu'en dit Guy Pape, ^est. 92 : De cotisuetudine genercUi %n presenti palriâ Delphinaiûs non debentur nisi média laudinica ex permutalionef cum ibi non intervc' niiU pecunia.
Tout de même en donation, suivant le même auteur, quest. 48 : De con- 9uetudine generali in presenti patriâ Delpkinatûs solvuntur média laudi^ nica pro re donatâ.
Dans le ressort de Montélimar et en quelques terres d'auprès de Valence , on ne doit aucuns lods pour les donations.
Autrefois , on faisait payer les milods aux donations mêmes faites par les pères à leurs enfants, dont j'ai vu un exemple de l'an 1410; mais cet usage est absolument abrogé et il n'en est point payé en cette province pour de semblables donations, dont il y a eu un arrêt en ce Parlement du 2 d'août 1647.
Les lods payés par un créancier lui doivent être remboursés par celui qui a le droit d'ottrir , comme il a été jugé au même Parlement , le 14 de mars
Par le même usage de cette province, les lods se paient de la vente à faculté de rachat , mais non pas de la revente , et sur cela il y a eu un arrêt général du même Parlement, le ^ de juillet 1468.
Par divers arrêts du même Parlement et de la Chambre des comptes de Grenoble , il a été jugé que dans un remboursement de lods, on n'était obligé de le fkire que de ce qui aura été effectivement payé; il y en a du
9 de décembre 1641 , 13 de janvier 1644, du Parlement, et du 23 décembre 1599 de la Chambre des comptes:
ce qui est conforme à la réponse du roi Henri IV aux cahiers du tiers-état du Dauphiné de 1603.
La même Chambre remet le tiers des lods dus au Roi à ceux qui déclarent leur acquisition trois mois après la date du contrat, suivant l'édit de Henri U du mois de novembre
Il y a eu un arrêt au même Parlement, le 28 janvier 1644, qui a jugé que le paiement des lods ne peut prescrire que du jour de la rectification faite au seigneur du contrat d'acquisition : il est singulier.
Il y en a eu deux des 18 de juin 1652 et 1er février 1664. où, nonobstant la délivrance des fonas pour les tenir par droit de gages et hypothèques, les lods en sont pourtant dus, et les acquéreurs ont été condamnés à passer de nouvelles reconnaissances.
LOIR est une espèce de rat gros comme un connil. Les paysans du Dauphiné l'appellent marmotte ; il est abondant aux montagnes ; il fait sa provision de foin alors qu'on le coupe, et s'étant couché à la renverse , les jambes en l'air en forme de traîneau , une autre marmotte le charge de ce foin et puis elle le traîne par la queue jusqu'à sa tanière , et l'un et 1 autre se rend mutuellement un semblable office ; il ne leur en faut guère, car cet animal dort la moitié de l'année sans rien manger , et même si profondément qu'il ne s'éveille point au bruit qu'on fait pour le prendre.
LOIS ROBIAINES furent reçues en Dauphiné sous le règne de Lothaire, roi de Bourgogne, qui ordonna que la jurisprudence romame y serait observée. Ce fut l'an 1136; c'est pour cela que ce pays en a tocgours été répute depuis de droit écrit.
LOMBARD a été une ancienne et noble famille du Graisivaudan , de laquelle il est parlé en plusieurs cartulaires. Ce fut l'une de celles qu'lsai'ne, évêque de Grenoble, ap-
{»ela en son diocèse pour en chasser es Maures. Elle n'a plus reparu depuis 1 JOO. Celle d'Amblard en hériU.
Je ne sais si celle de même nom qu'on a vue à Sigotier, dans le Gapençais , en 1460 et 1502, était sortie de celle-ci: elle tomba en quenouille.
LOUBARD — LORAS
environ l'an i 520. Dotcnme fût mariée à Louis AgnëB et Louise à Claude de Chaiiestan.
LOBCBARDIE <la), l'an 1349, étant troublée à cau^e de l'intérêt du Saint-Siégo, le Pape Dément VI, qui régnait à Avignon, mendia des troupes i la Cour des princes ses voisins.
Voici les noms des Dauphinois qui coururent à son secours :
Hugues Adliemar La Garde j
Guiguee, seigneur de Moutoison;
François de Kevel ;
Aynard de Chabrilian ;_
Pierre Bastard de Lucinge;
Guillaume Dalmaz :
Henri Lobet ;
AUeman de Murinais;
Pierre d'Urre.
LOMBARDS (les) étaient venus du Nord, et, après avoir ravagé une partie de l'Ilalie et s'être emparé du pays que l'on appela Lombârdie à cause d'eux, vinrent en Dauphiné.
Ils furent arrêtés à l'entrée des Alpes par Anne Mommol, palrjce des Gaules; mais ils revinrent une seconde fois et rien ne les ayant empêchés de passer, ils traversèrent les Alpes et suivirent la Durance, la Drdme et l'Isère, dont ils ravagèrent les environs, lis se séparèrent en trois troupes.
l'une fut commandée par Amon , et il la mena dans l'Embrunois , l'autre par Zabanet il la conduisit dans le Diois, la troisième par Khodain, qui vint jusqu'à Grenoble , et l'assiégea. Ce fut sous le règne de Contran , roi de Bourgogne. Mommol courut à la défense de Grenoble, combattit Rhodain et le délit jusqu'à 500 hommes près.
Les autres, après avoir porté leur victoire jusqu'à Marseille , a en retournèrent en Italie où ils s'habituèrent.
Grégoire de Tours, en son HUtoirede France , liv. iv , parle de cette imip-
ZANQECHEHAL est une paroisse du mandement de la C6te- Saint- André , au diocèse , au bailliage et en l'éleclion de Vienne , faisant un feu, fauilième, dont l'église est dédiée i^iint-Pierre, de la nomination du prieur de Boczozel.
LONOEFONS est un hameau de Clelles-en- Irièves .
LOQUE. Bertrand Loque de la duché de Champsaur a fait un Traité ds l'Égliae; mais il était calviniite.
LORAS , fomille noble et ai du Viennois, dont j'ai dressé la généalogie depuis 1250 et l'ai divisée en six
branches :
La première , du seigneur de Uontplaisant, q^ui subsiste ;
La deuxième, du seigneur de Bel- Accueil , qui subsiste aussi ;
La troisième, du seigneur de Jaillonas, qui est en existence ;
La quatrième, du seigneur de Loras, qui n'a eu que des filles.
Ces branches porient de gueuteê à la face losangée d'or et d'aiur.
La cinquième élnit de Montplaisant et est finie par Antoinette de Loras, mariée dans la première bran- La sixième était à Albon et est tom-
Ces deux branches portaient de Loras parti de gueules à une bande losangée d'or et d'azur.
Antelme de Loras se croisa l'an 1109;
Louis de Loras combattit i la bataille de Varey l'an 1325 , et en celle deCrécïl'anl34t(i
Guyunnet de Loras fut le chef des troupes qui furent destinées pour em-
Sécher le passage des Bretons du cAté e Romansl'an 1375; Claude et Jean de Loras sont tués lia bataille deVernenilTan J4'24i
Ponce de Lorai combattit en Savoie l'miue;
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CrasDftrd de Loras se trouva à la Journée dePavie Fan 4524;
Abel de Loras a été chevalier de l'ordre du Roi, l'an 1573;
Pierre de Loras, religieux de Tordre des frères prêcheurs du couvent de Grenoble, a composé un livre intitulé :
Exposiiio in epistolam divi Joannis priorem, pièet eruditèjuxta doctrinam cathoUcam enarrationes expliccUœ.
LORIGHON du Viennois. Claude Lorichon a porté la noblesse à sa famille par une charge de conseiller en la Cour de.s Aides de Vienne , Tan 1(547. .
.Jean-Baptiste , son fils, est conseiller au Parlement de Metz depuis 1 661 . D'or à trois branches de laurier de 8inople»
LORIOL est un bourg de neuf feux un quart dans le diocèse , Télection et la judicature-mage de Valence, appartenant à Tévêque de cette ville, dont les causes commencent pardevant le juge-mage et ressortissent au Parlement de Grenoble. Aurélien, qui l'a fondé , lui a donné son nom latin ô:Aureolus, n y a une grosse et forte tour où il y a eu quelque temps garnison : il fut fortifié Van 1573.
LORME (Thomas de), de la Côte- Saint- André , avocat au Parlement de Grenoble, a trouvé du temps pour sa profession et pour donner au génie naturel qu'il a pour la poésie française. Il a fait imprimer en 1665 un recueil de vers de sa composition intitulé : la Muse nouvelle y et nous en avons vu d'autres manuscrits où il paraît du feu et de l'esprit.
LORRAINE Charles - Emma - NUEL DEJ, comte de oommerive, fils de Charles de Lorraine, duc de Mayenne, et d'Henriette de Savoie, naquit à Grenoble l'an 1584, et mourut à Naples l'an 1609.
François de Lorraine, duc de Guise, a été gouverneur du Dauphiné Tan 1547: il le fut aussi de Savoie.
LOTHAIRE, fils de Louis le Débonnaire, roi de France et empereur, après avoir persécuté son pore de concert avec son frère , en voyant quelques seigneurs de la duché de Bourgogne qui s'armaient en faveur de 8on père, se retira à Vienne en Dauphiné au commencement du carême de Tan 834, d'où il n'osa sortir pour attaquer , se tenant seulement sur la
défensive. Louis étant mort en 840 , ses fils partagèrent son empire et Lothaire fut fait empereur. Le dessein qu'il eut de ruiner Louis et Charles , ses frères, fut cause de la bataille de Fontenay, après laquelle et queloues
f poursuites qu'il fit encore contre Cnares, il retourna à Vienne et fit de nouvelles levées autour des Alpes.
L'an 843 , il fit un autre partage avec eux et le Dauphiné fit une partie de son lot. On trouve de lui plusieurs chartes en des anciens cartulaires de l'église de Vienne.
LOTHAIRE , l'un des fils du précédent , n'eut pas ce pays d'abord en partage : mais Charles , son frère , à
Îfuiil échut, étant mort sans enfants, ^othaire , qui fut l'un de ses héritiers, fut son successeur en Dauphiné et en d'autres provinces voisines, ce qui l'obligea de faire quelque séjour en celle-ci où il gratifia plusieurs monastères et se servit d'Adon , archevêque de Vienne, pour faire approuver son divorce avec Thierberge, sa femme , dans une assemblée de prélats tenue à Tours, l'an 863.
LOULLE. Cinc[ frères du Valentinois ont été anoblis par leur valeur et les services qu'ils ont rendus au Roi; les lettres sont de 1652, c'est pour Jacaues, Pierre, Jean, autre Jean et Louis ae Loulle , qui portent d'or à cinq lionceaux de gueules, 2, i et 2, au chef d'azur, chargé d'une épée et d'une lance d'or mise en sautoir.
Il y a à Romans une autre famille de ce nom , anoblie en 1654 et confirmée l'an 1668, de laquelle est aujourd'hui un maître des comptes. Elle porte d'azur à trois colombes d'argent , au chef coumi> de gueules, chargé d'une croix potencée d^ or y soutenu de même.
Pierre de Loulle , avocat au Parlement de Grenoble, a composé et fait imprimer un livre intitulé : Digeste du droit et pratique de France. Il y a peu d'années qu'il est mort.
LOUIS, empereur d'Italie , étant venu en Dauphiné y est reconnu par les soins de Girard de Rossillon , comte de Vienne; mais étant repassé en Italie, Charles, son neveu, à qui cette province était échue dans son partage, pour se venger de la soumission où elle avait été envers Louis , y entra et y commit des cruautés et des violences moules; il assiégea Vienne et Gi-
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rard, qui la défendait, fut obligé de la rendre.
liOUIS, fils de Boson, roi de Bourgogne et son successeur, par l'élection des prélats assemblés à valence , Tan 890^ que le pape Formose approuva en lui envoyant deux évêques pour nonces, marcha ensuite contre Bérenger , en Italie, où il fut vaincu et obligé de retourner en son royaume. Il fut encore rappelé en Italie Van 900 et après y avou* remporté plusieurs victoires contre Bérenger, il fut couronné empereur par le pape Jean IX. Mais Tan 909, Bérenger ayant trouvé des amis y retourna, combattit et prit Louis, raveugla et le renvoya en Dauphiné , où nonobstant son incommodité , il se maria avec Adélaïs , fille d'Edouard , roi d'Angleterre. Son élection par les grands au royaume de Bourgogne , marque que ce royaume était électif :
voici les termes d une charte qui n'a d'époque que Tannée de son élection :
Actum Viennes publiée in mense Februarii anno primo quo vocatus et electus est a nohilibus principibus regionis hujus LudovicuSj indictione VIIL
LOUIS IZ, ou le Saint, roi de France, passa en Dauphiné pour son voyage de la Terre-Sainte ; séjourna à Vienne , et mit le siège devant le château de la Roche-de-Glun , qu'il prit et qu'il fit raser, parce que Roger de Gléneu, qui en était le maître, y avait établi un péage sans droit ni concession , qui ruinait le commerce de ce navs— là
LOUIS DAUPHIN fut le fils du roi Charles VII, et roi après lui, XI« du nom. Se voyant dans un âge qui le rendait capable de commanderjet se lassant d'obéir, il passa en Dauphiné et là, sous prétexte que cette province avait été transportée au fils aîné de France et nullement à la couronne à laquelle elle ne pouvait jamais être unie que lorsque l'empire le serait, il se fit reconnaître pour seul et légitime prince du Dauphiné, indépendamment du Roi, son père , en 1444. Quelques-uns des plus qualifiés de la province voulurent s'y opposer , mais il les traita comme criminels de lèse-majesté et leur fit même faire leur procès. Il sut que le duc de Savoie prenait la (qualité de comte de Valentinois et Diois , il lui porta la guerre pour la lui faire quitter. Il y eut un traité , le 3 d'avril
1445, par lequel ce duc abandonna cette qualité et qaelc[Qes terres de ces comtés , dont il s'était emparé après la mort du dernier comte, arrivée en 1419; et le Dauphin se départit de l'hommage du Faucigny ; mais il n'eut
{>a8 d'effet et l'an 1446, Louis se mit à a tête de ses troupes, les mena contre le duc et lui prit quelques places en Bresse. Enfin , le précédent traité fut confirmé par un autre du !«' de mai de cette année-là. J'ai donné les noms de quelques gentilshommes du Dauphiné, qui suivirent ce prince, en parlant de quelques guerres. A la fin du mois de mai, il acquit la ville de Montéîimar, de l'église romaine; le traité s'en fit à Romans. Il fit faire une révision de feux en 1448; régla les bailliages et les vi-sénéchaussées ; voulut bien s'accorder avec l'archevêque de Vienne touchant la juridiction de cette ville , sans songer que déjà elle lui était acquise depuis longtemps en pariage. Il chassa les juifs du Dauphiné, se ligua avec le duc de Savoie, par acte du 10 d'août 1449. L'année suivante il établit sa souveraineté dans Valence, Romans, Saint-Paul-Trois- Châteaux et même il bâtit un palais dans Valence. Il donna des marques de sa supériorité sur Gap^ convoqua les États de la province à Bourgoin , dans le Viennois. Il fit un règlement sur les monnaies, l'an 1451 , et un autre pour les notaires; établit des sceaux en chacune juridiction des principales cours. Il épousa^ le 14 de février de la même année, Charlotte de Savoie.
Le duc, son père, passa à ces fins à Vienne, et de là à la Côie-Saint-André où il se célébra et consomma. Louis donna à Tévéque de Tarse , confesseur de la duchesse , dix-huit marcs d'argent , à Louis de Saluées et à Pierre de Bourbon, autant à chacun; à la comtesse de Guerres , gouvernante de la princesse trente-quatre marcs ; à la comtesse de Montmajour, dix-huit marcs ; à Pierre Heroussal, confesseur de l'épousée, vingt florins; aux officiers ae la cour de Savoie , cent francs et il offrit à la messe deux écus. Le Dauphiné lui accorda un don gratuit en considération de son mariage. Il condamna , par un édit , la liberté (^e les gentilshommes avaient de se fau*e la guerre ; ce fut le 10 de décembre de la même année 1451. Il établit une Université à Valence , par une lettre
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du 26 juiUet 1452 et la confirma par d'autres de Fan 1475. Étant roi , il anoblit plusieurs familles , je les dénombrerai à la fin de cet article. Il donna du secours à René , comte de Provence, contre le roi d'Arragon, érigea le Conseil delphinal en Parlement, par des lettres du mois de juillet 1453; se déclara pour le marquis de Saluces contre le duc de Savoie ; inquiéta en bien des manières les trois ordres de cette province , ce qui les obligea de s'en plamdre au Roi, son père, qui se prépara à venir en Daupniné.
Le Dauphin lui députa Guy Pape
Sonr se justifier; le Roi lui ordonna 'aller à la cour, il le refusa et alors il se forma deux partis en cette province, Tun pour Charles et Fautre pour Louis. Le Roi, pour en prévenir les suites Ûcheuses, vint à Lyon; le Dauphin se retira auprès du duc de Savoie et le Roi arriva en Dauphiné , où il se fit reconnaître comme souverain. Les États, néanmoins, conditionnèrent leur serment , car ils ne le firent qu'à la condition qu'il ne nuirait point à celui qu'ils avaient fait au Dau-
ÏMn , ni à sa souveraineté. Pendant e séjour de Louis en cette province, il devint amoureux de Marguerite de Sassenage , veuve d'Amblard , seigneur de Beaumont et il en eut deux filles : Jeanne fut mariée à Louis, bâtard de Bourbon , et Marie, à Aymard de Poitiers, seigneur de Samt-Vallier.
Il y a un acte parmi ceux qui composent le livre mtitulé Le Cabinet de Louis X/, qui parle de ces deux filles, mais il déguise le nom de leur mère.
Lorsqu'il fut monté sur le trône , il se vengea de ceux qui s'étaient montrés à son préjudice en faveur de son père en cette province , envoya même des commissaires de Paris pour les juger et les accusa de rébellion et de félonie, sans songer que c'était un exemple qu'il donnait à son fils contre luimême. J'ai vu quelques pièces des procès qui furent faits contre eux et entre autres contre François Portier et Jean Beyle, j^ésidents uniques, en son nouveau Parlement ; contre Gabriel de Roussillon , seigneur du Bouchage, Jean Portier, Antoine Bolomier , Guillaume Bastard de Poitiers , Pierre Beyle et une infinité d'autres.
Il n'en fit pourtant mourir aucun, mais il les priva de leurs charges et
de leurs biens et il en tint si longtemps quelques-uns en prison au fort ae Cormllon, à une li^ue de Grenoble, qu'ils y moururent misérablement. Je ne le suivrai pas sur le trône parce
3ue, après ces proscriptions, il fit peu e choses où cette province eut quel- 3ues intérêts ; je passe donc aux noms e ceux qu'il anoblit , n'étant que dauphin et pendant son séjour en cette province :
Jean d'Aveines, du Viennois;
Jean Fléard, de Grenoble;
Antoine Ode de Boniot, de Trièves;
Jean Marcel, du Valentinois;
Antoine OUier, du Viennois;
Barthélémy Hellis, de Trièves;
Guillaume deLeyssin et ses frères, du Viennois;
Pierre de Fusier, du Graisivaudan ;
Pierre Perdrix , du Gapençais ;
Martin de Salines, du Viennois ;
Jean du Monnet, du Viennois ;
Pierre Bouverot, du Graisivaudan;
Jean Besson, du Graisivaudan ;
Jean Reymond, du Valentinois;
Jacques du Gros, du Valentinois;
Antoine Blanc, du Viennois ;
Reymond Pellerin, du Viennois;
Jean Ghabert, du Valentinois;
Pierre et Antoine Forets, du Valentinois ;
Jean Barbier, du Viennois;
Jean Besson , du Graisivaudan ;
Antoine et Pierre Babolier, du Viennois;
Gerenton et Claude Richaud, des Baronnies ;
Michel Gassard, de Grenoble;
Guillaume Gruel, de Sidnt-Vallier;
Bertrand et Pierre Archer , du Valentinois ;
Jean et Girard Mercier, du Valentinois;
Bertrand de Boliane , des Baronnies;
Et Jean Morgue, du Gapençais.
Le même prince étant roi revint en Dauphiné l'an 1475, et visita l'abbaye de Saint- Antoine.
LOUIS Xn, roi de France, ayant succédé à Charles Vin, mit dans la plupart des places frontières de son État, des gentilshommes du Dauphiné pour les garder. J'en ai parlé sur l'article des Gouverneurs; il fit un règlement sur les finances de cette province , le 19 de novembre 1498 ; éngea le Valentinois en duché et les donna à César Borgia , fils du pape Alexandre VI; porta la guerre en Italie et se
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senit des franea-archers du Dauphiné; vint à Grenoble avec la reine et y arriva le 23 de juin 1502; il y mit le feu au bûcher ; le lendemain de la saint Jean- Baptiste. Il partit pour Tltalie ou plusieurs seigneurs et gentilshommes Dauphinois le suivirent; je les ai nommés sous Tarticle des Guerres, Étant retourné en France où il apprit la révolte des Génois, il se prépara pour les aller châtier en personne et il repassa à Grenoble pour y aller, le 27 de mars 1507. Il quitta cette ville pour suivre son chemin le lendemain de Pâques, y ayant laissé la reine. Je n'ai pas fait dessein de décrire ses conquêtes, il me suffit de dire que les ayant assurées, il revint à Grenoble, le 14 de juillet de la même année.
L'anl5tl, il fit encore un voyage à Grenoble , où, les fêtes de la Pentecôte, il toucha, dans les cloîtres des frères prêcheurs, cent soixante malades d'écrouelles. Il établit dans la même ville la procession de Toctave de la Fête-Dieu qu'on n'y avait point encore faite : il y alluma encore le feu de la Saint-Jean ; il y dépêcha tous les ambassadeurs qui l'y étaient venus voir. Après cela, il descendit à Romans et à Valence par l'Isère et par le Rhône et séjourna pendant quelques jours en cette dernière ville, et vint de là à Vienne , le 12 du même mois d'août et donna ordre à des réparations publiques, particulièrement Sour des grands chemins et la sûreté es villes et des bourgs.
LOUIS Xm, roi de France.
Les gentilshommes de cette province qui ont eu quelque emploi dans les armées sous Louis XIII, sont assurément en grand nombre et il est certain que je ne les connais pas tous, mais je ne veux pas oublier ceux dont j'ai quelque connaissance :
Laurent de Thienne, seigneur de Glelles, capitaine de cavalerie, 1617;
François , seij[neur de Vaux , capitaine d'infantene;
Daniel Autard, de même;
Henric de Montauban, seigneur de Janayes , de même;
Pierre de Vesc, seigneur de Beconne, lieutenant de la compagnie d'ordonnance du comte de Grignan ;
Alexandre d'Arces, seigneur de la Bayette , capitaine de 100 hommes de pied;
François, comte de Qermont, réchal de camp ;
Antoine de Glermont, seigneur de Montoison, mestre de camp ;
François-Antoine de Glermont , son fils, mestre de camp ;
Gaspard de Grolée, seigneur de Mépieu , aide de camp , puis mestre de camp ;
François de Grolée, marquis de Viriville, capitaine de 50 hommes;
Aymar, son frère , mestre de camp;
Rostaing Antoine d'Urre , marquis d'Aiguebonne, lieutenant général ;
Jean d'Urre de Molans, capitaine d'infanterie;
Jacques d'Urre , gendarme dans la compagnie écossaise des gardes du Roi en 1635, puis lieutenant, capitaine et major en des régiments d'infanterie avec des pensions;
Antoine d'Urre , son frère, capitaine d'infanterie , fut tué en Lorraine n'ayant que 22 ans;
Aymar de Salvaing de Boissieu fut aide-major au régiment de Bressieu n'ayant que 17 ans et a servi plusieurs années;
Pierre, son frère, capitaine d'infanterie ;
Athénée , son autre frère , fut tué au dégât de Nîmes ;
Pierre de Boczozel, seigneur de Montgontier, capitaine d'inranterie;
Melchiol de la Poype, seigneur de Saint-Jullin, guidon d'une compagnie des gens du connétable de Lescuguières , capitaine de cavalerie en faveur des Génois contre la Savoie , en Languedoc et ailleurs;
Louis , son frère , a servi vingt ans au régiment de Sault;
Albert de la Poype, comte de Serrières, capitaine d'infanterie, lieutenant des gens d'armes et enfin mestre de camp, a servi en Languedoc, lors des barricades de Suze et en Flandre ;
Glande, son frère, fut tué en Piémont l'an 1629 étant capitaine d^ chevau-légers;
Joseph ae Moustiers, maréchal-de^logis de la compagnie des gens d'armes du maréchal de Gréqui en 1626;
Glande Alleman , seigneur de Montcarra, capitaine de chevau-légers, mourut au siège de Turin l'an lâo ;
Gaspard de Rivière, seigneur de Laval-Sainte-Marie , mestre de camp de l'infanterie firançais^ entretenue en Dauphiné;
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Henry des Isnards, seigneur d'Odefred, capitaine d'infanterie et d'une ccitnpagnie franche entretenue ;
Balthazard de Girard, seigneur de Saint-Paul, maréchal et mestre de camp;
François de Girard , son fils , capitaine au régiment de son père , puis maréchal de bataille, et enfin mestre de camp ;
Pierre de Virieu Beauvoir, lient enant de cavalerie;
André de Boissat , maréchal et mestre de camp ;
Pierre, son frère, a servi plusieurs campagnes;
Jean de Dorgeoise, seigneur de la Thivolière, maréchal et mestre de camp , lieutenant d'une des compa-
giies des gardes du corps du Roi, a it quarante campagnes;
Pierre d'Orgeoise, seigneur de Monlferrier, capitaine^ a aussi fait plusieurs campagnes ;
Jacçiues de Rigaud, seigneur de Serezin, lieutenant-colonel au régiment de Montchal ;
Antoine de Normand, capitaine d'in&nterie,1627;
Alexandre de Galignon, seigneur de Peyrins, maréchal de bataille, 1635;
Louis de Gaiignon, sieur de Lalfrey, sergent-major de la ville de Grenoble;
Etienne de Bonne , comte de Tallard, maréchal de camp^ commanda l'armée de la Rochelle ;
Charles Arbalestier, seigneur de Montclar, capitaine d'infanterie, puis jnestre de camp, colonel des légionnaires du Dauphiné;
Jacques Athenot , seigneur de Gourdon et de Besaudun, capitaine d'inftnterie ;
André Bayle , seigneur d'Apremont, capitaine d'infanterie, se noya étant en marche pour la Catalogne ;
Pierre de la Balme , seigneur d'Opte- Yoz, commanda longtemps le régiment de Flevin;
Gaspard,' son fils, fut emporté par une volée de canon ;
Guillaume de la Balme , seigneur de Alares, capitaine d'infanterie;
Antoine de la Beaume de Suze, seiffneur de Beaume, mestre de camp;
Adrian de Baisse, capitaine d'infiuterie;
Louis de Blanc de Ghapteul , sei-
gneur de Maucune , mestre de camp ;
Alexandre de Beaufort, maréchal de camp, fut tué devant Ivoie en Picardie , avait servi longtemps avec plusieurs honorables emplois ;
Jean Borel, sieur de Saint-Germain , mestre de camp d'infanterie ;
Graspard de Bérenger, seigneur de Morges, capitaine de cavalerie ;
Antoine Ëlosset , capitaine d'infanterie ;
Paul Blosset, de même ;
Isaac de Bompart se trouva au siège de Montauban, où il fit plusieurs prisonniers dont il fut récompensé par un don de quinze cents livres que le Roi lui fit;
Jean Bovet Colombat a servi depuis Tan 1633 jusqu'à la paix générale de 1661 en qmdité d'enseigne, de lieutenant et de capitaine ;
Alexandre Annibal de Burcio, capitaine d'infanterie ;
Claude de Chambaran , de même ;
Octavian de Chaponay, seigneur de Saint-Marcel , de même ;
Pierre de Chaponay de Feyzin, de mAme, et fiit tué en Piémont l'an 1630;
Jérôme Ghapuis de Bien -Assis, capitaine d'infanterie l'an 1635;
Claude Chapuis, de même;
Pierre de Pelletier deGigondas, de même ;
Reymond Charbonneau, est mort dans le service du Roi ;
Charles Faure de Chypre, sieur de Souberoche, capitaine d'infanterie, mourut l'an 1625, des blessures qu'il avait reçues au siège de Gavi, où il commandait le régiment du vicomte de Tallard , son beau-frère ;
Alexandre de Bonne, seigneur d'Auriac, vicomte de Tallard, mestre de camp;
Arnoux de Philibert a commandé dans le château d'Embrun, en 1611;
Jean-François de Clément fut tue devant la Rochelle en un combat naval ;
Adrian, son frère, capitaine d'infanterie, fut tué au siège de Turin l'an 1640;
Claude de Colomb de Batines, capitaine d'infanterie pour la garde du château de Démon en Piémont ;
Jean de Lacroix, seigneur de Pisançon, capitaine d'in&nterie, puis mestre de camp en 1621 ;
Louis Escallm des Aymars, baron
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de la Garde, capitaine de cavalerie est mort en Piémont ;
Pierre Falcoz de Malleval , capitaine d'infanterie ;
Guichard , son tils , mounit au siège d'Astranl6l4;
Gaspard, son autre fils, est mort au siège de Bruzol Tan 1630 ;
Aymard , son autre fils , enseigne au régiment de Saint-Paul ;
Gaspard Faure de Vercors, capitaine d'infanterie ;
Jean , son frère , de même ;
Daniel , son frère, de même ;
Claude de Ferron a longtemps fait la guerre en qualité de capitaine;
Jean de Ferron, mestre de camp de cavalerie et d'infanterie;
Etienne de Ferrus, seigneur de Neuvache, capitaine d'in&nterie;
Guillaume de Ferrus, de môme;
Ennemond de Garcin, sieur de La Tour , maréchal des logis des gens d'armes du connétable de Lesdiguières;
Auguste Gilbert de Colonges, capitaine d'infanterie , 1621 ;
Alexandre de Gilliers , seigneur do Ruynel, l'était de cavalerie;
Balthazard de Grégoire, sieur de la Gâche , capitaine d'infanterie et de cavalerie , maréchal de bataille ;
Charles Gruel, seigneur du Saix, capitaine de cavalerie ;
Aymard de Lancellin, seigneur de la RoviUière , porta ses armes plus de 25 ans au service du Roi ;
Pierre-Martin de Champoléon, capitaine d*inianterie ;
Moyse de Lastic, sieur de la Crotte, lieutenant -colonel au régiment de Chatillon ;
Antoine de Lattier, sei|^eur de Havane , capitaine d'infantene ;
Philibert de Laube , sieur des Essarts, a servi depuis 1617 jusqu'en 1635 et a eu des emplois et des charges;
Jean de Laube , seigneur de Bron , son frère, capitaine d'infanterie, a servi depuis 1621 jusqu'en 1643;
Claude Laure Chabert, capitaine appointé dans la cavalerie légère de France ;
Claude Laure, son parent, capitaine d'infanterie;
Melchiol de Leusse , capitaine d'infanterie, ûit tué au dégât de Montpellier , l'an 1622 ;
Louis de Leusse, seigneur de Givray, son frère, capitaine d'in&nterie ;
Claude de Lovât, sieur de Barberon, hommes d'armes de la com<> pagnie du duc d'Orléans ;
François Magnin , sieur de la Cornière, capitaine d'infanterie, 1640;
Balthazard Marrel , sieur de Saint- Pierre, capitaine d'infanterie et de cavalerie, maréchal de camp;
Gédéon de Marsanne, sieur de Fontjuliane, capitaine au régiment d'Enrichemont, lieutenant-colonel en celui du Passage ;
Balthazard de Morges , seigneur de Ventavon , lieutenant de la compagnie des chevau-légers du maréchal de Cré^ui ;
Jérôme, comte de Disimieu, capitaine de cavalerie, a rendu des services signalés qui lui ont mérité des récompenses ;
Philibert de Melat, capitaine d'infanterie ;
Louis de Combourcier, capitaine de chevau-légers, tué au siège de Qerac,1621;
Melchiol Mite de Miolans, marquis de Saint-Chaumont , lieutenant-général;
Pierre, Antoine et Henry de Monnery frères ont servi leur temps dans les armées et les deux derniers y ont été tués *
Jean ae Navaisse fut tué au siège de Turin, l'an 1640;
Jules et Pierre Ode de Boniot , capitaines de cavalerie ;
Un autre Pierre Ta été d'infanterie;
Guy Pape, seigneur de Saint- Auban, commanoa une brigade lors de l'arrière-ban de 1640;
Guy Pape, son fils, capitaine d'in- Camterie, puis mestre de camp en 1635;
Jean de Valemod, lieutenant de chevau-légers, servit depuis 1611 jusqu'en 1621 ;
Jean-Louis Pape, son autre fils, mestre de camp en 1630;
François de Philibert, seigneur de Venterol , capitaine de cavalerie ;
Henri de Philibert, seigneur de r Argentière , son frère , de même ;
Arnaud de PoUoud de Foissy , seigneur de la Jacauetière , a porté les armes en HoUanae, puis contre l'Es-
gagne et a combattu à la bataille 'Avesnes ;
Arnaud de PoUoud, seigneur de Saint-Agnin, son frère, a commencé de porter les armes en 1635 et après
ss
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avoir passé dans tous les degrés militaires , et il eut un régiment d'infanterie qu'il a conservé jusqu'à la paix générale ;
Claude de Rachais, sieur de Vernatel, mestre de camp d'infanterie, fut taé au siège d'Orbitelle;
Jean de Rachais, sieur de Vernatel , mestre de camp de cavalerie ;
éuillaume de Revol , seigneur des ÂTenières^ gendarme du connétable de Lesdiguières , capitaine d^nfanterie ;
Annibal du Serre , aide de camp ;
Guillaume de Revol, son parent, capitaine d'infanterie ;
Raymond de Marcel, de même ;
François de Revol , seigneur du Pont , capitaine d'infanterie , puis de dragons et enfin de cavalerie ;
Melchiol de Leusse, tué au dégât de Montpellier, en 1622;
Daniel de Reynier , capitaine d'infanterie, sergent-major aans un corps de cavalerie à Casai , l'an 16% ;
Théodore de Guffon , capitaine d'infanterie, mort à la plaine de la Rive en Italie, 1628;
Antoine Marnais, capitaine d'infanterie, s'est signalé à Verrue, aux barricades de Suze, aux cornes de Privas, au siège de Pousin et ailleurs.
Hercules de Saint- André , lieutenant-colonel au régiment de Sully ;
André , son frère, aide de camp des armées du Roi, mourut en Italie;
Benoît du Serre , capitaine de 100 hommes de pied ;
Henry de Saint-Ours, lieutenant d'infanterie ;
Jean de Sigaud, de même, fut tué en Italie ;
Joseph de Sîgaud, enseigne , fut tué en Flandres;
François de Tartarin , capitaine et sergent-maior de cavalerie, en 1644;
Jacques de Veynes fut tué en Catalogne;
Jean de Veynes , capitaine d'infanterie, fut tué au siège de Montauban ;
Gaspard , Jean et Daniel Faure du Yercors, capitaines d'infanterie ;
Abel de Veynes, seigneur de Séchilienne. capitaine de cavalerie en 1635, a commandé le régiment d'Aspenan, l'an 1637, au siège de Landrecies ;
Gabriel, François et Antoine, fils du îprécédent, ont été capitaines d'infanterie; ' Le dernier fut tué n'ayant que dix-
neuf ans , commandant une attaque au siège de Madrid;
Charles René Dupuy , mardis de Montbrun, mestre de camp d'infanterie et de cavalerie , fut général de la cavalerie sous le duc de Rohan ;
Jean Dupuy de Montbrun , seigneur de Ferassieres , son frère , capitaine de chevau -légers , mestre et maréchal de camp , puis lieutenant général ;
Alexandre Dupuy de Montbrun^ seigneur de Saint- André, son autre frère, mestre de camp ae cavalerie et d'infanterie, marécnal de camp, lieutenant général mort en 1673, après s'être signalé en plusieurs rencontres et particulièrement à la défense de Candie ;
René Dupuy de Montbrun , seigneur de Villefrance , son autre frère , maréchal de camp ;
César Dupuv de Montbrun, autre frère , fut tué d'un coup de mousquet au siège de Bois-le-Duc ;
Gaspard de Sassenage, marquis du Pont, capitaipe de cavalerie ;
Alphonse Baron de Sassenage donna des preuves signalées de son courage sous le connétable de Lesdiguières et particulièrement en Italie ;
Anrdé de Bardonnenche , sieur des Ténaux, lieutenant d'une compagnie de gens de pied ;
Pierre de Guichard , capitaine d'infanterie ;
Soffrey de Calignon , de même ;
César de Bardonnenche, sieur de Sanville, de même;
Hugues de Valernod, de même, 1635;
Charles d'Engilboud , de même ;
Louis d'Enffilboud, de même;
Guillaume de Fages , capitaine ;
César de Vausserres, seigneur des Adrets , capitaine de cent hommes ;
Thomas de Terrail, sieur de Bemin, suivit longtemps la guerre, et est mort en 1667, le dernier de la race du chevalier Bayard ;
François de Briançon, sieur de Saint- Ange , capitaine d'infanterie , lieutenant-colonel au régiment de Sault, mestre de camp ;
Jean Achard de Valobres passa ses jeunes années à la guerre, puis il se fit capucin ;
Claude et Alexandre Bernard , capitaines d'infanterie ;
Joachim Francon, de làême;
LOUIS xm
Jacques de Girard de Saînt-Paul , mestre de camp d'infanterie;
Biaise de Lovât, sieur du Rosset, capitaine d'infanterie;
Claude de Lovât , maréchal de camp;
Flory de Vaure la Thuillière , capitaine et aide de camp ;
Jean de Magnin, sieur de Montroux, capitaine d'infanterie, dans les troupes de Savoie ;
Antoine Maréchal a mérité par ses services des lettres de noblesse en 1613 et servait encore en 1626;
Antoine Afarchier, capitaine d'infanterie, maréchal de camp;
Aimard Blanc de Blan ville, capitaine d'infanterie pendant dix campagnes;
Alexandre Marquet, capitaine d'infanterie, fut tué au secours de Salées en 1639;
François, Jean-François et André de Lamorte , capitaines en divers régiments ; le dernier fut tué au siège de Roffac en Alsace ;
Paul de la Roche , capitaine de cent hommes à pied en 1613;
Scipion de Neyrieu, sieur de Domarin , capitaine d'infanterie ;
Antoine d'Oncieu, de même, 1635;
Jeand'Urre de Grotte, capitaine de cent hommes ;
Louis Pascal de Valentier lut tué au siège de Saint-Damian l'an 1618;
buigues Faure Perret fut anobli par ses services en 1644.
On tient qu'il contribua au gain de la bataille de Rocroy.
Alexandre de Peirinel, seigneur d* Arzeliers , mestre de camp ;
Albert de Furmeyer de la Yilette, capitaine en 1635 ;
Jean de Pellet, seigneur desGranges-Gontardes , capitaine d'infanterie;
Claude de Maugiron, mestre de camp en 1642;
Alexandre de Rastel, seigneur de Rocheblave, capitaine de cavalerie, tua de sa main trois capitaines espagnols au combat du Tésm ;
Balthazard Allart, capitaine;
Henri Romme, après avoir rendu plusieurs services aux rois Louis XIII et XIV , fut tué d'un coup de mousquet devant Turin ;
Charles Roux, sieur de Ghampflory, Antoine Roux et Claude Roux , sieurs de Charouze ont servi sous les mômes Rois et ont été capitaines d'infanterie ;
Antoine mourut au siège de Dole ;
André Vignon de Tarneisieu fut anobli en 1616 pour récompense de ses services ;
Jean de Valemod, lieutenant de chevau-légers ;
Hugues, son fils, capitaine d'inlan* terie;
Antoine de la Beaume de Suze, mestre de camp;
f'rançois Dupuy , seigneur de Rochefort, a eu divers emplois pendant la guerre contre les Huguenots;
Pierre Arbalestier de Blagnac, capitaine d'infanterie en 1642;
Jean Balthazard de Murinais , seigneur du Bosancieu, lieutenant de cent hommes d'armes dans la compagnie du marquis de Maubec:
Pierre de Vesc, seigneur de Beconne, lieutenant de la compagnie d'ordonnance du comte de Grignan en 1620;
Gaspard de Montauban, seigneur de Villar , mestre de camp ;
Joseph de Montauban, son fils, capitaine d'infanterie;
François de Montauban, seigneur de Villar, capitaine de deux cents hommes ;
Louis de Sibeut de Lèches, capitaine, fut tué au siège de Galargues, 1628;
Jean Pierre de Boffin , seigneur de Pemans, commença de porter les armes en 1638 et ne les a quittées qu'en 1659, ayant été capitaine et commandé souvent le régiment de Harcourt;
Louis de Galle, seigneur de la Buisse et François de Galle , sieur du Bellier, frères, ont été dans de grands emplois comme maréchal et mestre de camp, colonel des légionnaires du Dauphiné, Lyonnais, Forez , Beaujolais et gouverneurs de places;
Henry du Pillon , seigneur de Bonnières, capitaine d'infanterie, de cavalerie et de carabins, 1616 et 1620;
Claude de Chambaran, capitaine d'infanterie en 1635 ;
Alexandre du Pillon, sieur d'Agnielles, capitaine d'infanterie ;
Timoléon de la Beaume de Suze, maréchal de camp, 1623;
Laurent de Thyennes, seigneur de Clelles , capitaine de cavalerie ;
François de Revillasc, seigneut d'Aspres , mestre de camp d'infante^
ne;
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François de CShaboud, capitaine d'infanterie ;
Girard de He^illasc, sieur de Dames, capitaine d'une compagnie de vieilles kandes corses, 1615;
Charles- Antoine de Fassion, seigneur de Sainte-Jay, s'est signdé à la guerre des Génois et particulièrement au siège de Gavi ;
Jean Antoine d'Yse , seigneur de Rosans^ aorës avoir longtemps servi ■DUS Henri! V continua sous Louis ÎIU;
Pierre d'Yse a été capitaine de deux compagnies entretenues ;
Cnaries de Beaumont, seigneur de Miribel, capitaine de cavalerie^ est aujourd'hui gouverneur pour le Roi du château et de la ville d\Anger8 )
René Baron fut tué en Italie , 1631 ;
Florent de Beaumont, capitaine d'infanterie ;
Jacques d'Arzgc, sieur de la Cardonnière, capitaine de cavalerie et d'in&nterie ;
Balthazard d'Arzac, son fils, avait commencé sous Louis XIII de porter les armes et il est mort sous Louis XIV, ayant été mestre de camp, maréchal de camp, commissaire général de la cavalerie, lieutenant-général, et enfin mestre de camp général de la cavalerie légère de France;
Antoine de Lattier, seigneur de Bayanne , capitaine d'infanterie ;
Jean de Lattier, seigneur de Sous- Pierre, de même;
Gaspard de Lattier, sieur de Burlet, de même ;
Mathieu de Rame, maréchal de camp.
LOUIS juv, surnommé le grand, roi de France et de Navarre , dauphin de Viennois, comte de Valentinois et de Diois, grand par ses victoires, grand par sa justice, grand par sa piété, qui a vaincu ses ennemis partout où il les attaqués et qui ne les a jamais attaqués sans cause et sans sujet : il leur a donné la paix , puis ils Tout négligée ayant mieux aimé le voir aecablé de ^près dans les endroits où cet invincible monarque moissonne des lauriers, et troubler toute l'Europe que de la laisser dans le repos mi'il leur avait procuré ; mais ennn , lassés et &ibles, ils ont accepté les trêves qu'il leur a offertes. Ainsi on peut dire qu'il est l'arbitre de la paix et de la guerre. Il est peaieprovinGes
en France où il n'ait été. Le Dauphiné n'a pas encore eu la gloire de le posséder ; mais cette province en a reçu souvent des bienfaits qui ont &it connaître qu'elle ne lui est pas indifférente.
Je trouve dans cet ouvrage souvent des endroits qui m'obligent à rapporter des Édits, des Déclarations et des Arrêts de son conseil qui concernent le Dauphiné, qu'il a rendus en divers temps ^ ce qui Tait que je ne les rapporterai pas ici. Je sais que dans ses armées, il y a présentement plus de huit mille Dauphinois qui le servent et qu'il a peu de régiments où il n'y en ait quelqu'un. Ce nombre m'a étonné, lorsque je l'ai appris par des voies assurées , tellement que ne pouvant pas avoir le nom de tous ceux (]ui sont en charge, j'ai cru qu'il était inutile de donner ceux des autres qui me sont connus, bien que j'en aie une liste de plus de trois cents et que j'en aie une autre de plus de deux cents, morts à son service depuis 1643. Si c'est une marque de l'attachement naturelle que les Dauphinois ont pour la guerre , ce n'en est pas moins une de l'attachement qu'ils ont pour un roi à qui personne ne Ta pu encore refuser, qui se fait aimer à ses sujets en même temps qu'il se fait craindre à ses ennemis et qui n'a jamais refusé des récompenses à ceux qui l'ont mérité.
Louis dauphin est le digne fils de notre auguste monarque : il a toutes les inclinations qui peuvent faire un ffrand roi ; mais l'espérance qu'il donne de l'être sera possible moins un effet de son penchant et de son génie que de l'application où il est tous les jours à marcher sur les pas de son illustre père et à étudier ses actions et ses paroles.
LOUVIER (Antoine), évéque de Maguelonne, l'an 1398, était natif de Revel, dans le Viennois^ et fut considéré et emplové par le pape Glé* ment VU, à cause cle son éminent savoir ; il mourut Tan 1405.
LOVAT est une famille noble du Viennois de laquelle j'ai dressé la généalogie depuis l'an VJ9b ; elle était divisée en trois branches :
La première était à la Frette au mandement de la Gôte-Saint-André , et est tombée en cnienoaille par Louise de Lovât, dame de la Frattf,
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à Jacques de Viheo Pointières an eommeoccflieiit de ce siècle;
Ladeaiiënieest à Moimu, diocèse de GreooUe;
La trasième est auprès de la Gôte- Saint^Aiidré , diocèse de Vienne.
PaUèdCoret de gueules de six piè^ ces à la btutde d^ argent brochant sur le iattt chargé de trais louveteaux d* atur.
Jean de Lorat combattit i la bataille de Yareyranid25;
François mourut en celle de Verneua, 1424.
n y a une antre famille de ce nom i Chirens, dans le diocèse de Vienne, qui a été anoblie Tan 1623 , de laquelle est Claude de Lovât, maréchal de camp , lieutenant au gouvernement de Phiiisbourg, et, qui, depuis la perte decetteplace,a eu plusieurs emplois et des récompenses dignes de ses services. D'argent au chevron de gueules au chef d'azur, chargé de trois étoiles d'or.
LUBAG (Sêverin de), de Romans, grand mathématicien, a fait une Table pour supputer la légitime des enfants, Tan 1575.
LUC est une paroisse du diocèse de Die et de l'élection de Montéiimar, dans la Val-Turenne, faisant un feu et demi. C'était autrefois la principale place des Voconces. ancien peuple de Dauphiné ; elle lut brûlée par l^'abius Valons, qui avait pris le parti de Viteliius et qui menait pour lui en Italie
Quarante mille hommes de la basse illemagne. C'était alors une ville considérable et aujourd'hui ce n'est qu'un misérable village. Elle servait d'étape à l'armée romaine, elle fut entièrement ruinée par la chute d'un rocher qui ayant bouché le passage d'une petite rivière qui l'arrosait, en arrêta les eaux qui la submergèrent et firent un lac dans lequel il en paraît encore des restes lors des grandes sécheresses. L'itinéraire d'Antonin l'appelle Lueus, Pline en parle liv. 3, chap. 4.
LUG est une famille anoblie l'an 1606. Elle a des domaines en Dauphiné bien qu'elle habite à Tournon, en Vi- Tarais. D'or à la bande de sable chargée d'unpoisêon d'argents
LUGIÛS fut l'un des chefs qui commandaient les Embrunais, lors-
Îtt'ils se joignirent auxCimbres et aux eutons pour combattre les Romains •ouaManui,
laUGBBGE, évéque de Die. assista au quatrième oondle d'Orléans l'an 541, an cinquième de la même ville l'an %9, et au premier de Lyon Tan 570 et an quatrième de Paris, l'an 573.
LUMBIN est une paroisse du diocèse et de l'élection de Grenoble , du bailliage et en la vallée du Graisidan, faisant trois feux deux Uers et vin gt quatri ème.
LUlfEL est une rivière du Gapençais , qui se jette dans celle du Buech.
LujPEROSIUS, évêque de Valence, assista en une asseinblée qui se fit à Âix-la-Chapelle en présence du pape Léon m par ordre de Gharlemai gne.
LUPIdN a été évéque de Vienne l'an 260. Le pape Corneille I^r lui écrivit une lettre au commencement de la persécution de Valérien, pour l'exhorter à continuer de servir les nouveaux chrétiens : il descendit du cdté de Valence et fut martyrisé à Aouste. Sa fête est le 14 décembre.
C'e&t lui qui fit bâtir l'église de Saint- Pierre de Vienne. V. Messe,
LTJPÉ. Il Êiut voir sur Caste où j'ai parlé du brave bâtard de Lupé.
LUX est une paroisse de la Croix- Haute où il y a un prieuré. Par arrêt du parlement de Grenoble du l«c de septembre 1666, il a été jugé que le pneur de ce lieu doit payer un secondaire pour la paroisse, et les consuls doivent fournir les cordes pour les cloches et le luminaire.
Il y a une mine de vernis auprès de ce lieu-ci.
LYON. L'archevêque de Lyon a plusieurs paroisses dans le Viennois qui dépendent de son diocèse et U est obligé d'y avoir un officiai , les curés n'étant pas oblif^és de reconnaître celui de Lyon, suivant qu*ilaété jugé au parlement de Grenoble du 30 juillet 1638. Voici les paroisses qui lui sont soumises, divisées en deux archiprétrises:
ÀRGHIPRÊTRISE DE MORESTEL.
Gourtenay ; Saint-Baudille; Saint-Alban ; La Balme ; Morestel j Amblagnieu i Bouvesse; Arandon;
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Brangues;
Dolomieu;
Saint-Victor;
Garizieu;
Ghareste;
Marignieux;
Meypieu;
Pafmilieu ;
Creyt;
Quirieu ;
Passinsj
Optevoz ;
Praignieu;
Sicdeu ;
Soleymieu;
Trept;
Vacieu ;
\erdeu;
Gozance.
ARGHIPRÊTRI8E DE METZIEUX.
Gênas*
Saint-Symphorien:
Saint-Laurent-de-Mures ;
Heyrieux ;
Anton;
Jons;
Jonage ;
Malatret;
Jannerias ;
ViUette;
Colombier;
Arboz ;
Grenay ;
Saint-Priest:
Saint-Bonnet4e-Mure8 ;
Bron;
Ghassagne;
Gharpieux,
Décimes;
Yiiieurbaime ;
Soiaize ;
Mions;
Ghandieu ;
Saint-Pierre de Ghandieu;
Feyzin;
Meyzidux ;
Pusignan ;
Moyson ;
Torcieu;
Vinicy ;
Yaulx ;
Saint-Nizier de Ghavagnieoz ;
Geriac.
MACGÂ6ÉES — MAINMORTE
Saint Paul éUnt à Vienne y consacra une église à l'honneur des Maccabées ; ee vocable fut changé en celui de Samt-Maurice, par Évalde , archevêaue de cette ville, et c'est aujourd'hui Tégiise cathédrale, Tune des plus belles de la chrétienneté, par son élévation au-dessus de plusieurs degrés par un grand perron, par un frontispice élégant, par un vaisseau vaste et fort haut, et par plusieurs piliers qui régnent de chaque cdté et qui so utiennent des galeries.
MAifblV a été une famille noble du Viennois, finie par Catherine Machy, qui, l'an 1530, avait pour époux Louis d*Ârces.
MAONIN est une famille noble deXrièves, divisée en deux branches ; elle porte deaueules au lion d'argent.
Jacques Magnin combattit à la bataille de Fomoue ;
Antoine Magnin se trouva à celle de Pavie.
Il y a au Pont-de-Beauvoisin une autre famille noble de ce nom, qui porte d'azur à la bande d'or chargée de troi8 roses de gueules cosloyées de deux têtes de cerf coupées d'argent.
Jean de Magnin^ commissaire des guerres en Dauphiné, était chéri du roi Henri 111 , qui, par une lettre que sa Majesté lui écrivit pour le suivre en Pologne. Tan 1572, l'appelle son ami et son domestique.
Guillaume Magnin, son frère ^ fut lieutenant de la comoagnie des Suisses de la garde du roi Charles IX.
Il y a une autre âimille noble de ce nom qui est surnommée de Caste, ç[ui habite souvent à Saint- Paul -Trois- Châteaux, bien qu'originaire de Genève , et porte d'azur au chevron dor accompagné de trois coquiUea de tnétnôf
IIAOONCD9 a été un saint évéquo
de Vienne^ après avoir été moine de Lerins , suivant le martyrologe Français. Les frères de Sainte-Marthe n'en parlent pas dans leur GalUa christianay non plus que Nicolas Choriery dans son Catalogue des archevêques de cette ville .
1SAOX7ELONNE est une chapelle des petits cloîtres de Saint-Maurice de Vienne, que l'on tient avoir été celle qui fut consacrée par saint Paul , sous le titre de Maccabées, dont je viens de parler, avant qu'on eût édifié l'église qui est ai:^^^^^^*^^^ ^ cathédrale. On voit deux tombeaux à son entrée : l'un est d'une reine de Bourgogne , et l'autre est celui d'An* toine Lovier, qui était chanoine en cette église , et fut en après évéque. Tout le dedans de cette chapelle est plein d'histoires représentées sur des tableaux contre les murs.
MAILLES est un fief de la terre deMorétel, en Graisivaudan. qui appartenait autrefois à une famille noble du même nom, de laquelle j'ai vu les titres de l'an I2fi9 , que vivait Richard de Mailles^ qui fit hommage de ce fief au comte du Graisivaudan , le 13 des kalendes de mars de la même année.
Elle portait d'argent au lion de gueules, et a fini par Jacques de Msulles^ qui vivait Tan 1523.
Auberjon de Mailles est célèbre dans les anciennes chroniques de Savoie et se rendit immortel par ses belles actions en la bataille de Varey, Tan
MAINMORTE. Pour ne parler que de ce qui regarde le Dauphiné , je commencerai par la pratique ancienne, qui était aue les gens de mainmorte étaient obugés de vider leurs mains des choses féodales par eux acquises »
et de les remettre en mains capables, ou de paysr les lods et rincapedté»
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ayant égardàla Talear et à la qualité des fie& ; et, si c'étaient des terres tenues en emphitéose, ils devaient payer les lods et rincapacité ; et outre cela doubler la cens de dix en dix ans : en sorte que par trente ans, le doublement valait autant que les lods et Tincapacité^ si les teires se vendaient.
Et à cet usage furent conformes les lettres-patentes de François I^r, données à Blois, le 7 août 1522. Mais le Parlement de Grenoble, par ses arrêts, a réglé autrement les choses et particulièrement par un du 7 mars 1626, par lequel il condamne un mainmortable à payer les lods de vingt ans en vingt ans , ou de donner un homme vivant et moiurant sur lequel on puisse exercer le droit de lods.
Après avoir établi cet usage formel et pratique, je crois que le lecteur ne pourra qu*étre satisfait de la connaissance de deux arrêts du Conseil delphinal, rendus sur la matière de mainmorte, qui n'ont point été insérés dans les recueils de nos arrestographes.
Le premier est rendu le 1®' juin 1388, qui déclare le droit de mainmorte acquis au Dauphin par un seigneur qm Tavait exercé contre >8on vassal, conformément à un article des libertés delphinales et selon le sentiment de Guy-Pape, qtieat. 36i.
L'autre du 2 juillet 1445 , qui accorde la commise au Dauphin contre des ecclésiastiques, faute d'avoir pris des lettres d'amortissement; ce qui fut déclarépar lettres du dauphin Louis, du 27 iuin 1453, qui leur ordonna aussi de donner leurs aveux.
On voit par là l'erreur de ceux qui croient qu'avant l'édit de Ghâteaubnant, les mainmortes pouvaient acquérir sans la permission du prince.
Hais pour la mieux encore faire connaître, c'est une permission accordée pour cela par le dauphin Guigues XII ^ l'an 1242, aux religieux de Saint-Antoine, qui ûdt voir qu'absolument les permissions ont été de tout temps nécessaires.
J'ajoute que, par l'édit du mois de novembre 1553, donné à Reims, par Henri II, les Dauphinois sont entièrement affinmchis de la servitude de taillabilité et de mainmorte. Il a été vérifié au Parlement de Grenoble, le mois d'avril 1553. Ce qui ne peut être entendu des cas impériaux, mais de la servitude à laquelle étaient attachés
les taUlables à miséricorde . i merci et autres de cette nature par l'ancienne puissance et autorité presque indépendante des seigneurs de cette province.
Après m'être un peu étendu sur la matière des mainmortes concernant le Dauphiné en particulier, je passe au général.
Lettres-patentes de François W^ du 7 août 1522, contre les ecclésiastiques et les communautés séculières obligés de vider leurspossessions s'il n'y a des lettres de mainmorte accordées et de payer même les lods et l'incapacité.
Cinq arrêts du Parlement de Provence des 5 mars 1554. 12 décembre 1555, 8 mars 1612, 16 décembre 1630 et 29 janvier 1657 , par lesquels les gens de mainmorte sont obligés de produire aux seigneurs des terres limitées les titres en vertu desquels ils possèdent leurs héritages et censés directes.
Le même Parlement en a £adt un autre le 2 août 1602, par lequel il a jugé que les gens de mainmorte sont obligés de donner un homme vivant et mourant, nonobstant la prescription alléguée.
Déclaration du 7 janvier 1640, qui réduit la levée des droits d'amortissement dus au Roi par les ecclésiastiques^ communautés et fabriques. U y en a une autre du 29 novembre lfô2, concernant cette levée.
Ëdit de règlement pour la levée des droits d'amortissement sur les gens de mainmorte, en octobre 1658.
Arrêt du Conseil qui en règle le paiement , du 10 jum 1673.
Louis Hutin, a donné à Paris, le 5 juillet 1315 , un coup contre la mainmorte, par lequel il dit que chacun doit naître franc dans le royaume.
Philippe -le -Long la renouvela en
Philippe II, roi d'Espagne et comte de Bourgogne^ rendit un édit en 1583.
par lecpiel ceux qui se trouveraient a commission de mainmorte furent rappelés en liberté. Voir Durand, Histoire de la Bourgogne.
1CAIRE8 DU PALAIS. D y en a pour la Bourgogne qui étendaient leurs pouvoirs en Dauphiné, ainsi qu'aux autres provinces.
Us étaient différents de ceux de France, car leurs fonctions n'étaient autres que celles des maîtres des re-
ItAIRES DU PALAIS - IfAISOMS-PORTES
quêtes d'aujourd'hui; au lieu qae celles des maires du palais de s rois de France avaient un chel'qui Tétait de toutes les dignités et de toutes les charges honorables de rétat de paix et de guerre.
BCAUUSS est une paroisse du mandement de la Mure, au diocèse et en l'élection de Grenoble et au bailliage du Graisivaudan , faisant un feu deux tiers vingt-quatrième quatre-vingt-dix sixième.
MAIKONIS (François), de Liset, au diocèse d'fcjnbrun, fut cordelieret surnommé doctor iUuminatus. C'est lui qui a institué i's^cte sorbonique qui s'exerce aujourd'hui avec tant d'exactitude dans la réception des docteurs et qui lait que tous les vendredis de Tête , depuis les cinq heures du matin jusqu à bept heures du soir, sans président , sans compagnon et sans dîner, on répond à tous les opposants, principalement aux bacheiiei's du premier et du second ordre, qui sont pour le moins soixante. Cet établissement fut fait l'an 1520.
Il a écrit sur les quatre livres du maître des sentences, du premier principe, sur les noms divins, de l'invocation sur le carême, des sermons des saints, de la pauvreté de Jésus- Christ et de ses apôtres , des vertus et des vices capitaux , tout en latin, et deux autres ouvrages intitulés, l'un, Quodlibeta; l'autre, Formalitatea.
MAISON DES (2ANAUZ (la) était le palais des rois de Bourgogne , dans la ville de Vienne, et avait été bâtie par Conrad. C'est aujourd'hui l'HOtel-de- Ville; son nom lui est venu à cause des canaux, aqueducs ou voûtes souterraines sur lesquelles elle est bâtie, il y a un de ces aqueducs qui s'étend hors de la ville, et ce fut par là que Qovis se saisit de cette ville , lors du dernier roi de Bourgogne. A l'entrée de cette maison sont gravés sur du marbre, ces vers latins, que M. Chorier a rapportés dans ses iiechercheë des antiquités de Vienne,
Urbt antiqua poleos wniit claruuau geotis ,
Aliobiogiun Mcaiidis lempore slnicta fuit ; A dsciiuo UcUvus , qui oelUs rexil ad amnem ,
Goadidil haac, Khodanoni ferliliore aolo; bl quia frondoaa tentoiia flxit io ulmo ,
Foat«iritas ttlmi signa décora lulit.
Panica in ave Aigit cum tecla venering aitem,
Hane tandam volnit nomen habera awioi.
ilidilwainaignis peregiino narmore temploa
Ereut, oenlom iudiAcata diis; Aocta ftiit Dttcibut Komania, Ccaara vivo,
Arctbua erectis Domine quinque suo; Paulos et hanc docuit Gtiristum, creaoente reliclo
Sangnine saeravil m wnere Zacariaa ; Nam mantile ftiit, qno meoaa omaUi ancrato,
Cum fidei Ghrialus maxima aacra dédit ; Sancta Vienna tenet sacna decorata triumphis ;
Saactonun quoque sanguine tota madet ; Thebme prinoeps Maurilins dux legionis
Reiiquls sacri Terticis , auget opes.
MAISONS-FORTES. On appelle ainsi en Dauphiné les châteaux qui n'ont auctme juridiction et qui sont tenus en hef mouvant du roi-dauphin ou en arrière-iiefs mouvants des seigneurs hauts-justiciers, il est permis à tous les gentilshommes d'en bâtir sur leui*s propres fonds, non seulement dans une terre d'un seigneur, mais encore dans celles du domaine delphinal , suivant un article des Ubertés delphinales accordées par Uumbert, dauphin , un peu auparavant qu'il eût cédé son État à la Uoyale maison de France. En voici les termes : Item voluitj concessit et ordinavit Dominus Delphinus quod quicumque subditi Detphinatus et cUiarum terrarum Domino Delphino subjectarum possint et sibi iiceat in quacumque parte Delphinatua et aliarum terrarum prœdictarum quilibet in re sua propria duntaxat^ facere domos fortes pro Ubito votuntatis^ dummodo dictœ domus non fiant in locis sponderiis seu limitrophis.
Le titre de l'article qui est ainsi conçu : Quaiiter nobiles possunt fa^ cere domos fortes, justifie qu'il n'y a que les gentilshommes qui en peuvent construire. Le Parlement de Grenoble a pourtant jugé , par arrêt du 7 de septembre 1603 , que personne ne peut Eure construire une maison-lbrte sans la concession des seigneurs hauts-justiciers.
Les titres latins ont appelé ces maisons-fortes, domus fortisj forta- Utium, munitio, firmitas, 11 y en avait beaucoup plus autrefois qu'il n'y en a aujourd'hui ; car je trouve que dans la plupart des paroisses du Graisivaudan , il sullisait d'être gentilhomme pour oser appeler sa maison une maison-forte; jusque-là même qu'il y en avait qui en possédaient plusieurs en un môme lieu. J'ai vu dans la Chambre des comptes du Dauphiné, un registre intitulé : Designatio
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e€utrùrutn Délphinàlium et in Grai" sivodano^ de Tan 1339, qui est une espèce de dénombrement des gentilshommes de ce temps-là ; mais ceux qui avaient des maisons-fortes y sont désignés par ces mots : Hahet fortalitiurriy ou duo forlcUitiay ou davantage s'il y en avait plusieurs. Voici les noms de ceux qui les possédaient alors :
A Mantfleury.
Guillaume Grinde ; JacermeGony; Httgonon Gonoi.
A Montbonnot.
Jean de Goyne ; Eustache Vieux ; Hugues d'Avallon, deux; Morard d'Ârces; François Vachon; Etienne Lybard; Roudet de Montfort.
A ViziUe.
Hugues d'Avallon; Macherat d'Avallon ; François d'Avallon; Pierre d'Avallon ; Jean de Giëres , deux ; Jean des Angonnes^ Lantelme de Gommiers; Guigues Pelicier ; Hugonin Alleman; Marguerite d'Avallon ; Jacelme Bertrand.
A CamiUon, auprès de Grenoble.
Berton Claret, deux; Pierre Gharier; Jean Gaide; Pierre Roux ; Guigues Rancurel.
A la Buiseière.
Berlion de Bellecombe ; Guigonnet de Belleconibe ; Guillaume Gassard; Jacques Robert ; Guillaume Ghanouchans ; Ajnard de Bellecombe , deux ; Pierre de Salvaing.
A AvaXlon,
Bermond Leutxon; Berton Gners;
Antoine Guers ; Guillaume de Bardoneche; Bertet de Gharfacz; Pierre le Maître ; Pierre Thapet de Ghaley ; Les enfants d'Aymar de Pierre.
A BeUecombe.
Jacques de Ghaunais ; Artaud Broard.
A Moretel.
Richard de Mailles ; Aubenon de Mailles ; Jean Guiffrey; Amédée Guifi^ey; Marmet Guiffrey; Eustache Pinel; Pierre Gharbet ; Ancelme Philippe; Jean JofTrey ; Jean Ghapelle; Artaud de Beaumont.
A Oisam.
Alix de Morges; André de Vaunaveys ; Dragon de Moretel; Reynaud Berand ; André Richart ; Lantelme Richart; Odon Leutzon ; Peronet Leutzon ; Eymeric Dupont ; Pierre de Ghamps ; Jean Raymond.
A AUevard.
Guillermet Ismidon; Guillaume Barrai, deux; Jean Bigot; Pierre Bigot ; Jean de Goncelin ; Richard de Moretel ; Hugues Acquin.
A Clennontj en Trièvei.
Pierre de la Tour ; Godouin Baile; Lantelme du Ganal.
A la Mure.
Jean Allemand ; Guigues du Villar; Pierre Rosset ; Jean Beymond;
MAISONS-FORTEB
FnuAQMs de Glemioat;
de Morgee Lunotte;
Pierre Âynard; Beynand Alleman ; Rnirtache de Thèse.
A Seyssins et ParÎMei.
Frunçok de Fuis; Didier de Sas»mage; Didier de la Brive.
A Vif.
Bérenger, seigneur da Gua;
Aymeric du Gua ; Raynaade AUeman ; Hugues et Goigues de Saignes, frères.
A Avignarut, Gnillanme Tsmidon.
Au (rua, Gnillanme de la Colombière.
A Valbonnaiê,
Jean des Âures ; Pierre des Auras; Ghristophle des Aures ; Jacques de Morges.
A Claix,
Boson de Portetreyne; François Marquis ; Amblard de Glaix.
A Sasaenage,
Guiffrey de Revel ; Francon de Revel ; Ghabert de Revel; Lantelmon d'Aresnes; Guignes d'Engins.
A Veurey.
Guignes Beraud ; Bertrandon de Yeurey ; Guillaume de Roin; Guigues de Varces.
A Lana.
Guillaume de Roin, le vieux; Guillaume de Roin , le jeune ; Albert de Roin; Pierre de la Baume ; Guillaume du Vemet; Guigues de Varces ; Gillet de Lanc ; Reynaud de Lanc.
A Coransonj montagne de Sassenage.
Jean Bovier ; Guillaume Achard ; Guillaume de Yercors.
A héron.
Soffirey Gaurand.
A Saint-George-^de-Champ,
Guillaume de Gommiers; JeandeMoretel; Jean Bérenger; Pierre Bérenger; Antre Jean Bérenger.
A Varces.
Alleman Ghabert; Bosonet de Portetreyne ; Jean des Aures ; Thibaut de Yercors ; Jean de la Tour* Guillaume de la Tour ; Reynaud Yachon.
A Eybens.
Raymond Yillet.
A Gières.
Hugues de Gières ;
Hugues de Portetreyne;
Jean de Gières;
Hugues de Claix ;
Jean Ravier.
Par ce dénombrement il conste que dans vingt-sept paroisses, il y avait en 1339, cent quarante maisons-fortes, seulement au bailliage du Graisivaudan ; dans ces paroisses et dans les autres comprises au même registre j'y ai compté pour le seul Graisivaudaii , neuf cent cinquante gentilshommes.
On laisse à juger combien il y en avait dans les autres contrées du Dauphiné , dont celle-ci ne &it pas la huitième partie.
MAISONS-FORTES OU DÂUPHINÉ
Achal , appartenant aux chevaliers de Malte, en Yiennois; Adrets (les), diocèse de Grenoble; Agnieres, diocèse de Yienne; Ajgaliers , diocèse de Die , Aiffuebelle^ diocèse de Grenoble; Albanet, diocèse de Gap; Albion , dans le Diois ; Alinges, diocèse de Yienne; Almarenc, dans le Yalentinois ;
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Alzon. dans le Vivarais;
Ambei, diocèse de Die;
Ancelle , diocèse de Gap ;
Arces, (tiocèse de Grenoble ;
Arces, même diocèse;
Arces, diocèse de Vienne ;
Armanet, même diocèse;
Aulon, diocèse de Gap ;
Auson , diocèse de Vienne ;
Avignonet, diocèse de Die;
Bahne-Noire , diocèse de Gap ;
Balme-Rison, môme diocèse;
Baune , même diocèse ;
Banne, aux Baronnies;
Baunes, dansleValentinois;
Barbin, Viennois;
Barre (la), de même, bis;
Barresan, Gapençais;
Bâtie du Verre, Valentinois',
Bâtie de Besans, diocèse de Die ;
Bâtie deRocan, de même;
Bâtie de Veilanes , Gapençais ;
Bâtie Saint-Romant id. ;
Bâtie de Valaurie , aux Baronnies;
Bâtie de Valouise, Embrunais;
Bâtie Saint-Étienne , id. ;
Bâtie Saint-Marcellin, aux Baronnies;
Bâtie Thorane, en Trièves;
Bâtie Laval, dans le Graisivaudan; Bâtie sur Baix, Valentinois; Bâtie Dandandes , Viyarais ; Bâtie en Royans, diocèse de Grenoble ,
Batie-Ghamprond , Graisivaudan ; Bâtie Gharlieu , Viennois; Bâtie de la Lalance, Valentinois; Bâtie Blacons , de même ;
Bâtie Moremoiries ;
Bâtie de Vourey , diocèse de Grenoble^
Batie de Vignaux , Embrunais ; Bâtie Saint-Roman de Florac, Baronnies ;
Batie Besaudun, de même; Batie Gilonay , Viennois ; Batie Saint-Hilaire , Viennois ; Batie Puygiron, Valentinois; Batie Meylan , Graisivaudan ; Batie Méalon , Baronnies; Baume de Laval-Bidun, id.; Baume , diocèse de Die ; Baume d'Argenson , en Gapençais; Baume Gevaudan, en Languedoc '; Bayard, Graisivaudan; Beaucastel , en Vivarais ; Beandiner, en Gapençais; Beaujeu , de même ; Beaumont^ Graisivaudan ; Beaurespect , Valentinois ;
Beauvoir de Marc, Viennois;
Beauvoisin , Baronnies ;
Bellegarde , Viennois ;
Bellier, Graisivaudan ;
Bellegarde, Viennois;
Bellemont, Viennois;
Bembad, Ganençais;
Berardière, diocèse de Grenoble;
Bertieu, Viennois;
Besaudun, Baronnies;
Betou (le) , en Trièves ;
Bettons (les), de même;
Buffière , Viennois ;
Buffière^ Viennois;
Beulart, ou cbftteau Beulart, Briançonnais;
Bizonnes, Viennois;
Blache (la). Viennois;
Blacons , Valentinois ;
Bochier, Briançonnais;
Bocsozel^ Viennois;
Boissieu, Graisivaudan:
Bordete ou Ghàteauneur de Bordete, Gapençais;
Boucbet (le). Viennois;
Bramafant, Briançonnais;
Bresiers, Embrunais;
Bresin. Viennois;
Brié , oiocèse de Grenoble ;
Brion , en Trièves ;
Bressieu, bailliage de Saint-Marcellin; Bresson , diocèse de Grenoble ; Bron, Viennois; Brotel, de même; Bueysse, diocèse de Die ; Buissard, en Ghampsaur; Buisse (la), diocèse de Grenoble ; By, Viennois;
Gardonnière, bailliage de Saint-Marcellin ; Gaseneuve , Viennois ; Gaseneuve, de même; Gérisier, de même; Gesarges, de même; Ghalertières^ Graisivaudan; Gbaisenne , Viennois ; Gbamfort, de même ; Ghamoux , de même ; Ghampier , de même ; Ghanavanes , bailliage de Saint-Marcellin; Gbanteroc, Viennois; Ghamprose , Gapençais; Gbarce (la), de même; Gharconne, Viennois; Gharancieu, Viennois; Gharmel ou GharmeUes , Royanais ; Gbartrounières^ Royanais; Gbaseauzy Viennois;
ICAISOMB-FORTES
Ghassekyi bailliage de Saint*Marcellin ;
Châtaignière, Viennois;
Ghâteauneuf-de-Bordette , Baron- ^ nies;
Ghàteauneuf-de-Vernoux, Vivarais;
Ghâteauneuf-de - Pusignieu , Viennois;
Ch&teauvieux^ Viennois;
Ghâteauvieux, Gapençais;
Ghfttelart-de-Gessieu, Viennois;
Ghâtelart, en Triëves;
Ghàteiart-de-Hauterives , Viennois;
Ghâtelart, Graisivaudan^
Ghâtelart -de-Saint -Lattier, Viennois;
Ghaudenon , de même ;
Ghaudière, Gapençais;
Ghauvac, Baronnies ;
Glelles, Viennois;
Ghirac, Diois;
Ghonac^ Gapençais;
Glairvaux, bailliage de Saint-Marcellin ;
Glaveyson, Viennois;
Glermont, Baronnies;
Glonas, Viennois;
Gognin, bailliage de Saint -Marcellin;
Goignieu, Viennois;
Golombier, Viennois;
Gommiers, Graisivaudan ;
Gonilieu , de même ;
Gorbas, Viennois;
Gomas, de même;
Gornas, Valentinois;
Gozance, Viennots;
Gôte-Ghaude, Baronnies;
Graponoz, Graisivaudan;
Gros (le) , Viennois ;
Groze (la), de même ;
Gunilieu, de même ;
Gurel, Valentinois;
Dandon, Gapençais;
Dames, Trièves;
Diémoz, Viennois;
Disimieu, de même;
Doissin, de même;
Domarin. de même;
Donjon d^Ilins, Viennois;
Donjon et château de Pariset, auprès de Grenoble ;
Dulion, Embrunais;
Duclot, Trièves;
Dufort, Gapençais ;
Échaffm, Baronnies;
Esparron, Valentinois;
Estapes , Graisivaudan ;
Eydoche, Viennois;
Eyroles, Baronnies;
Falavaux , diocèse de Gap ;
Falavier, Viennois ;
Faucon , aux Baronnies ;
Fay, Viennois;
Fayet, Graisivaudan;
Félines, Valentinois;
Flandenes, Royanais;
Flevin , Viennois ;
Fovillans, Gapençais;
Fraissinouse , Embrunais;
Freney, Viennois;
Freney, Graisivaudan;
Frette (la). Viennois;
Gaillan , Viennois ;
Garde (la), de même ;
Garnier, Viennois;
Gerboules , en Bresse ;
Gletens, Gapençais;
Gerbais, Viennois;
Gonas , de même ;
Gordan, Lyonnais;
Gotefrey , ou Goneu , Viennois ;
Gaudinière , de même ;
Grange , Royanais ;
Granges-Gontardes^ diocèse de Saint- Paul-Trois-CShâteaux ;
Grasfde), Ghampsaur;
Hauterive-de-Meissié . Viennois ;
Hauteville , bailliage ae Saint-Marcellin;
Herbain , id. ;
Herculais, Graisivaudan;
Heurtières , bailliage de Saint-Marcellin;
Hyères, Viennois;
Jaillonas, de même;
Janneyrias ^ de même ;
Jassodière , bailliage de Saint-Marcellin ;
Jarret, Graisivaudan;
Laigue, Viennois;
Liancin , de même ;
Lamage , de même ;
Lattier, bailliage de Saint -Marcellin ;
Laval -d'Oze, Gapençais;
Laval-Saint-Ëtienne, Graisivaudan ;
Lame, Viennois;
Laver, de même;
L'Éstang^ de même;
Lestras ;
L*hôtel d'Urre, diocèse de Die;
Loras y Viennois;
Louvat , de même ;
Lucerne, Embrunais;
Luys, Gapençais;
Mailles, Graisivaudan;
Meyrieu-de- Saint -Georges, Viennois;
Mairieu-de-Quirien, id. ;
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Maison ancienne d'Allevard, Grai-
sÎTaudan;
Maison-Blanche, Viennois;
Malin, Viennois;
Maloubert, Valentinois;
Marcousse, bailliage de Saint-Marcellin ;
Marjais, de même;
Marteray, Viennois;
Mas (le), Graisivaudan ;
Méanges, Viennois;
Meerie, Viennois; MeWe, Embrunais; Méolon, Valentinois; Merin , bailliage de Saint-Marcellin ; Meyzieux, Viennois; MiraU, bailliage de Saint-Marcellin ; Mireval , aux Baronnies ; Miribel , bailliage de Saint-Marcellin; Mirabel, Graisivaudan; Moidieu , Viennois ; Molart-Bouchart , Viennois ;
Molart-Rond, Viennois;
Molart, Graisivaudan;
Molart-Saint-Fossay, en Bresse;
Moîart-de-Fontanieu, Graisivaudan ;
Moléon , Viennois ;
Montagnieu-de-Moretel , Viennois ;
Montagnieu-des-Sablonières, Viennois ;
Montagnieu à Saint -Etienne]- de]- Crossey, Graisivaudan ;
Montsdieu, de même;
Montamat , Gapençais ;
Montbailly, Viennois;
Montbivol , Graisivaudan ;
Montbaucher, Gapençais;
Montbusset , Viennois ;
Montchalin, de même;
Montrerrand, Baronnies;
Montferrier, diocèse de Grenoble ;
Montfort, Graisivaudan;
Montfrou , Baronnies ;
Montgontier, Viennois ;
Montléon, Embrunais;
Montmartin , Viennois;
Montmeilleur, Trièves;
Montorcier, Ghampsaur^
Montpensier , Valentinois ;
Montplaisant, Viennois;
Montquin, Viennois;
Montron, Viennois;
Montsublet, Viennois ;
Mont de Vercors , Diois ;
Moras, Viennois ;
Moretel, de même;
Motte- Verdoyer, Trièves;
Motte-de-Gro^s, Baronnies;
Motte-de-Galaure, bailliage de Saint- Marcellin ;
Mouchet, Viennois;
Mure (la), Viennois;
Mures, Viennois;
Nerpol, bailliage de Saint-Marcellin;
Neyrieu, Viennois;
Nissolieu, Gapençais;
Noveizan, Valentinois;
Nièvre, en Bresse;
Nyons, Baronnies;
Oncieu, Viennois;
Paladru, de même;
Palais-de-Court , de même ;
Pallon, Embrunais;
Paon, Valentinois;
Passins, Viennois;
Payenot, diocèse de Grenoble;
Peques, Baronnies;
Pennes, Baronnies;
Pemay, Viennois;
Perouse, Godemar;
Pevras, Viennois;
Peyges^ Diois;
Pichat, Graisivaudan;
Pied-Barlet, diocèse de Grenoble;
Pierre, Gapençais;
Pierre-Longue, Baronnies;
Plaisance-Agranne , Valentinois ;
Poisieu, Viennois;
Pointières, Viennois ;
Poyols ou Ghaumont , Baronnies ;
Poipe d* Auberive (la) , Viennois ;
Poipe à Ghaste (la), bailliage de Saint-Marcellin ;
Poipe (la) à Maubec, Viennois;
Pressins , Viennois ;
Propriae, Baronnies;
Puy(le), Viennois;
Pusignieu, Viennois;
Puy-Beulard, Briançonnais;
Puy-Boson, Trièves;
(}umcenet , bailliage de Saint-Marcellin;
Quirieu, Viennois;
Raillière ou Ratière, Viennois;
Rame. Embrunais;
Rancoiière , Viennois ;
Recoin, Viennois;
Refraire, bailliage de Saint-Marcellin ;
Remusat, Valentinois;
Resours, Graisivaudan;
Richardière, Viennois;
Rigaudière à Marennes , Viennois ;
Rigaudière, audit lieu;
Rigaudière, à Saint-Sympborien ;
Rioux , Viennois ;
Rivail
Rivoire , à Gessieu , Viennois ;
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Rivoire de Ghevrières, bailliage de Samt-Mareellin ;
Rivoire de Faverges, Viennois;
Rivoire de Pressins^ Viennois;
Roche à Moretel, Viennois;
Roche à Saint-Symphorien, Viennois;
Roche à Vizille, diocèse de Grenoble;
Roche-Beaumont , Valentinois ;
Rocheblave , Valentinois ;
Rochemole , Briançonnais ;
Rochette, Êmbrunais*
Rochette-Gommela, Viennois;
Romanèche, de môme;
Rosset, Viennois;
Ruins , Viennois^
Rymont, Viennois;
Sablières, Viennois;
Sailles , Graisivaudan ;
Saint- André, Gapençais;
Saint- Ange , bailliage de Saint-Marcellin;
Saint- Auban, Diois;
Saint-Benoît, Gapençais;
Saint-Bonnet, bailliage de Saint- Marcel;
Sainte-Eugénie , Trièves ;
Saint-Ferréol, Diois ;
Saint- Genis^ Valentinois ;
Saint-Geoirs, diocèse de Grenoble ;
Saint- Gervais , dans Vienne ;
Saint-Jullien , Viennois;
Saint-Jullien, de môme;
Saint-Laurent-de-Puychardon , Gapençais ;
Saint-Marcellin, Baronnies;
Sainte-Marie-de-Villars , Ganençais ;
Sainte -Marie- de -Lavaldome, Baronnies ;
Saint-Médard , Valentinois ;
Saint-Muris , Graisivaudan ;
Saint-Romans , Gapençais ;
Saint-Veran, Briançonnais;
Salette, à la Mure , diocèse de Grenoble ;
Salières, Viennois ;
Satolas . de môme ;
Savel, bailliage de Saint-Bfarcellin ;
Saune, Viennois;
Seigle, Viennois;
Semons, id. ;
Serezin, id. ;
Serrières, id. ;
Settenay^ id. ;
Sisins, id. ;
Soissons, id. ;
Solignac, Valentinois;
Terras , ^pençais ;
Thiolière, a Saint-Ghef, Viennois;
Thucilière, à Saini-Cïhef , Viennois ;
Thivoliëre, diocèse de Grenoble ;
Thuellins, Viennois;
Tochane, en Trièves;
Taulignan ou Fay , Viennois ;
Torchefelon , id. ;
La Touche, Trièves;
La Touche, diocèse de Grenoble;
La Touche, en Trièves;
La Tour , id. ;
La Tour à Theys, Graisivaudan ;
La Tour à la Vulpillère, Viennois;
La Tour de Massonas , Viennois ;
La Touvière, Viennois ;
Toyron , de môme ;
La TyoUère du Pont-de-Beauvoisîn, Viennois ;
Vachières, Viennois;
Valclause, en Baronnies;
Vallier au Bourg, Viennois ;
Vallin de Château-Villain, de môme ;
Vallin^ en la ville de Saint-Marcellin;
Valouse, en Grapençais;
Varennes, Gapençais;
Valbonnais, Graisivaudan;
Vaucluse, Gapençais;
Vaugelas, Valentinois;
Vaugris, Viennois;
Vaux à Mirabel, Viennois;
Vaux à Saint- Alban, Viennois;
Vaux, Viennois;
Veaunes, bailliage de Saint-Marcellin ;
Veherie , Graisivaudan ;
Vuillet, Gapençais;
Verdun, Embrunais;
Vemas, Viennois;
Verrerie , Viennois ;
Vertrieu , id. ;
Veyssilieu , id. ;
Villamoud, id. ;
Villamoud, Graisivaudan;
Ville, Viennois;
Villefranche , Valentinois ;
Villet, diocèse de Grenoble;
Vinayrie, bailliage de Saint-Marcellin ;
Virieu-de-Gozance, Viennois;
Virieu-de-Virieu , de môme ;
Volvent, Diois;
Vors, Graisivaudan ;
Vourey, Saint-Marcellin.
Ce (pi a causé cette multiplicité de maisons - fortes , c'est la liberté qu'avaient les gentilshommes de se niire la guerre les uns contre les autres sous les dauphins de Viennois ; et afin d'ôtre en sûreté, ils ûdsaient b&tir ces maisons , en quelques-unes
MAISONS-FORTES — MAITRES DES REQUÊTES DAUPHINOIS
desquelles il y avait des fossés et en toutes des créneaux, des tours et d'autres fortifications.
1SAITRE (le) a été une fiimilie noble de la Gôte-Saint-Aiidré , qui portait bandé en onde d*argent et de
Sieules de six pièces ; Charlotte le attre en a été la dernière , en 1480, et elle épousa Antoine Blanc.
Nous avons une &mille noble de même nom dans la vallée du Gr^sivaudan, de laquelle il v a eu Jean , Louis et ^nemond; elle norte d^ argent au tourteau de gueules au chef d^axur, chargé <fun lion léopardé d^ar.
MAITBCS-D'HOTEL des Dauphins, des Rois de France et des autres princes et princesses originaires du Dauphiné.
Jacaues de Maubec Tétait du dauphin ôuigues , en 1330 ;
Henri deDrenc, de même;
Aynard de Bellecombe, Tétait du dauphin Humbert II , en 1334;
Pierre d'A vallon , de même;
Pierre d'Herbeys Tétait de la dauphiné, 1336;
Guillaume de Ruins Tétait du dauphin Humbert II , 1338;
Antoine de Buffévant, de même, en 1344;
Jean de Richière, maître-d'hôtel de Philippe de Valois, 1349 ;
Artaud , seigneur de Beausemblant , Tétait du dauphin Humbert II, Tan 1349, puis de Charles, dauphin de France, 1355*
Guillaume de Martel le fut d'Ame Vin, comte de Savoie, 1413;
Boni&ce Alleman, d'Uriage, Tétait de Charlotte de Savoie, femme du dauphin Louis , 1450 ;
Soifrey Alleman , son frère, le fut de ce dauphin, 1450;
Aimar de Poisieu Capdorat, de même , puis de ce prince étant Roi, 1466; '
Aimar de Clermont dé Crolard , de môme,
Sochon Flotte-la-Roche, de même ; Jean Rigaud le fut du même prince, étant roi , et l'avait été de Charles VH^ son père;
Jacques Gostaing du Palais le fut de Louis XI ;
Pierre de Vesc de Beconne, de même , puis de Charles YHI ;
Jacques Portier le fut de Louise de Savoie, mère de François I^r;
Marin , seigneur de Montchenu , ftit le premier mattre-dliêtel de François 1er , et fut fait prisonnier à la bataille de Pavie , avec son maître ;
Guignes de Guiffrey de Boutières, fut aussi son maltre-d'hêtel ;
Christophe de Fay de Gerlandes le fut de la reine Catherine de Médicis; ' Jacques de Grolée, comte de Viriville, le Alt de Charles IX ;
Artaud de Maniquet du Fayet , de même;
Hector, son fils, de même et de la reine de Navarre ;
Annibal de Burtio le fut de Henri IV, en 1609;
Pierre de Virieu- Beauvoir, de même;
Melchiol de Gilliers, seigneur de Lagny, Ta été de Louis XIU ;
Balthazard de Grégorie-la-Gache, de même;
Sébastien Mitalier Ta été de Louisle-Grand , 1049.
ISAITRES DES REQUÊTES DAUPHINOIS
Jean de Boenc le fut du roi Charles V, Tan 1377 ;
Jean Girard le fût de Charles VII, 1417;
Just de Menze le fut du dauphin Louis, 1446;
Pierre de Gruel le fût du même prince ; 1457 ;
Guelix de Menze le fût du même prince, étant Roi, 1475;
Jacques de Baternay le fut de Louis Xl ;
Guillaume Armuet, prévôt de Saint- André de Grenoble, le fut de Charles vm ;
Aymar de Poisieu le fût de Charles YIII, étant abbé de Saint-Pierre de Vienne ;
Félix Guerre-Lacroix de Chevrières le fût du dauphin , 1551 ;
Jean de Saint-Marcel d'Avançon le fut du roi Henri II ;
Jean de la Croix de Chevrières le fût de Henri IV ;
Barthélemi-Émé de Saint-Jullien le fût de Charles IX ;
Octavian, son fils, le fut Tan 1574;
Pierre de la Beaume le fut de Thêtel de Marie de Médicis;
Humbert de Chaponay , seigneur de Tlle Méan, Ta été de Louis XIH;
Louis Frère, de même, et fut en* suite premier président au Parlement de Grenoble ;
MAJORQUE. Le Hoi de ce pays ayatitguerre avec celui d'AiraRon eut, dans nés troupes, quelques Dauphinois, entre autres :
Jacques de la Tour;
Rolland de Veynes;
Louis Tournon;
Gillet de Uaubec ;
Robert de Hostun ;
Bur^ondion d'Urro.
MALADIËRE est une famille du Viennois qui porle d'aïur à la bande
MAITRES DES REQUÊTES DAUPHINOIS — HAILLEVILLE
Baume ; Reaurepaire;
Buis sera te;
Buissière ;
Corps;
Courbonne ;
Crémieu;
Crest;
Die;
Doméne ;
Embran;
Étoile;
Gap;
Giéres;
Goncelin ;
Loriol;
Maubec;
Moiran»;
Hontélimar;
Moretel :
Hure(;ia);
Omacieui ;
Nyons;
Pierrelate;
Pont-de-Beauvoisin ;
Rives ;
Saint-Chef,
Sainl-Donat ;
Saint-Symj>horien ;
Saint-lEnuer;
Sauret;
Serve;
Tour-du-Pin ; Touvet; Tullîns ;
Valence;
Voiron ;
Vourey.
HAIiATREG, paroisse dn diocèse de Lyon, bailliage et élection de Vienne, laquelle étant jointe pour la tailiabilité â celle de Janneyrias , elles font un feu et un quart,
MALCULTI eM le nom d'un homme de valeur, qui défendit courageusemonl la Tour-du-Pin, asBÎégée parte comte deSavoie, sur le Dauphin, l'an 1353, On parle encore de lui dans ce pavB-làavec éloge, bien que sa réputation n'y soi t connue que par tradition. On croit qu'il était de la famille de Malartigo de Florence on de celle de Halartie en Gnienne, tontes deux illustres.
d'or chargée d'un lion de gueules.
Claude de la Maladière combattit en la journée de Pavie ;
Claude, son fila, fut chevalier de l'ordre du Roi.
HALADIËBES, MALADERIËS ou LEPtlOSERlES. Sa Majesté ayant rétabli les ordres de Saint-Lazare et de Notre-Dame-de-Montcarmel, et ayant donné la connaissance de leurs alTaires à la Chambre royale, cette chambre me fit l'honneur de me subdéléguer pourtoutleDauphinéparses lettres du 29 d'avril 1677. Ce qui m'a donné la connaissance des maladeries de cette province, par la recherche que les préposés en ont faites par devant moi, comme appartenantes à ces
En voici le dénombrement :
AlWard;
MALET — MANISSY
VALET a été une famille noble du Viennois, finie par Jacqueme Malet, épouse, Tan 1535, de Jean Corbeau , seigneur de Saint-Franc.
MALLEVUjIjE est une paroisse du diocèse, baillia$i^e et élection de Vienne^ lac^elle étant jointe à la taillabilité de Greys fait trois feux un quart.
IffAUiIN a été une famille noble de Vizille, au diocèse de Grenoble, finie il y a deux cents ans.
D y en a eu une autre à Gomillon, au même diocèse , finie un peu auparavant.
Et une autre dans le Viennois, finie il y a cent ans.
MAMERT a été un saint archevêque de Vienne , Tan 468, qui vit de grands désordres dans cette ville, causés par des monstres qui parurent , et par plusieurs prodiges qui donnèrent de rhorreur et de la crainte. Il apaisa la colère de Dieu , qui paraissait dans ces événements si peu ordinaires, par des processions solennelles 2u*il fit &ire et qui lurent appelées des lOgations. L'usage en fut ensuite porté et approuvé dans toute la chrétienneté.
Cette sainte et pieuse institution fut faite Tan 490. Il s'appelait Glaudien Marner t et sa fête est célébrée le 11 de mai. Il était savant et il composa quelq[ues ouvrages qui ne sont pas venus jusçiu'à nous, mais que des mémoires intitulent de statu animœ, à l'occasion des hérésies de son temps, et un poème latin contra vanos postas. Il assista au concile d'Arles sur la matière de la grâce. Voici son épitaphe qui est dans Vienne, en Téglise de Saint-Pierre :
Vole fob bac lapidum sanctiflsinia mcmbn tei^ntur Hvjos pootificis nrbn sacriqae Mamerti.
Après ces deux vers , on trouve une ouverture dans la muraille d'où apparemment on a tiré les reliques de ce saint , pour les donner à la ville d'Orléans, et au-dessous on lit encore cette prose : Hic triduanum solemnibus tetaniis indixit jejunium ante diem qua celehramus domini ascensum.
MANA8 est une paroisse du diocèse de Valence , de l'élection de Montélimar, qui appartient au commandeur du Poét-JLaval, de l'ordre de Saint-
Jean-de- Jérusalem, et feit un quart et
huitième de feu.
MANCHE DELPHINALE est
la partie du mandement d'Entremont, qui est en Dauphiné, l'autre partie étant de Savoie. Gelle du Dauphiné comprend aussi une partie de la Ghartreuse. Il faut voir Entremont et Montbel.
MANDAGOT (Guillaume de), archevêque d'Embrun sous Boniface Vnï, a travaillé sur les six livres des décrélales et fut fait cardinal sous Clément V. Il est mort en 1321.
UANDEMENT. On appelle ainsi une terre ou seigneurie de quelque nombre de paroisses qu'elle soit composée. Nous en avons en cette province qui le sont de vingt-trois paroisses, comme celui d'Oisans, au diocèse de Grenoble, qui est du domaine delphinal.
MANZiNT , famille des Baronnies, anoblie l'an 1604. Elle porte d'azur au lion d'or rampant sur un rocher d'argent au chef d'or, chargé d'une molette de gueules et d'un croissant d'àzur
lÏANILinS (L.) fut gouverneur général de cette province pour les Romains. Il s'opposa aux progrès de Sertorius, et fut défait avec l'armée qu'il commandait où se trouvèrent plusieurs Allobroges.
MANIQUET, famille noble de la vallée du Graisivaudan, venue d'Italie, en 1480, et portant pour armes d'azur à trois demi-vols d'argent.
Artaud de M^niquet, maître d'hôtel du roi Gharles Ix, et gouverneur d'Avallon , en Dauphiné ;
Hector de Maniquet, son fils, maître d'hôtel du même Koi , fut envoyé par sa Majesté aux princes protestants d'Allemagne pour les éclairer de ce qui s'était passé au massacre de la Saint-Barthélémy. J'ai des pièces curieuses touchant cette négociation ;
Gharles et Prosper ont commandé des compagnies de cavalerie et d'infanterie.
Il y a eu une branche de cette maison à Paris , qui est tombée en quenouille et passée dans la maison du baron de Ligay, en Maçonnais.
UANISSy, famille noble, divisée en deux branches, venue du Genevois , où il y a encore une branche qui y tient un rang considérable. Elle porte de gueules à deux clefs d'argent peu-»
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êiet en sautoir, Vanneau tortillé de
Quatre pièeet], brùé en chef d'u
Antoine, son fil«, lieutenant au même escadron, puis capitaine au régiment de Navarre ;
Aymar de Maniasv, conseiller au Parlement de Grenoble, 1597, fils du précédent -
Oaude ae Haniss; , comte de Ferrières, son flb, conseiller au même Parlement et conseiller d'Ëtat;
François de Haniss^ , fils de celui-ci, aussi comte de" Femères, conseiller au même Parlement, puis président en la Cbambre des comptes du Dauphiné ;
Aymar et Alexandre, frères de celuici, capitaines d'infanterie au régiment de Sault et de Dampierre. Le premier a été tué en Flandres, pour le service du Roi ; et il y a un parent qui est actuellement au service du Roi, en qualité de lieutenant-colonel au régiment de Dampierre.
n y a au Comtat-Venaissin une autre branche de cette famille, de laquelle était Théodore de Manissy, (^ui se qualifie gentilhomme du Dauphmé, quia lait un livre intitulé le Èouguet des plus belles fleura et des Traité* moraux ou diverses leçons philosophiques. U vivait Vaa i6l2.
HAHNE, Le mélèze est l'arbre sur teqoel elle tombe et où, tous les matins du mois d'août, et avant le jour, on va
MANTEYER
la cueillir; autrement le soleil <Hi b
Sluie la foudroient : elle s'épaissit 'abord et se convertit en gomme.
Jamais elle n'est plus abondante q«e dans les grandes chaleurs, et les extrêmes sécheresses; et l'on a observé
de fruits ; alors les feuilles de mêlëie en sont toutes couvertes et l'on dirait
Îu'elles le sont de cassonade à cause e la couleur de la roanne et i cause même du ^ût qui en approche. D'ici on la distribue par toute l'Europe, et son prix, sa qualité et ses effets dans la médecine, diffèrent de peu de celle d'Orient ou de la Calabre. Comine nous n'avons des mélèzes que sur les montagnes du Briançannais ou de l'Embrunais, ce n'est aussi que dans ces endroits lA d'où l'on tire la véritable manne Dans les autres contrées de cette province, il tombe véritablement sur toutes sortes d'arbres une rosée qu'on appelle manne en de certains mois de l'année, mais elle ne sert qu'A foire du mal, à brûler les feuilles , à sécher les arbres et à giter les fhiits.
HANTAILLE est une paroisse du diocèse de Vienne , bailLa^ de Saînt-Marcellin et élection de Romans, faisant quatre féui , à quatre lieues de Vienne, dont l'ègliseest dédiée Asainte Agathe. Il y avait autrefois un palais royal qui était le lieu de récréation des rois de Boulogne qui demeuraient à Vienne : il était au milieu d'une forêt.
Charles, fils de Lotbaire et Roi de Bourgogne, y passa la plupart dea années de son règne , son père s'y était plu et Boson y fut élevé a la royauté par les suffrages des prélats et des grands du royaume qui s'y assemblèrent, l'an 879. Il y avait six archevêques, dix-sept évèques et grand nombre d'abbés et de seigneurs. L'acte de l'élection commence ainsi : cum eonvenissent sanctipatres in nomina domirti Salvatoris nostri conventutn celebraturiapud Mantalam territorii Viennensis, etc. Parmi ces prélats il s'en trouve cinq du Dauphiné , ce (\i-
Otramne, archevêque de Vienne; Ratbert, évêque de Valence; Bernaire, évéque de Grenoble; Ëmicon , évêque de Die; "■ ' " ue de Gap.
R est une paroisse dn
MâNTEYER — MARCEL
diocèse, bailliage et élection de Gap, à trois lieues de cette ville, faisant trois f eux, où il j a un prieuré.
MAinrlN (Hugues) était un ^entilhomine du diocèse de Grenoble, compris dans un rôle d'arrière-ban de Tan 1524. De lui naquit Etienne de Ibntin, seigneur et gouverneur de Montbonnot, l'an 1574. Gelui-ci fut père de G^pard de Mantin, célèbre par ses expéditions sur la mer , dont parle Nostradamus, Histoire deProvenccy part, vn, qui le qualifie gentilhomme du Daupniné , dont la£unille était originaire ae Normandie ; et il ijoute que notre province est un vrai dél et gibier de nobles, Catherine de Micoles de Meaux, baronne d'Ailiers et de Montbrun, de la ville d'Avignon, lut sa femme : il en eut Etienne de Hantin, seigneur de Bresenne.
MARAIS. Le soin que Ton a pris d'en dessécher plusieurs en cette province , pour les réduire en terres labourables, &it qu'il n'en reste pas de considérables. U y en a auprès de Bourgoin, dans le Viennois; auprès d'Eybens et de la Mure, dans le diocèse de Grenoble; dans l'Oisans, le long de la Romanche- quelques-uns dans le Diois, qui se déchargent dans la Drôme. Partout les voisins y trouvent des moyens pour y faire dépaître leur bétail , ce qui leur est d'un grand secours. U y en a que l'on fauche, mais l'herbe qui s'en retire est grosse , rude e t de mauvais goût.
MANUEL est une &mille du Viennois, à laquelle Ennemond de Manuel a procuré la noblesse par une charge de maître des comptes, de Tan 1575.
MARBRES. La plupart des rochers des Alpes ont des marbres gris, blancs, noirs et jaspés. Il y a eu, dans l'endos même de Grenoble, des veines admirables d'un marbre gris et blanc qui, étant lissé et préparé, paraît le plus beau du monde. On l'a employé à des balustrades, dans les églises , à des chaires de prédicateurs , à des retables, des autels, des cheminées et à des alcôves qui sont dignes de curiosité ; il est particulièrement mis en , œuvre dans réglise des Jésuites, avec tant d'art et de politesse, qu'on n'y peut rien ajouter de plus parfait. Les frères Prêcheurs en ont composé le retable de leur grand autel, oui est en noir, blanc et jaspé, dont les colonnes et les piédestaux et la façade
marquent beaucoup de magnificence ; il a été tiré des rochers voisins de Ghambéry , en Savoie.
MARC est ime famille noble de la vallée du Graisivaudan, qui porte écartelé au i et 4 d'or, à ta tête de vache ou rencontre d^azur, au 2 et 3 d^azur à trois lions d'or les uns sur les autres. Elle est divisée en deux branches. U y en avait une troisième à Grenoble , laquelle est finie par Claudine Marc , épouse de Nicolas Cognez de Clémes, en premières noces et d'Urbain Rode, en secondes, et par Catherine Marc, femme de Louis d'Arces , de Réaumont.
Gillet Marc commanda la 32« brigade de l'arrière-ban du Graisivaudan, l'an 1512;
François Marc, son oncle, fut conseiller au Parlement de Grenoble, et l'auteur de deux volumes de Décisions de droit ou arrêts de ce Parlement, et de quelques Traités de jurispru' dence.
Guigues Marc combattit à la bataUle de Pavie
MARGA88ITES sont des jfilons ou veines de mines d'or et d'argent. Il en paraît dans les montagnes de i'Ëmbrunais et du Diois, qui marquent que les Alpes ont des mines d'or et d'argent et des trésors infinis dans leur sein. J'en parlerai plus amplement sur l'article des Métaux et sur celui des Mines.
MARGSEL. U y a deux familles nobles de ce nom dans le diocèse de Die, qui portent mêmes armoiries, bien que possible leur origine soit différente, car celle de Crochant, divisée en deux branches, a produit des titres depuis l'an 1H35. et celle de Blain de Poêt a été anoohe par le dauphin Louis, l'an 1473. Celle-ci £adsait deux branches; mais Tune est tombée en
Suenouille de nos jours, par Lucrèce e Marcel, femme de François de Pourret. D argent à la bande de gueth les chargée de trois croissants d'ar^ gent.
Guigonnet de Marcel fut tué à la bataille de Vemeuil , 1424;
Christophe de Marcel parut à celle de Ravenne, 1512;
Claude de Marcel en celle de Pavie,
MARCEL a été un saint évêque de Die, l'an 506; il fut envoyé ea exil par le roi des Bourguignons, qui était
MARCEL — ICARÉCHAUSSÉfi DU DAUPHINË
Arien. Mais ce prince étant tombé malade, il fut guéri par les prières de Marcel qui, pour ce siget, fut rappelé. Saint Ulphin, évéque de la même ville ^ a écrit sa vie. Sa fôte est célébrée le 5 d'avril.
MARGELUN a été le premier évéque d'Embrun, Tan 311. Il était venu d'Afrique et fut martyrisé. Son corps repose à Digne, et sa fête est le 20 d'avril.
11 y a eu un capucin de ce nom, qui est mort il y a plus de soixante ans, qui a donné au public les Conférences qu'il a eues à Grenoble et ailleurs, avec divers ministres , sur le fait de la religion; il était du Pont-de-Beauvoisin.
MARCHANDS (les) qui viennent du Piémont et d'Italie à Lyon, ont obtenu plusieurs franchises pour leur commerce par des lettres-patentes du Roi et du duc de Savoie , des 9 et 25 d'octobre 1653.
MARCHES (les), paroisse du diocèse et de l'élection de Valence, en la sénéchaussée de Grest , faisant trois feux.
MARCHIER a été une famille qui fut anoblie en la personne d'£nnemond Marchier, célèbre avocat au Parlement de Grenoble, l'an 1605. De lui naquit Antoine Marchier , gouverneur de Rose et du Pont-Saint-Esprit, lequel n'a laissé que deux filles : rune appelée Marie, épouse de Pierre de Ponnat de Merlay , et l'autre , nommée Louise , a pour mari Gharles-Joseph de Ferrier de Montai. De sable à la croix ancrée d*or, et une bordure de même.
MARCIEU est une paroisse du diocèse et de l'élection de Grenoble et du bailliage du Graisivaudan, faisant deux feux. Son nom latin est Marcius, qui en est un Romain.
MARCILLOLES est une paroisse du diocèse de Vienne . du bailliage de Saint-Marcellin et de l'élection de Romans , laquelle étant jointe à celle de Penol, elles font quatre feux et un sixième.
MARCOUN est une autre paroisse des mêmes diocèse , bailliage et élection, faisant trois feux et sixième, éloignée de six lieues de Vienne et de Romans et de cinq lieues de Saint- Marcellin^ dont réglise est dédiée à saint Cynce, de la nomination du prieur de Muitol.
MARCOUX est une famille du Languedoc, transportée en Dauphiné il y a cent ans. Une branche a resté au pays de son origine ; elle fut anoblie par Charles VII, Tan 1435, et porte écartelé de gueules à trois épis de fro~ ment d*or mis en fasce sur un coupé d'azur à la hache d argent en pal.
MARÉCHAL est une Êunille noble de Corps, au diocèse de Gap, laquelle est originaire de Savoie. Samuel Maréchal^ dit Lacroix, qui en était, commanda une compagnie de gens de pied sous Henri IV. D'azur à Ui croix nislée et alezée d'or, côtoyée de deux tours pointues ^argent, et accompagnée de deux croissants de mèrne^ l'un en chef, Vautre en pointe.
Il y en a une autre dans le Viennois, qui a été anoblie en 1613 : elle porte d'or à trois pins de sinople rangés et une étoile d'azur en chef.
Il y en avait une fort ancienne dans le Graisivaudan , de laquelle était Otbert Maréchal, l'an 1223; elle se divisa en deux branches, au commencement du quinzième siècle : l'une passa en Savoie, au diocèse de Maurienne, et l'autre à Meximieux , en Dombes , elle porte
BCARËGHAL du DAUPHINË a été une dignité qui tenait en Dauphiné le même rang que celle des maréchaux de France tient dans le royaume. J'ai découvert les noms de quelques-uns de ceux qui l'ont possédée, même après le transport de cette province.
Pierre Laxinolphe, 1206 ;
Robert Auruce, l'an 1253;
Aimé de Saint-Pierre, l'an 1359;
Pierre de Saint-Juers, 1369;
Guillaume de Rossillon du Bouchage^ 1396;
Jean de Torchefelon, 1418;
Imbert de Grolée , 1420 ;
Jean Bastard d'Armagnac, 1453.
Guy Pape fiût mention de celui-ci quest. 91.
Renaud de Chapelet, 1472.
Torchefelon est nommé maréchal de France , en un acte de fondation d'une chapelle qu'il lit à Cessieu , dans le Viennois, en 1440, bien qu'il ne le fût que du Dauphiné.
MARÉGHAUSSÉE du DAU- PHINÉ. £lle est composée d'un prévôt, d'un lieutenant d'épée, d'un lieutenant de robe , qui sont généraux ; d'un lieutenant particulier dans le Viennoia;
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d'an autre pour les montagnes et d'un autre pour te Bas-Dauuhiné , du cdté de Hontélimar. 11 y a clans le Vilentînois une maréchaussée séparée, qui prétend être indépendante du pré va t, et leurs différends, là-dessue, ne sont pas encore réglés. 11 y a un procureur du roi dans celle du grand prévât, un aecrétaire greflier et trente-deux archers; et dans la compagnie de Valence il y a deux lieutenants , un greffier et vingt archers; le grand prévôt du Dauphiné est aujourd'hui Ennemond Gallian, sieur du Lor, et ijui a été longtemps capitaine d'infanterie.
Le prévût de Valence a nom André- Thomas de Vermenton.
Par arrêt du Conseil du 26 mai i668, il fut permis aux archers de cette
tiraé, que dans le concile de BAle,)ea Pères ayant dessein de créer un pape àla place d'Eugène, plusieurs jetèrent les yeux sur lui. La Chartreuse se brilla de son temps et il la fit rebâtir.
11 mourut Tan 1463.
HAROAILIiAN est une famille
quelles sont dans le diocèse de Grenoble, et uneautre dans celui de Die.
Elle porte d'aiMt- à troi» casques d'or.
leur a été défendu; par un édil du '23 mailt)72, leurs charges ont été déclarées héréditaires.
Par arrêt du conseil du 19 de juin 1641 , il a été dit que la charge de prévôt ne pourra être remplie que par un homme d'eitraction noble, ou qui ait été dix ans oflicier dans les troupes du Roi, et dans le même arrêt il y a un règlement pour les ofliciers des marécbauesées.
11 y enaun autredu2demail646, qui exemple ces officiers du logement des gens de guerre.
Le 27 de juillet 1660, un autre qui ctmfirme leurs privilèges.
Le '24 novembre 1653 , le Roi a fait UQQ déclaration pour les obliger à résider dans le lieu de leur établisse-
■CABENNEB est une paroisse du diocèse, du bailliage et de l'élection devienne, faisant neuf feux, un tiers et douzième, dont l'église est dédiée à saint Jnllien , de la nomination du chapitre de Lyon. Le cardinal d'Ostie T avait une maison-forte appelée la Ri^udiëre , qu'il donna au chapitre de Sunt-Maurice de Vienne, le 13 de dé- Mmbre 1418, et ce chapitre la revendit A Jean de Cheron, le 13 d'octobre 17â0. U y avait alors une autre maisonforte de même nom dans cette com-
MAKBSKES (François) a été iHi Uenlkeureux général des chartreux, i qui on a consaÂré le 22 janvier pour mai». U Ait le S8«, «t lallemanf as-
Guigues de Margaillan parut à la bataille de Fomoue ; iacques a été capitaine d'infanterie; Jean- Antoine l'est encore aujour-
El Alexandre a servi plusieurs années dans les armées du Hoi, puis a été grièvement blessé.
tCAROnERITE, fille de Humbert, dauphin, l" du nom, et d'Anna, dauphiné, héritière de cette province, fut mariée à Frédéric de Saluées , et de cette alliance descendaient les marquis de Saluées, jusqu'au dernier, qui mourut sacs postérité, au commencement du dernier siècle.
MABIAaS. Guy Pape, dans sa gueat. 51 , dit : que par la coutume des baronnies du Gapençais et de quelques autres lieux de cette province, les eujets contribuent; selon leur puissance , au mariage de la 1111e du seigneur , et il en donne l'exemple de sa propre fille, à qui ses honmies de bain t- Auban donnèrent trente llorins, lorsqu'il la maria à noble Guy de Dor* geoise.
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Le Roi a fidt une déclaration , le 25 novembre 1689, sur Tordre de la célébration du mariage et contre le crime de rapt.
Le Parlement de Paris, par son arrêt du 18 février 1677, a défendu la preuve du congrès dans les causes de mariage.
Il y a eu un édit du mois de novembre 1666, en ûiveurdes mariages études enfants qui en naissent , lorsque le nombre est grand.
Le môme Parlement a fait un arrêt le5 iuin 1636, oui défend aux curés de donner la bénédiction nuptiale à d'autres qu'à feurs paroissiens.
ICARIoNAN est une paroisse du diocèse de Die, de l'élection de Montélimar, faisant deux feux un q:uart.
François Marc, dans la lf« partie de son Recueil d' arrêts ^ dèds. 352, dit que l'an 1379, cette terre appartenait au chapitre de Die, qui la reconnaît au pape, dans la cluimbre apostolique d'Avignon, sous la redevance d'un denier d'or, mais comme celui qui l'avait reconnue en avait aussi fait hommage, il en fut désavoué; le chapitre ayant soutenu n'en devoir aucun , mais la simple censé pour la sauvegarde et protection apostolique.
M A Ri EU est une paroisse du diocèse , du bailliage et de l'élection de Vienne , laquelle étant jointe àcelle d'Amblanieu, elles font sept feux, deux quarts et huitième.
MARIGNAN est une place dltalie où se donna une fameuse bataille l'an 1515, où les Suisses furent défaits, et les gentilshommes du Dauphiné qui s'y trouvèrent furent :
Pierre deTerrail, chevalier Bayard;
Rostaing de Vescde Beconne;
François de Bérenger de Morges;
Aiitoine d'Urre ;
Guy de Vesc;
Philibert de Ri voire Romagnieu;
Giraud d' Ancesune ;
Pierre de Lattier;
Meraud de Fay Saint-Jean;
Antoine, comte de Clermont;
Antoine deMévouillon Bressieu;
Claude Alleman de Taulignan ;
Guiot de Maugiron d'Ampuy ;
Gaspard de Terrail Bemin ;
Micnel de Poisieu;
Guiipes de Guiilrey Boutières;
Phihppe de la Tour Vatillieu;
Humbert de Grolée dllins ;
Claude de Theys de Sillans \
Jean de Beaumont ;
Jeande Maubec;
Jacques Robe de Miribel ;
Claude de Maisonneuve;
Imbert de Rivoire de Romagnieu ;
Pierre de Rivoire;
Laurent de Beaumont Saint-Quentin;
Louis de Jons ;
Marin de Montchenu ;
François de Sassenage;
Balthazard de Beaumont;
Jean-Jacques Aynard^
Louis de 'Iholon de Sainte-Jalle ;
Jean de Bonne Lesdiguières ;
Honoré de Bonne la Rochette;
Philippe de Ville ;
Pierre de Theys d'Herculais ;
Philibert de Saint-André.
MARIZiLAG (Charles de )^ fils de Gilbert de Manllac , seigneur de Saint-Genez, d'une £amille d'Auvergne, fut fait archevêque de Vienne , l'an 1555. Il avait été fameux avocat au Parlement de Paris, puis évêque de Vannes, fut du conseil privé du Roi, ambassadeur à Rome, et Tan 1559, il se trouva en cette qualité à la diète impériale d'Ausbourg. Il fut Tami de tous les savants^ mais particulièrement de Dumoulin, de Buchanan et de Henri Etienne ; et le chancelier Michel de Lhôpital lui donna toute son estime et son affection, de manière qu'il lui adressa même un de ses poèmes latins. Cette famille porte (Targent maçonné de sable à lorbe de six merlettes deméme et un lion de gueules en abitne. EUe a eu des surintendants des finances, des conseillers et avocats généraux, des gardes des sceaux au Parlement de Paris, des maitres des requêtes, des conseillers d'État et des maréchaux de France.
ICAREff est une famille noble du diocèse de Vienne , passée dltalie en cette province, pour v travailler à faire des verres. Elle se oit descendue de la même orisine que celle du cavalier Marin , si célèbre par ses poésies italiennes. Il y en a deux branches en Dauphiné, qui portent d'argent à trois fusées ondées de sinople^ au chef d* azur chargé de trois étoiles d'or.
HARINS (Bertrand oss), natif de Châteauneui-de-Mazenc, a &it un livre intitulé : les Sept parceUes d^a»
mour, l'an 1539.
MARIUS (C.) a été estimé un
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des plus (prands capitaines qu'aient eus les Romains ; il rat envoyé en cette province, où il s'opposa aux Gimbres, aux Teutons et aux Ëmbrunais , qui s'étaient ligués contre les Romains et qui marchaient pour aller en Italie ; ils se rencontrèrent entre le Rhône et liséré, et les ayant devancés, il passa en Provence , et se campa dans un lieu qui, de son nom, a été appelé Campus Marti ^ et en français Gamargues.
il y fut suivi par ses alliés, et s'étant rencontrés auprès d'une rivière qui s'est depuis appelée Arc, à cause d'un arc de triomphe qu'on y éleva à ce iprand capitaine, il s'y donna une bataille générale, où les Ëmbrunais s'émurent les premiers et la commencèrent; mais leur valeur ni le courage de leurs femmes, qui combattaient avec eux, ne purent empêcher leur dé- Êute, ni celle des Teutons et des Gimbres. Marins y triompha et, par cette victoire, il subjugua, peu de temps après, toute TAlIobrogie. On lui dressa un arc de triomphe , au même endroit où il avait vaincu, comme je viens de le dire, un autre à Saillans. en Dauphiné, dans le diocèse de Die et im autre à Orange.
MARTDTS ISATURUS eut le gouvernement des Alpes-Maritimes.
Tacite lui donna le nom de procureur, qui vaut autant dire que celui de président, lib. 2 hist. Il conunandait en ce pays pendant les guerres civiles de YileUius et d'Othon.
MARJAIS est une paroisse de deux quarts de feu , au bailliage de St-MarceUin , laquelle est un arrièrefief de la buronnie de Glérieu; son église est dédiée à saint Didier , mais le service est transféré à la chapelle de Notre-Dame de Toumay^ dans la même communauté.
Il y a eu une famille noble de ce nom dans le Royannais, qui n'est plus^ il y a trois siècles. La terre de Hostim lui appartenait en partie.
.MARLIEU est une paroisse du diocèse, du bailliage et ae l'élection de Vienne, faisant jointe, à Bouvesse, cinq feux et demi.
MABMOTTE , j'en ai parlé sur l'article de Loir.
MARNAIS est une famille noble qui est divisée en trois branches, et qui porte de sable au chevron dor, au chef de même, chargé d'une hure 4e sanglier de sàole^
De la première branche, il y a eu Aimar Marnais, qui lui a acquis la noblesse par une charge de procureur général en la Ghambre des comptes du Dauphiné en 1604. Il laissa parmi plusieurs enfants : Pierre qui a été conseiller au Parlement de Grenoble; Gaspard, capitaine de cavalerie l'an 1655; Glande, seigneur de la Roussilière, qui est conseiller-clerc au même parlement et François, qui est mort trésorier de France ; de Pierre est né Aimar II, président en la même Ghambre des comptes.
De la deuxième brapche , il y a eu Antoine Marnais, qui, après avoir servi longtemps dans les armées du Roi et y avoir eu des emplois militaires^ fut anobli l'an 1629; il a laissé deux fils, tous deux braves et qui ont porté longtemps les armes. Henri a été plusieurs années lieutenant-K^olonel au régiment de Sault , il est aujourd'hui gouverneur des villes de Vienne et de Briançon; Gharles, son frère, capitaine et major d'infanterie, est aujourd'hui capitaine major de la ville de Strasbourg.
De la troisième branche , il y a eu Pierre Marnais, qui a procuré la noblesse à sa postérité par une chai^g^e de trésorier de France en la générahté du Dauphiné, qu'il exerce depuis plus de trente-deux ans.
MAROLES a été une famille noble de Grenoble, qui portait de gueu»
les au lion aor ^ traversé d'une bande fuselée d'argent et d^avur, Alix de Maroles, mariée à Jean Bayle, président unique du Parlement de Grenoble, en a été la dernière; car Jean de Maroles, son frère, président en la Ghambre des comptes du Dauphiné, n'eut qu'un bâtard nommé Albert, qui n'eut pas de suite. Elle vivait l'an 1460. Jean, son père, et Jean, son aïeul, avaient été auditeurs en la même Ghambre.
MARQUET (Barthélémy) Ait conseiller en la Ghambre de l'édit de Grenoble l'an 1582, puis président l'an 1603 et par l'exercice de ses charges^ il a acquis la noblesse à sa famille; mais il ne leurs pas transmis sa fausse religion, car ses successeurs sont aujourd'hui catholiques. G'était un homme de lettres, car, par son testament, il légua une pension au collège de Die, qui était et qui est . encore tout protestant au mois de
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juillet 1684 que j'écris cet article, afin de le distribuer en chaque classe A ceux oui auraient le mieux étudié
Sendant rannée, et on l'appelle à cause e cela le prix Marquet. Trois de ces petits-fils sont dans le service du Roi et un autre est garde des sceaux au présidial de Valence, où cette famille nabite. Elle porte d^argent au bouquet de roses de gueules tigées de sinople, au chef d'axur chargé d^un soleil d'or fuUssatU du pr emier quartier.
MARQUlS (JEàN) de Gondrieu dans le Lyonnais, au-dessous de Vienne . vint habiter en cette dernière Tille, ou sa famille a depuis resté. Il toi très habile médecin sous Henri m et Henri IV et le principal du Cardinal Bertrand. Il a écrit en latin la suite de la chronologie de Genebrard jusqu'en 1609. Ce iutluiqui ramassa tous les vers qui furent faits à la louange de JeanMorel, qui aura son article et qui eut soin de Camille Morel, sa fille. Juste Lipse fut de ses amis. U est enterré dans les Cloîtres de Saint-Maurice, où l'on voit son épitaphe en ces termes:
D. 0. M. ET p. M.
JoAioa HAiiaciBio corauuiNsi;. iumib goksil.
SGHOLiS PAR. MIDICO, GOLLBGn CARDINAU8 BBRnAMin APOD MBOOB QUONDAM OTIOUSI AltCHil
nnooB AG nvooB voRini nmoRiTATB charo,
DOGTRDU GLARO, DR BI8T0RU RSRR lOBRITO, LOG- DIJMRMSl CPTlTAn, VBNMBiai P08TIA, RG (ILSTI SRRim DOHATO, AMHO Mt. 78 HIGaOAim BUHAMiB BAL. 10i5 RIR 4 HAD, PRIRUS JOARMRS HBRON.
scpRRsnns r PtmuRus filo If. M. P. P.
Mors aprrtr non avsa mbdigum aoorrdi bz m-
gDUB OGGOPAVir, RRPINTINA, NON IMPROVISA
TAHBN SBNRCTim QUAM RRPRRIT DBO RT PA-
TRLR SRRVBNTBH.
QJOM SRSR RRUQOnS MORS PRiBBBT APIRTA TI-
■BNDAM.
RaPTUM RX INBIDIIS BUNC RBDICini TDmT MRTA LABORIS HONOS.
ICARQUIS était un titre inconnu en cette province avant le règne de Humbert II, dauphin de Viennois; il voulut être appelé marquis de Gésane, comte du Uraisivanoan, duc de Ghampsaur, baron de la Tour, etc.
MARQUISATS DU DAU- PHINÉ. Je laisse à part celui de Gésane, qui entrait dans le domaine des premiers dauphins de Viennois et passe aux nouvelles érections.
Bressieu, par lettres du mois d'août |612| en meur de Louis de Grolée
de MoYouillon, seigneur de Bresâeo , dans le Viennois;
Le Pont-en-Royans, ou dans le Royannais, par lettres du mois de janvier 1617 , pour Gaspard de Sassenage;
^Uontbrun , au diocèse de Die , en février 1620, pour Jean Dupuy;
Viriville, au diocèse de Vienne, en avril 1639, pour François de Groiée;
L'Estang, au même diocèse, en 1643 , pour Antoine de l'Estang ;
Omacieux^ au même diocèse, en avril 1645, pour Jean de la Croix de Ghevrières , qui était alors président au Parlement de Dijon, et qui Ta été ensuite de celui de Grenoble ;
Virieu , au même diocèse , en avril 1655, pour Nicolas de Prunier de Saint-An(bré, oremier président au Parlement de Grenoble ;
La Garde , au diocèse de Saint-Paul- Trois-Châteaux , en septembre 1656, pour Louis Ëscallin des Aymars;
Glaveyson , au diocèse de Vienne , en décembre 1658, en faTeur de Sébastien de Lyonne ;
Ghabrillan et Ghaumiane^ en octobre 1674, pour Joseph de Moreton ;
Boutières , en novembre 1679 , pour Guy-Balthaaard-Émé Pusignan;
Et Meyzieux, en même temps pour Le Camus.
Ghevrières , en , pour Pierre- Félix de la Croix, comte de Saint- VaUier ;
Chaulnes ou Bastie, en février 1684, pour Joseph de Chaulnes.
Maubec, au diocèse de Vienne et la Baume, en Royannais, sont encore qualifiés marquisats, mais l'érection n'en est pas connue.
ICARQUISE, fille de Guignes, dauphin VIII« du nom, et de Marguerite de Bourgogne, sa femme, fut mariée à Aymar de Poitiers, comte de Valentinois II« du nom. Elle est ensevelie avec sa mère en l'abbaye des Ayes, selon répitaphe que j'en ai rapportée en l'article des Ayes.
MARREL a été une famille noble de Grenoble, finie de nos jours par BalthazarddeMarrel, de Saint-Pi«Te, mort sans postérité ; trois de ses sœurs ont été mariées : Lucrèce à Bertrand Ghevrier, puis à Thomas Bofifm; Marguerite à Antoine Maréchal et Sibilfe à Jean François Aymon de Laubespin. Leur frère a été long^ I temps dans le service du Roi, s'est
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trouvé dans des sièges et des combats et s'est distingué. Henri Marrsl, leur bisaïeul , fut conseiller au Parlement de Grenoble en 1522. De gueules à Ut bande d'or chargée d'un traîneau de rotier de iinopie terminé par deux boulona de roses de gueules, et partagé par une rose épanouie de même.
MARRON a été une famille noble du Hojannais, qui avait part en la seigneurie de Hostun. Uereatoniie Marron en a été la dernière ; elle était femme en 1413 d'Antoine Carron, gentilbonuoe du lieu de Saint-Antoine en Viennois,
MARB a reçu de grands honneurs en cette province, et les Allobroges, allant à la conquête d'Italie , lui érigèrent un temple dans Vienne.
Après cela ils se mirent parmi les troupes de Brennus, roidesaenonais, qui, avant de partir, lit à ce dieu un sacrifice solennel dans ce même endroit. Les Romains enrichirent ce temple de nouveaux ornements lorsqu'ils eurent subjugué cette province, et lui donnèrent une forme plus noble et plus auguste. On lui en bâtit un autre à Grenoble , hors de la ville , inii était alors appelée Cuiarone, et c'est par tradition que nous savons qu'il était auprès des anciens murs qui sont voisins des Irères Prêcheurs.
On lui en éleva un autre à Oulx, dans Ifl Briançonnais, qui, à cause de cela^ est appelé ad Martis , comme qui dirait ad Martis templutn , dans l'itinéraire d'Antonin. Comme c'était l'entrée des Alpes , les armées i nés y sacriûaient avant que de les traverser.
MARSANNEest une paroisse du diocèse de Valence en l'élection de Montélimar faisant trois feux unqua:
Elle était du domaine des comtes "Valentinois, et Aymar de Poitiers, en qualité de seigneur, donna aux habitants à perpétuité la montagne de ce lieu avec toutes les terres cultes, incultes et p^uerages , et pouvoir d'y bâtir par acte d'un jour avant les ides de mai 1354. Louis Dauphin, le 25 mai 1447, donna cette terre à Giraud Ademar pour celle de Grillon, qu'il remit au pape, pour tous les droits que l'église romaine pouvait prétendre sur la ville de Uontélimar qu'il s'était acquise et tni'il avait unie au domaine delphinal. François Marc, dans ses déçu. i99 et 208, et quel-
ques autres de la première partie de sou Recueil de» arrêt» du Parlement de Grenoble , parle des différends
S t'avait, en 1502, le seigneur d« arsanne avec les habitauts, pour la propriété et l'usage d'un bois appelé Ralibois.
Il y a une fkmille noble de ce nom dans le Valentinois dont j'ai composé la généalogie depuis Guillaume de Marsanne, qui vivait l'an lâ7b , et l'ai divisée en deux branches. Elle porte de gueules au lion d'or au chef de même
chargé de trois rotes du champ.
Etienne de Mareaone fut tué à la bataille de Vemeuil eu 1424 ;
Hugues de Marsanne coEobattit e^ celles de Ravenneet deMarignan. '
11 y a une rivière de ce nom qui
Sïssedans quelques paroisses du manementde Valbonnais et qui fait souvent par ses débordements, d'étranges ravages. On y pèche d'admirables truites.
HAHSAS est une paroisse de l'élection de Valence faisant six feux un tiers, dans le mandement de CUérieuau aiocésede Vienne et bailliage de Saint -Marc ellin, dont l'église est dédiée à saint Disdier de la collation du prieur de Saiut-Donat.
MARTEL est une famille noble du Viennois, divisée en deuxbranches, qui porte d'or à la bande de sable chargée de trois étoiles d'argent.
Guillaume de Martel se signala dans les guerres contre les Anglais et particulièrement en la bataille d'Azin-
Antôine de Martel fut tué en cdle de Moutlhéry ;
MARTEL— MARTIN
André de Martel a été président en la Chambre des comptes de Savoie, homme de mérite, loué par un autre homme de mérite qui est M. Gapré, auditeur des comptes de la même Chambre, en l'histoire qu'il a donnée au public concernant cette chambre ;
(jPuillaume de Martel, évéque de Bellay , 1357 ;
François et André de Martel Airent abbés de Saint-Pierre de Vienne.
1439 et 1460;
Jean et Guichard de Martel, le furent de Bonnevaux et de Saint-André devienne, 1400 et 1533;
Charles de Martel le fut de Saint- André, 1563;
Cette maison est finie par Martel d'Éclose.
ICARTZAL, poète latin, a ùdi l'éloge de Vienne en ces quatre vers :
Ferlnrhabcn meM, si (kmaest ytn, libellot.
Inter dalkias pnlclin Vienna snat M« laglt omnis ibi, lenior, jttTonitqM, pneniiM Et coram tetrioo casU pueUa viro.
liARTIN V, pape, après le concile de Constance fini , vint en Dauphiné rendre ses vœux et fisdre ses
Srières aux reliques de saint Antoine e Viennois : plusieurs cardinaux et Srélatsl'y suivu'ent. Sa statue et celles es principaux de ces prélats furent mises dans le chœur de Téglise au c6té gauche du grand autel, mais elles n'y ontpas resté jusques à présent.
MARTIN est une &mille noble et ancienne du Viennois , de laquelle j'ai dressé la généalogie depuis Tan 1360. Le fief de Dizimieu au diocèse de Vienne et dans le mandement de Crémieu lui appartenant depuis plus de deux cents ans, a été cause qu'elle a quitté son nom de Martin pour prendre celui de Dizimieu, sous lequel plusieurs de cette famille se sont avantageusement distingués.
Louis de Dizimieu se trouva à la bataille de Fornoue, i^tâl6;
Hugues de Dizimieu combattit à celle de Pavie , 1524 :
Balthazard de Dizimieu, chevalier de Tordre du Roi , gentilhomme ordinaire de sa chambre sous Charles IX et Henry III;
César, comte de Dizimieu, son fils, conseiller du Roi en ses conseUs, capitaine de cinquante hommes d'ar^ mes de ses ordonnances , maréchal de camp en ses armées, gouverneur et
bailli du Viennois et de la ville de Vienne, grand maître des eaux et forêts du Dauphiné. Lorsqu'il mourut, il était l'un de ceux que le roi Louis XIU avait nommés pour être chevalier de l'ordre du Saint-Esprit.
Jérôme comte de Dizimieu, fils de celui-ci a été grand maître des eaux et forêts du Dauphiné , bailli du Viennois, gouverneur de la ville de Vienne, capitaine de cavalerie.
U y a eu une autre branche que celle qui subsiste encore , mais elle s'éteignit à la fin du dernier siècle par la mort, sans enfants, de Claude Gruillaume de Dizimieu, seigneur d'Asnières, qui eut deux sœurs:
Tune, nommée Tierce, épouse de François de Rochevieiile ; l'autre, Hélène, femme de Claude de Maubec de Renage, puis de Zacharie d'Arvillars.
De gueules à six roses d'argent. S, 2 et i.
Il y a encore une autre fiunille noble de Martin dans le diocèse d'£mbrun , originaire du Champsaur, qui porte d*or au chef de même chargé de trois ccBurs de gueules.
Le roi Louis XI honora jMurticulièrement Jean Martin, seigneur de Montorcier et de Champoléon ;
Albert Martin , gentilhomme ordinaire de la Chambre du roi Henri U ;
Charles Martin , mestre de camp d'infanterie ;
Pierre Miutin de Champoléon a été capitaine des gardes du duc de Leadiguières et gouverneur d'Embrun.
U a aussi commandé une compagnie de cavalerie ;
Gaspard, son frère, est capitaine de cavalerie depuis quelques années , et sert depuis longtemps.
BIARTIN a été un saint évéque de Vienne, qui mourut sous Tempure de Trajan; u avait été disciple des apôtres ; sa fête est célébrée le l«r de juillet. Il y a une église dans cette ville qui lui est dédiée , les religieux de Tordre de Saint-Ruf la servent.
Il y a eu un saint de ce nom, évéque de Saint -Paul -Trois -Châteaux, l'an 650, il repose dans l'église des Cordeliers de Valréas, sous le titre de saint Martin des Ormes, où son corps fut porté, Tan 1498, après avoir été trouvé dans le village d'Alençon, au diocèse de Die, par le moyen
MARTIN — BUSSABS
ii(i)«i
njMi
n y & eu le père Martin , récoUet, «ai fat envoyé aux Indes parle pape, ran 1523 et en a été le premier martyr: il était de Valence en Dauphiné.
Il célébra le premier synode de cette église naissante, dans lequel il Att traité du maria^ des Indiens. Il moaratleSl d'aoûtl533.
MARTIN (Gabriel) , du Valentînois, abbé de Clausonne, a fiiit un livre intitulé ; les Fausseléa aur le»oueUes eil fondée la religion prétendue réformée , ■plaa une Inteription en faux contre le livre de Marc VvistMi, touchant la puietance dupapeet fes liberté» de VEglise Gallicane et nu Dtumot A l'usage des catlioliquea.
D vivait l'an 1640.
MARTZNEL est une fomille noble de Gap, qrui porte deguevles àFagneau pascal ^argent et une étoile d' " '"' iu premier quart , h de Martine! fat de Serres, l'an 1571 ;
Jacques de Martinel a été conseiller an Parlement de Grenoble, ranl603.
MARTZHIAH a été nn saint évéque de Saint-Paol-Trois-CMteauz.
ICAHTIHIÈRE est une bmille noble da Viennois, transplantée en Dauphiné il y a près d'un siècle; Théodore delà Martmière fut capitaine de cinquante hommes d'armes. De voir à la trèfle d'or en chef.
HARTinS a été le premier évâque de Die l'an 220, et il est qualifié saint da ns les l égendes de cette église.
HARTTBS. On en compte quarante-huit de Vienne ou de Lyon qui hirent pris en même temps et qui
milieu du tiremier iptartier.
Joseph de Martinel fat gouverneur
Jl) AlhnIiiTill lôonil ta {[irde a
gagnèrent ensemble la couronne du martyre sous Marc-Aurèle. Les noms de quelques-uns de ceux de Vienne sont parvenus jusqu'à nous, Epagathe, AttallCj Blandine et Pontiqne furent les pnncipaui. Je parle d'eux en deux articles particuliers : l'honneur qu'on a rendu pendant quel- Sue temps à tous ces martyrs, a été écrit sous le titre de la Fête des Merveilles. Euaébe dans sa chronique parle de ces m artyrs.
HARTILXiE, famille noble de Valence venue de Paria. Elle porte d'azur à trois terre» d'aigle onglées de gueules tenant chacune un globe
Antoine de Marville est aujourd'hui premier professeur royal de l'Université de Valence, depuisl649. H nousa donné une nouvelle édition du Code Théodosienj un Thésaurus obtervationuTn jurts k l'exemple du Thesa»rtis ûriticus, une dissertation latine concernant la noblesse , nn discours De concordia legum et armoruM et quelques autres ouvrages.
VAS (ou) , famille noble divisée en deux branches , l'une auprès de Ghirens, dans le mandement de Clermont en Viennois, l'autre dans celui de Voiron, au diocèse de Grenoble.
Elle porte d'argent à Vaigle de sable.
Guillaume du Mas fut président unique an Conseil delphinal, l'an 1342.
MASaARD (JACQUES), médecin de Grenoble, a composé un livre en deux volumes concernant les effets d'un remède qu'il appelle panacée et l'a &it imprimer en 1Ô79.
MASSE — HATETSINE
! , foraîlle du Pont de Beau-
TOisin , anoblie l'an et confirmée
l'an 1667, porte d'argent à deux mot-
tes d'annei de sable posées en sautoir
liées de gueules.
MASBŒU es[ une paroisse du mandement de Clermont, au diocèse, au bailliage et en l'élection de Vienne, faisant un feu et un quart, dont l'église est dédiée à eaint Pierre, de la nomination de l'archevêque de Vienne, Son nomlalin est Macusium, i cause d'Hercule Macusain, qui y était
KÂSSO. Cette famUle était autrefois dans la province du Dauphiné, comme il se justifie par une révision de feux de l'année 1449 , où parmi tes nobles de la paroisse d'Auberives fut compris Jean de Mssso. Elle a passé ensuite dans le Lyonnais, oA elle est encore et est représentée par Philibert deMasso, chevalier, seigneur de la Ferrière et du Plantin, maréchal de bataille des camps et armée du Roi.
L'un ses fils , capitaine au régiment du Lyonnais . a élé tué au siège de Valenciennes, l'an 1677, à l'&ge de dii-neuf ans. Parmi ceux qui restent, il y en a un connu sous le nom de comte de la Ferrière, qui est gentilhomme du prince de Conti, et l'a suivi en Honnie. Se Rubis, dans son Histoire de Lyon, et Guichenon, dans celle de Bresse , font mention de cette famille, qui porte d'azur à la bande (for.
HASSON, famille noble de la vallée du Graisivaudan, qui porte de gueules au chevron d'or éclnU d'une trangle d'argent et au croissant d'or en chef.
HASSON (Jacques), de Césane, daneleBriaaçonnais.a fait une Coneiliation des opinions de Platon, d'Aristole, de saint Thomas et de Scot et des Commentaires sur Dante.
Il vivait il y a plus de cent ans j le voisinage de Piémont, oij est le marquisat de Cét:ane, l'a fait croire Italien.
MASSON (i) (ANTOiTtE le), deU ville deBniB,conEeillerettrésorierdet guerres, en1569, a traduit d'italieD en français, le Décaméron deBoceaee.
KASBONAS , paroisse du Viennois.
(des) était une lamille noble des Baronnies, finie par Louis des Massues, seigneur de Vcrcoiran, qui mourut sans enfanlï, «t eut pour sœur Habille dea Hassncs, épouse en 1620 de Guy-Pape, seigneur de Saint-Auban. De sablé à la foies d'argent , le bord du chef canelè de même de trois pièces et trois matta renversées de même enpointe.
HATËRES étaient dea javelinei parmi les Allobroges, propres à être lancées de cheval ; elles ue diSëraienl guère des zagaies des peuples d'Afrique. Noua appelons aojourd'hiù des matrats une espèce de flèche qni
Sourrait bien avoir emprunté son nom e celui demalére; on s'en sert poor les arbalètes. Sfatare, chez les Arabes, signifie darder: je crois qu'en voilib véritable origine.
BEATERON a été une famille noble de Grenoble, de laquelle il y aea Guy Materon , conseiller et «énalenr de Milan, pour François 1*'', 1539.
Jean MatBron , premier président en la Chambre des comptes d'Aix, 1491.
Il fut aussi chambellan de Hené, comte de Provence, député par la ville d'Ail, auprès de Louis Xll, el l'un dea principaux auteurs de l'établissement du Parlement en celte villeli. Un autre Jean Materon , conseiller au Parlement de Grenoble, l'an 1515, puis avocat général au même Parle* ment, l'an 1532; il était fils de Guy et neveu de Jean. La famille est éteinte il y a près de cent ans en Dauphiné, je ne sais si elle l'est en Provence.
HATETSINE. On appelle ainsi les environs du bourg de la Mure et particulièrement une grande plaine marécageuse qui est du cAlé du septentrion, où, pendant l'hiver, à peine
«IHi
i»(ta).
UATETSINE — tUIJBEC
lie
penton jjtasBer A cause da grand froid qu'il y lait, et qui a souvent donné la mort A dos voyageurs et à ceui qui n'étaient pas bien habillés. Ce sont des vents froids qui régnent toujours dans ces lieuz-là, qui rendent ce pavs &• cbetu ; il est agréable pendant l'été ; des marais y fournissent de quoi &ire paître, pendant six mois, une grande quantité de bétail, ce (^ Ëiit que les habitants de cet endroit commercent en chev am e t en mulets.
1CA.THIZJ>E, femme de Conrad, roi de Bonivonae, est enterrée dans la chapelle de Rossillon on de Notr»> Dame, dans les petits cloîtres de Saint- Maurice devienne, oùson efSgieparalt contre la muraille, le sceptre en main etsonépitaphe en ces termes :
comuDi DOi onn XIV KL. Momi
C'est Lusignieu, auprès de Vienne,
Ïiî est ici entendu sous le nom de ustnfacum. On voit parcetteépitaphe que du temps de Conrad, la servitude était encore en usage parmi les chrétiens, et qu'on léguait les serfs comme les fonds.
HATHZLDE, fille de GuyVD, dauphin de Viennois , et d'Agnès de Catalogne, M mariée A Amé III, comte de Savoie.
MAUBEG est une des anciennes baronnies do Daupbiné , et la troisième de celles qui donnaient le troisième rang à celui qui la possédait dans les États de cette province parmi les seigneurs et les gentilshommes. Elle est au diocèse , du bailliage et de l'élection de Vienne, faisant vingt-cinq feux.
IJn ancien statut condamne les adultères de ce lieu i. 60 sols d'amende, si mieux ils n'aiment courir nus par les mes. H y a dans ce mandement un couvent de trëres Prêcheurs, nommé P>ateman.
L'ancienne et illustre famille de Haubec à qui cette terre appartenait , étaitunebranchedecelledeBocsazel.
Aimon de Bocsozel était seigneur de hhnfaec l'an 130% ; il hH le cinquième degré dans la généalogie de Bocsozel, et le premier dans celle de Maubec,
que j'ai donnée au public, l'an 1672.
Aimar, son fils, IV> du nom, Ait aussi seigneur de Haubec, l'an 1SS76.
il quitta les umoiries de Bocsozel, qui sont d'or au cerféchiqueté d'argent at d'azur de deux traits, et prit d'or auai
Uopards J oîmi-, qui du depuis ont été celles de Maubec. U fût l'aïeul de Hugues, qui abandonna le surnom de Bocsoiei et prit celui de sa baronnie de Maubac, qne ses successeurs ont conservé jusqu'en 1440, que François-Louis tgoula celui de Montlaur, à cause de Jeanne de Montlaur , sa mère. Il a été le bisaïeul de Fleurie de Montlaur, comtesse de Montlaur,marquise de Maubec, qui, l'an 1536, épousa Jean de Vesc, baron de Grimaud, et eut pour second mari Jac-
Îues de Rejmon, seigneur de Mo- Ène. Un flls de cette seconde alliance S rit le nom de Montlaur et ftit marquis e Haubec. Marguerite de Montlaur de Maubec, une de ses filles, porta Maubec et les autres biens de sa maison à Henri-François d'Omano, frère du maréchal, et Anne d'Omano, fille de ceux-ci, les a portés A François de Lorraine, comte de Harcourt; ainsi la baronnie de Maubec, depuis plus de
quatre cents ans ,
é dans les n
de BocBOïel, Maubec, Raymon, Omano et Lorraine.
Deux autres branches de Maubec sont aussi éteintes. Celle de Roche a finie par Anne de Maubec, épouse de Claude de la Maladière , seigneur de Hassonas, l'an 1600; et par Martine, mariée à Philibert de Cordon, seigneur de Cordon et d'Evien; l'autre, qui demeurait i Rénale , au mande-
BaUBEC — MAUGmON
ment de Rives , a aussi fini par des filles: Jeanne a été mariée à Annîbal de Falcoz, seigneur du Hetral ; Diane , sa cousine, le fût à Charles de Saint- Germain, seigneur de Champes, et Meraude , sœur de celle-ci , épousa Guigues de Femis ; le tout au commencement de ce siècle, ou à la fin de l'autre.
Lambert ni, seigneur de Maubec, fiit conseiller d'Amèdée, comte de Savoie, l'an 1297 , et le servit en qualité de feudataire contre le DauDhin , parce que Maubec était alors de l'État de Savoie , et ne parvint au Dauphin
Sue l'an 1355, jiar un traité de paix, ont je parle ailleurs ;
Aymon, son fils, se déclara du parti du bauphiné, quoiqu'il fUt homme l^e du comte de Savoie ; aussi dans le traité de paix qui fut Tait entre ces princes, l'an 13)4, il s'y trouva compris comme un seigneur de marque ;
François fit le voyage de Prusse en fkveur des chevaliers Teutoniques, comme le dit Favin , en son Théâtre d'honneur,-
Hugues II se distingua courageusement à la bataille d'Authon , comme le disent tous les tûstorieDB français :
ce fut en 1429.
Louis fut conseiller et chambellan des rois Charles VIll et Louis XIT ;
GilletdeMauhecfuttuè dans la guerre du roi d'Arien , et de celui de Majorque , étant dans les troupes de celui-ci .
Jean de Maubec de Renage combattit en la bataille de Marignan.
BIAUOXRON est nne ancienne et
illustre famille du Viennois, qui porte ^roné de ÈÏx pièce» d'argent et de gable, armes parlantes, parce que le gironné est de huit pièces, et celui-ci n'étant que de six , c'est un mauvais giron et un mal gironné.
J'ai an pris que Claude de Trivio, de la ville ue Vienne, avocat au Parlement de Grenoble, rempli de grande érudition, travaillait à la génèÈdoçie de cette maison ; et apparemment il nous la donnera bientôt. Je dirai cependantqae j'en ai dressé une depuislan 1349, et l'ai divisée en deux branches. Celle de la Thuillière s'éteignit environ l'an 1579, que Jeanne de Haugiron épousa Laurent de Maugiron , son parent ; l'autre subsiste avec éclat dans la ville de Vienne; elle compte parmi ses alliances celles de Torchefelon, de Virieu, de l'Herinta, de Toumon, de Choisy, de Choiseul et de Sassenage.
François de Maugiron combattit en la bataille d'Anthon, 1429;
Un autre François tîit l'un des sept gentilshommes de la reine Anne , qui combattirent contre sept autres gentilshommes du roi Louis XH, en un tournoi à outrance, foit à Lyon, en 1500. Il commanda mille hommes de pied, en la bataille d'Agnadel et mourut en celle de Ravenne ;
Pierre fut écuyer d'écurie du roi François I^j sénéchal de Lyon, ea-
Sitaine de mille hommes de pied. Il it tué au siège de Dijon, et fut enterré aux Cqrdeliersdelaméme viUe, avec un tombeau distingué par sa figure en relief où sont ses armoiries, avec ces mots autour de la pierre :
PAuraml, tcmn o
Le sieur Paillot, historiographe de Boulogne , savant aux antiqmtés de son pays, me l'a communiqué.
Un autre François , seigneur de la Roche, accompagna le roi Louis XU en son voyage de Gènes ;
Guiot fut vaillant et heureux,'^ il fut de l'emprise que le duc de Valois et de Bretagne fit l'an 1514, à l'arrivée de la reine , fille du roi d'Angleterre ;
Guy de Haugiron , chevalier de l'or-
BfAUGIRON * MAURIENNE
dre du Roi . capitaine de ses gardes du corps et a'une compagnie de cent hommes d'armes, lieutenant général au gouvernement du Daui)hiné, gouiremeur de Savoie, contribua beaucoup au gain de la bataille de Marignan .
Le roi François l^f rappelait son ami et son compère ;
Laurent, son fils, lieutenant au gouvernement du Dauphiné. sénéchal du Yalentinois, chevalier ae Tordre du Roi, capitaine de cent hommes d'armes, eut de grands démêlés en cette province contre le baron des Adrets , sur le fait de la religion ;
Louis de Maugiron, favori d'Henri JII^ fut tué dans le combat qui a été le premier duel où les seconds se soient battus ; lui, Gaylus et Livarrot étaient d'un côté; Entraigues, Riberat et Schomberg furent de l'autre ;
Thimoléon, maréchal de camp, général capitaine de cinquante hommes d'armes, fut tué au siège de Pousin;
Scipion, capitaine de Gent-Suisses de la garde du roi Henri IV. Le connétable de Lesdiguières a dit qrue c'était rhomme de France qui avait les plus grandes parties d'un capitaine ;
Claude, maître de camp de cavalerie, maréchal de camp, gouverneur de Vienne ;
Gaston, gouverneur de la même ville ,
Louis, bailli du Viennois, grand maître des eaux et forêts du Dauphiné ;
Son ûls, François, est aujourd'hui dans la même qualité de bailli ;
Aymar de Maugiron a été évêque de Glandèves, Tan 1564;
Annet a été abbé de Saint- André, de Vienne, Tan 1629; il faisait très bien les vers latins et d'une manière à être comparés à ceux d'Horace ;
Brantôme dit dans ses Mémoires, au sujet des capitaines français , que MM. de Maugiron ont été les premiers colonels d'inÊinterie en corps de troupes réglées et les appelle ses oons cousms.
MAUR, natif de la vallée d'Oulx, fût abbé de Valbenoit, aux Baronnies.
Il a fait plusieurs miracles après sa mort; ses reliques sont conservées dans l'église cathédrale de Forcalquier en Provence , au diocèse de Sisteron , et fermées dans une très belle châsse d'argent. Sa fête est le 27 de janvier.
IIAURES (les), peuple d'Afrique, entrèrent trois fois en France ; je
laisse i l'histoire générale de parler des deux premières , et je passe à la troisième, parce qu'alors ils pénétrèrent jusqu'en ce pays, pillèrent Valence, ruinèrent les monastères du Viennois, qu'on appelait Grinitieenses; ils abattirent toutes les églises qu'ils trouvèrent en leur passage. Après s'être emparé duDauphiné, ilscoururent à la conquête de la Bourgogne , mais l'approche de Charles-Martel les fit retirer dans le Viennois et dans le Graisivaudan , qu'ils occupèrent longtemps.
Ce fut révoque Izarne qui les chassa ensuite d'auprès de Grenoble. Tan 967 . Us firent dore les villes de Vienne et de Grenoble de murs fort épais qui, dans les actes, ont toujours été appelés mûri Sarrcicenorum. La fondation du couvent des firères Prêcheurs de cette dernière ville, de 1288, donne pour confins d'un côté de leur enclos, ce mur des Sarrazins; il est d'un ciment presque rouge et si dur, oue lorsqu on Ta voulu percer , il a fallu faire jouer la mine; plusieurs tours qui y régnent d'espace en espace, ont fait donner à Grenoble le surnom de ville à cent tours. Les Maiu*es, qui occupaient une bonne partie de la province, depuis cette troisième entrée, y furent attaqués par Hugues, comte de Vienne, et chassés jusque dans les Alpes , où ils bâtirent une citadelle sur uneéminencequi, de leur nom, a été depuis appelée Puymore .
AIAujnlGE est un saint qui, conduisant la légion Thébaine , fut martyrisé dans le Ghablais.
Pascase, archevêque de Vienne, ayant recouvert sa tête, il la mit en dépôt dans son église cathédrale, où elle est encore.
BIAURIENNE est une famille noble delà vallée du Graisivaudan, qui porte de gueules au lion d*or et une oande d'azur brochant sur le tout. Il y en a dans Paris une branche de laquelle est un conseiller au grand conseil.
Pierre et Termoz de Maurienne passèrent en Bourgogne , sous le roi Charles VII, avec Tarrière-ban du Dauphiné ;
Jean de Maurienne combattit en la bataille de Fornoue ;
François , en celle de Pavie ;
Bertrand commandait une brigade de l'arrière-ban de 1606 ;
ICAURIENNE — MAYAUD
lis
Plasieurs frères ont commandé depuis peu d'années des compa^^nies de gens de pied.
MAXIME, évéque de Valence, assista au 3« concile de Lyon, Tan
MAXTMI a été une famille noble de Moras , cmi portait d'azur au chewon d'or chargé de trois roses de gueules au chef émargent,
André Maximi, maître des comptes, mort depuis peu , s'en disait descendu; mais il y avait eu quelque dérogeance.
Il est mort sans enfants et a faitThôpital général de Grenoble son héritier.
Il y a eu une autre famille de ce nom dans la vallée du Graisivaudan , anoblie Tan 1654, et confirmée Tan 1669. Elle porte d^atur au chevron d^ argent accompagné d'une étoile â^or en pointe ^ au chef cousu de gueules^ chargé de deux étoiles d'or.
MAXIMIAN, empereur, fit quelque séjour en Dauphiné , et y fit réparer Grenoble , qui n'était pas fermé d'aucune porte; u en fit fsore deux, l'une appelée /otna, à cause de Diode tian , qui se faisait appeler Jovius, et l'autre Herculea , parce qu'il avait
S ris lui-même le nom d'Hercule. J'ai éià parlé de ces deux portes sur l'artide de Cularone et sur celui de Crrenoble. Aimar Dupérier dit qu'il passa par les Alpes-Gottiennes pour aller joindre Dioclétian , et en fit réparer les fortifications. Outre les inscriptions des deux portes Jonia et Herculea que j'ai rapportées sdlleurs, par où il conste ^ue Maximian a été à Grenoble , en voici une autre qui fait voir qu'il a aussi été à Vienne, car elle a été trouvée sur une pierre milliaire auprès de cette ville :
IMP. CAES MAXIMIANUS AUG. GERM.
MAX. DACIC.
MAXIMI A
MAXIM. SARM.
Elle lui a été consacrée parce qu'il avait fait réparer le chemin où on l'a trouvée du côté d'Ampuis.
MAZIMIN a été un saint évê^e de Saint -Paul-Trois-Châteaux, qui se
trouva dans une assemblée de prélats, faite à Vienne, l'an 468, au sujet des Rogations. MATARG. L'empereur Charles IV
{>assant par cette province logea dans a maison de Jean Ma^c , et en reconnaissance de cela il l'anoblit, et sa postérité, par des lettres de l'an 1365 , au 6o des kal. de juin, étant à Avignon, où l'empereur le nomma son ami fidèle et du sacré empire , où il dit que Mayarc l'avait reçu plusieurs fois chez lui, à la Terrasse, qui est une paroisse de la vallée du Graisivaudan , et s'être étudié à lui plaire.
Deux branches ont composé cette &mille, l'une subsiste et l'autre est tombée en quenouille de nos jours et passée en celle de Ghalandière. Ses armoiries sont d^azur à la licorne d'argent, et une étoile mise au Heu du premier quartier.
Jean de Mayarc passa en Italie, l'an 1387 , contre Jean Galeas , duc de Milan, en faveur des Florentins, il était fils de l'anobli. Il se trouva en la bataille de Vemeuil^ Tan 1424, etoruelgués Mémoires m'ont appris qu^il y mt tué ;
Pierre de Mayarc combattit en celle de Fomoue, l^i95.
Je me suis souvent étonné de cet acte de souveraineté , fait ^ un empereur sur un sujet d'un pnnce étranger et que, même ses lettres ayant été enregistrées en la Ghambre des comptes de Grenoble , comme aussi de ce que l'empereur Sigismond anoblit encore la famille de Toumet, en passant en Dauphiné. Tout ce qui peut justifier cette conduite par un raisonnement politique , c'est qu'apparemment les empereurs qui prétendaient oue le Daupniné fût un fief mouvant de l'empire , et ne pouvant obliger la Maison royale de France , à oui cette province avait été transportée, d'en faire hommage à l'empire , voulaient du moins témoi^er dans les occasions les prétentions dans lesquelles ils vivaient touchant cette supériorité.
Quoi qu'il en soit, on n'apasoisputé la noblesse à ces deux familles depuis qu'elles l'ont acquise de cette manière, et on les a toujours comprises dans les rôles d'arrière-ban et dans les révisio ns de feux.
MATAUD a été une famille noble du Valentinois, qui portait d'azuré trois oies d^ argent, au ehefé^or chargé
in
MAÏAUD — MELAT
de trait rota de gueule» éearleli de terni de France, De âeuT branches il D'en reste aucune : l'une a fini par Isabeau de Mayaud, épouse en 1551 de lean-BaptiGle de ?ol, seigneur de 8amt-Tronc[uet , maréchal de bataille dans les armées du Roi, savant dans l'histoire généalogique, à qui, non seulement je suis redevable de plusieurs manuscrits qu'il m'a communiqués, mais encore de grandes marques de son amitié. L'autre branche
de Mayaud se trouve terminée par Anne de Mayaud, qui épousa, fan 1561, Antoi
condes noces, Balthazard Bamier.
HÉAUDBE est une paroisse du mandement de Sassenage , dans le diocèse et élection de Grenoble et au bailliage duGraisivaudan, faisant cinq feni un seizième.
MÉDECINE. □ y a dans l'Université de Valence unefaculté de médecine, et dans Grenoble un collège de médecins dont les statuts ont été fiiits en 1608 et homologués par le Parlement, le 29 avril 1620.
MËDICIS (JuLLiEM), cardinal et après pape Clément VII, avait été arche véqu e d'Embrun, l'an 1510.
^ICIB (Catherine de), reine
de Bourbon, du duc de Mayenne eldn maréchal d'Amville; le duc de Savoie l'y vint saluer; elle y fit un règlement entre les trois ordres, fit des défenses aux huguenotset àtous autres de Ëkire des impositions dans la province sans ordre du Roi et révoqua toutes celles qui avaient été autrement ordonnées; elle fut suivie des deux partis jusqu'à Monlluel, lorsqu'elle quitta le Dauphîné ; elle crut de pacifier les choses, mais ce fut sans effet.
KEDIZJJES, MEDULLES on ME- DUALLES, peuple ancien du Sauphiné , ^ui occupait ce que nous appelons aujourd'hui les Baronnies, ou est le fort château de Mévouillon , qui a sans doute emprunté d'eux son nom.
M. Chorier, àsnsl'Hialoiredu Dauphini, tora. l,liv.3, sect. 2, dit que Bellovese parmi ses troupes avait des Hedulles et qu'il donna leur nom à la ville de Milan , qu'il fit bâtir en Italie. Il dit aussi, au premier livre, que Hiolan, en Bresse, et Hontmeillan, ^n, Savoie, en ont tiré leur nom.
B, femille noble, passée
porte d'orient à Vaiglefyhyédeiable,
aUumi, becquê et membre de gueule».
lly a, dans les péréquaires de l'élection de Grenoble, un hameau de ce nom, dans le mandement de la Mure, composé d'un douzième de feu.
MEFFRET est une famille noble du Viennois , qui porte de gueule» au griffon d'or; elle a hérité de celle de Cesarges et en porte le nom.
MBTTpAT famille noble du diocèse de Grenoble, finie il y a cent ans.
HEILXXVRET en a été une du Valentinois, venue d'Orange, laquelle est finie il y a peu d'années, par Françoise deMeillevret de Seguin, mariée l'an 1652 à Jean de Chastelart, seigneur de Vaux. Elle portait de gueule* a la bande et au chef (for.
11 y en a eu une autre du même nomj' dans le Viennois, finie il y a trois cents ans.
HEJACT en a été une du même pays, elle a fini par Claudine Mejact, femme en 1570, de Jean Rigaud, seigneur deCeresin.
HEUUT est une chartreuse en la paroiEBedeCh&lillon,dansle Faucigny, qui fut fondée par Béatrix de Savoie, veuve de Guignes XII, dauphin de Viennois, l'an 1202, pour quarante religieuses et sept religieux; elleyest enterrée.
MEIiAT est une famille noble du Viennois, qui porte d'argent à trois émanches de gueule* mouvantes du chef et terminées de trois roses de même.
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Philibert de Melat a été capitaine au régiment d'Alincourt ^ l'an 1635.
MELGHIOL, capucin de Vienne, a fait un livre pour apprendre la manière de gagner les indulgences, en
BIÉLË2SE , arbre fréquent dans le Dauphiné, dans les Alpes et particulièrement au Briançonnais. C'est le larix des Latins, dont parle Pline en divers endroits, qui en &it la cinquiènte espèce de ceux qui portent de la résine. 11 est très haut et particulièrement droit, de même qu'im sapin^ hœc omnium arborum altissima et rectimma^ dit Pline, livre 6, chap. 10, Hist. natur. Sa feuille approche aussi do ceUe du sapin, à la réserve de celle de mélèze, qui est un peu plus verte et plus déliée, elle ne tomne qu'au commencement du printemps, pour faire place à une nouvelle. Son bois dure oeaucoup et est fort propre aux bâtiments. Il y en a qui , à cause de cela , l'ont comparé au cèdre , et Stace a voulu sans doute en parler quand il décrit les cèdres des Alpes; les montagnes, depuis Briançon jusqu'à Pragela et à Pi^erol, en sont couvertes ; il ne porte m fleurs ni fruits, mais la manne tombe sur ses feuilles si abondamment et est si bonne, qu'on la compare à celle de la Galabre ; j'en ai parlé dans un article de son nom . On tire le benjoin du même arbre en le perçant, mais cette annéelà on n'y voit point de manne , ce qui a fait conjecturer qu'elle est Teifet de son suc et de sa sève. L'agaric est aussi l'excrescence du mélèze; j'ai parlé du Benjoin et de l'^l^artc, en leur rang.
MELLET (Antoine) , de Pierrelatte, dans le Valentinois, a été anobli , l'an 1655.
MELUN. Les remontrances ^du clergé de France assemblé en cette ville, l'an 1579, ayant donné lieu à sa Majesté de faire son ordonnance du mois de février 1580, concernant les matières ecclésiastiques, les députés et syndics du clergé du Daupniné, ayant demeuré plus de quatre-vingts ans sans faire enrenstrer et publier cette ordonnance au Parlement de Grenoble, s'avisèrent en 1667 de le demander ; tellement que le Parlement ayant entériné leur requête , par son arrêt du' 5 de juillet de la même année, il en ordonna l'enregistrement ; mais
ce fût avec des modifications et des restrictions sur les articles 2, 6, 10, 11, 14, 15, 16, 18, 19, 21, 22, 26, 28, 29, 30 et 32 de cette ordonnance ^ ainsi qu'on le peut voir par cet arrêt, rapporté par J. Guy Basset, en son Recueil^ tom. 1, liv. 2, tit. dernier.
MËLUSINE a servi de fable A l'origine de plusieurs maisons. J'en
garle parce qu'on lui attribue celle de assenage, illustre et considérable dans le Dauphiné.
La tradition des habitants de la terre de Sassenage porte qu'elle était née dans ce lieu-ci. On y montre son habitation parmi les rochers, ses bains, la table où elle mangeait, et on les appelle de son nom. 11 v a une fontaine au château de Monteilliez qui appartenait à cette fÎEmiille , qu'on nomme aussi Mélusine. Et l'on voit que tous les chefs de la maison avaient connaissance du jour de leur mort par l'apparition de cette femme , trois jours auparavant qu'elle arrive et on en publie des exemples.
MENDEGAGHES (Gilbert de), évêque de Gap, 1355 , fut un des ambassadeurs du roi Louis de Tarente et de la reine Jeanne , comtesse de Provence , à l'empereur Charles IV , et après cela il fut transféré à l'évêché de Lodève.
MENEY (Etienne), religieux de l'ordre des trèrea prêcheurs, a signalé sa piété par de petits ouvrages qu'il a composés sur le Rosaire de la sainte Vierge; il a aussi traduit d'italien en françalsla. Méthode pour faire V oraison mentale, de Nicolas Rodolphe. C'est par ses soins que nous avons quelques livres pieux de Savonarolla. Il travaille à l'état présent de cet ordre sacré , où l'on verra l'histoire et le portrait des religieux qui sont de sang royal ou de famille illustre et de ceux qui sont cardinaux, archevêçpes ou évêçrues , dans toutes les parties du monde. Il est fort curieux pour les antiquités de cette province, et il recherche particulièrement tout ce qui concerne nos saints et nos bienheureux. Sa bibliothèque est singulière par les ouvrages des religieux dominicains et par plusieurs anciens manuscrits.
Jeanne-Gasparde Meney, sa sœur, religieuse de la Visitation , a vécu et est morte comme les justes et les vierges, aussi son corps s'est conservé
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entier jneqn'A présent dans une grotte où plnùeurs autres n'&nt pu éviter la corruption. Elle a laissé des monuments de Bs piété, par de petites œéditstiona sur les attributs de Dieu, qu'elle a diviEées en quatre semaines; elle parle de la foi et de lagr&ce aensible, elle a composé des oraisons fort défotea, elle a fait aussi des cantiffoes apiritneis.
■lEN OLON est une paroisse du diocèse et de la judicature-mage de Die, en l'élection de Montélînuu-, fai-
la reconnut en faveur du pape Clément Vn, sous la censé d'un denier d'or par an- Mais comme celui qui avait passé celte reconnaissance avait aussi prêté hommage, il en fut désavoué ; le chapitre ayant soutenu qu'il ne devait que cette seule redevance d'an denier d'or pour la sauvegarde et protection apostolique. C'est ainsi que Frangois Marc le rapporte en la décû. 352, délai" part, de son Recueil (l'arrêt» du Parlement de Grenoble.
HENON est une famille noble du diocèse de Grenoble et de celui de Tienne, divisée en deux branches, originaires de Ljon.
^charie Menon, secrétaire delphinal, l'an 1489, a été le lo^mier qui aparu en cette province. D'or au chardon bénit de pueulea iortant du
eroiuant, montant de mime eii pointe et côtoyé de deux avtretcroitlants autêi de mime en chef.
HEHS aat un bourg qui fait le nrinôpal lieu de la contrée de Trievei.
Néron le fit b&tir et y établit un marché : c'est pour cela qu'on l'appelle /■oruMiWeroniSj dans les anciensactes.
11 est dans le diocèse de Die , au bailliage du Graisivaudan et en l'élection de Grenoble , faisant cinq feux trois quarts huitième et vingt-quatrième et quatre - vingt - seizième.
Tout y est de la religion prétendue réformée, et si l'on y trouve une église servie par un curé et même respectée par leshabitants, ceux qui demeurent aux environs et qui dépendent de la même paroisse, étant tous catholiques, il y a toujours beaucoup de monde lorsqu'on y dit la messe; elle est dédiée à Notre-Dame, de la nomination du chapitre de Die. Le temple des protestants yest proprement Wi.
KÉPIETT est une paroisse du diocèse de Lyon , du bailliage et de l'élection de Vienne , laquelle, jointe à Favei^es, fiiit deux feux trois quarts et huitième.
HERATIA. Nous la trouvons ce* lébrée dans une inscription qui est dans une des pierres qui composent U porte de Bonne , à Grenoble, du cOté de la ville , en ces termes ;
MERATIAE
MATRl FILIA
LUCINAE.
a été une fkmille noble de Romans , finie il y a près d* deux cents ans. Elle portait «razur à trois écuason» d'or, mis en bande entre deucc eotliceg de même.
11 y avait une famille noble de ce nom dans le même endroit, qui a été anoblie l'an 1066, et confirmée l'an 1667 , en la personne de Jean-Fransois Meruer de Rollet, <]ui a mérité cet honneur par ses services dans les armées du Roi; il est mort Tan 1681, gouverneur de Collioure. Il portait de
reulei au buiie d'un gendarme d'or, gorgeron perci d'un tronçon de lance demSme au chef d'argent chargé de Iroi» tourteaux d'azur.
MERCTTRE a été dans de grandes vénérations en ce pays ; on l'a adoré à Artas et en quelles autres endroita du pays Viennois, sous le titre de Mercure Artaien, a cause du trafic de ses blés, dont se &it le plus beau et le meilleur pain du monde. Il a eu
un temple â Uercural, auprès de Valence, à <]ui il a donna son nom. Voici une inscription qu'on trouve i la TerruH, daneUTEdlée duGraisivaudao.
MËRCURI
AUG. SACR
Il est encore parlé de Mercure dans
une inscription trouvée & Vienne , que
je rapporte sous l'article de Castor et
PoUux.
HERGUROL est une paroisse du diocèse de Vienne, de l'élection de Valence et du bailliage de Saint-Marcellin, iai&ant huit l'eu! trois quarts, dont réglise est dédiée à sainte Anne, de la collation du prieur de Saint-Bardoul. Ce lieu-ci a pris son nom d'un temple au'on y avait élevé k Meroure.
Le grand chemin, appelé Vimagne, comme qui dirait via magna , construit par les Romains, est entre Valence et Mercurol, et on y voit encore les rMles d'une grande chaussée.
~1 ont été des déesies con-
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nues Boui les noms de Maire» et de Malrce, suivant ces inBcriptions trouvées à Vienne :
MATRIS AUGUSTIS
CATITIUS SEDULUS
EX VOTO-
RESTITUIT
EX VOTO
MÉREZ , famille noble de Valence et de Grenoble, laquelle est venue du Vivarais. . .
Salomon de Mérez a été maître des comptes en cette province : ce sont ses enfants de deux lits qui ont divisé cette femille en ces deui villes. Ils portent tfor à ta tour ruinée et éclatanit d'azur, accostée de deux eroia~ aants montante en bande au chef de gueules, chargé d'une croix de Jéru- Kaletn d'or, cantonnée de quatre croiaeltea de même.
UÊBXEn est une paroisse du ' diocèse, du bailliage et de l'élection de Vienne , faisant deux feux et trois quarts, on l'appelle en latin Jfartut, qui est un nom romain. Son église est dédiée à la sainte Vierge et é saint Clair , de la nomination du recteur de l'hftpital de Saint-Paul de Vienne.
MERINDOL est une paroisse du bailliage du £ui8 et da l'élection de
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Montélimar, dans les BaronnieB, faisant un feu et demi.
U y a une famille noble de ce nom, dans le Valentinois, qui porte û!aTu,r d VhiTfmdtXiA iT argent mise en ba nde.
MERUN (Jean-Ratmond), de Romans, a Êdtune Exposition sur les dix commandements ae Dieu. Il était pro testan t et vivait Tan i&60.
MERUEIL est une paroisse du diocèse , du bailliage et ae réleciion de Gap, £ûsant un feu, et étant éloignée de cinq lieues de cette ville.
Arnaud, fils du seigneur de Merueil ou de Mereuil , car cette communauté s'écrit de Tune ou de l'autre de ces deux manières, était un poète qui viirait Tan 1^, on l'a appelé Provençal, parce qu'alors le Gapençais dépendait de la I^ovence, et que, d'ailleurs, il a écrit des poésies en cette langue.
MERVEILLES DU DAU- PHIN É. Il 7 en a sept. M. de Boissieules à décrites dans un ouvrage qu'il a fait imprimer, en 1656, (ni'il a dédié à la reine Gnristine de buède , et qu'il lui présenta en personne , lorsqu'elle passa à Valence pour aller à la cour de France. Il la intitulé :
Septem miracula Delphinatûs, di- "visé en silves , composées en vers latins héroïques , avec des préfaces en prose, au commencement ae chacune, en la même langue.
La première est la Fontaine qui Inrûle, qu'il nomme : Pyrocrene , sive fons ardens in agro Gratianopoli" tano.
FoBdera qai sodit inito Yomit ignibos imdat.
La deuxième est la Tour-Sans-Venin , qu'il qualifie : Medea, sive turris expers veneni.
JMBm woau latent : reê TÛa min, led ma I, prodifii née qaenqnaiB faina fefellit.
La troisième est le mont Inaccessible, qu'il appelle : Alpe, sive mons inaccessus.
QuB negat ex illo prccisis uodiqne Mxis Inlerdusairiem mortalibus, «tqne reoeasum mbet OraMfibaft solis, solisque napttis.
La quatrième sont les Cuves de Sassenage, qu'il intitule : Mehisina, sive tinœ Scusenagiœ.
UnaqM ABcondat aegeliim portandit twro Agricole onnesi tocandu «Item Tîles.
La cinquième est laFontaine vineuse,
qu'il nomme : OentV/ioe, sive fonsjvi" nosusinagro Vapincensi.
. . . mitttinque repente liquorem
Qoi Mpitez illo tactum vinosos laechum.
La sixième est la Manne deBriançon, qu'il qualifie : Larix^ sive manna Brigantiense.
Qjam oHNio «dereia frondesdt in Alpiboa arbor
Unaqoe iodanti stUlantea aëre guttas Excipit
La septième est le Ruisseau de Barberon , qu'il nomme : Barberus fons in agro Delphinatum^ AUobrogum Viennensi.
. . . Tago per gramina gurgite serpit.
M. Ghorier, dans le premier volume de l'Histoire du Dauphinéy dit de même qu'il y a sept merveilles en cette province; mais celles qu'il a remar-
S liées ne sont nas les mêmes que M. de oissieu a célébrées. C'est dans le liv. l^r qu'il en parle et qu'il les nomme de la manière qui suit :
La Tour-Sans- Venin , section i 2 ;
La Montagne inaccessible, même section ;
La Fontaine qui brûle, section i3;
Les Cuves de Sassenage, même section;
Les Pierres précieuses ou ophtalmiques, du même lieu, en la même section;
La Miuine de Briançon, même section ; ^
La Grotte ou le lac de Notre-Damede-la-6alme, section 14. .
MESSE n'est pas un mot nouveau pour signifier le sacrifice qu'on fait du corps de J.-C.^ puisque le pape Corneille s'en sert dans une lettre qu'il écrivit à Lupicin , évêaue de Vienne , qui est rapportée par le cardinal Baronius. Ce fut au commencement de la persécution de Valérien. Je fais oette remarque pour détruire la fausse allégation des hérétiques, ^ui croient que ce mot de messe a été inventé depuis peu de siècles et j'ai cru qu'une lettre écrite à un évêqueduDaupniné, n'était pas étrangère dans un ouvrage particulier pour cette province.
KESSENAS est une paroisse du diocèse de Lyon, du bailliage et élection de Vienne , faisant un feu deux tiers.
MESTRAL (Thimoléon) , a composé et iait imprimer l'Histoire sainte
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d'Esther, où il rapporte le sens moral et le sens mystique, et y ajoute quelques or aison s.
MESURES. Il est difficile de pouvoir parler de toutes celles qui sont en cette province, parce que presque tous les mandements en ont de différentes, du moins celles des blés et du vin, cependant par des recherches tirées de la Chambre des comptes, j'en rapporterai plusieurs.
Masiure des fonds et des bâtiments. On les mesure en cette province par toise , savoir : généralement partout, par la toise royale ; et, dans le bailliage du Graisivaudan, par la toise épiscopale.
La royale est de six pieds, etl'épiscopale est plus longue de trois pouces, tellement qu'il y a moins de trentesept toises et demi en la sétérée de neuf cents toises lorsqu'on la mesure par la toise royale.
Chaque pied est composé de douze
Souces ou douze doigts; chaque pouce e douze lignes* chaque doigt de neuf lignes; chaque ligne est de l'épaisseur d'un grain d'orge. Il est vrai que les pieds de la toise royale sont moindres que ceux de Tépiscopale, de six lignes ou demi-pouce, et les lignes du pouce plus resserrées de demi-ligne.
' Le pied se divise encore en quatre paumes, la paume mineure en quatre doigts et la majeure en douze.
La sétérée de parcellaire ou de cadastre, qu'on nomme vulgairement rapinale ou à la corde, est composée de quatre quartelées et la quarteiée de quatre civerées combles.
Toises sur toises produisent toises carrées.
Pieds sur toises produisent pieds carrés, les six faisant la toise.
Pouces sur pouces produisent pouces carrés , les douze faisant le pied.
Pieds sur pieds produisent pieds menus, les trente-six faisant la toise; et chaque pied menu deux pouces carrés.
Pouces sur pieds ne valent et ne produisent (][u'une bonne ligne, de sorte qu'il en taut douze pour composer un pouce carré.
£t pouces sur pouces, les soixantedouze ne valent qu'un pouce carré , si bien que les six ne valent qu'une bonne ligne.
La basse contient six pieds.
La démarche deux pieds et demi.
La coudée un pied et demi.
La perche du roi contient vingt pieds et ceUe de l'église dix-huit pieds et demi.
En France elle est de vingt-deux pieds, et il en faut cent pour un arpent.
La toise royale sert de même à mesurer les bâtiments, soit pour les murailles, soit pour les planchers, soit pour les couverts: elle est également en usage parmi les maçons et les charpentiers, à la réserve du bailliage du Graisivaudan, où on se sert de Tépiscopale. Les paveurs sont les seuls , au même bailliage, qui se servent de la rovale.
Les sétérées sont , dans le Graisivaudan et dans ce que nous appelons Dauphiné de Viennois, .de neur cents toises; dans le Diois de six cents. On les compte de cette manière dans les parcellaires, cadastres ou compoix de communautés. Dans le Viennois, on mesure par journal, qui n'est que de six cents toises.
Dans le Graisivaudan et bien avant dans le Gapençais, on mesure les vignes par hommes, c'est-à-dire par le travau d'un homme pour un jour, qu'on appelle fessorée ; il en £aiut huit pour un journal et douze pour une sétérée.
La fessorée est de soixante-quinze toises.
Mesure des draps , toiles et autres étoffes. On se sert de la canne dans le Bas-Dauphiné pour mesurer les étoffes en gros. EUe est de six pieds de roi; sinon on se sert de l'aune, qui est de la longueur de celle de Lyon, qui est en usage pour toute la province, pour mesurer toutes sortes d'étoffes, de draps, de soie et de petite toile. L'aune épiscopale, dans le bail* liage du Graisivaudan, est plus grande que l'autre, mais elle ne sert que pour mesurer les grosses toiles, et même ce n'est que dans l'étendue de ce bailliage.
Mesure du vin et de Thuile.
Les mesures du vin sont distinguées dans le Graisivaudan, dans l'Embrunais, Gapençais, partie du Viennois et partie du Valentinois, par pot, picotte, qui est la moitié du pot, demipicotte et tiers du pot. Dans l'autre partie du Viennois, qui approche de Lyon, le pot y est appelé pmte, et le
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demi-pot, chopine. On ne sait, en cette province, ce que c'est que setier, demi- Betier et émine de vin, pas même parmi les moines, quoiqu^anciennement on leur mesurât leur vin par émine, comme nous l'apprenons d'une savante dissertation sur i'émine du vin et la livre de pain , de saint Benott , imprimée à Paris, l'an 1667, sans le nom de Fauteur.
Le pot ou la pinte ne sont point d'égale mesure partout. A Grenoble, le pot de vin ne pèse que deux livres et demi, et à Montbonnot, qui est à une
Eetite lieue, il pèse près de quatre vres; on ne saurait aller en aucun mandement du Graisivaudan , que les mesures de vin ne soient différentes, n n'en est pas de même dans les autres endroits de la province, où l'on trouve plusieurs mandements se servir de mômes mesures , et les changements ou les différences n'y sont pas si fréquents.
Les tonneaux sont indistinctement gros ou petits; on voit pourtant plus communément des poinçons ou des tonneaux de deux charges^ quand on les a remplis du vin de Languedoc, de Provence ou de l'Hermitage, qu'on appelle à Grenoble du vin d'en bas, que non pas de ceux qui en contiennent davantage. L'entrée dans cette ville est de neuf livres pour denier d'octroi lors-
2u'il est apporté pour le vendre^ au eu que celui qui vient au ressort du bailliage du Graisivaudan ne doit que deux sols, pourvu qu'on ne veuille point le venore, et huit sols quand on le fait entrer et qu'on le débite ; et des autres vins de la province, l'entrée n'est que de trente sols.
La cnarge est composée de deux barreaux ou de trois barrils ou de quatrevingt-seize pots. Les deux barreaux font la chaiîj^e d'un cheval ou d'un mulet et les deux barrils celle d'un ftne : ce qui est appelé en plusieurs reconnaissances pour droits seigneu* rîanx,uneânée.
A la Bnissière il y a deux barreaux â la sommée ou charge de vin . au barrai trente-six pots; le setier de vin est de trente-deux pots; l'émine de seize, le quart de huit ; le quarteron de deux.
Ceci est tiré du cahier d'Olivier Gabier, qui est en la Chambre des comptes.
L'huile se mesure par pot, picotte , et autres petites mesures du vin et se vend en chaque lieu suivant les vais-
seaux qui sont d'usage; on la vend quelq[uefois par livre; le pot va depuis 8 fr. jusqu'à 12 fr. ; celui de Grenoble pèse deux livres et demi.
A Taulignan, à la sommée de vin , il y a deux barreaux , au barrai huit quartaux, au muis neuf sommées et au barrai vingt-quatre pots.
Mesure du blé et autres grains. Elles sont presque toutes aifférentes ; mais si l'on s'en sert qui ne soient pas d'usage dans le lieu, on est sujet à répréhension de quelque qualité et condition (p'on soit ; témoin le procès qui fut fait à Grabriel de la Poype, dont parle François Marc, queat. 279, part. l»"».
Le blé et les autres grains se mesurent en Dauphiné par charges , sommée , ânée , setier, émine , bichet, quartal, quarte, civier, moucosse, durière, coupe, cuillière ou écuelle.
La charge s'entend celle d'un cheval ou d'un mulet : elle est de deux setiers; on l'appelle aussi sommée, mais elle est de neuf quartaux, surtout aux Baronnies. L'ânée n'est que d'un setier.
Le setier est composé de quatre
Suartaux, et chaque quartal, mesure e Grenoble , pèse trente ou trenteune livres.
Le quartal, mesure de Grenoble, est fort petit; celui des environs n'est guère plus grand : il y en a même de plus petits, treize quartaux de Vizille n'en faisant que douze de cette ville.
Les rentes sont payées, à la mesure de Grenoble, à la f&rme (ies arrêts du Conseil et du Parlement du Dauphiné, dont je parlerai sur l'article des Rentes.
A la Buissière la mesure du setier est de huit quartes au ras et le gros blé se mesure au comble aussi bien que les noyaux. Au setier il y a deux émines; à l'émine, quatre quartes ou deux quartaux; au quartal, deux ouartes; à la quarte, quatre moaures.
La cosse est une mesure de trois quartaux dans les Baronnies.
Les mesures de Grenoble et du mandement d'Allevard . dans le Graisivaudan, sont semblables.
Celles de Lemps et de Ghirens, dans le Viennois , sont beaucoup plus grandes ; on les appelle bichets.
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Le bichet est la commune mesure de tout le Viennois ; il iBnut deux quartaux de Grenoble pour en faire un.
Cinq quartauz d'avoine de Groncelin, dans le Graisivaudan, font deux benatées de Grenoble ; Tavoine se mesure plus communément par benatée que par quartal ou bicbet.
La cbar|^e du blé à laTour-du-Pin, dans le Viennois, est plus forte de quatre coupes que celle de Lemps.
Le quailal ou bichet de Lemps pèse quarante ou quarante-une livres.
n &ut six coupes pour un quartal, et six cuillières ou écuelles pour une coupe.
L émine est de deux quartaux.
Huit moudurières composent le quartal.
Six civiers ras ou quatre combles de même.
La quarte est une mesure qui est différente enplusiem^ endroits, car du côté de la Mure, elle faisait la quatrième partie du quartal ; et bien avant dans le Grapençais, elle est presque aussi grande que le quartal ae Grenoble. On use aussi du mot de quarte pour quartal en plusieurs communautés du Valentinois.
Vingt-quatre pugnerées font le setier de froment.
Les mesures du blé sont plus petites d'un neuvième^ dans Montbonnot, Vizille et Goncelm, que celles de Grenoble et celles d'Eybens, moindres d*un neuvième que celles de Vizille, à la différence de celles du vin et de l'huile qu'on trouve plus petites à Grenoble de beaucoup.
Le bichet du Viennois est composé de vingt-quatre cuillerées.
Huit moudurières, mesure de Doméne, font un quartal, mesure de Grenoble.
n y a des endroits où deux quartes font un quartal , comme à Goncelin et en d'autres paroisses du Graisivaudan.
L'avoine se mesure au comble.
A Taulignan la spmmée de blé censuel est de dix émines; chaque émine est de quatre civiers et im civier de ({uatre cosses; au setier il y a deux émines.
MÉTAUX, n est certain que dans le Dauphiné il s'en trouve de plusieurs sortes : les marcassites qui paraissent en plusieurs endroits et une infinité
d'albergements <pii en ont été fidts , et dont je donnerai un détail à l'article des Mines , en sont des preuves assurées; il conste par ces aU>ergements que ces métaux consistent en or, argent, plomb^ cuivre, for, étain, azur, cinabre et vitriol.
MEUIftANG (^Henri de), chancelier de France, le fut aussi du Dauphiné, l'an 1360; il portait d'or à la bande d^ argent chargée de trois croisettes de g ueule s.
MÉVOUILLON est une paroisse des baronnies, et c'est une baronnie elle-même, laquelle et celle de Montauban ont donné le titre de baronniea à tout ce qui dépend du bailliage da Buis. Elle est composée de trois feux au diocèse de Gap et en l'élection de Montélimar, de la mouvance del'évéque de Die, comme le dit M. Basset, tom. 2, de son Recueil d* arrêts^ pag.
381 , et comme je l'ai vu dans le dénonibrement donné par M. de Gosnac, en cette qualité d'évéque , le mois de juillet lt>84, en la Chambre des comptes du Dauphiné, ensuite de son hommage. Le père Golombi, jésuite, en son histoire des Evêaues de Va-' lence et de Die y liv. 3, cutqgue ce fut Reymond de Mévouillon qm donna à l'évéque ce domaine direct, par on acte de l'an 1293.
Il y avait unfort chàteauà Mévouillon et un gouverneur, mais il a été abattu par ordre du Roi, au mois d'avril de cette mémeannée 1684. Cette communauté tire son nom des MedualeSy ancien peuple qui occupait ce pays-là.
L'empereur Frédéric donna à Raymond de Mévouillon la souveraineté de cette baronnie , qui était de trentecinq paroisses , pair une bulle de Tan 116o. Avant qu'elle fût unie au Dauphiné , de la manière que j'ai dit sur l'article des Baronnies, il y avait deux juges souverains ^e des actes de IS^ appellent /udtcei universales in soUdum Baroniœ seu toiius terrœ il-lustris et potentis viri domini Rmi" mundi de MeduUone; le virbaillidu Buis leur a succédé.
Cette Êunille de Mévouillon tenait un rang de souverain dans les baronnies et ne reconnaissait que l'empereur, suivant le pouvoir que lui en avait cédé Frédéric !«■*, dit Barberousse, par une bulle du 7 août 1178. EUepcôrtait d^argent moucheté de sable au chef d'or chape de gueules.
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GÉNÉàLOGIB DIS BARONS DE MÉVOUII/- LON , SOUTERAINS DES BARONNIES DE MÉVOUILLON BT DE MONTAUBAN.
Raymond, Tan 1178, eut pour femme Laure , fille de Grégoire , sans autre surnom. Il eut pour enfants Raymond, qui fut baron des baronnies de Mé- ▼ouillon et de Montauban. Il se fit reli-
fieujL de Tordre de Saint-Domini(jue.
1 fut appelé l'ancien. Raymond, dit le jeune qui suit; Bertrand; Guillaume.
qui fut père de Béatrix, mariée à Éouvent Jarente, seigneur de Brancas; Grarrende, femme de Bertrand Rambaud de Calme.
Raymond n succéda à son firère , fut baron de Mévouillon et de Montauban , seigneur de Molans, d'Àlauson, de la Roche d'Autane, de Bruières, du Buis et de Prioras, Tan 1251. DeGomitissame, sa femme, il eut Raymond qui suit, Galburge, épouse de Lambert Ademar, et Msibille, femme de Hugues Ademar ; et puis il se fit religieux de Tordre de Saint-Dominique, d'où il fut tiré pour être évéque de Gap, 1282, et a la suite archevêque d'&nbrun, 1289.
Raymond m fut baron et seigneur des mêmes terres. Tan 1297. Sibille fut sa femme , de laquelle il eut :
Raymond IV , baron et seigneur des mômes lieux, qui, d'une femme inconnue, laissa :
Legasse, baronne et dame des mêmes terres, qui , mourant sans enfants de Bertrand des Baux, comte d'Avelin, son mari, fit son héritière Eléonor Ademar, sa cousine, mariée à Pierre de Galme. Cependant cette Eléonor ne put pas recueillir cette succession, parce que Guignes, dauphin, s'empara de Mévouillon, par on droit de fief, et ne lui laissa que le domaine utile de cette terre pendant sa vie, pour la tenir de la mouvance des Dauphins; et à la suite elle fut réunie au domaine delphinal.
De ce Pierre de Gaune et de cette Eléonor Ademar, naquit Guillaume de Mévouillon, seigneur de Pomet, de Valbaret. de Ruinât, de Valclause et de Montbocher, qui vivait Tan 1405.
n fut sénéchal de beaucaire. Celui-ci eut Pierre de Mévouillon, gouverneur de Marseille, grand écuyer de René, comte de Provence et Guillaume de Mévouillon, qui mourut sans en£uits. Il eutausslBeiEitrixdeMévouillony épouse
en premières noces de Jean Alleman, seigneur de Séchilienne, et en secondes, de Jean de Grolée , dont les enfants prirent le nom de Mévouillon , comme j'ai dit sur l'article de Grolée.
METLAN est une paroisse du mandement de Montbonnot . dans la vallée du Graisivaudan , au oiocèse et en l'élection de Grenoble et au bailliage du Graisivaudan. Son église est dédiée aux saints Victor et Ours , de la nomination del'évêquede Grenoble, à qui Bernard Lombard l'avait donnée en la personne de saint Hugues, qui y prend toutes les dîmes grandes et petites.
Le prieuré de Saint-Eynard, tenu par les Récollets, est dans cette paroisse ; il était autrefois tenu par celui de Saint-Michel de Connexe, suivant la visite de Laurent Alleman, de 1494.
MEYRIEU est une paroisse du mandement de Saint-Georges, dans le Viennois. Il y en a un autre dans le mandement de Quirieu.
MEYMANS est une paroisse de Télection de Valence, en la sénéchaussée de Grest , laquelle étant jointe à celle de Beauregard, fait huit feux t rois quarts.
MEYROGE est une rivière du Diois^ qui vient de la montagne du haut de G ras, et s e jette dans laDrôme.
MEYSIEUX est une paroisse du diocèse de Lyon, du bailliage et de Télection de Vienne, faisant cinq feux trois quarts. Son église est dédiée à saint André, de la nomination de Tabbé de Saint-Pierre de Vienne.
Meysieux est dit en latin Mœsiua, qui est un nom romain; il a aussi porté celui de Macuaium^ peut-être à cause d'Her cule^Ma cusain , qui y était adoré.
MEZIËRES ayant été assiégée par Tarmée impériale. Tan 1518, Pierre du Terrail, chevalier Bayard, offrit de la défendre, en disant qu'il n'y avait point de ville faible où sont de braves gens, parce qu'alors le conseil du Roi portait qu'U fallait l'abandonner. Bayard y entra done avec Laurent Aynard de Monteynard;
Charles Alleman, seigneur de Laval;
Antoine et Bernardin de Clermont;
Jean de Vaux , seigneur de Millieu , qui fut tué en une sortie;
François de Sassenage;
Jean- Jacques Aynard ou Montaynard;
Philippe de Ville et autres Dauphinois.
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Et s'étant défendus avec une valeur admirable pendant six semaines que dura le siège, ils le tirent lever à la honte des ennemis.
HIANES a été une famille noble de Moirans , laquelle est Unie depuis peu^ par Jeanne de Mianes, femme de Ferréol Jay; elle portait d^ gueules à trois chevrons d'or 2 et i, au chef cousu dCaïur chargé d'uiis aile de faucon d'argent.
IVtX OHA. est une famille noble de la Côte-Saint- André, de laquelle il y a eu Jean Micha, président au Parlement de Grenoble , et Pierre Micha , maître des comptes en Dauphiné. D'argent à trois pais de gueules^ au chef chargé de trois étoiles d'or.
WT^^WAT^ est une famille de Savoie, qui a des domaines en Dauphiné.
L'an 1579, un maître des comptes de Ghambéry lui a acquis la noblesse et porte de sinople au coq d'argent, la patte dexlre levée, becqué, crête, armé et barbelé d'or,
laCHALON, fisunille delà Buisse, au mandement de Voiron , au diocèse de Grenoble, anoblie Tan 1598, en Êiveur de Jacques Michalon, lieutenant au gouvernement de Valence, en Dauphiné, qui avait servi le roi Henri IV pendant la Ligue. Scipion, son iils, commanda des compagnies. Pierre- Ennemond et Balthazard, fils de celuici, ont été capitaines d'infanterie.
D'azur au demi-escalier ou à l'escalier de trois marches, alezé d'or mis
SKIGHELi £unille du Gapençais, anoblie l'an 1584 en la personne d'Ës-
5 rit de Michel, sieur de Beauregard.
y or à la vivre ou serpent tortillé de sinople, au chef de gueules chargé d'une colombe d*argent,
MICHEL a été un saint évoque de Saint-Paul-ïrois-Ghâteaux, l'an 1513.
MICHEL-DANIEL, récollet, mourut à Grenoble, le 10 de septembre 1610. Il était fort austère dans l'exercice de sa règle, avait un talent particulier pour la conduite des âmes et a fait des miracles devant et après sa mort, suivant le témoignage de Jacques Arbaleste, religieux du même ordre, dans sa chronologie.
MICOUD a été une famille noble du Viennois, finie il y a près de trois cents ans , Guionnet et Jean Micoud en ayant été les derniers.
MILIEU est une paroisse de
trois feux trois quarts au diocèse , au bailliage et en l'élection de Vienne, dont l'église est dédiée à Saint-Marcel, de la collation du chapitre de Saint- Pierre de Vienne.
Il y a un autre Milieu au diocèse de Vienne, lequel étant joint à la taillabihté de Vaux , ils font un feu trois quarts, quatre-vingt-dixsixièmes.
MILLET (Jean), de Grenoble, n'avait pas étudié, mais il avait un talent particulier pour la poésie ; quelques ouvrages qu'il a £ûts envers et en langue du pays ont été admirés. Il a composé trois comédies intitulées :
la Liauda, Margoton et la. Bourgeoisie de Grenoble. La première est inimitable; dans la seconde, il joue agréablement un savoyard qui veut parler français ; et dans la troisième , il y a quelc[ues intrigues de Grenoble fort adroitement touchées. Il a aussi donné quelques récits en môme langage et en vers.
MHiUAIRE. On marquait la distance des lieux par le nombre de quelques milles, et il en fallait quatre pour une lieue. J'en parle plus amplement sur l'article des Pierres mUliaires.
MILLIN est une chapelle dédiée à la Sainte- Vierge, en la paroisse de Burcin, au diocèse de Vienne, où tous les jours on voit courir les gens pieux ; et où cette sacrée mère de Dieu donne souvent des marques visibles de sa puissance envers son fils. On y célèbre particulièrement sa mémoire le jour de sa nativité, qui est le 8 septembre.
MIMENES. Peuple ancien (^ui faisait partie des Voconces ; mais ils habitaient proche de la Provence , et se répandaient au-delà de Sisteron.
MINES DU DAUPHINÉ. Je ne puis mieux marquer les endroits où il y en a, ni spécifier les métaux dont elles sont composées, qu'en rapportant plusieurs albergements qui en ont été faits au nom du roi dauphin , qui sont dans les livres 1, 2, 3, 4, 5, 6 et 8 des albergements insérés dans les registres de la Ghambre des comptes de Grenoble.
Il en fut fait un le 18 juillet 1472 à Glaude Lambert, des mines d'or, d'argent, de plomb, de cuivre et de fer, qui étaient à Allevard , dans le Graisivaudan.
Un autre, fait le 20 septembre 1473|
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à des habitants de Château-Dauphin, dans le Briançonnais, pour celles d'ai^ent, de plomb et de cuivre, qui étaient en cette comté.
Un autre du 22 novembre 1474, à des Allemands, pour tout le Dàuphiné, et particulièrement pour le même lieu de Château-Dauphin, concernant les mines d'or, d'argent, de cuivre, de plomb, d'étain , d'azur ou de cinabre , excepté le fer.
Un autre du iO août 4476 . à Louis Denon et à Antoine Deydier, aes mines d'Oisans^ consistant en or, argent, cuivre , plomb , étain et azur.
Un autre du 17 juillet 1483, pour le sinople, partout le Daunhiné.
Un autre du 17 juillet 1492, à noble Jean Palmier, pour toutes sortes de métaux sur les montagnes de Brandes, au diocèse de Gap, et en celles d'Oisans, diocèse de Grenoble.
Un autre du 1498, à Berton
Bailler, des mines d'or, d'argent , de cuivre, d'étain, de plomb et d'autres métaux à Exilles, Césanne, Bardonnenche et Mantoules, dans le Briançonnais.
Un autre du 10 juin 1499, des mines d'or, d'argent , de plomb , d'étain et d'azur, à Theys et à Allevard , dans le Graisivaudan.
Un autre du 7 octobre 1511, pour toutes sortes de métaux, aux montagnes de Chaberton, de Seyenoire et ailleurs, dans le mandement de Césanne.
Un autre du 24 mai 1115 et un autre du 25 janvier 1526, pour des mines à Avanson, àThéus et à Valserres, au diocèse d'Embrun, d'or, d'argent et d'autres métaux; il y eut aussi plusieurs permissions données pour chercher des mines.
Un autre du 3 janvier 1516, pour le vitriol, à Château-Dauphin.
Un autre du 3 juin 1524, pour les mines d'or, d'argent et autres, à Guillestre, Queyras, Ceillac, Arvieux et autres lieux du diocèse d'Embrun.
Un autre du 17 mars 1526, pour toutes sortes de métaux, àMontoules, et à Pragelas, dans le Briançonnais.
Un autre du 10 juillet, même année, pour les mines d'or, d'argent et autres, dans Entremont, au diocèse de Grenoble, aux montagnes de l'Arc et de l'Arpétre.
Un autre du 6 octobre 1534, pour toutes les mines de Trièves.
Un autre du 17 février 1536, pour toutes celles de Belle-Combe et ae la Chartreuse , au diocèse de Grenoble.
Un autre du 15 août 1537, pour celles de la montagne de Pipet, à Vienne.
Depuis ce temps-là, il y a eu d'autres permissions ; comme ça a été pour les mêmes lieux , ou aux environs et pour les mêmes métaux, il est inutile de les rapporter ici. Il est vrai que
f>our pénétrer jusqu'aux veines qui es contiennent, il faut du temps, du travail et de la dépense , mais je puis alléguer ici le proverbe : Nul bien sans peine, et cet autre aussi que finis coroncU optis, pour exciter le ministre à n'aller pas chercher aux Indes ce qu'on peut, avec moins de depéril, trouver dans cette province.
MINIMES (les) sont des religieux institués par saint François de Paule ; nous en avons six couvents en Dàuphiné.
A la Plaine, auprès de Grenoble, fondé par Laurent Alleman , évêqiie de cette ville, l'an 1494. Leur église est assez propre, et il n'y manque pas d'ornements ; on garde dans une de ses chapelles le manteau sur lequel saint François, leur patriarche , marcha si hardiment sur les eaux sans craindre de faire naufrage. Le couvent est assez grand ; le clos est spacieux , contenant des vergers , des jardins et un canal qui leur sert à conserver du poisson, n y a quelques galeries, et particulièrement au-dessus des cloîtres, où sur les vitres des fenêtres sont peintes les armoiries de plusieurs familles , dont voici les noms :
Du Roi Dauphin; *"
De Villeroy ;
De la Porte, écartelées avec celles d' Artod ;
De Putod , écartelées avec celles de Baronnat ;
D'Alleman, écartelées avec celles de Clermont Montoison ;
De Saulereau ;
Du Faure;
De Morges;
De Fassion, écartelées avec celles d'Expilly ;
De Margaillan, écartelées avec celles de Rabot de Grinde et d'Eltret en Allemagne ;
De Bérenger;
De la Maladière ;
De Ferrus;
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De Fléard, écartelées avec celles de Bon d'Entremont];
D'Armuet;
De Bourchenu, écartelées avec celles de Poisieu;
De Grolée, avec diverses écartelures:
De le Frère , écartelées avec Montfort;
D*Expilly, écartelées avec Bonneton;
De Portes ;
De Goste;
De Servient;
De Murinais;
De Béatrix-Robert;
De Blanc de Mions.
Pierre de Terrail , dit le chevalier Bayard, est enterré dans leur é£;lise^ auprès du grand autel. Sa figure en reuef et en buste paraît au-dessus de la porte qui va à la sacristie avec cette épitaphe :
LAPIS BDC SUPIlUnT TTHIILO, MOR TITULO,...
UBI 8BPULTD8 B8T IIBR08 HAXIHU8 , 8U0
IP8EMBT SBPULCHRO MOMUlIBNTUlf.
PBTRVS TEIIIIAUJU8 BAYARDU8, VIX PUBBR, ADDICTCS CASTRBM8IBU8 OPBIUS » PltSCLARB PACTI8 TEMPORA BLU8IT, VIRTUTI8 MIRACULO PRiELUSIT, PRIMO FBRVB HILITIjC TYROCINIO MAfiNUS, PRODlOIOSiB PORTITUDINIS , QUA DOW, QUA FORIS, SPECTACULA JUVBMIS DBDIT ; 8BD nXUSTRI PRiUBRTIM ITALLV TBIATRO LAURU ADTBXTA LILU CBMINUM IN FRONTS HONORBH DIVISBKB. UBI VIRUM ANUOSA MATURITAS BT EXPBRIBNTIA TCLBRUNT , QUiB FINXIT FORTU FACTA VBTU6TA6 FBCIT. BaYAROUM ALGDI CON- FUDIT IMPAflDI BT INCULPATI SaUlTU COGNO- HBNTDM: C0N8TANTI8 FAMJB VULOATU, VIRTUI8 APPELATIONBH 8U0 NOMINB OCCCPAVIT, TRES ILLUM RBGB8, LC8TRI8 FBRB 8BPTB1I, GRAVIBU8 GBRBNDI BBLU IN8TITUTI8 , SOM MIUTLB PRi«- FBCTUM BABUBRUNT. ILU BONORBH 8T1PBND10 POTIORBHEMBRrrO, VICTOR! TRIUMPBAUA DBCORA V1RTU8 DEGRBVBRAT, 8BD B0N0RI8 CURRU8, TOT V1CT0RII8 0NU8TU8, MUTAVIT; VIRTUT»
MA6NITUDINB LABORAVIT. RBQLB \1CI8 , IN DBLPBINATU8 PROVINCIA PRiBFECTO, INGBN8 BONOR FUIT, BONORB BO MON BOBRB ; NON C0NCB88UM RBONI IN8IGNB , 8BD PRiSMIUB RBGBH 8UII1I GLADB 8UCCINCTD, MILITIiB INAUGURAVIT. ILLUD TANDEM DUCI BBHPBR VICTORI OBERAT»
UT LBTBUM VINGBRBT : VICITATTONITiB M0RTI8 , NEC AU8iC LUGTARI, FBRIXNDUM 8B PULMINBO TBLO OBJBCIT. ERUBUIT BiBG, BT OUOO VICTA BT QUOD UMATURA. ILLB BQUO DB8IUBN8 , VIC- TORim PB88U8, BOB ARBORB liBSBDlT, BT VULTU
IN B08TBM CORvniSO, PLACmB OGtJLOS BT DIBM CLAU8IT ANNO CI3 I9XX Bll. iBT. XLVm.
MORITURUM MONUHBlITini, NON BORITURIB COa-
RDUB M. SCOfO DB POLLODD D. DB S. AfiNÎH,
8U18 lUMPTIBUS, ACCURAVIT.
Le second couvent des Minimes en Dauphiné est celui du péage de Pisançon vis-à-vis la ville de Romans, la rivière de Flsère entre deux. Il a été fondé ran
Le troisième est celui de Vienne^ fondé Tan
Le quatrième est celui de Tullins, au diocèse de Grenoble, fondé par Virgine Bru, femme de Gaspard de Fléard, seigneiur de Pressins, Tan
Elle donna 4,800 liv. une fois et 2,000 liv. une autre avec deux quartaux de noyaux de rente annuelle.
Le cinquième est celui de Rossillon, au diocèse de Vienne , à qui on donna une chapelle de dévotion, nommée Notre-Dame d'Âlauches le 29 janvier
Le sixième est celui de Grenoble, fondé Tan
Les savants Dauphinois de cet ordre qui ont donne leurs ouvrages au public, sont : François Auctoul, Jean Ghapot, Hilarion de Goste, Antoine Dooert, Antoine de la Grange et Louis de la Rivière.
BnONS est une paroisse au diocèse de Lyon, au bailliage et en Télection de Vienne, faisant deux feux troi s qu arts.
MTOABEL en est une autre dans les baronnies, au bailliage du Buis, au diocèse de Vaison et en l'élection de Montélimar, faisant quatre feux et huitième, dédiée à saint Jullien, de la nomination de Malte.
Il )[ a une autre église dédiée à saint Maurice, où était autrefois la paroisse.
Il y a une autre paroisse de ce nom au diocèse de Die, en l'élection de Montélimar et dans la judicature-mage de Die, où ces causes vont en première instance parce qu'elles appartiennent en partie à Tévôque , à qui Vempereur Frédéric le»" la donna par une bulle du 4 des kalendes d'août 1178. Il y avait autrefois de grandes et belles forêts, dont l'usage fut donné aux habitants de Saillans par l'évé^e Amédée, Tan 1256; il mt permis à ceux de Mirabel de faire arroser leurs
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prés de l'eau de Gervanne par une concession du 20 mai 4493.
Il y a eu une famille noble de ce nom dans les baronnies qui était fort ancienne. Elle portait burélé de guetules et d'argent de dixpièces. Hector de Forest de Blacons en épousa Théritièr e en viron Fan 1560.
MniAIL est un fief du bailliage de Saint-Marcellin.
n y a eu une famille noble de ce nom a Bressieu, au diocèse de Vienne, tombée en quenouille par Marie Mirail de Lagarde, femme , en 1618, d'Antoi ne Girard , seigneur de Lagarde.
MIRIBEL est une paroisse de la vallée Ghavalereuse, au diocèse de Die, en l'élection de Grenoble, au bailliage du Graisivaudan , laquelle étant jointe à Gbâteau-Bemard, fait quatre feux vingt quatrième et quatrevmgt>dix sixième .
1!L en Val-Clérieu dépend
du mandement et de la taillabilité de Glérieu; son église est dédiée à saint Severt, de la nomination du chapitre de Saint -Bamard de Romans.
MIRIBEL^ près les Échelles, est une pjaroisse séparée de la Savoie , par la rivière du Guiers, faisant onze feux^ appartenant aux chartreux, dans le diocèse et en l'élection de Grenoble, au bailliage du Graisivaudan, dont l'église est dédiée à saint Maurice, de la nomi nation du prieur de ce lieu.
MIRIBEL, au diocèse de Lyon, fut uni irrévocablement au Dauphiné, par Humbert, dauphin, n« de ce nom, par ses lettres du 12 mai 1348.
n y a eu une ancienne et noble famille de ce nom dans le Viennois , j'en ai dressé la généalogie et l'ai commencée l'an 1180. Miribel, près les Échelles, Faramans et Omacieux , au diocèse de Vienne , lui appartenaient.
Elle fut divisée en trois branches :
La première, des seigneurs d'Ornacieux , finie par Alix de Miribel , qui s'allia dans la maison de la Chambre , et lui porta cette terre en 1350;
La deuxième, des seigneurs de Faramans, terminée par quatre filles, en d370 : Marguerite épousa Aimar de RossiUon, seigneur d'Anjou. Jeanne fut mariée à Jacomet, seigneur de Gerbais^ puis à Aimar de la Chambre, son parent. Philippine se maria à Améaée de Rossillon, seigneur du Bouchage, et Marie eut pour mari Joffirey de Claveyson ;
La troisième , des seigneurs de Miribel, finie par Jean-Amédée et Pierre de Miribel, qui moururent sans enfants, environ l'an 1450; Marie, leur sœur, fut dame de Sonas.
Il y a eu une autre famille noble du nom de Miribel, à qui Miribel, Château-Bernard et TEnchàtre appartenaient, elle a fini il y a plus de trois siècles. Philippine en fut la dernière et épousa, en 1349, Guillaume Grinde.
La première portait écartelé d'or et de gueules à ta cottice d'hermines brochant sur le tout.
L'autre portait d'or au lion de gueules.
Humbert de Miribel était de la première. Il fût chartreux , puis évéque de Valence . l'an 1199, et mourut ran 1220. Les n*ères de Sainte-Marthe le nommèrent Beatus et vir ma^nœprohitatis en leur GaUia christtana.
Béatrix de Miribel d'Omacieux a été une sainte religieuse de l'ordre des Chartreux. Elle mourut au monastère d'Esmeûe^ dans le diocèse de Valence, et ses os furent apportés en celui de Permaigne, au aiocèse de Grenoble, où ils sont encore, bien que cette maison ait été détruite. Celui qui a écrit sa vie , que j'ai vue manuscrite entre les mains du père Meney, religieux dominicain, raconte Quelques miracles qui arrivèrent pendant le chemin d'Ësmeûe à Permaigne et particulièrement en quelques torrents débordés qui s'arrêtèrent pour laisser passer ces saintes reliques. Elle mourut le 25 novembre, jour auquel on célèb re sa mémoice.
IQRMANDE est une paroisse au diocèse de Valence, en l'élection de cette ville, appartenant à Tévéque, dont le juge-mage connaît ses causes en première instance. Elle est composée de quatre feux trois quarts. Girard Ademar, seigneur souverain de Montélimar, la donna à l'évéque.
Tan 1216. Frédéric H, empereur, le confirma l'an 1238. Guillaume de Rossillon, évéque de Valence, en acquit le four, la forêt et le moulin. Pan 1309, comme le dit le père Colombi, en son Histoire desévêguesde Valence et de Die, liv. 3.
mSGON, paroisse d'un feu et huitième au diocèse de Die et en Télection de Montélimar.
MISTRAIi est une femille noble de Grenoble^ qui a étendu un de ses
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I en ProTenc«, dont parle avec éloge, NoBtradamuE , en l'histoire de de cette province, elle porte de sinopU
au chevron d'or chargé de troii iriftei
François, l'an 1521, Joachim, l'an 1580, Laurent l'an 1630, Jean-BaptÎBte, l'an 1&50 et Joachim Histral, l'an 1684, tous cinq conseillerB au Parlement de Grenoble.
Pierre Mistral , par où je commence cette généalogie, vivail çarmi les eentiisbommes de la Buissiëre, l'an
François Mistral, ûls de Claude, passa en Provence l'an 1490; Paul, son petit-dls, y a été procureur du pajB, en 1594.
MISTRAL a été une charge du temps des dauphins de Viennois, oui était déjà connue en celui de Charlema^e, sous le nom de MinislericUis.
Il tire le sien de Minuter legis, et, en effet, celui de l'archevêque de Vienne était juge dans cette ville pour le temporel. Tous les plus coasidérables sei- B:neurs de la province en avaient.
Mais le Dauphin en avait aussi établi dans toutes les terres de son domaine, pour procurer que ce qui regardait la police fût exactement observé et pour obliger les châtelains de vaquer incessamment aux fonctionade cette charge; car bien que le mistral ne fût que le lieutenant du châtelain, néanmoins il était comme son surveillant. Cette charge fiit même rendue féodale, car j'ai trouvé à la Chambre des comptes
plusieurs hommafjee rendus pour des mistraties. Les prmcipaui droits dont doit jouir le mistral , c'est le tiers des bans, des écheutes, des Iode, des plaids et des intn^es. On appelle mi»tral , dans le mandement d'Oisans, celui qui exige la taille de la paroisse.
Les anciennes mistnilies dont j'«i trouvé les hommages sont les communautés suivantes :
Allevard ;
Avallon;
Beaucroissant ;
Bellecombe ;
BriéetAngonnas;
La Buissiére ;
Chevrières;
Falavier ;
Herbe; s;
Mésage;
Mon t fleur;;
Morétél;
Moirans;
Oulxj
Pont-de-BeauToîûn ;
Villars-d'Areane ;
Voreppe;
Vourey;
Voiron,
Ce n'est quedansl'état du Dauphin, où il ; avait des mistralies; car, dans celui des comtes de Valentinois et de Diois, celle charge v était inconnue.
BaSTRAL-JULUAH a été une famille noble de Clermont, dans le Viennois; elle est éteinte il ; a près de cent ans.
HZTAIJER était une famille noble du Viennois, divisée en deux branches: de l'une était Thomas Hitalier, conseiller au Parlement de Grenoble, l'anlSTS, qui mourut sans enfants, l'an 1603; Jeanne, sa sœur, fui mariée â Antoine de Manies;. De l'autre ont été Pierre et Antoine Mitalier, maîtres des Comptes du Dauphiné; ce dernier a laissé Benoîte de Hitalier, épouse de Guy Claveyson; elle est morte il y a peu d'années.
Ainsi cette fomille est tombée en quenouille. Elleaeu de savants hommes:
Claude, qui était vi-bailli de Vienne, sous Charles IX , parlait parfaitement bien le grec, comme on le voit dan»
des lettres (^'il a écrites au docte Cuiss; il a fait des avantes notes sur Valére Maxime , et il est mort l'an 1560, âgé seulement de tiente-eixans.
Pierre, son fils, savait presque
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toutes les langues. Il fit un poème français de quatre mille vers acrostiches à la louange de Henri IV, et du connétable de Lesdiguières, chaque Ters commençait par un G.
Les armoiries de cette maison étaient d^azurà trois pommes de pin d'or.
MITE est une ancienne et noble famille du Lyonnais, crue j'ai droit de loger parmi celles du Dauphiné , premièrement parce ^'elle en est originaire, Olger Albm Mite, ayant été écuyer du Dauphin, Tan 1277; Bertrand Mite, son fils, chambellan du dauphin, maréchal du Dauphiné, Tan iwb; et, en second lieu, il y a peu d'années qu'elle a quitté cette province , Qù elle a possédé longtemps plusieurs belles terres. Ses armoiries sont émargent au sautoir de gueules et une bordure d^azur chargée de huit fleurs de lis d'or.
Pierre Mite, conseiller du comte de Forez, bailli et gouverneur de Forez, 4320;
Guillaume Mite , chambellan du duc de Boni^ogne;
Jean Mite n, chambellan et premier écuver du duc de Berry, colonel de l'infanterie de Berry, 1410;
Louis Mite, maréchal et sénéchal du Bourbonnais, chambellan du duc de Bourbon, l'un des cent gentilshommes de Louis XI;
Louis II, surnommé de Miolans, chambellan ordinaire du Roi, capitaine des archers de sa garde , bailli de Mâcon et de Grevaudan, sénéchal de Lyon et du Bourbonnais;
Jean IV, chevalier de l'ordre du Roi, 1575;
Jacçpes Mite , chevalier des ordres du Roi, capitaine de cinquante hommes d'armes, lieutenant au gouvernement de Lyonnais, Forez et Beaujolais, gouverneur de Velay;
Melchiol, chevalier des ordres du Roi , lieutenant général , ministre d'État , lieutenant général au gouvernement de Lyonnais, Forez et Beaujolais, ambassadeur à Rome, 1644.
PRÉLATS DE LÀ MAIdON DE MITE.
Guillaume , abbé général de l'ordre de Saint- Antoine , 1336;
Pierre Mite , abbé général du même ordre, archevêque de Bourges et cardinal, l'an 1350;
Antoine Mite, aumônier du Roi, évéque de Poitiers, 1363;
Les frères de Sainte-Marthe l'ap-
Sellent mal à propos Mons, au lieu e Mite ;
Pons Mite, abbé général de Saint- Antoine, l'an 1374 y'
Pierre Pons Mite, abbé du même ordre , Tan 1415.
IQZOEN , paroisse du mandement d'Oisan^, au diocèse et en l'élection de Grenoble , et au bailliage du Graisivaudan, faisant deux feux trois quarts et seizième. La montagne de Riatort fut albergée aux habitants de ce lieu, par la Chambre des comptes de Grenoble, le 4 juin 1548, pour quatre-vingt-deux livres de censé annuelle, en fiiveur du Roi; ses habitants sont tous huguenots, ils ont un temple assez bien b&ti, l'église est au dehors du village , elle a un curé , mais il n'y a point de paroissien catholique , le peuple y est mrouche et infidèle.
MOlDAN est une naroisse du diocèse, du bailliage et de Télection de Gap , à huit lieues de cette ville , fusant un feu.
MOIDIEUest une paroisse du mandement et de la taillabilité de Beauvoir-de-Marc, dans le Viennois, de la directe de l'aobaye de Saint-André-l»- Bas, de Vienne , suivant une transaction faite, l'an 1246, entre Sibaud, seigneur de Beauvoir, et l'abbé de cette abbaye, par un statut de Beau<voir. L'adultère, à Moidieu, est puni par une amende de soixante sols, pavable à cet abbé. Son église est dédiée à' saint Jean et saint Maximin , de la nomination des moines de cette abbaye , à qui le prieuré de Moidieu est uni.
MOINE a été une âimille noble d'Avallon, enGraisivaudan, finie par Isaheau Moine , épouse , en 1530 , de Joachim le Maistre.
MOINES. Il y en avait en ITauphiné avant saint Benott, et le nombre en était presaue infini, particulièrement dans le Viennois et sur le rivage du Rhône. On compta, seulement dans la ville de Vienne, neuf cent soixante moines, dans huit monastères que je numérerai sur l'article des Monastères; et dans un seul de ceux qu'on appelait Grinnicenses , il y avait quatre cents moines et trente religieuses, c'était Tan 468, saint Mamert^ étant évéque de Vienne.
MOIRANS est un bourg du diocèse de Grenoble, du bailliage de
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Stittt-lfarcellin et de l'éleetioti de Romuis, faisant sept feux d«ux tiers.
Son église est dédiée i saint Pierre, de la nomination du prieur du lieu. Il 7 a un hôpital et une cha^Ue au-dedans , qui est dédiée i la sainte Vierge, de la nomination du prieur du Brac , an Hautp-Vivarais; un couvent de frères mineurs, de la proYÎnce de Saini-Bonaventure; un monastère de reli»
gieuses de sainte Ursule est hors du bourg. Laurent Âlleman, évéque de Grenoble , dit dans sa visite de i4M, qu'il y avait alors un hôpital et une maladerie , et , au milieu de deux chemins, un oratoire. Moirans est appelé dans la table de Peutinger JUior^finumy peut-être à cause de la rivière de Morges qui passe dans son territoire, auprès de l'une de ses portes, sous un pont de pierre ; il faisait une partie de la comté de Salmoranc.
n appartenait autrefois à une &mille du même nom , et j'ai trouvé un acte en la Chambre des comptes du Dauphiné, qui contient les libertés que Geoffrov, Berlion et Aymard de Moirans, frères, accordèrent Tan 1164, aux habitants de ce lieu, en çrualité de seigneurs. De cette famille u passa à celle de TuUins. et, le 6 d'août 1SS76, Guignes de TuUins le donna à Béatrix, dauphiné, faisant pour Jean, dauphin , son fils , en échange de Tullins : ce Guignes l'ayant acheté de Guillermet de Moirans, qui l'avait en qualité d'héritier testamentaire d'Aynard de Moirans, son firère.
La famille de Moirans portait /W- Mlé dC argent et de gueules, ieoftroj, seigneur de Moirans, par qui j'en commence la généalogie, vivait Tan 1(H0.
Un autre Jeoffroy, VII« du nom, en a été le dernier; u vivait Tan 1967, et n'ayant point d'enfants , ses biens passèrent à celle de Montchenu , de laquelle était Isabelle de Montchenu, sa mère. Les terres de Moirans, Rives, de Saint-Quentin, de Yourey, de Ghftteauneuf-de-Galaure, avaient appartenu à cette maison.
Aynard de Moirans, l'an 1196, f^t archevêque de Vienne, et en cette qualité il assista au concile de Dijon , contre le roi Philippe- Auguste , l'an 1201. Il composa quelques épitaphes pour ses prédécesseurs en son église, qu'on trouve encore à Vienne, en vers latins, qu'il faisait extrêmement bien , particulièrement les léonins.
i,»i>ii
est une paroisse de deux feux, aux diocèse, Bailliage eC élection de Vienne.
MOLAMS, paroisse de trois feax un quart, au diocèse de Vaison , an bailliage du Buis et en l'élection de Montélimar.
MOLART (le) est un fief du diocèse de Vienne, au bailliage de Saint- Marcellin , et en l'élection de Romans, fidsant trois quarts de féu , dans la par roisse de Beausemblant. On l'appelle communément le Molart-Bouchart , parce ou'il a appartenu à une fiunille noble du nom de Bouchart.
n y a encore le mas du Molart, auprès de Grenoble, ^i est de la paroisse de Gorenc; mais c'est une juridiction et une taUlabilité séparée faisant trois quarts et huitième de feu.
Il y a eu dans le mandement de Crémieu une famille noble et ancienne de ce nom , qui portait de scible à la bande de trois pièces d^ar; j'en ai commencé la généalogie par Silvion duMolart, qui vivait l'anlSdO, et l'ai finie par Antoine du Molart, qui était en existence l'an 1524 , et mourut sans enfiuts, et par Renée, sa sœur, qui fut mariée à Louis de Putrain.
MOUNES est un fief duGharopsaur, faisant un tiers de feu au diocèse de Gap, au bailliage de Saint- Bonnet et en l'élection de Grenoble.
Il y a une chapelle dédiée à saint Barthélémy, de ut coUation du prieur de Saint-Bonnet, et l'église paroissiale est à la Mot te^
M0LIËRE8 est un fief du diocèse de Die , en l'élection de Montélimar, appartenant au chapitre de Die^ faisant un huitième de feu.
MOMMOL (Anne), patrice de Bourgogne, s'opposa, l'an 574, à l'entrée des Saxons en Dauphiné, puis à la seconde irruption des Lombards en cette province , qu'il battit, vainquit , défit en partie et obligea le reste de passer les Alpes , où il les suivit jusgue dans l'Italie même^ où il pénétra fort avant.
MONASTÈRES. U y en avaU en Dauphiné avant saint Benoit et particulièrement dans le diocèse de Vienne, ou sur le rivage du Rhône , qu'on appelait Grinnicenses , dont parle Sidonius Appolinaris, liv. 6, épit. 17, et qui avaient pris leurs noms de Grrtnniacus, qui était celui du paysqu'on voit depuis un quart de lieue aa-desioas de
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Sainte-Goiombe , jusqu'à une lieue audessus^ où Ton trouve le village de Giiny . Outre ceux-là il y en avait huit dans la ville de Vienne ou auprès, ({ui sont ceux de Saint-Pierre et de Saint- Gervais et Protais, de Saint- Jean- Baptiste, de Saint- Vincent, de Saint- Marcel, de Saint-André, de Saint- Nîder et de Saint-Martin. Il y en avait un autre sous le vocable de Sainte- Blandine, qui n'était que pour des veuves. Enfin, dans toute rétendue de ce diocèse, on en comptait, sous l'évéque Mamert, plus de soixante, qui dépendaient de la juridiction de rabbé Gadeolde; apparemment qu'il
Îf en avait aussi un grand nombre dans es antres diocèses de cette province.
Les Maures les ruinèrent presque tous lors de leur irruption en cette province. Fan 729.
Je remarque, en des articles particuliers, suivant les ordres, les religions et les congrégations, tous ceux que nous avons aujourd'hui en Dauphiné.
Par déclaration du Roi, du 7 janvier 1651 , les monastères sont affranchis du logement des gens de guerre.
D y en eu deux autres des 7 juin 1659 et de décembre 1666, oui défendent d*en établir aucun sans lettrespatentes du Roi, permission de Tévéqiie diocésain et consentement des villes et des sei^eurs des lieux.
Le Conseil privé a fait un arrêt le 2 mars 1660, pour le rétablissement de la régulante dans les monastères désertés.
Il y a eu un édit du 31 mars 1667 , contenant les formalités nécessaires pour rétablissement des monastères.
Le pape Clément IX a fait un bref le 28 septembre 1668, pour la réformation des monastères. Sa Majesté, par ses lettres-patentes du 15 décembre suivant, en a déclaré l'exécution. Déjà autrefois cette réformation avait été ordonnée par des brefs des 17 mai 1621 , 8 avril 1622, 21 janvier 1627, 16 février 1628, 20 décembre 1631 , 3 février 1663, qui tous ont été déclarés exécutoires, par une déclaration du Roi, du mois de Juin 1671.
Par arrêt du Conseil du 27 mai 1679, il est défendu aux séculiers d'entrer dans les monastères, sans permission de Tévéque diocésain.
Et jpar déclaration du 6 mai 1680, le Roi a ordonné le rétablissement des conventualités.
MONDRAGrON est une &millle noble de Savoie, habituée au bailliage du Graisivaudan , et en celui de Saint- Marcellin depuis peu d'années. Elle porte éàartelé au i et 4 de gumUs au lion d^or^ au 2 et S d^or au dra" gon de gueules.
MONERI est une famille du Valentinois à laouelle Pierre de Moneri, avocat général, puis conseiller au Parlement de Grenoble l'an 1531 , a procuré la noblesse par ces deux offices. Elle porte d'argent au chevron de êàble accompagné en chef de deux étoiles, et en pointe é^un Uon de 8<ible armé, lampassé de gueules, au chef de gueules chargé de trois hesans d^or.
Denis de Moneri, lieutenant au gouvernement de la ville et de la citadelle de Valence, 1586;
Antoine , gouverneur de Pierrelate sous Henri fV ;
Esprit , capitaine d'in&nterie;
Claude, lieutenant d'une compagnie de gens d'armes, fût assassmé par les protestants;
Un autre Denis fût tué au siège de Montauban ;
Louis, capitaine d'infanterie :
Un autre Antoine et}Henri^ frères, moururent aux sièges de Tunn et de Valence en Italie ;
Pierre a longtemps servi ;
François, son fils, capitaine d'infanterie.
MONESTIER-D'AMBEL est uneparoisseaumême pays du diocèse de Gap, séparé de celui de Die par la rivière de Solouvse , Êdsant un feu deux quarts et sixième. Elle était autrefois du mandement de Corps. On y trouve une fontaine dans un penchant qui regarde le grand chemm , dont les eaux s'élancent de temps en temps avec beaucoup de force de la hauteur d'une pique, et^ sans mouiller le chemin, elles passent de l'autre côté.
MONESTIER-DE-GLER- MONT est une paroisse du diocèse de Die , du baUliage du Graisivaudan et de l'élection de Grenoble dans la vicomte deClermont, enTrièves, faisant cinq feux trois quarts, dont l'église est sous le vocable de Saint-Pierre, comme le dit François Marc , l" part.
décis. 119 de son Recueil d'arrêts.
Celle de Saint-Paul lui est jointe quant à la taillabilité, et dépendent toutes deux du prieuré de Sinard.
MONESTIER-DU-PERCY — MONNAIES
MONBSTHai-Dn-PERGY est
une paroisse de Trièves aux mêmes diocèse, bailliage et élection, faisant un feu deux quarts et douzième, dont le curé dépend de Tévéque.
MONET a été une famille du diocèse de Grenoble, anoblie par le dauphin Louis Tan 1447 ; il n*y a que six ou sept ans qu'elle est éteinte ; elle portait (Tazur à la bande d'or accompagnée de six besans de même mis en orle.
MONÊTXER-AIiLEaCONT est une paroisse du diocèse , du bailliage et de rélection de Gap à trois lieues et demi de cette Tille , faisant un feu , un tiers et sixième.
MONÊTIER-DE-BRIANGON
est un mandement du diocèse (TEmbrun, du bailliage de Briançon et de l'élection de Gap, faisant vingt-deux feux, à deux lieues de Briançon, à sept d'Embrun et à quatorze de Gap.
n est appelé dans la table de Peutinger Stabatio. I^e dauphin Humbert II y établit en 1344 un marché franc cha« que ma rdi.
MONIER est une famille noble de Romans, qui porte d^ argent au lion de gueules armé,lampctS8é, paré et c ouron né d*or , au chef d'azur.
MONIËRES a été une famille de Varces , au diocèse de Grenoble , qui avait acquis la noblesse par le savoir et le mérite d'un avocat jiui était du nombre des vingt-un consistoriaux du Parlement du Dauphiné , qui acquéraient sans contredit cette qualité transmissible. Cette famille portait d'azur à V étoile d'or. Elle est finie, il y a quelques années, par la mort sans enfants de Jean-Ântome, de Pierre et de Balthazard de Monières , qui eurent deux sœurs: Tune, appelée Laurence , a été la femme de César de Margaillan; l'autre, nommée Claudine, épousa César Chambrier, sieur de Vaubonnais.
MONLUG, famille de Guvenne, de laquelle il y a eu Biaise de Montluc , maréchal de France , a donné un évêque à l'église de Valence, nommé Jean, l'an 1553. Il fût soupçonné d'avoir eu quelques sentiments avantageux pour les ennemis de Calvin.
Messieurs de Thou et de Sainte-Marthe l'ont loué, mais par d'autres endroits
MONNAIES. Je diviserai cet article par les monnaies des Dauphins et des comtes de Valentinois, et par
celles qui ont été en usage ea cett« province.
MONNiLIES DES DAUPHINS ET DES COMTES DE VALEMTIN0I8.
Guignes, dauphin du Viennois^ a été le premier des Dauphins qui ait fait battre monnaie à son coin ; ce lut par concession de l'empereur Frédéric I^r, par des lettres datées de Tivoli, où furent présents, comme j'ai déjà dit sur l'article de Frédéric :
Péregrin , patriarche d' Aquilée ;
Hillin, arcnevéque de Trêves;
Éverard, évéouede Bamberg;
Anselme , arcnevéque de Ravenne ;
Herman, évêque de Constance;
Orchin , évéque de Bâle;
L'abbé Vibaud;
Albert, prévôt d'Aix;
Henri, duc de Saxe;
Bertholde, duc de Zeringhen;
Henri , duc de Carinthie ,
Boleslas , duc de Pologne ;
Othon, comte palatin;
Herman, marquis de Bade ;
Odoacre , marquis de Stvrie ;
Guillaume , marc[uis de Montferrat ;
Herman , marquis de Vérone ;
Ulric, comte de Luxembourg;
Vamier, comte de Habsbourg;
Pierre, prévôt d'Oulx, en Dauphiné ;
Guignes Aynard , de Domêne, Dauphinois ;
Gagon Alleman , Dauphinois.
M. Chorier, dans le 2« volume de V Histoire du Dauphiné, liv. 1, sect.
10 , dit en avoir une du poids d'un denier et de la largeur d'un sol , où , d'un côté , est hn figure d'un comte du Graisivaudan , dauphin du Viennois , vêtu d'un habit royal ^ ayant à sa main droite un sceptre^ au bout duquel est une fleur qui ressemble au lis de France. L'inscription est : Guigo Delphi, Vienn. Dans le revers est une croix fleuronnée et dans la bordure en est une petite accompagnée de deux dauphinsavec ces mots : et cornes A Ibonis. Elle est du comte Guignes XIH.
J'en ai trois de cuivre et une d'argent^ où, d'un côté, il y a un dauphin, et de l'autre une croix pleine ; une, où il y a aussi un dauphin d'un côté, et de l'autre une croix recroisetée; une autre de cuivre et deux d'argent, où, d'un côté, on voit aussi un dauphin, et de l'autre une croix pâtée, terminée par
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quatre dauphins ; une autre , où est aussi un dauphin d'un cù\Â, et de l'autre une croix vuidée et fleuronnée, terminée par une ^eur comme le lis de France^ et quelques-unes où est le nom du Dauphin avec ces mots : Dalphinus Viennensis,
Les comtes de Valentinois mettaient aussi dans leurs monnaies une crois d'un côté et de l'autre leurs armoiries, qui étaient d'azur à six hesans d'argent au chef d^or.
Le dauphin Louis étant venu en Dauphiné, comme j'ai dit en son article, y fit battre la monnaie en son nom. Et j'en ai une petite un peu plus grande qu'un liard, de l'épaisseur d'un soi et de la figure d'un denier, où, d'un côté, i^y a un dauphin, et de l'autre les armes de Poitiers Valentinois, telles que je viens de les représenter.
Humbert II, dauphin de Viennois, fit un règlement sur les monnaies, l'an 1340; il en fit un autre l'an 1342.
Louis Dauphin en fit aussi un l'an 1451, au mois de novembre.
Les comtes de Valentinois faisaient battre leur monnaie à Grest; et celui qui l'était Fan 1382, commit Pierre Chabert pour en avoir le soin avec Philippe Barouchal, maître général des monnaies de son pays. Ce dernier comte fit battre à Ghabrillan et à Upie des demi-gros, des quarts de gros, des doubles et des deniers, comme il se tire d'une enquête rapportée par Duchéne , aux Preuves de la génea^ logie de Poitiers j pag. 71.
Anciennement plusieurs seigneurs de cette province avaient i>ouvoir de fidre battre monnaie à un coin qui leur était particulier; les prélats en usaient de même, et Guy-Pape, auest, 498, dit que de son temps l^chevéque d'Ëmorun et l'évêque de Saint-Paul- Trois-Châteaux étaient dans cette possession; mais elles furent décriées publiquement, le mois de février 1485; et le Roi défendit que dans cette province, on en mit aucune en usage gue la sienne. Les peuples souffrirent mipatiemment cette interdiction, et dans Grenoble on passa jusqu'à la sédition.
Mais à la fin il Ëdlut obéir, et depuis ce temps-là on n'en a reçu aucune que celle du Roi, ou celle qui a été reçue par tout le royaume.
L'an 1508, le roi Louis XII cassa toutes les maisons ou bureaux des monnaies du Dauphiné, à la réserve
de celui de Grenoble, et on Ty a tou-
i ours battue depuis, sous la lettre P, e coin étant marqué d'un côté par l'eftigie du Roi, et de l'autre par les armoiries de France, écartelees de celles du Dauphiné.
Le même François Marc, quest. 263, de la seconde partie, donne le nom des officiers de la monnaie de Grenoble , en cette manière :
Le maître de la monnaie, qui avait vingt sols pour marc d'or à raison de soixante-dix écus au marc, et trois sois pour le marc d'argent, à raison de quatre-vingt-dix sols pour le marc;
Le garde monnaie, qui avait le soin d'écrire le nombre des pièces qui étaient fabriquées et avaient cent francs de gage, pourvu qu'on battît de la monnaie, sinon rien;
L'essayeur des métaux, pour savoir s'ils étaient bons ou rejetables, et il avait des gages ;
Plusieurs tailleurs ou coupeurs de la monnaie avec des gages;
Deux préposés avec des gages;
Plusieurs ouvriers, dont chacun avait six sols pour la marque de l'or et six deniers pour la marque de l'argent.
MONNAIES QUI ONT ÉTÉ EN USAGE EN DAUPHINÉ ET LEUR ÉVALUATION EN DIVERS TEMPS.
Je les ai tirées des registres de la Chambre des comptes et de plusieurs reconnaissances, aveux, hommages et dénombrements.
Le gros d'or, en 1487, 1603, 1624, valait 15 sols i déni.
En 1592 14 6
Le gros d'or, monnaie courante , en 1624 2 6
Le gros d'or à TO rond , en 1592 » 6
Le gros d'or de bon
?oids delphinal , en 6i6etl630 15 i
Le gros d'or de censé, en 1501 > 20
Le gros d'argent, en 1487 et 1624 6 »
En 1663 2 6
Du temps de Guy- Pape 1 15
comme il le dit en sa quest, 493, Brodeau sur Louet, lettre R, n»12.
Le gros, bonne monnaie courante en i593
En 1616
il en fallait vingt en 1460, pour un écu d'or.
Le gros delphinal^ . en 1436
;Le ^os delphinal tournois, en 1593, valait
En 1624 et 1616..
Du temps de Guy- Pajpe, c'est-à-dire, en 1450, il en fallait vingt pour un écu d'or, ou environ.
Le gros vieux, en 1406 et 1533, quatre blancs ou
Le gros turon, en
Le gros commun, en 1571 , 1647 , 1663 et 1593
En 1624 et 1641...
François Marc , vol. 2, quesl, ii8, no 1, dit qu'en 1502, le gros valait 14 d. 2 oboles.
Le gros Viennois, en 1643
Le gros d'argent, en 1593.\
Le florin d'or, en
1347 et 1375
n en &llait un et demi pour faire l'écu d'or en
En 1438 et 1603...
En 1453, le florin valait 15 gros.
Les 22 gros valant 9 écus d'or neuf.
En 1456, 15 gros et demi.
Et en 1457 jusqu'en 1472, 16 gros, les 25 fidsaient 9 écns.
En 1592
Enl593
En 1616
Enl624etl647 ..
Le florin d'or de bon poids delphinal, en
En 1592 et 1618...
En 1624
Le florin d'or de ix
MONNAIES
6tour. »
24 tour. »
reine, en 1439, 14 gros 3 quarts.
Le florin d'or de pape, en 1592
Le florin et gros vieux , en 1592
En 1524
Le florin gros, de bon poids, en 1592 et
Le florin delphinal ,
en 1436
valant 13 gros de pane ou royaux et 32 sols monnaie courante.
En 1469 et 1500. .. .
En 1347
En 1502.
Enl592etl663...
En 1624
Le florin de Lombardie ou de Piémont, en 1439, 21 gros.
Le florin, de bon poids ou de Florence, en 1385 et 1489
Le florin, petit, en
De la monnaie blanche de Dauphiné, en
Le florin commun, en 1487 et 1624
Enl438, 1592, 1647 et 1663
Le florin, monnaie courante, en 1595...
Enl624
Le ducat d'or, en 1439, 21 gros.
Le ducat, en 1592, valait
Enl621 3L
En 1624
Enl647 3L
L'écu d'or sol, en
Enl422,ilenMlait 60 pour &ire le marc de Paris.
En 1433, il pesait 3 deniers et valait 23 gros.
En 1651, il valait..
En 1577, il a été à 60 sols, par un règlement fait à Poitiers pour le paiement de9 rentes.
16 tour. »
p.l/t et 8
En 1662, le Pariement de Grenoble Ta ainsi jugé.
Eq1Si2 51. 5
Et enfin à... 5 1. 14 L'écu d'or, vieux.
en 1439^ 22 gros 3 quarts.
En 1560 60
Enl603 78
En 1428, U en Malt 24 pour un marc.
L'écu d'or, neuf, en i4d9, valait 20 gros 3
quarts.
L'écu couronné, en
En 1506 35
En 1515 39
En 1560 40
En 4603 64
L'écuroyal,enl430 29 En 1471, il valait 25
gros.
En 1560 54
Le sol d'or, en 1544
il valait »
Enl592, valait .... 3
En 1647 3
Guy -Pape, en sa
gues^. 49Zy oitcjue de
son temps il fidlait 72 s.
d'or pour fidre 1 liv.
d'or, etcinqd'aivent
pour fidre 1 liv. d'ar*
gent: c'estenviron l'an
Le sol d'argent... 2 Le sol commun , en
Le sol tournois, en
Le sol monnaie cou-
nuite, en 1593 1
En 1624 I
Le sol de Turon, en
Le sol, bonne mon-
i)|ûe,enl489 2
En 1603, 1606 et
En 1592 et 1624. . . 3 En 1636 2
ou 29 den., monnaie
courante.
En 1644 >
En 1647 2
Le sol oensufll, en
1477, 4 liurds monnaie d^plûnalft on 21
MONNAIES
deniers, petite mott'* •*!•.
naie.
En 1481, 16 paUts
ou 4 liards ou 4 quints
, de gros en 1592 1
I Le sol vieux, anti-
({ue, bonne monnaie,
valait, en 1582 3
En 1592 4
En 1664 »
par arrêt du Conseil.
Le sol vieux, tournois, en 1624 2
Le sol tournois, en
Le sol lateron, en
Le sol Viennois^ en
1477, les 18 valaient un florin de bon poids ou un ducat.
En 1532 et 1663... % En 1592, 1603, 1643 »
Le sol mercoiran,
en 1522 1
Le sol Parisis »
Le sol fort^ en 1478,
les trois valaient 5 sols
monnaie courante.
La livre d'or, en
En 1616 66
Enl387 44
et 11/17 pite.
En 1489, id.
La livre , bonne 6 monnaie censuelle, en
16 et la 8« partie d*un sol au soleil.
17 En 1537
En 1582, unécu...
7 13/23 Enl583, un écu. . .
15 En 1644 et 1658. . .
En 1606, 4 livres 2 6 sols 3 deniers obole
et pite.
2 ^17 LA livre forte, en
1478, les trois valaient 5 5 livres monnaie cou- 8 rante.
5 Le salut royal d'or, en 1439, 22 gros 3/4. 1562 14
12 L'obole d'or, en
6 En 1592, 16^ et 1630 17
L'obole Qonununt vaux deux pites.
41/îP»^?
10 tour.
53 9A 17 6 17 2 20 tour. »
Le toron d'argent , toi*.
en 1477,1592,1611,
Le Turon de gros poids de TO rond 1 en
En 1402 3
Le tournois, en 1592 10 Le bourg, de bon poids delpbinal , en
La papillotte. en
Enl592,1604,1663 1 Le fort en 1375.... > Le mouton d'or, en
En 1493 10
Lapite d'or, en 1592 7 La pite d'or, de bon
poids delpbinal 7
La pite bonne monnaie, en 1593 »
Il faut quatre pites communes au denier.
Il faut deux mailles au denier et deux oboles au même denier.
Le denier Turon, en
1592 et 1663 »
En 1593 »
Le denier d'or, de
bon poids 24
Le denier, bonne monnaie, en 1537, 1 denier 3 pites et 3/4 de pite.
âil592 »
En 1616 »
En 1624 9
Le denier d'or, en
Enl603 34
En 1610 33
Le denier d'argent 1 Le denier de censé,
en 1692 >
Le denier Viennois. »
Le denier, petit, en
Le denier, vieux, en
Le denier Parisis. . . > Le denier mercoi-
ran »
Le denier blanc ou denier gros, en 1451. 2 Le denier noir. ... »
Le dernier fort, en
MONNAIES — MONS
1 obole
3etobok.
2ei9bols
lit obole, lobeip
2et obole.
2 tour.
1534 et 1663, les 12 en «i..
valaient vingt communs.
Le liard i
Enl680 »
Il en faut avgourd*bui six pour 1 sol.
Le blanc, en 1663. > Le franc d'or, en
Le patat delpbinal , en 1616
Le siboudj de bon poids delpbmal, en 1616 34 3
L'an 1110, il y avait (kns le Viennois desrilfons, et en 1195, cent valaient sept livres.
L'an 1 446 , il y avait dans le Daupbiné, pour petite monnaie, le sol, le ffros, le maille, le denier, le liard, le patat, le demi-patat et la papillote.
Parmi tant de rares et curieuses médailles et monnaies que le savant M. Spon, docteur en médecine, de Lyon, a ramassées de divers endroits, il en a quelques-unes de cette province, particulièrement des monnaies de nos villes, fabriquées de l'autorité des évéques ou arcnevéques, qui en avaient autrefois lepouvou*. Voici celles qu'il m'a communiquées :
Le chef de Saint-Maurice , avec ces mots : 8. MAURiGUS, et au revers, une croix, avec ces autres mots : urbs viENNA; le cbef du môme saint samg- Tus MAURiTius; le revers est une croix , avec ces mots : vibnm.
MAXIMA OALL.
Ces mots sont dans une autre : 8. m.
vienna; le revers est une croix : ma-
XIMA OALL.
Le chef de Saint-Appolinaire : urbs valentia; le revers une croix : s.
APPOLINARIS.
Le chef de Saint- Vincent: s. Vincent. Le revers a ce mot : grano- P0LI8, avec une croix cantonnée de quelmies lettres grecques et des nombres 4 et 5.
Le même m'a encore communiqué une monnaie de Boson, roi de Bourgogne, où l'on lit au milieu : rex et autour Boso gkagaoif. Le revers une croix et ces mots : vienna givis.
MONS est une famille noble du Valentinois , de laquelle j'ai dressé et fiùt imprimer la généalogie que j'ai
H0N8 — UONTAGNE
conunencéeA l'an 1370. Elle porte cotiei d'oT et de sahle de hml jiiice*.
Hugues de Mons passa en Italie en 1494 et se trauva en diverses rencontres.
Guicbenon,dans V Histoire de Bresse, noua a donné la fin d'une famille de ce nom par deux lilles, l'une appelée Ennemonde, sans alliance, l'autre, Claudine Catherine, mariée à Franç.ois Berliet, seigneur de Chiloup; mais il n'a pas appris qu'elle avait commencé en Dauphiné par François de Mons, écuyer ordinau'e el commensal de la maison du Dauphin Louis, qui eut un âls appelé Pierre, panetier du même prince étant ttoi XT> du nom et secré^ taire en la Chambre des comptes du Dauphiné, qui fut anobli l'an 1477.
Celni-ci eut Jean, qui passa en Bresse.
De gueules avec chevron d'or.
MONSTRE. L'an 1251, il en naquit un dans un village, eatre Vienne e( Lyon. Ce fut un enfantqui avaitdes cbeveui, de la barbe , du poil en l'estomac et ailleurs, et ea nature comme celle d'un humme de trente ans, il en vécut deux; on en trouve la remarque dans un bulletin de l'abbaye de Saint-Pierre de Vienne.
MONT dsCALVAHŒ-Romanet Boftin. après avoir fait deux fois le voyage de Jérusalem, et connu que la situation do cette ville était presque ■emblable à celle de Komans en Dauphiné, d'où il était originaire; à son second retour , fit élever sur une montagne voisine un calvaire, y fit planter trois croiz, y fit édifier un mo-
nastère pour des Cordeliers, et dans la ville et aux chemins par où l'on va â ce calvaire, il fit construire des petites chapelles pour des stations; ce fut en 1516. Depuis ce temps-li jusqu'en 1526, lesCordeliers en eurent la garde et occupèrent le couvent i mais depuis ce temps-là jusqu'à présent, ce sont les Récollets. La piété, la dévotion et le concours du monde qui a visité ce monument l'ont sanctifié et rendu célèbre.
HONT-SAINT-UARTIN est une paroisse du mandement de Cornillon, dont l'église est de la nomination ilu chapitre de Notre-Dame de Grenoble , et est composée d'un feu.
Les Augustins déchaussés y ont un ermitage agréable par ses grottes et ses fontaines. 11 y a aussi une maladreriedans le hameau de laBuUeerate, à un quart de lieue de la ville de Gre-
h6hT-DC-LAHS est une paroisse du mandement de l'Oisans, au diocèse et en l'élection de Grenoble etau bailliage du Graisivaudan, faisant six feux un quart, huitième seizième.' 11 est appelé dans une des tables de Peutinger, Melloêedum. Son église est dédiée de la nomination de ...
MONT- SAINT -MICHEI. est une forteresse en Normandie dont quelques Dauphinois ont eu le gouvernement, savoir : François de Baternay sous Louis XII ; Antoine de MontchenuBousFrançoisI'"'; Germain d'Urre y fut lieutenant en 1537; Aymar Dupuy de Monthrun le ftit après lui en 1545.
11 y a aussi une abbaye de laquelle ont été abbés quatre Dauphinois :
André Laure 1482, Guillaume de Lemps 1500, Gerin Laure 1510 et Jean de Lempa 1514.
MONTAGNE est une communauté du diocèse de Vienne, du bailliage de Saint-Harcellin et de l'élection de Romans, faisant un feu deux quarts, où l'abbaye de Saint-Antoine retire les dimes. Le pouillé, de Vienne, dit qu'il y a trois paroisses sous le nom deMontagne, L'une est appelée Sainte- Marie de Carron, de la nomination de l'abbé de Saint- An toine ; l'autre est dédiée à saint Etienne de la collation de Sainl-Barnard de Romans, et la troisième sous le vocable des saints Cosme et Damien du patronage du même abbé. Il y a eu un arrêt du
MONTAGNE — HONTAIGNI
PiriemsQt Aa Grenoble, le 13 d'août 1663, psr lequel la première a été diclarée exempta de la visite de l'archevêque de Vienne.
HONTAONE est une famille de Grenoble à qui iienjamin Montagne a procuré la noblesse par un ollice de maître des comptes en cette province et par des lettres de noblesse de l'an 1639. 11 a laissé un liU dans «a chaîne.
D'azur ou lion d'or couronné el une bordure de table.
UONTAQNE mACCESSI- BLK ^Ihj est une des merveilles du Uauphiné , éloignée de su. lieues de la ville de lirenoble, située en 'l'riëves, au diocèse de Die, auprès de la communauté des Portes. Les voisins l'appellent le Mon l- Aiguille, mais c'est une aiguille ou une pyramide renversée, le haut étant plus large que le bas; son fondement n'étant que deux mille pas de circonl'érence et la sommité de quatre mille. Jamais on n'avait pu trouver le mojen d'y monter; mais Antoine Deville, sieur de dom Julliea, capitaine de la ville de Montélimar, le lit ■OUH le régne de LUiarles VIU. Un conserve une lettre qu'il écrivit sur cette montagne au président du Parlement, le pénultième de juin ii'-Ji, où il rend compte de son voyage, et comme il y avait bit mettre trois croii. il décrit aussi ce lieu et dit qu'il est couvert d'un beau pré et qu'il y avait trouvé grand nombre de chamois, et qu'il avait Ml demi-lieue de chemin pour y monter.
HONTAOMES. Les diocèses de Grenoble, de Ûie, de Gap et d'Embrun sont dans les Alpes, qui sont des montagnesqui commencent A Voreppe, A deui lieues de Grenoble , appelé en latin Vorapium, quaxi vorago Alpiuni parce qu'il est A l'entrée des Alpes, et elles Unissent bien avant dans l'Italie. J'en ai parlé sous le nom des Alpes; il y en a de si hautes qu'on tient qu'à Driangon et autour de Grenoble ilyenadont le sommet est toujours couvert de neiges, les grandes chaleurs de l'été n'y peuvent pas pénétrer. Il y en a aussi qui sont émaîllées de toutes sortes de lleurs, dont la plupart percent la neige pour gagner les rayons du soleil qui les font éclure, entres autres celles Uorousé, de âauze et de Lens qui portent des tulipes, des anémones et des renoncules blanchee.
Pour let nurlagons , toutes celles
qui paraissent du cAté de Grenoble , comme en Chartreuse et au mandement de Sassenage, en produisentune quantité prodigieuse, surtout de couleur nacarat et même plusieurs blancs; celles du Diois et de l'Ëmbrunais en donnent des simples curieux, dont Je donnerai un dénombrement par ordre alphabétique sous l'article Plantes. Je ne dis rien du pitunige fertile et favorable presque partout qui donne lieu i faire des fromages excellents, surtout ceux de Sassenage et de la ValdrAme.
Les montagnes du Dauphiné ont été la dernière conquête des Romains.
HONTAONIEn est une paroisse du diocèse^ du bailliage et de l'élection de Vieone, faisant un feu deux quartset huitième, et pour la parerie un quart huitième; car tout nest pas au Koi. Son église est dédiée aux ss. Pierre et Christophe, de la nomination du chapitre de Saint-Haurîce de Vienne.
HONTAGU est une famiUe noble du diocèse de Vienne dans le mandement d'Alfaon, venue de Bourgogne, il y a quelques années, et portant d'omr
à troU têlet de lion arrachées d'ori lampoiaéea de sable,
HOHTAIQUN, paroisse du diocèse, du bailliage et de l'élection de Gap, A quatre lieues de cette ville, faisant un feu. Le curé en est prieur.
MONTAIGNI était une famille noble du Lyonnais, qui, depuis plus de cent ans, possédait la terre de
MONTAIGNI — MONTAUBAN
du nom, asec Hélène de la Tour-Sa&séïiage, dame de Vinay.|EUle est finie par la mort sans enfants de Jacques baron de Montaigni, et Marguerite, sa Bceur, a porté cette terre à Antoine de Horat, marquis de Lestang, son mari, en i631. îyatvir au lion d'argent traversé d'un bâton de gueules^
HONTAUBAN est une des haronnîes du baiUiage du Buis, au diocèse de Die el en l'élection de Montéliraar, faisant deux feux et demi. Mévouillon est l'autre , et le daupbin Huinbert II les unît à perpétuité au Dauphinë, poui' n'être possédées à l'avenir que par les Dauphins par une déclaration du 2 juin1337. J'ai dit queMévouillonapparlenait à une Ëunitle de ce nom. Montauban avait aussi été dans le domaine d'une lamille du même nom, mais les Dauphins l'avaient acquise bien lon^emps avant celle de Mévouillon,
Îuisque par testament du 2'i août 318, Jean dauphin la légua à Henri EOQ frère , et l'appelle baronnie.
RandonnedeMontauban, fille unique de Dragonnet, baron de Montauban, la porta à Kaynaud de Gastelane, son mari, l'an 1278, el Huiabeit de la Tour I" du nom, dauphin de Vien-
Quant à la tamifli nom, elle étail composée de deux branches.
La première fut celle des barons de Montauban qui hnit par Randonne, comme je viens de dire, la deuxième bti celle des seigneurs 4e Mantiuaur, qui se termina par Raymond de Montaj^h, l'an 1310, qui mourut sans écrits ; il avait eu pour tante Mabille d&.^on{auban, mariée à Guillaume Anaiid ,seigneurd'AixetdeBellegai'de, d'Ôû vint un autre Guillaume Artaud.
q<S fut nommé héritier de Raymona de'Montauban son cousin, à la charge d^ porter, le nom et les armes de Uontauban , ce qui fut exécuté en la irersonne de Isoard, fils de cethérilier, tes .successeurs desquels l'ont toujours porté.
De cette seconde race de Montauban, il y a eu quatre branches ;
La première, des barons de Hontmaur, finie par Raymond de Montauban, qui mourut en 1429 sans enfant».
Il eut deux stBui's, savoir : Mai^erite qui épousa en 14^ Sochon Flotte, et uoar>Ie, Guillaume Artaud, seiinieur d'Aii;
Là deuxième, des barons 4o.Saiatr< André-cn-Beauçhëne et des.demiu^ comtes de Sàult, car Claude de Mo^, tauban, épousa Louise d'Ago^.daipie, baronne de Sault ; et ses successeur^ les comtes de Sault prirent le surnom d'Âgout; I
Louis d'Agoutde Uontai;b^, (oq^ de Sault, enaété le dernier;ilmourut sans enfants. Chrétienne d'Aguerre, sa mère, fut son héritière etelie porta la comté de Sault à Antoine de Qréqui, son second mari j
La troisième est celle des seigneurs de Jaijaye;
La quatrième est celle des seigneurs duViilard.
Les armoiries de Montauban sont d'azur à trois tours d'or.
Dragonetde Montauban, évêque de Gap,l'^8U;
fteynaud de Montauban, seignew^de Monlmaur, futdunombredeBseigneura de celte province qui suivirent l'Empereur Albert en Italie, i'àOd;
Raymond de Montauban suivit le roi Charles VI en Flandre ;
Gaspard de Montauban, gouverneur de Serre, de Gap, du Gapenfaiset de Saint-Genis d'Aoste, mestre de camp,.
grand maître de l'artillerie de Dauphiné en 159Q, gouverneur des mpa--.
lagnes de cette province en 1&97, «V.
commanda la noblesse de la même province contrôle duc deSavçia; <,tj
Joseph, capitaine d'infanterie, gouverneur de Gap 1619; , ; .,■ ,„
Henri, (ils de celui-ci, a ét^ capitaine d'infanterie ;
François, seigneur du Vill&rd, gou- ~ deLautem danslefiklatinat,
MONTAUBAN — MONTBRETON
lieutenant au gouyemement de Gap, a commandé des compagnies.
François, fils de celui-ci, capitaine d'Infanterie. 1651.
MONTÂUT est une paroisse de guatre feux et douzième du diocèse de Grenoble, du bailliage de Saint- Marcellin et de F élection de Valence.
MONT AUX est une paroisse du bailliage du Buis en Télection de Montélimar, faisant, étant jointe à Laux, un huitième de feu.
MONTBEL était une ancienne et noble famille de Dauphiné et de Savoie, car la terre d*£ntremont, qui lui appartenait, s'étend sur ces deux proymces. Samuel Guichenon en a donné la généalogie dans son Histoire de Bresse, Elle portait d^or au lion de sable et une bande composte d'hermines et de gueules brochant sur le tout. Philippe , seigneur de Montbel , Tan 1096 en a été la tige ; Jacqueline de Montbel en a été la fin. Elle épousa en premières noces Claude Batemay, comte du Bouchage, Tan 1561, et en deuxièmes noces Gaspard Coligny, amiral de France. De celui-ci naquit Béatrix de Coligny, comtesse d'Entre-
mont, qui porta cette terre à
de Bon d'Albon, son mari.
MONTBONNOT est un bourg dans la vallée du Graisivaudan, dont le mandement comprend les paroisses qui suivent :
Montbonnot ;
Merlan;
Bâtie-Meylan;
Saint-Ismier ;
Saint-Mury;
Saint-liartin de Miséré;
Biviers:
Glème(le);
Bemin.
Le tout au diocèse et en Télection de Grenoble et au bailliage du Graisivaudan.
Il y a ici un hôpital fondé par Jean d'Arces , cardinal de l'église romaine, n'étant alors que prévôt de Montiou et prieur de Saint-Martin-de-Mlséré par noble Soffrey d'Arces, seigneur de la maison-forte d'Arces, et par noble Hugues d'Arces, seieneur delaBàtie- Meylan; le 6 d'août 1433, pour la nourriture des pauvres des environs et pour la retraite des pèlerins. Ils en nommèrent pour patrons, i l'avenir, tous ceux oui seraient seigneurs desdites maisonsrortes d'Arces et de la Bâtie.
Le mandement appartient au Roi et déjà en 1216 il était au Dauphin, ainsi qu'il se tire d'une assignation de dot faite par Guigues Dauphin à Béatrix Claustral, sa femme, avec laauelle il était en divorce.
Le bourg est composé d'un feu on quart et nonante sixième. Son église est dédiée à saint Nicolas de la collation du prieur de Saint-Martin-de-Miséré. Laurent AUeman, évoque de Grenoble, dans sa visite de 1497. dit que le curé doit être religieux de r ordre de Saint-
prend
Le fort de Montbonnot fut rasé l'an
U y avait en 1260 une famille de ce nom à la Buissière dans la même vallée du Gr aisiva udan .
MONTBOUGHER est une paroisse de deux feux trois quarts , au diocèse de Valence , en rélection de Montélimar. Elle fut inféodée par Aymar de Poitiers, comte de Valentinois, à Hugues Ademar^ un jour avant le s kal endes d'octobre 1283.
MONTBRAND est une paroisse du diocèse, du bailliage et de l'élection de Gap, à cinq lieues de cette ville, fiiisant trois feux et un sixième. U n'y croît point de vin, mais on y &it d'excellents fî*omages.
U y a eu dans le Champsaur une &mille noble de ce nom, finie par Catherine de Montbrand, épouse de Bertrand d'ArzeUers, l'an 1380.
MONTBRETON est une paroisse du diocèse de Vienne , du bailliage de Saint-Marcellin et de l'élection de Romans, faisant six feux. U est vrai qu'il n'y a que le château qui porte ce nom, car le village s'appeUe Chanas ; c'est là où est l'église dédiée i saint Laurent, de la nomination du prieur de Salettes au mandement de Roussillon. Il y a au même village une inscription ancienne sur une pierre qui sert de base à une croix; c'est une milliaire neuvième sous l'empire d'Antonin-le-Pieux, on la voit au milieu du cimetière en ces termes :
MONTBRETON — MONTCHENU
n 7 avait un château à Montbreton déjà du temps de Conrad, roi de Bouri^gne, car on trouve dans un cartulaire que la reine Mathilde, sa femme, le nt détruire l'an 963 à cause de certains séditieux de la Valoire qui 8'y étaient réfugiés.
n y a encore dans la même paroisse le hameau des Guiots, au-dessus duquel il y a une fort belle et grande forêt de chênes au bout de laquelle est une plaine fort agréable, bien qu'elle soit infertile pour toutes choses que pour des champignons , les meilleurs et les plus gr os de la province.
MONTBRISON est une paroisse des baronnies , au diocèse de Saint- Paul-Trois-Ghâteaux, au bailliage du Buis^ en Télection deMontélimar et au mandement de Montauban, faisant deux feux un quart. Elle appartient au prince d'Orange, bien qu'elle eût été confisouéesur Jean deCnalon, Tun de ses prédécesseurs, par arrêt du Parlement de Grenoble rendu avant 1477 ; car en octobre de cette année-là , le Roi la donna en conséquence à Imbert de Batemay, baron du Bouchage.
n y a eu dans les baronnies une famille noble du nom de Montbrison , à qui le fief de Chauvat appartenait en 1310 et 1340.
MONTBRUN est un marquisat érigé en 1620 dans le bailliage du Buis et en l'élection de Montélimar, dont la seule paroisse fait trois feux.
Il y a une famille noble de ce nom dans lediocèse de Vienne, laquelle est venue de Normandie il y a 130 ans.
Elle a eu Amé de Montbrun , Tun des cent gentilshommes de la maison de François l« et de Henri 11^ et fiit fait chevalier de la main du dernier Fan 4557. Il fut aussi parmi les gendarmes des ordonnances, et parmi les gardes anciennes et ordinaires de ces deux rois. lyaxur à la bande d'hermine.
Tant de braves qui ont paru sous le nom de Montbrun étaient de la famille de Dupuy, comme je dirai en leur rang.
MONTGARRA de LA TOUR, ainsi qualifié parce qu'il est au mandement de la Tour-du-Pin , aux diocèse , bailliage et élection de Vienne ; il est de deux quarts de feu et fut démembré de ce mandement Tan 1521 ; il fut brûlé Tan 1403. Il appartenait à une fiunillé du nom de Gara, finie par ArtanpGara, qui fit son héritière ranl360
Françoise de Rivoire, qui porta cette terre à Guignes de Torchefelon, son mari.
MONTGARRA DE SAINT- CSHEF, ainsi nommé parce que c'est une paroisse du mandement de Saint- Ghef, au diocèse, au bailliage et en rélection de Vienne, Êdsant un feu deux tiers et douzième ; il appartient au chapitre de Saint-Ghef quant à la supériorité et juridiction, mais quant au château il est à un autre sous la mouvance de ce chapitre, conformément à un arrêt du Parlement de Grenoble du 15 de juillet 1647. Artaud Gara le fit bâtir l'an 1309 et il fut brûlé l'an 1403.
MONTGASSEL. Guignes Xm, dauphin de Viennois, ayant passé en Flandre avec plusieurs Daui>hinois.
commanda le septième bataillon a douze bannières, lors de la bataille de Montcassel. J'ai nommé les chefs de ces douze bannières en l'article des Flamants.
MONTGEAU est une paroisse des diocèse, bailliage et élection de Vienne , faisant cinq feux , huitième et nouante sixième.
MONT-GHABOUD est un hameau du mandement de Vizille, qui fait un feu, un tiers et douzième, dans la montagne, où il ne croît presque que de l'avoine, au diocèse de Grenoble.
MONTGHENU est une paroisse du diocèse de Vienne , du bailliage de Saint-Marcellin et de l'élection de Romans, faisant quatre feux et demi, appartenant à une famille très ancienne du même nom; son église est dédiée à saint Michel, du patronaffe alternatif de l'archevêque et du chapitre de Vienne.
Quant à la famille, il en est peu en cette province qui ait autant d'ancienneté qu'elle en a ; j'en ai dressé la généalogie avec soin et l'ai commencée à Tan 1119, que vivait Amédée, seigneur de Montchenu', elle est divisée en quatre branches.
La première des seigneurs de Montchenu, finie par trois filles, toutes trois appelées Marie; Tune fut la femme de Glaude de Ghàteauvieux, puis de Louis Harcourt, bsuron de Beuvron* l'autre fut mariée à Antoine Sire de Pons, et la troisième à Glaude de Montchenu ^ son parent au cinquième degré, à oui elle porta la terre de Montchenu ; elle
portait de gueulet yreUe (foc,- :
HONTCHENU i Ut haniU en-
La seconde subsiste par le'seigneur de Hontchenu et de CbSteauneuf de Galaure, qui parte mâmes armes ;
La troisième sutniste par le seigneur de Thodure ;
La quatrième, par le seigneur de Beausemblanl. Ces deux dernières brinnt d'un aigle d'azur au chef de la btmde; elle est finie.
Glande de Montcbenu mourut en la Terre-Sainte, y étant passé avec Godefroy-de Bouillon. Comme il y commandait quelques troupes et aii'il le~ naftunrangconsidérabledansl armée, on lui dressa un tombeau distinguédes autres; il fut enterré dans l'église de Sainl-Jacques-le-Hineur , bors des portes de Jérusalem, ft main gauche, en entrant, où son sépulcre se voit encore, d'une pierre btancbe approchante du marbre , avec les armoiries de sa famille, ^briquées de petites pierres i la mosaïque, avec cet épilaphe :
Hte ucsT Clàddidi KaimciKinn m oint «MIS MCXXII.
Albert de Montcbeou se croisa aussi l'an 1190;
Joffrey de Montchenu combattit en la bataille de Varey, l'an 1320 ;
Falcon de Hontcnenu fut au secours de ]'4mpereur de Constantinople, en
Humbert de Hontchenu fut ardievâçmede Viennej l'an 1366;
Richard fut chevalier de l'ordre du roi Charles V, et fit le voyage de 1k Prusse en 1370;
Fatcon IV se signala contre les Anglais;
Richard II fut chambellan et chevalier de l'ordre d'Amédée VIII, duc de ^voie ;
Antoine combattit â la bataille d'Azincourt, 1415, et (Ultué en ceHe de Verneuil, 1424;
Guignes se signala i celle d'Anton , U29;
Falcon V servit le roi Xiouig ^, contre les Bretons et les Bonrpiignons;
Un autre Antoine fiit chambellan de Charles VIII;
Marin fut maltre-d 'hôtel de François I" et ayant été fait prisonnier i la bataille de Pavie avec son maître, il ne le quitta jamais. Il fut sénéchal et gouverneur de la Basse-Marche et duLimousin, et lieutenant au gouvernement du Lyonnais, Forei et Beau- Claude a été chevalier de l'ordre de Saint-Michel et gentilhomme ordinaire de la chambre du Roi ; il combattit à la bataille de Cérisoles, en 1&44.
HONTCLAR est une narcisse du diocèse de Die , en la sénéchaussée de Crert, et en l'élection de Mon télimar, faisant deux feux trais quarts, dont l'église est dédiée ft saint Jullien. Le prieur du lieu doit fournir dix hommes armésau seigneur de ce lieu, dansles occasions de la guerre , suivant uue transaction faite l'an 1268, entre Guillaume Artaud, seigneur de ce lieu, qui n'était par conséquent point encore du domaine delphinal, comme il l'est aujourd'hui , et le prieur qui était alors.
Il y a eu une famille noble de ce nom , à qui une maison-forte dans ce lieu-ci appartenait; elle est Unie à la fin du x\= siècle , elle portait d'or au chef d'azur chargé de trois crowatUs maniants d'argent.
11 y en a eu une autre au mandement de Val , du diocèse de Vienne , où est une maison-forte de ce nom; elle est finie en même temps que l'autre, par deux filles, l'une nommée Lionnette, épouse de François 5ochard , et l'autre Alix, mariée i An-
MOOTCLAR — MONTÊLMAR
toine Bonrchenu. Ttatwr au chevron éTor accompagné de trois coquiUes de même.
MONTGLUS est une paroisse du diocèse, du bailliage et de Télection de (^p , à sept lieues de cette ville , fiûsant un feu et huitième; elle est nommée, dans le péréquaire, les hommes de la Ro che à Montclus.
MONTÉLÉGER est une paroisse du diocèse et de l'élection de Valence et de la sénéchaussée de Grest , dont l'église est dédiée à saint Martin ; elle tait deu x feu x et vingt-quatrième.
MONTÉLIER est une paroisse du diocèse , de l'élection et de la judicature-mage de Valence, faisant huit feux un tiers.
L'empereur Frédéric I«r l'avait donnée à révoque Tan i 157 , et Philippe II, aussi empereur, la lui avait confirmée le 8 des kalendes de février 1205, mais il réchangea Tan 1284 avec celle de Ghâteauneuf-dlsère , 'que lui donna Grimise de Ghâteauneuf ; il s'en réserva néanmoins la directe. François Marc, part. 2, décis. 389, parle de cette mouvance et dit que le seigneur de Montélier doit hommage de cette terre à l'évoque de Valence.
Il 7 a eu une famille noble de ce nom dans le même endroit , de laqpielle j'ai vu les titres de Tan 1189: elle a fini par Guillaume de Montélier, qui vivait l'an 1444 , et mourut sans enfants; Blanche, sa sœur, lui succéda, et fut mariée à Glaude Arbalestier.
Guillaume de Montélier, évéque d'Avignon , l'an 1209 , était fils de Lantelme, conseigneur de Montélier, au diocèse de Valence.
MONTfiTiTM AR est une des dix villes du Dauphiné qui entraient dans les États. Elle a appartenu en toute souveraineté sous la protection et sau- ▼effarde du siège de Kome, à la famille d'Adémard , qui lui a donné son nom , car elle est appelée dans les anciens titres latins MontUium Ademarii, Monteil d'Ademar. Il y a un vi-sénéchal, et elle est dans le diocèse de Valence; son église principale est sous le vocable de Sainte-Groîx. Giraud Ademar ayant suivi l'Empereur Frédéric I» en Italie , Sa Majesté im-
Iïériale le confirma et sa postérité dans a possession indépendante de cette yîlle et des autres terres qu'il avait en Dauphiné, par une bulle donnée auprès d^ Pavië l'an 1164. Giraud et Lamoert
Ademar, qui en étaient seigneurs, promirent aux habitants , par un acte de 1198, qu'il ne serait fait sur eux aucune taille , quête, ni nouvelle exaction , ni imposé aucune coutume nouvelle, et promettent qu'en cas qu'il y fût dérogé par quelques-uns de leurs successeurs, lesdits habitants étaient déchargés dès lors de tout vasselage et serment de fidélité ; cependant toute cette souveraineté n'empêchait pas que l'évoque de Valence n'eût le domaine direct sur cette ville, par les concessions des empereurs Frédéric I»
de l'an 1157, Philippe H, du 8 des kalend. de février 1205; et même Guignes Ademar en 1240 et Giraud Ademar en 1284, lui en rendirent hommage. Mais le dauphin Humbertll, l'an 1289, ayant gagné la faveur de l'empereur Rodolphe, sa majesté impériale lui inféoda de nouveau la même ville de Montélimar et tout son territoire , tellement que les Ademar furent obligés de le reconnaître. Gette soumission dura jusqu'en 1372, que Giraud et Gautier Ademar frères s'en voulurent distraire. Cependant comme le Dauphiné était alors à la maison de France, plus puissante que celle des Dauphins de Viennois, ils crurent, dans l'appréhension d'être attaqués comme rebelles, qu'il fallait attirer à leur parti d'autres puissances pour opposer à celle-ci ; tellement que bien qu ils fussent également seigneurs de Montélimar, l'un soumit sa portion à l'église romaine, l'autre au comte de Valentinois, et ils ne furent d'accord qu'en ce seul point de faire clore cette ville de murailles. C'était dans un temps que la France était occupée à soutenir la guerre des Anglais, tellement gu'elle ne songea pas à prévenir en faveur du Dauphin les suites fSlcheuses de cette soumission. Ainsi l'an 1375, Louis Ademar demanda "du secours au gouverneur du Dauphiné" pour secouer Fautorité du pape. Giraud Ademar, qui était soumis au comte de Valentinois pour une autre portion, se jeta entre les bras du Dauphin, ce oui fit que le gouverneur leur donna des troupes à l'un et à l'autre, mais le roi Charles V s'étant rendu juge de ces différends , il ne se fit aucun acte d'hostilité; et sa mort, arrivée peu de temps après, ne lui donna pas le loisir de les accorder. Les choses demeurer rent donc en cet état, que la portion
MONTËLIMÂR - HONTEUX
de Louis fut toujours sujette au pape, et celle de Giraud au comte de Valentinois; mais le pape Clément VII, Tan 1383, outre le domaine direct d'une
gartie de cette ville, en acquit tout-àlit la souveraineté de ceux qui la possédaient alors. G*est ainsi aue cette ville passa au domaine de l'église romaine, et Guillaume de Morges, seigneur de Chàtelart, en fut établi le bailli. Cette acquisition se fit par échange, car le pape donna la terre de Grillon dans le comtat Venaissin.
Cependant, comme le dauphin Louis se vit en possession de tout ce qui dépendait de cette province par Tancienne cession des Dauphins de Viennois , et par le testament du dernier comte de Valentinois de Tan 1419, l'autorité du pape dans une ville du diocèse de Valence, comme celle de Montélimar, lui donna quelque ombrage, tellement qu'il s'en accommoda avec le pape à qui il fit connaître le droit qui y avaient eu les Dauphins de Viennois, et lui fit rendre la terre de Grillon qu'il ôta des mains de Giraud Ademar, à qui il donna en échange celle de Marsanne, ce fut Tan 1447.
Alors il y mit un siège de justice qui est aujourd'hui envi-sénéchaussée, et du depuis , Montélimar a toujours été dans le domaine delphinal. C'est là où s'assemblèrent plusieurs prélats convoqués l'an 1218 par le légat Milon contre le comte de Toulouse, qui s'était déclaré chef des Albigeois et qui ordonnèrent qu'il serait ajourné. Guy- Pape, quest. 378. dit que de son temps le juge de Montélimar était noble par son office. François Marc , part. 2, décis, 30, rapporte que par arrêt du Parlement de Grenoble , il fut dit ({ue les Cordeliers de cette ville n'auraient
Qu'une petite cloche et qu'ils feraient ter de leur clocher deux grosses qu'ils y avaient mises : ce fut à la poursuite du chapitre de l'église collégiale de Sainte-Croix. Le prieur de Notre-Dame d'Aigluy ayant prétendu quelques droiU sur des fonds du territoire de Montélimar, il lesalbergeaà des particuliers, de quoi le gouverneur de la province ayant eu connaissance, il ordonna au vi-sénéchal, par ses lettres du 9 juillet 1464, d'en informer et de réduire le tout sous la main delphinale. Elles sont dans un registre de la Chambre des comptes de Grenoble intitulé Octavus memorabiUumj fol. 42.
Jamais il n'y a eu tant de désordres en aucun lieu qu'il y en a eu à Montélimar lors des guerres de la religion. Il fut pris et repris plusieurs fois; les églises y furent abattues comme partout ailleurs, et les protestants s'en rendirent si bien les maîtres qu'ils y firent bâtir un temple sous des permissions du Roi, qui n'étaitpas toujours en état de leur refuser. Mais le 12 juillet 1624, il y a eu arrêt au Parlement de Dauphiné qui en a ordonne l'abattement , et qu'une croix de pierre serait mise au milieu de la place où il avait été. M. de Cosnac, évoque de Valence, était alors à Grenoble pour le solliciter. Par une coutume locale, il n'y est dû aucun lods des donations des fonds qui en dépendent, comme ledit M. de Boissieu en son Traité des fiefs , chap. 80. Il y a un gouverneur qui l'est du château et de la ville, et une garnison dans le château. La rivière de Robion passe auprès. Outre le synode ou assemblée des prélats faite l'an 1218 par le légat Milon dont j'ai parlé ci-dessus, il yen a eu encore un en 1248, où Pierre et Hugues , légats du Saint-Siège, assistèrent, et où il fut résolu plusieurs choses dont il est fait mention dans un concile de Valence tenu la même année. Outre l'église collégiale de Sainte-Croix, il y a encore des Cordeliers dont le couvent fut ruiné avec l'église par les Huguenots l'an 1582, des Récollets, des Capucins, une mission de Jésuites, des filles de Sainte- Ursule et de la Visitation et des Pénitents blancs de la société du Saint- Sacrement, dont la chapelle est bâtie sur les ruines de celles des Templiers abattue par les Huguenots.
MOlfTEUX est une paroisse du diocèse de Vienne, du bailliage de Saint-Marcellin et de l'élection de Ro* mans , faisant deux feux et demi, dont l'église est dédiée à saint Jean, de la nomination du commandeur du lieu.
Elle était autrefois du mandement de Clérieu; mais elle en fut démembrée l'an 1343.
HONTEUX (JÉRÔME de), seigneur de Miribel, dans le Valentinois, fut un habile médecin; il commença de paraître sous François I^r, et mourut sous Henri HI. Il a fait une Dis^ sertaiion sur la Fontaine qui brtUe , une des merveilles du Dauphiné ; lui Commentaire de la conservcUion de
HONTEUX — MONTFLEURY
ia santé et delà prolongation de la vie.
MONTEYNARD est une paroisse du diocèse et de l'élection de Grenoble, au bailliaeede Graisivaudan ^sant trois feux ; elle a tiré son nom de l'ancienne famille d'Aynard à qui elle appartenait, et on l'appelait Mons Aynardiy la montagne d^Aynard; j'ai amplement parlé de cette mmille sur l'aiiicl e d'Ay nard.
MONTFALGON est une paroisse da diocèse de Vienne, du bailliage de Saint-Marcellin et de l'élection de Romans, faisant deux feux un quart.
MONTFERRAT est une paroisse de quatre feux et demi dans le diocèse, le bailliage et l'élection de Vienne, dont l'église est dédiée à saint Disdier, de la nomination du chapitre de Saint- Maurice de Vienne. Les grains y sont fort bons , mais il n'y croît pomt de vin , étant située au milieu des Terres- Froides du Viennois, où la bise ou Tent du nord .règne incessamment. Il faut faire différence do la juridiction temporelle de ce lieu d'avec recclésiastique, car bien qu'il n'y ait qu'un seigneur temporel, néanmoins les habitans sont paroissiens des églises de Montferrat, de Paladru, de Saint-Pierre et de Recoin. Montferrat est un fief mouvant de la baronnie de Glermont; car Guignes do Paladru, qui en était seigneur , faisant un hommage-lige au dauphin Charles de France, le 16 de juin 1379, dit : Salvâ fidelUate domini Clarimontis.
MONTFERRAT (Béatrix de), fille de BonifacelV, IV» marquis ae Montferrat, et de Mai^erite de Savoie, fut la troisième femme de Guigues- André , dauphin de Viennois.
MONTFLEURY étoit un château auprès de Grenoble, qui appartenait aux Dauphins; aujourd'hui c'est un mandement composé des paroisses de Corenc, de Saint-Ferjus et du Sappey, qui appartiennent à des religieuses de 1 ordre de Saint-Dominique, dont le monastère est fondé là où était le château, c'est-à-dire sur une éminence qui a d'un c^té du midi, la vue sur la plaine de Grenoble ; du levant et partie an nord , l'agréable et fertile vallée du Graisivaudan ; du couchant , un délicieux rideau tout planté de vignes, et partie du nord, les maisons de Gorenc avec plusieurs bocages. Ge fut là que i Hmnbert, dauphin II» du nom, sigiuda *
sa piété par la fondation de ce monastère, qu41 fit le22 décembre 1342, du consentement de sa mère et de sa femme , en vertu d'une bulle du pape Glément VI , donnée le 4 des ides de février et le l^r de son pontificat. Le lendemain 23 de décembre, il régla les limites de l'enclos du monastère pour quatre-vinets religieuses et six religieux, à qai il assigna des revenus, et donna des ordres nécessaires pour les bâtiments; le 14 de juillet 1345 il leur accorda, plusieurs jpriviléges. Ge monastère ne fut achevé que cinq ans après qu'il fut commencé, et dix religieuses, dont on tira une partie de Poissy, auprès de Paris, et l'autre partie d'un monastère de Suisse , au-
Erès de Fribourg, nommé .Estavaye.
le 22 du mois d'avril 1347 , la cérémonie s'en tu pendant que le Dauphin était dans son expédition contre les infidèles. Henri de Villars, archevêque de Lyon, gouverneur du Dauphmé, Jean de Ghissé, évéque de Grenoble , et Tabbesse des Ayes, y assistèrent. Humbert. dauphin, étant de retour, donna à ces religieuses la juridiction haute, moyenne et basse et tous les droits seigneuriaux de Montfieury, comme aussi son péageau même endroit que l'empereur Henri avait ac^ cordé à Guignes, son frère, le 16 de février 1332, et qrui a été confirmé en faveur de ces religieuses, par arrêt du Gonseil du 21 d'avril 1764. Gette nouvelle gratification fut faite par lettres du 26 de juin 1348. Depuis ce temps-là , ce monastère n'a été rempli que de saintes et sages filles , suivant le témoignage des évêques de Grenoble, dans leurs visites de la paroisse de Gorenc, oà cette illustre maison est située, qu'ils appellent VenerabUe monaaterium. En effet, il est vénérable par la vertu, par les exercices et par la conduite de ces religieuses. On v a toujours connu une sagesse admirable dans une honnête liberté, et la calomnie n'a jamais pu pénétrer jusqu'à elles ; Tenvie les a respectées , les désordres de la religion et les violences des hérétiques n'ont pu les ébranler. Leur réputation a fait du bruit à la cour et elles y ont trouvé des amis et des protecteurs. Gette haute réputation a toujours donné de l'empressement aux gens de qualité pour y trouver des places pour leurs filles, et c'est pour cette raison , avec celle de
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la volonté du AndMmir, qne depoîs lear établoniDetit D&n'y a vn que des filles nobles par leur naissance , mais qui ne l'ont pas moins été par leur conduite, par leur esprit, par lettr ▼ertu ; ce qui a ûdt dire à M. KxptUy , ehap. 158, que c'est une noble et sainte compagnie. Voici un dénombrement de toutes les jeunes fiUesqui ont occupé cette sainte maison; par oà l'on connaîtra o«e j'ai dit vrai , quand j*at écrit qu'elles ont toutes tiré Mur extraction de familles nobles :
Jeanne de lignières était de Poissy, d'une &mille d'fistaiiq)es, et fut la première prieure;
Alix de Champ était du même monastère, originaire de la comté de Bourgogne ;
Cécile de Meduni de même, Ait aussi prieure ;
Alexis de liante, de même; elle était de Paris;
Isabelle de la Morte, du même monastère, était aussi de Paris ;
Isabelle d'Estoncole, éUit d'Eftta- ▼aye, en Suisse;
Amélitw d'Estancole, de même;
Alix de Groux^ de même;
Alix d*Estancole , de même ;
Agnès d'Escatel, de même.
Voilà les dix religieuses qui prirent possession du monastère de Montfleury, Tan 1347, et celui de Poissy leur en envoya encore trois en 1360 , qui étaient nommées :
Isabelle de Medun, nièce de Cécile;
Maqpierite de Forestel ;
Jauciane de Maupas , d'une ûmille de Normandie.
Les religieuses qui suiventoiit toutes pris l'habit à Montfleury, et il y en a peu qui ne soient du Dauphiné :
Marguerite de la Flachière , 1354 ,
Anglantine d'Arces;
Agnès de la Cour;
Catherine Philippe ;
Agnès de Laval, i356;
Catherine de Theys;.
Finette Sadon ;
Antoinette de Corbières ;
Isabelle de Mont;
Agnès de Leville , 1359 ;
Elisabeth de Cerbères;
Raymonde Lobet;
Jacqueroette Marc;
Marie Hugues;
Jeanne Viilet;
Marie d^Wwxapv, lâai;
PetnmiHe Teraet; Agnès deTrect; Finete de Teixièr; Catherine de Vaulnaveyk; Penisson d'Estavaie ; Cécile Borel, 1378; Jacquete Sadon ; Jeanne de Marlie ; Agnès de Gf^|[«y $ Artaude Marc; Agnès de Laval ; Françoise Jaq«iMit\ HM ; Catherine Granat; Isabelle Chamasset ; AlixGardn; FeKse Gardn:
Françoise Jaconde ; Florie du Motet; Marguerite Falavel, 1384; VerdeSUlard; Catherine Argoud ; Marauerite Ëmion, 1387; Jordane Bompard, 1403; Béatrix de Moretel ; Jacquemete Marc ; EynardeËmion; Jeanne Armuet; Béatrix de Gommiers ; Mabile Claire ; Isabelle de Gommiers ; Mabille Gillin ; Sibille Chalmel ; Catherine de Chissé ; Marie de Gommiers; Marguerite de Guiffrey ; Antie Marc, 1408; Jeanne de Norgenteil 3 Anne de Laval ; Marguerite d'OnciéU) Catherine de Laval , 1416 ; Philîi)pine Ghahnel ; Fleurie Toscan ; Marie de Granges ; AmaUe Girin ; Ga^erine Toscan ; Jeanne de Giserin; Luce deBelleCombe, 14ié; Béatrix Raffins 1420; Jeanne de Salice , 1438?
Catherine Guiffrey, 1433; Catherine Gnion ; Jacquemete de Chissé; Jeanne de Bellecombe; Jeanne de Sassenage ; Gonnette Arnaud ; Aimare delà Palu, 1441; Jacquemette de Grolée; Polie*de Gommiers , 1450; i^nioinétte' Guiiion; Marie God;.
MOinVLEURY
Ondeline d'ArvUars , 44^ ; Jeanne de Beaumont ; Aimare de Beauvoir; Henriette de Lay ; Jacquemette Rodier; Philippine de Poisiea ; Jacquemette Robin; Aymare de Poisieu ; Guigonne de Lemps ; Catherine Coct; Antoinette Chantarel ; Bonne Grinde ; Polie Chalveton ^ Françoise de Suirieu :
Françoise Octoyer^ 1464; Guillemette de Saint-Germain ; Benoîte de Gommiers; Péronnette de Bellecombe ; Aimare du Motet; Marguerite de Grolée ; Antoinette de Poisieu ; Jacquemette de Grolée ; Jeanne Noir ; Catherine Golat^ 4471; Antoinette de Menze de Beaujeu ; Jeanne Durand ; Philippine de Montaynard; Maripierite de Montaynard; Antoinette Rode; Artaude de Poisieu, 1480; Guie Coct ;
Péronnette de Briançon ; Françoise de Chissé; Gonnette duFaure, 1482; Marguerite de Grolée; Théode Bastier; Antoinette de Jons ; Jeanne de Grolée , 1489 ; Calheiine de Janclate; Claudine de la Bessie ; Catherine Chantarel; Claudine Perroud; Claudine Lattier; Ennemonde du Motet ; Catherine de Sassenage, 1495 ; Isabeau de Sassenage , Claudine Bompard, 1489; Claudine de Diez ; Catherine Chapuis ; Claudine Prost; Artaude de Murinais; Anne Brunel de Gramont; Jeanne de Cominges , 1500 ; Claudine de Virieu ; Louise de Fay, 1505; Jeanne de Beaumont; Catherine de Poisieu; Catherine d'Arces, 1507; Sihille d'Arces; Jeanne de Bouquéroa;
Antoinette
Claudine Pila, 1508;
Louise Rode;
Isabeau d'Ai'ces;
Françoise Chapuis;
Michelette de Beaumont ;
Blanche Dodieu;
Jeanne d'Avallon , 1511 ;
Artaude de Viennois ;
Anne de Laval ;
Catherine de Laval ;
Émeraude Richard de Saint^Priest;
Françoise AUeman, 1512;
Aimare Clavel ;
Antoinette de Glermont ;
Guigonne de Theys ;
Catherine de Césarges ;
Claudine Pellerin ;
Julienne d'Avalon ;
Marguerite d'Arces ;
Marguerite de Grolée, 1515;
Anne Bernard ;
Gabriel de laMaladîëre;
Anne de Beaupont ; '
Catherine Chantarel ;
Claudine Prunde ;
Antoinette de Vausserre, ISlf ;
Catherine Goyet;
AnneCoyet;
Anne Artaud, 1517;
Catherine d*Ostie, 1519;
Qaudine Uttier , 15tà0 ;
Jeanne Coct'
Claudine de Leu ;
Vésanie de Beaupont ;
Catherine d*Estamg, 1580;
Benoîte Bompard ;
Madelaine Gallien de Ghahona ;
Qaudine Mulet ;
Catherine de la Baume ;
Isabeau du Motet, 1532;
Isabeau Bompard;
Artaude de Murinais ;
Anne de la Tour;
Claudine Grinde ;
Philippine de Gommiers;
Jeanne de Murinais ;
Jeanne de Thaya;
Jeanne-Béatrix Robert y 1540 ;
Anne de la Baume;
Jeanne de Miraumont ;
Anne de la Roche;
Jeanne Rode;
Jeanne Robert ;
Hélène de Fay ;
Louise de Qautaron;
Ester de Fay ;
Catherine Eiaudric;
Françoise Pila;
Louise de Béqeîiigar, 1550 ;
HOinTLEURT
Catherine de Qermont, 1551 ; Antoinette Griffon ; Marguerite Bompard, 1552; Isabeau de Beaumont ; Claudine de Grolée ; Clémence de la Fey ; Alix de la Tour ; Claudine de Torchefelon ; Marguerite de Sautereau ; Anne de la Colombiëre ; Antoinette AUeman ; Ennemonde de Murinais; Louise de Hostun , 1554 ; Huguette de Grolée; Marguerite de Beaumont; Antoinette de l'Espine * Marguerite de la Cour mourviliers; Madeleine de Jony de Pennes ; Claudine Grimaud; Catherine Berlioz ; Claudine Pila ; Marguerite Rabot; Jeanne de Domin ; Marguerite de Clermont ; Marguerite de Theys d'Herculais ; Qaudine de Miribel ; Jeanne Fléard ; Madeleine de Penessin ; Louise de Sassenage ; Elisabeth de Sassenage ; Claudine d'Arces ; Philiberte des BTassues; Anne de Hostun ; Louise de Poisieu, 1557 ; Jeanne de Sassenage; Agnès Rabot ; Claudine de Montaynard ; Jeanne de Morges :
Suzanne Rabot ; Gasparde de Gommiers ; Louise Grinde ; Jeanne d'Arces ; Jeanne de Champier j Françoise de Champier ; Marguerite Coct ; Alix Pila; Claudine Aquin; Meraude de Chaponay ; Justine Caries ; Felise Rode ; Clémence Caille; Claudine de Hostun ; Sibille Pascal; Louise Pascal; Jeanne Pascal ; Antoinette de Buffeyant ; Catherine AUeman ; Jeanne de Grolée ; Guigonne de Menze; Madeleine de Bérenger;
Catherine Sifpmd; Exoarde Senrient; Charlotte Servient ; Aimare Pila ;
Madeleine de Rivoire, 1558; Louise de Chabestan; Ennemonde Pascal; Artaude de Viennois, 1561; Florence de Grimaud; Antoinette de Saint-Marcel ; Charlotte de Grimaud ; Anne Artaud ;
Louise Boniface-la-Forteresse ; Catherine de Montaynard, 1567 ; Policienne de Torchefelon Montcarra; Anne de la Tour ; Jeanne de Rachais Yematel ; Antoinette de Loras Montplaisant; Marguerite de Claveyson, 1574; Hélène de Fay ;
Claudine Boniface-la-Forteresse ; Claudine de Disimieu ; Marguerite de Sautereau; Laurence de Disimieu ; Antoinette de Menon, 1579; Louise de Portes ;
Marguerite de Claveyson de Peman; Marie de Grimaud , 1585 ; Meraude Arrouet; Hélène de Buffevant ; Jacquemette Pascal; Mai^uerite de Gommiers ; Louise de Sautereau, 1594; Françoise de Grolée ; Isabeau Pascal; Françoise Pascal , 1599; Suzanne de Beaumont, 1600; Suzanne de Malhaud , 1601 ; Françoise de Grimaud ; Jeanne Champier; Marguerite de Beaumont ; Lucrèce de Sautereau; Gasparde de Montchenu ; Jeanne AUeman; Jeanne de Chaponay ; Marguerite de Racfaîais ; Lucrèce Prunier ; Barbe de Servient; Anne Servient ; Justine de Sautereau ; Louise de Revel ; Antoinette du Menon ; Hélène de Poterlat ; Charlotte de Genton , 1617; Françoise Prunier ; Louise-Emé de Saint-JuUien, 16^0; Angèle Pascal ;
Catherine de Monteynard , 1622; Marie-Marguerite de Harlay ;
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Françoise de Montchenu ;
Catherine de Disimieu , 1625 ;
Laurence de Jouffrey , 1627 ;
Laurence de Clermont Gessans, 1630;
Jeanne dePoterlat;
Louise Fustier, 1^2;
Marie de la Croix de Chevrîères, 1634;
Polixène de Rachais , 1635 ;
Françoise de la Croix de Ghevrières, 1638;
Anne de Murinais ;
Laurence de Lionne, 1640;
Dauphine de Murinais , 1641 ;
Ângèle du Menon ;
Marie de Grimaud, 1645;
Louise de Boflin , 1646 ;
Glotilde de Boftin ;
Anne-Virginie Émé ;
Maq^erite de Lionne ;
Louise de Basemont ;
Marie-Felise de Chaillol , 1649 ;
Antoinette de Flotte ;
Jeanne de Chaulnes ;
Justine de Jouffrey , 1650 ;
Françoise de Jouffrey ;
Françoise de Rachats;
Marie de Portes;
Diane de Portes ;
Françoise de Ruins;
Jeanne de Baumont, 1652 ;
Marie de Sautereau ;
Jeanne de Grimaud , 1653 ;
Jeanne de la Baume ^ 1654 ;
Madeleine de Simiane ;
Hélène-Marie de Poterlat ;
Marie de Moreton , 1658 ;
Marie-Marguerite de Poterlat, 1659;
Olympe de Gumin ;
Catherine Borel ;
Marguerite de Mons. 1660;
Marie du Mas, 1664;
Suzanne de Gumin , 1666 ;
Marie de Morard, 1668;
Anne de Murinais , 1669 ;
Jeanne-Marie de Boifin ,
Anne de Rachais ;
Justine de Murinais y 1670;
Virgine de la Baume ;
Gasparde de Veynes ;
Louise de Borel , 1672 ;
Isabelle de la Croix de Chevrières ;
Émerentiane de Mons ;
Laurence de Lionne;
Vîrgine Moret ;
Jeanne Moret;
Marianne de Boffin -
Françoise de Chaillol ;
Louise de Rachais ;
Thérèse de Rachais;
Madeleine Aimon ;
Anne Aimon;
Christine de Langon ;
Reyne de Garnier ;
Marguerite de Veynes.
MONTFORT (Simon, comte de), si célèbre parla guerre qu'U fit contre les Albigeois, porta ses armes en Dauphine , après avoir presque détruit ces hérétiques en Languedoc; ce fut contre le comte du Valentinois, qui avait pris le parti de Raymond, comte de Toulouse.
£t étant accompagné de plusieurs prélats, il fut reçu par la maison d'Âdemar dans la ville de Montélimar, de laquelle il jpassa devcCnt celle de Crest, au'il assiégea et où la paix entre eux rat conclue Tan 1217.
MONTFORT a été une famUle noble de la vallée du Graibivaudan , laquelle portait de gueules au chevron de vair, Marguerite de Montfort en a été la dernière, et Tan 1497 elle était femme de Guigues Coct, sieur du Ghastelart.
M ONTFROG est un flef des baronnies, au bailliage du Buis.
MONTGARDIN est une paroisse du diocèse et du bailliage d*Ëmbrun, et de l'élection de Gap, entre ces deux villes, dont le fief supérieur ap-
Earlient au Roi et à Tarchevéque d*Emrun, suivant une transaction entre eux, de Tan 1210, des reconnaissances et hommages qui leur en ont été passés le 21 d*aoûi 1352 et le 28 de septembre 1399. J'ai vu une transaction du 2 avril 1266, entre les seigueurs de ce lieu, qui était au nombre de onze, nommés :
Guy de Montgardin ;
Lantelme de Montgardin ;
Pierre de Montgardin ;
Rostaing de Montgardin ;
Guillaume de Montgardin ;
Perret de Montgarmn;
Jacques Brotinei ;
Jacques de Rame ;
Rambaud d'Esparron ;
Artaud de Montgardin ;
Rambaudet d'Esparron.
Cette famille de Montgardin est finie il y a plus de deux cents ans, Etienne de Montgardin en ayant été le dernier; il vivait Tan 1450.
MONT-GENËVRE est une communauté du Briançonnais, au diocèse d'E^nbrun, au bailliage de Briançon, et en Télection de Gap, à deuxlieuet
in
HONT-GENËVRE — MOimJIËRY
de BrUncon, i huit lieaea d'Embrun et idix-sept Ueues de Gap, faisant huit feux deux quarts et doDziëine. 11 n'y croît point de lîo, maii les Tonde y sont bons, et on y bit un grand commerce. 11 ya là auprès le passage pour l'Italie que César fit ouvrir aiec des eaux fortes, qui coupèrent le rocher, car auparavant on passait parle mont CenÎH.
KOMTOUEBS est une paroisse du bailliage du Buia et de l'élection de Montélimar, faisant un feu.
VOMTJAT e«t une paroisse du diocèse, du bailliage et de l'élection de Gap, à huit lieues de cette ville, fiiiiant trois feux un quart et huitième. ^^
HOHTJOnX est une paroisse du diocèse de Die , de la sénécbausEée et de l'élection de Hontélimar, taisant un quart de feu. Il a été jugé par arrêt du Parlement de Grenoble , du 13 de septembre 1646 , que le four de ce lieu e«t banal, en faveur du seigneur, à raison d'une émine de froment pour année, sur chaque babilanl. On àp-
Elle en latin cette rommunauté, IMS Jovis, parce Qu'autrefois il y amit un autel dédié à J upiter de même qu'A un autre Hontjou, dans le Viennois, entre Saint-] ean-de-Boumay et Chito nnay.
MOMTXtAUD est une paroisse de
MOMTIiAUR a été véritablement niM hmille noble et illustre du Lan- CUmIoo; mais étant finie et tombée otM Hasbec, ani en était une du D«9UHé, <]til prit I» nom de Montlmr
â cause de cette alliance , je me trouve obligé d'en dire quelaue chose. Jeaime deHontlaur, sceurd'ArmanddeHoatl#ur, dernier de cette race, épousa Hugues, seigneur de Haubec, troisième baron du Dauphiné, et ses successeurs prirent le surnom de Montlor, jusqu'à Fleurie de Hontlor, qui épousa, en secondes noces, environ l'an 1540, Jacques de Raymond, baron de Hodëne , dout la postérité continua sous le nom de Hontlaur, et finit en trois filles, dont Marguerite porta Hontlaur et Haubec à François d'Ornano, son mari, au commencement de ce siècle.
Les armoiries de Hontlaur étaient d'or au lion de vair couronné.
Jean de Hontlaur, évéque de Uaguelonne, 1161 ;
Hugues de Hontlaur, évéquede Ries, puis archevêque d'Ail, 110*5;
Jean de Hontlaur, évéque de Maguelonne, 1234;
Pierre de Hontlaur, évoque de Marseille, 1229,
Guy de Hontlaur, évéque de Valence, 1274.
MONTIiËAN est un hameau du mandement de Viiille, qui fait une tai llabi I iié se parée .
KONTLËAlfS est une paroisse du diocèse, du bailliage et de l'élection de Vienne, faisant un feu trois quarts i c'est une communauté érigée en septembre I5ti9, en faveur de la maison de Mao giron.
HONTZiHÉItT est un chiteau dans la prévale de Paris, célèbre par une fameuse bataille que les Français remportèrent contre les Bretons, l'an 1-MJ5. Plusieurs de nos Bau^hinoiss'y signalèrent et ils y corabaltu-ent presque lous, parce que l'arrière-ban de celle province y avait été conduit par Jacques, baron de Sassenage. lien demeura cinquante-quatre dans le champ de bataille, et leurs elfigies, avec leurs armoiries, furent représentées dans une chapelle de l'église des frères prêcheurs, de Grenoble, qui '^t abattue par les protestants, en 1&63; et il y fiit fondé un anniversaire pour eux par les États de la province. Feu H. le président de Boissieu , curifiui dans tout ce qui concernait la noblesse, avait parmis ses Mémoires les noms de ces cinquante-quatre gentilsbommes, tels que las voici:
Pierre de Terrait;
IW»
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Hugues Ademar;
Termoz des Granges ;
Bertrand d* Aiguebelle ;
Soffrey Ghambrier ;
Claude Ghastelart;
Pierre de Galle;
François de Ghâteauneuf ;
Guionet de Vallin;
Guélix Poncet;
Aimon d'ÂrvUlars ;
Antoine Colomb ;
Pierre de la Font;
Claude d'Àutane ;
Jean fiectoz;
Antoine de Bellecombe ;
Jean de Garcin ;
Berton de Combourcier ;
Claude de llame;
Jean de Boenc ;
Jean Augelin;
François Falcoz ;
Aimar de Bérenger;
Humbert Alleman;
Amédée de Dorgeoise ;
Guillaume de Cassard;
Joflrey de Thivolay ;
André de Beaûmont ;
Humbert de Beaufort;
Pons Athenot ;
Hugues de Gommiers;
Gaspard de Bocsozel ;
Melchior de Veynes;
François Auberjon ;
Gonin de Briançon ;
Jacques de Bérenger;
Claude de Morges ;
Jeand'Hostun-
HumJtort Borel ;
Claude de Chypres ;
Martin de MargaiUan ;
Jacques Bompard ;
Pierre de Rame ;
Antoine de Martel;
Hmuri de la Tour;
Aynard Flotte ;
Jacques Roux;
Jean de Fay Saint*Jean;
Pons Brunel ;
Pierre de RiTière;
Guillaume de Rivière ;
Pierre de Loras;
JeandlJrre;
Girin Laure.
IIOIITLUEL» en Bresse, à trois iieoes de Lyon, est du domaine del« phinal et fut donné à Henri, dauphin, oncle de Guignes XIU, par Jean de Montluel, dernier.desafiimiUey par UB acte de Van 1326^-
HONTMAUR est la quatrièaae
baronnie du Dauphiné , au diocèse , au bailliage et en l'élection de Gap, à trois lieues de cette ville, faisant deux feux un quart. La maison deBertbaud, de Tordre des chartreux, et unie depuis à celle de Durbon, acquit de Reynaud de Montauban, seigneui* de Montmaur, par un acte du mois d'octobre 1248, le territoire de Honas dans cette baronnie.
Il y a une paroisse du même nom au diocèse et judicature-mage de Die et en Télection de Montélimar, qui appartient à Tévéque et iait deux feux.
Jacques de Montmaur était gouverneur du Dauphiné Tan 1391 et l'an 1400, chambellan du Roi. 11 laissa un fils, nommé comme lui, qui, dans un acte de 1424, est qualifié conseiller du Roi.
MONTMEYRAN est une paroisse du diocèse et de l'élection de Valence et de la sénéchaussée de Crest, faisant sept ieux et un cinquième de huitième de feu ; elle fut léguée à Antoine de Clermunt, seigneur de Montoison^ par Louis de Poitiers, comte de Valentinois, en son testament du 22 de juin 141V). Les nobles y sont exempts du droit de fournage, ainsi qu'il m'a apparu par une sentence de vi-sénédial de Crest, du 13 de novembre 1532. Il y a un prieur à qui Guillaume, comte de Valentinois, donna les dîmes, ce qui fut confirmé par Odon , évêque de Valence, par un acte del'anlli^i
Il y a eu en ce lieu une famille noble du même nom qui portait , pour armoiries un semé de Jb^ance^ j'en ai vu des titres faits en 124t), et d'autres en
MONTMIRAL est un mandement de treize feux un quart , dans le diocèse de Vienne, au bailliage de Saint-Marcellin , et en Télection de Romans. Il y a six .paroisses duboui^f de Montmiral, dédiées à saint Chrâto^he,de Seran, de Zin, de Ch&lon, de Samt-Martinet de Saint-Michel, toutes six de la collation du chapitre de Saint- Barnard de Romans. Il y a eu arrêt du Parlement de Grenoble, du 30 de juillet 1632, qui condamne les forains de ce mandement de payer les mêmes droits seigneuriaux que les habitants , ce que déjà, en 1521 et 1522, d'autres forains avaie nt reconnu.
MONTMORIN est une paneisse du diocèse, du bailliagia.et,def. TélectioB de Gap, à neuf lient» de. ieUe
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ville, faisant un feu et demi^ dont l'église paroissiale est de la nommation du prieur de Bruis.
MONTOISON ou MONTESON , paroisse du diocèse et de Télection de Valence , en la sénéchaussée de Grest, faisant deux feux un quart.
Il y a une famille de ce nom à Grest, qui porte d'aïur à une tour portillée etperronnée de deux degrés ^sommée de deux donjons d'argent et un croiS' sant montant d'or en chef.
Il y a eu une ancienne et noble famille du nom de Montoison, à qui cette ten*e appartenait. Isabelle la porta à JeofTroY de Glermont, son mari, environ Van 1380. Le docte M. Spon m*a communiqué Tépitaphe d'un Jean de Montoison , qui est à Valence, dans le cloître des Gordeliers, en ces termes, mais d'une lettre gothique :
t AKO DM. M CCXXXI
Xn KL. MAII OB. lOBABS
DB MOKTAUO P. OHAO. V.
P. C. DEDIT BUIC BCCL. H. SOL.
MONTOLIEU est une paroisse du bailliage du Buis et de l'élection de Montélimar, faisant un tiers de feu.
Il y a une autre paroisse de ce nom, jointe à celle de Vercieu , et faisant deux feux deux quarts et douzième, dans le diocèse , le bailliage et l'élection de Vienne.
MONTORGIER est un mandement du Ghampsaur, au diocèse de Gap, au bailliage de Saint-Bonnet et en l'élection de Grenoble, lequel est composé des paroisses qui suivent :
Montorcier;
Ghabottes;
Ghabotonnes ;
Saint-Barthélémy ;
Saint-Michel;
Saint-Jean ;
Saint-Nicolas;
Ghampoléon ;
Ourcières.
Montorcier, en particulier, fait deux
Soiarts quatre-vingt seizième de feu.
ien que je l'appeUe ici paroisse, néanmoins les habitants sont paroissiens de celle de Ghaillot , qui fait un autre mandement.
Il y a eu une ancienne et noble famille du nom de Montorcier, qui était divisée en plusieurs branches et portait faacéde sable et d* argent desixpièces.
Catherine de Montorcier, femme, l'an
1500, de Gaspard de Pierre, a été la dernière de l'une; Nicole, épouse de Jean Gras, l'an 1450, Fa été d'un autre; Jacques et Antoine de Montorcier, en 1446, en ont terminé la troisième, et Jacques et Guillaume ont été les derniers de la quatrième; ils vivaient Tan 1404.
MONTQUIN est une &mille noble du Viennois, de laquelle était Louis de Montquin, qui combattit à la journée de Gensoles ; elle porte cf'or à la bande d^azur chargée de trois chiens, la queue accrochée d'argent^ lampas sés de gueules.
MONTRÉAL est une paroisse du diocèse de Die , au bailliage du Buis et en l'élection de Montélimar, faisant un quart et huitième de feu. Elle avait appartenu à Jean de Ghâlon , prince d^Orange, sur laquelle elle fut confisquée faute d'hommage, par arrêt du Parlement de Grenoble, et l'an 1477 le Dauphin la donna en conséquence à Imber t de Batern ay.
MONTREVEL est un mandement du diocèse, du bailliage et de l'élection de Vienne, faisant sept feux deux quarts. Il est composé de deux paroisses , savoir : celle de Montrevel, dédiée à la Sainte-Vierge , et celle de Doissin , dédiée à saint Martin, toutes deux de la nomination du chapitre de Saint-Maurice de Vienne. Gette terre était un fief de la baronnie de la Tourdu- Pin.
MONTRIGAUD est une paroisse du diocèse de Vienne , du bailliage de Saint-Marcellin et de l'élection de Romans, faisant sept feux un (piart et vingt-quatrième, dont les principaux revenus consistent en vin. Elle fut donnée en dot à Simonde, fille de Guionnet de Brennes, se mariant i Vincent Guelix , par le dauphin Guignes XIII, avec cent florins, par son contrat de mariage du 6 de mars 1330.
Son église est sous le vocable de saint Romant, de la nomination de l'abbé de Saint-Pierre de Vienne.
Il y a une famille noble de ce nom au même endroit, finie par Isabelle de Montrigaud. femme Tan 1490, de Guillaume Allier. De ce mariage vint Jeanne Allier, épouse, Tan 1509, de Guillaume de Bourchenu.
Il y a une paroisse du même nom , au mandement de Seyssins , auprès de Grenoble, composée de trois leuz un quart.
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HOHTROND est une paroisse du diocèse, du bailliage et de l'électinn de Gap, bisant un quart de feu, à sept li«ttes de cette ville. Le dauphin Humbertll l'inféoda à Barthélémy deHon>ce,lel3demail337. Onyïoit une de ces tours qui avaient été Mties partout le Sauphitté en des distances presque égales pour servir de fanal qui, par un flanuieau allumé, avertissait les paroisses voisines de l'approche
HONTS AZ^ON est une paroisse du Gapençais, appelée dansl'itinéraire d'Antonin Mon» Seleucus. Ce fut là auprès que se donna la seconde bataille dans les Alpes entre Constance et Magnence. Elle est à cinq lieues de Gap, faisant un feu et demi, dans le diocèse, bailliage et élection de cette ville ; elle est nommée dans le péréquaire la Bati e-M onisaléon.
HOHT8EVEROUX,paroissedu diocèse, du bailliage et de l'élection devienne, iaisant trois feux un tiers, dont l'église est dédiée àsaint Laurent.
HONTVENDRE est une paroisse de six feux , dans lo diocèse , judicature-mage et électionde Valence, appartenantàl'évÈque, et ce juge-mage étant juge en première instance. Dans les anciens cartulaires, elle porte te nomdeMbtu Venerù, parce que cette déesse y était adorée plus reugieusement qu'ailleurs. Ce fut l'empereur Frëdénc !■'' qui donna cette terre k l'évÈque, ranll57, ce qui ftit confirmé par Pliilippe II, aussi empereur, le 8 des kalendes de février l'an 1205.
Il y avait une famille noble du même nom, de laquelle était Humbert de Hontvendre , qui avait une partie de cette terre qu'il donna à l'évéque l'an lltO. Elle fut infectée de Vaudois, l'an 1496. ^
MONTUERE (Raoul de) était d'Aoste, dans le Viennois, et médecin.
D a composé en latin et en français, les Fleura et les Sécréta de la méde~
MORARD est une ancienne et noble famille du Graisivaudan, de laquelle j'ai composé et fait imprimer la généalogie. Je l'ai commencée A Morard, homme de mérite, qui vivait l'an 1080. Une charte d'un cartulaire du prieuré de Doméne parle de lui 80U8 l'an 1094: Morardu» fmdale quod hidtet in aAarwria Pétri Al'
deaidi vendidit ^>%$c<^ graiianopolitano. C'est de lui que cette famille a tiré sou nom. Elle continua de le
Earter jusiru'aux enfants de Hugues [orard, chevalier, dont quelquesuns se le conservèrent, et d'autres prirent celui d'Arces, leur mère, qui avait épousé Hugues, leur père, 1^ 1216. EUe fut la dernière de l'illustre et première famille d'Arces , que Guigues et Aymond, deui de ses fils, renouvelèrent el furent les chefs de la seconde. J'en ai parlé suffisamment BOUS l'article à'Arces. Je viens donc à Horard. Henri, autre fils de Hugues Morard et de GuiSrède d'Arces, continua sous le nom de sa famille , et de lui sont descendues quatre branches ; La première du seigneur du Mont; La seconde du seigneur de Cham-
La troisième du seigneur de la Bayette, de laquelle est dérivée celle du trésorier, seigneur de Cournillon;
La quatrième était à Grenoble et a fini par André de Morard, qui mourut l'an 1523, sans enduits ; et par Jean , son frère, conseiller au Parlement da Grenoble, l'an 1483, qui ne laissa qu'une fille, nommée Catherine, mariée en premières noces A Jean Servient, seigneur de Biviers, et en secondes, à Jacques Poitiers , seigneur de Brié.
Les armoiries de cette famille sont d'azwr au franc quartier d'or et une
rose d'argent au lieu, du tecond quartier du chef. Je crois cette rose une brisure; car la famille d'Arces, venue aussi de Morard n'en port« point et a tout le rette.
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n T a tant de liaison entre ces deux &milles, que celle de Morard :goute tomoursle nom d'Arcesau sien,
Boson Horard se croisa pour la Terre-Sainte, l'an U9i);
Hugues Morard était chevalier, l'an iai6;
Guillaume Morard combattit à la bataille d'Anthon, 1429;
Monet Morard suivit le dauphin Louis, contre le duc de Savoie;
Jean Morard se trouva à la bataille de Fomoue, 14'J5;
Un autre Jean fut conseiller au Parlement de Grenoble, l'anlWi;
Antoine de Morard, conseiller au même Parlement, l'anlÛO-J.
HORAB est un mandement au diocèse de Vienne, du bailliage de Saint- Marcellin et de l'élection de Itomans, à cini^ lieues de Vienne et deKomans, et i BIX lieues de Saint-Marcellîn, faisant vingt-huit feux trois quarts et étant composée de cinq paroisses, sa-
Le bourg, sous le vocable de la sainte Vierge ;
Saint-Saturnin, à Rivoire;
Saint-Pierre , à Manthe ;
Saint-Bonnet, à Ëpinoiize;
Lens et Ohatenay. Le tout de la collation du prieur de Manthe.
Il y avait autrefois quatre portes au bourg et im château fossoyé , mais le tout est ruiné. Le Itoi y a Te four banal et seul le droit deseauxet delà pèche.
Il y a eu un arrêt Ju Parlement de Grenoble, du dernier de juillet 1652, qui l'a confirmé dans celui des eaui, ensuite d'une reconnaissance de 15ô9; et il fut dit par un autre arrêt du tnéme Parlement, du i'i de février 16ô4, que lesgentilshommesmêmesn'ypouvaient pdcner sans la permission d\i Roi ou au seigneur engagiste de la terre. 11 y a trois foires au mérae bourg, savoir :
la troisième fête de la Pentecdte , le jour de sainte Madeleine et celui de sainte Catherine ^ autrefois il y avait un marché le lundi, mais il n'y est plus. L'arrêt de juillet 1652, que je Tiens de de rapporter , dit aussi que le Roi a. ladirecte universelle en ce lieu.
n y a encore une paroisse du nom de MoraSj au diocèse, au bailliage et en l'élection de Vienne, faisant trois feux deux quarts et huitième, dont l'église est dédiée k saint Christophe , delà collation derarchevéque,
n ; a une famille noble de ce nom
dans le Viennois , de laquelle j'ai vu
des litres de l'an 1276. Elle est finie par Antoine de Moras , qui vivait l'an 1520, qui n'eut qu'un fils bâtard, nommé Jean, qui n'eut pas de suite.
HOREL est une famille noble de ta vallée du Graisivaudan, qui porte d'or au liondeaablearméettampattè de gueules.
Etienne Morel, évéque de Haurienne, l'an 1484, en était.
Il y en a eu une autre de ce nom dans la ville de Grenoble , qui finit
Kr Meraud-Morel, conseiller au Parnent du Dauphiné, l'an 1530.
Il y en a eu une autre dans la même ville, anoblie l'an lt>59, en la personne de François Morel, savantavocal au même Parlement, quinousalaissé de doctes manuscrits du droit canO'
Antoine et Ives, deux de ses fils, sont aujourd'hui conseillers au même Parlement, et un autre sert le Roi en qualité de capitaine d'inlanterie. lueurs armoiries sont d'azur à trois trifiet d'or au chef d'argent.
MOREL (Jean de), Embrunais, seigneur de Grigny et de PlesGis4a- Comte, maître-d'bûtel du roi François l" et gouverneur de la persraine de Henri, bâtard d'Angoulème, granii prieur de France , disait très bien les vers français et savait beaucoup. 11 ferma les yeux â Ërasme, son grand ami; il a fiiit un livre sur les langues grecque, latine et française; il est in nombre des hommes illustresde Saints- Marthe. U eut d'Antoinette de Loine, sa femme, trois excellentes et rares filles, nommées Camille, Diana el
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LiKTèce, lavantes en plasieare langues, composôiten verset en proBe.CatoiUe fit des vers grecs sur la mort de Henri 11 et sur celle de Jean de Morel, son père. De grands et savants hommes solennisèrent de mâme cet illustre père, et loi dressèrent un mausolée par plusieurs vers grecs, latins et français, et furent particulièrement :
Jean Marquis;
Pierre Ronsard;
Guillaume Duvair ;
Jean Mercier ;
Jean Jesse^
Jean-Ëdouard du Honîn;
Pierre Bulenger;
Jean Gordon ,
Frédéric Morel ;
Secevole de Sainte-Marthe ;
Abel de Sainte-Marthe ;
Reaé de Sainte -Marthe;
Jean Dorât;
J. Antoine de Baïf.
MOBEL (Pierre), avocat au Parlement de Grenoble, fonda un collège de treize écoliers dans l'Université de Valence, l'an 1541 ; il eut une place d'agrégé.
HOREOL est une famille du Viennois, anoblie ran1609, en la personne de Thomas, sergent -niajor an régiment de Champagne, tlle porte de gueules à cinq écusson» d'argent en tautair, le enac^n chargé de cinq mowshetwea de sable avasi en sautoir.
MOIUGT, famiUe de Grenoble, originaire de Réaumont, au diocèse de Vienne, anoblie de deux manières; ta première, par une charge de conseiller au Parlement daDauphiné, où taX reçu Eonemond Moret, l'an 1604, et la seconde, par des lettres qui lui furent accordées, l'anltiOâ. 11 a laissé Pierre Horet, seigneur de Valbonnais, conseiller au même Parlement, et Flotard Moret, prévût de l'église coll^iale de Saint-André de Grenoble, bomme de mérite et d'érudition. De Pierre est né Jean-Pierre Moret, de.
Valbounais, conseiller au même Parlement. D'or à la croix de sable cantonnée de yaatre flammes chacune de trois p ointes de gueules.
HOKBTTE est une paroisse du mandement de Tultins, au (Uocèse de Grenoble , au bailliage de ^int-MarcelUn et en l'élection de Romans, iai-
diocèse de Grenoble et de l'élection de la même ville, et du bailliage du Graisivaudan , faisant quatre feux. Le dauphin Humbert II l'acquit de Chaberi de Horétel, par un échange du 21 d'octobre 1343, contre la terre de Bellegarde, en Viennois. Les Dauphinsy avaient pourtant précédemment quelque part, car je trouve que le 13 des kalendes de mars 1219, Richard de Mailles, rendant hommage aux seigneurs de Morétel, le Dauphin était du nombre. Son église est dédiée à saint Michel, de fa nomination du prieur de Saiiit-Pierre-d'Allevard. Ia paroisse du Chejlas est de ce mande- Le mandement de Morestkl , dans le diocèse de Lyon , au bailliage et en l'élection de Vienne, est composé de
Îuarante-neuf feus. C'est un bourg ont l'église paroissiale est dédiée a saint Pierre, de la nomination du prieur de ChevrJères. Le pouillé, de Vienne, dit que celle de Notre-Dame de Quincenet lui a été unie; il y a aussi des Augustins anciens.
Deux familles nobles de Morétel ont été en quelque considération dans celle province.
L'une était de Morestel en Graisivaudan et il n'y en a plus , il y a deux cents ans; elle passa à Voiron, où elle finit.
L'autre était du Viennois, elle se termina par trois filles; l'une appelée Florence, épousa Giraud de la Poipe; l'autre Garonne , lut femme d'Aymar Micoud, et la troisième, Henriette, eut pour mari Pierre du Vache.
HORBTOMest nne famille noble
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du Valentinois, de laquelle j'ai dressé la généalogie et Tai commencée à Tan 1250. Je l'ai divisée en trois branches.
La première des seigneurs de Ghabrillan;
La seconde du seigneur de la Motte ;
La troisième est éteinte il y a près de deux cents ans.
Ses armoiries sont â!avsÂft à \a tour d'argent, maçonnée de sable, sommée de trois autres tours de même , portiUéeàsénestre^ ayant contre saporte une patte de lion d'or, mouvant du côté du sénestrede pointe,
Huffues de Moreton combattit à la bataille de Varev, Tan 1325;
Godefroy de Moreton était chevalier ran 1420;
Martin de Moreton fut tué à la bataille de Vemeuil, Tan 1424;
Jean de Moreton, évéque de Gantorbéry, en Angleterre^ chevalier du même royaume et cardmal. Geux qui ont parlé de lui ne le nomment que Ghabrillan , à cause que la terre de ce nom appartenait à cette famille. U mourut l'an 1500;
Pierre de Moreton conunanda des troupes sous Gharles VII, de qui il était chéri ;
Sébastien de Moreton, lieutenant de la porte du roi Henri II, gentilhomme de sa maison, gouverneur de la ville et du château de Provins, et capitaine de la ville de ch&teau Gaillard;
Bertrand de Moreton . commandeur d'Avignon, de Tordre ue Saint-Jeande- Jérusalem, a eu la conduite de deux galères et est fort considéré dans son ordre.
MORGES est un mandement dans la contrée de Trièves , qui est composé des paroisses de Saint-J ean-d'Hérans, de âamt-Sébastien, de Saint-Martin, de Sainte-Gatherine et de la Groix-de-la- Pi^e, dans le diocèse de Die, au bailliage du Gndsivaudan et de Télection de Grenoble. La première est toute protestante, et bien qu'il y ait une éj^lise et un curé, ses fonctions curudes ne lui donnent aucune peine.
Les Dauphins avaient dans ce mandement plusieurs droits seigneuriaux; mais Béatrix, dauphine, héritière de cette province , les céda de Tautorité de Hugues de Éoiu*gogne , son mari , à Raymond Déranger, pour le prix de nz vingts marcs d'or, que le duc devait employer pour fidre son voyage en
Jérusalem , comme le dit l'acte qui en fut fait le 17 de novembre de Tan 1189.
Il resta pourtant encore à ces deux
E rinces ouelques hommes qui s'appedent deiphinaux, qxii furent vendus par les commissaires de Taliénation du domaine du Roi en cette province y le 13 d'août 1594, pour la somme de 3,213 livres. Toutes les paroisses dont je viens de parler , font une taillabilité séparée; celles de Saint-Sébastien, de Samte-Geitherine et de la Groix-de-la- Pigne étaient autrefois du mandement de Beaiunont, mais elles en furent séparées et jointes à celui-ci , le 25 d'octobre 1521 , en faveur de Giraud de Déranger, seigneur de Morges.
U y a eu une ancienne et noble fiimille de ce nom, au diocèse de Gap, qui porte pour armoiries d'caur à trois têtes de lion arrachées et couronnées d'or lampassées de gueules. J'en ai dressé la généalogie avec celle de Déranger, qu'elle reconnaît pour sa tige. Pierre de Déranger fut le premier qui
Î»rit le surnom de Morges et quitta 'autre. U vivait Tan 1280 ; il était fils de Froment de Déranger , seigneur du Gua qui, dans la généalogie de Déranger, fait le neuvième degré et arrière-fils de Raymond, seigneur de Morges. De ce Pierre ont été formées cinq branches du nom de Morges :
La première, des seigneurs de Ventavon, qui est la seule qui subsiste, les autres qui suivent étant éteintes;
La seconde, des derniers seigneurs de la Motte , finie par deux filles , qui vivaient en 1635; Tune appelée Louise, fut mariée à Antoine d'Urre, seigneur de Venterol; la seconde, Marguerite, à Louis de Grolée-Mévouillon, marquis de Dressieu;
La troisième, des premiers seigneurs de la Motte-^dnt-Martin, finie par Gui(±ar de Morges, qui mourut sans enfants , environ Tan 1460 ;
La quatrième, des seigneurs de Ghastelart, de laquelle Guillaume et Jacques, étant morts sans enfants, environ Tan 1590; Marguerite, leur sœur, recueillit leur succession et fut mariée en premières noces à Aimonet Richard, et en secondes, à Amédée de Viennois;
La cinquième, des seigneurs de la maison-forte de Montmeilleur , en Trièves, qui s'est éteinte au commencement de ce siècle ; et Montmeilleur a passé à une de Guignon , puis à la
SÛ
fiunille de Gallien de Ghâbons , où elle est aujourd'hui.
Raynaud, Guigues, Guillaume I«r, Guillaume II et un autre Guigues , furent chevaliers Tan 1309, 1340, 1382, 1426;
Guignes de Morges, seigneur de Gensac, de Vercoirans et Ghastelart, se porta vaillamment à la bataille de Yarey , 1325 ; il y fit prisonnier Robert, frère d'Odon, duc de Bourfogne. Il fut l'un des conseillers de Lumbert, dauphin II« du nom, et lorsque ce prince passa la mer pour combattre les infidèles, en 1346, il le laissa parmi ceux qui devaient gouverner le Dauphiné en son absence ;
Guigues de Morges, seigneur de la Rochette, de Lavsd, deRosans, d'Aignlliers , négocia un traité entre le duc d'Anjou , frère du roi Charles V et la reine de Sicile, Jeanne, Tan 1369. Il fut commis par Sa Majesté, Tan 1371,
S DUT recevou* en son nom l'hommage e Frédéric , marquis de Saluces , et d'Adélaïde, princesse de Piémont, et commanda les troupes du roi en Lombardie;
Jean de Morges, seigneur de TEspine, chef de quelques troupes en Piémont, Tan 1342;
Jacques de Morges fut tué à la bataille de Montlhéry^ 1465;
Gabriel de Morges, seigneur de la Motte, chevalier de Tordre du Roi, gouverneur de Grenoble et du bailliage du Graisivaudan ;
Balthazard de Morges, seigneur de Ventavon , lieutenant de la compagnie des chevau-légers du duc de Gréqui.
MORGES (la) est une rivière qui passe à Yoiron et se jette dans l'Isère ; elle produit d'excellentes truites.
Parmi plusieurs artifices qu'elle fait travailler , il y en a où Ton fait des faux admirables. Au mois de septembre 1684 , s'étant grossie par les eaux de Tétang - Dauphin , dont les digues avaient été renversées, elle a emporté des maisons, ruiné des fonds et noyé plusieurs personnes.
MORmAND était une famille noble du Viennois, qui n'est plus il y a soixante ans.
MORNANS est une paroisse du diocèse de Die, de la sénéchaussée de Grest et de l'élection de MontélLmar^ ûdsant un huitième et un vingt-quatrième de feu.
MORNA8 est une paroisse du
mandement de la Tour-du-Pin , dans le diocèse, le bailliage et l'élection de Vienne, laquelle étant jointe à celle de Vaux pour la taillabilité, elles font deux feux deux quarts, et pour la parerie un soixantième de feu. Elles furent démembrées de la Tour-du-Pin, l'an 1521.
MOROGE, famille noble du Gapençais, finie par Sibille de Moroce, dame de Montrond, de la Pierre, de Sigotier et de Montiay, Tan 1380, laquelle fut mariée à Bodon de MévouUlon, seigneur d'Arzeliers.
MORTE (la) est un hameau du mandement de Vizille, qui fait une taillabilité séparée de deux quarts et vingt-quatrième de feu, au diocèse et en l'élection de Grenoble dans le bailliage du Graisivaudan.
Il y a une famille de ce nom à Grenoble qui a été anoblie Tan 1606, en faveur de Jean de la Morte qui^, déii en 1598, était trésorier provmcial de l'extraordinaire des guerres. Pierre, son fils, a été capitaine d'infimterie et maréchal de bataille.
Il y en eut encore quatre autres qui eurent de l'emploi et se simalèrent en plusieurs rencontres pour le service du Roi. François, qui fut l'aîné de tous, a été capitaine au régiment de Vernatel; Jean-François et André étaient officiers dans l'armée du duc de Rohan en Allemagne, et montèrent les premiers sur les murailles de RofTac en Alsace ; André y fut tué en 1635. Alexandre a été aussi capitaine et major du réffiment de Turenne, fût gentilhomme de la Chambre du Roi en 1651, maréchal de bataille en 1652 et fut tué au secours d'Arras. Henri , autre fils de Jean, mourut dans un combat. Cette famille porte d'hermi' ne à Voranger de sinople fruité de trois oranges d'or rangées enfasce et posées sur une terrasse de sinople.
MOTARDIN, famille noble de la vallée du Graisivaudan, qui est éteinte il y a deux cents ans.
MOTET (du), famille noble et ancienne de la ville de Grenoble , de laquelle j'ai dressé et fait imprimer la
Ï généalogie en 1684 et l'ai commencée à 'an 1339 ; elle porte de gueules à V aigle d^ argent becqué et membre d^or au chef de même,
Aynard du Motet fût tué à la ba* taille de Vemeuil, 1424 '^ Georges du Motet se signala contre
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les Anglais et fat capitaine d'Exilles, 1467;
Jean du Motet fdt conseiller au Parlement de Grenoble^ 1499;
Nutrict ou Noun7 du Motet , son frère, combattit en la journée de Fomoue, 1495 ;
Bernardin du Motet, chevalier de l'ordre du Roi, lieutenant des gardes de sa porte, fut fait chevalier de la main de Henri II, au camp devant Renty, Tan 1554;
Charles, son fils, a été gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roi.
Pierre du Motet, sei^eur de Séchilienne, est aujourd'hui seul de. cette famille; il s'applique aux sciences spéculatives et curieuses.
MOTET (Jean), de Briançon, religieux de la Compagnie de Jésus, a fait un Discours sur Ventrée de la duchesse de La Vedette dans la vilie de Metz, il 50,
MOTTE est une famille noble du Gapençais, qui porte d'argent à deux chevrons entreUicès de sable, au chef coupé au i d'azur à un croissant d'argent côtoyé de deux étoiles d'or, au 2 de gueules à trois roses d'argent,
MOTTE-GHALEND AR, famille du Yivarais, passée à Valence depuis peu d'années, qui porte de gueules au lion d'or et une étoile de même au lieu du premier quartier.
Amédiée de Chalendar, procureur général du pays de Yivarais.
Guillaume, Jean et Annetont été successivement syndic général du pays du Languedoc.
MOTTE-GHALANÇON (la) est une paroisse du diocèse et du jugemage de Die, en l'élection de Montélimar, faisant trois feux trois quarts.
Isoara,qui en était seigneur en partie, soumit sa portion au fief de Tevéque de Die , Amédée de Genève , l'an 1258.
Déjà cet évéoue en avait une partie, car au mois d'avril 1237, Geoffroy de Bourdeilles, à qui elle appartenait, en prêta hommage à Humoert, qui lors était évéque.
MOTTE (fa) EN CHAMPSAUR est une paroisse du diocèse de Gap, du bailliage de Saint-Bonnet et de l'élection de Grenoble, faisant trois feux, huitième et quarante-huitième, dont l'église paroissiale est sous le vocable de la transfiguration de notre seigneur, de la nomination du prieur de Saint- Bonnet.
MOTTE-SAZNT-MARTIN ÇLà)
est un mandement du diocèse de Grenoble^ de l'élection de la même ville et du bailliage du Graisivaudan , faisant cpatre feux deux tiers et vingtquatnème. Il y a trois paroisses, savoir : Saint-Martin, Saint-Pierre d'Avellane et Sainte-Agnès de Jardenc, toutes trois de la collation du prieur de Gommiers. On trouve à la Motte des eaux chaudes et salutaires qui sont extrêmement fré^entées: elles ap-
Ï brochent du quatnème degré de chaeur, elles sont .grasses et onctueuses et bitumineuses; les approches en sont difficiles, car elles naissent dans des abîmes auprès du torrent du Drac, oui souvent les confie par ses débordements.
MOTTE-FANJAS (la) est une paroisse du diocèse et de l'élection de Valence , au bailliage de Saint-Marcellin et dans le Royannais. n y eut on arrêt au Parlement de Grenoble du 28 de mars 1461 qui déboute les habitants de la Baume de Hostun d'un droit de pâqueragc qu'ils avaient prétendu sur la forêt de Gervant, cpi est en cette paroisse, qui est de trois feux un tiers et un trente deu xième.
MOTTE-GALAURE (la) est une
{)aroisse auprès de la rivière de Gaaure , au diocèse et en l'élection de Valence, dans le bailliage de Saint- Marcellin, faisant deux tiers de feu.
L'église est dédiée à saint Clair de la nomination du prieur du lieu ; le seigneur y tient presque tous les fonds et les habitants y sont si pauvres qpie l'on dit en commun proverbe : les coquins de la Motte.
MOULINS. Par arrêt du Parlement de Grenoble , du 5 mars 1629 , il a été ordonné qu'il y aurait un poids en tous les moulins du Dauphiné pour y peser le blé qu'on reçoit et la farine qu'on vend, parce qu'on en garde certaine portion réglée, et pourtant inégale en plusieurs lieux pour le droit de mouture. Celle de Grenoble doit être j depuis la fête de la Saint-Jean- Baptiste jusqu'à Noël, de douze livres pour chaque sommée , et depuis Noël jusqu'à la Saint-Jean , dix livres ; mais cpand il n'y a qu'un quintal, on n'en (toit exiger que deux livres; c'est ainsi que le rapporte François-Marc, 2« part., décis, 795,
MOUSTIERS-BOGSOZEL est une paroisse du mandement de la
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Côte-Saint -And ré, au diocèse, au bailliage et en l'élection de Vienne, feisant deux feux trois quarts et huitième dont l'église est sous le vocable de saint Biaise, de la nomination du prieur du lien. On la surnomme Bocsozel, à cause du chfiteau ou maison forte de Bocsoiel qui j est bâti et qui autrefois appartenait A l'ancienne et noble ramille de ce nom.
MOnSTIERS, noble et ancienne fomille du Gapençais de laquelle était Anselme de Moustiera, considéré à la cour de Bérenger II, comte de Provence en1150, et qui porte d'aïur OM lion d'or. Charles et Jacques de Moustiers furent deux frères; le premier fut seigneur de Ventavon et n'eut qu'une tille nommée Suzanne, qui porta cette terre à la famille de Jacques de Morges, son mari. L'autre eut un Gis naturel nommé Pierre, de qui ceux qui restent de cette famille sont descendus. Comme i) était né de père et aïeul nobles avant le règlement du Conseil du mois d'avril 16ij2, iait pour les trois ordres de cette province, oui commença d'attaquer la noblesse aes bâtards qui n'avaient pas père et aïeul nés en légitime mariage, on n'a pas contesté celle de ses succes-
r était une famille noble de
Grenoble, dérivée de celle de la Maladière en Viennois. Antoine de la Maladière dit Mulet a été sa tige , il vivait t'an 1300. Girin Mulet, de qui il était le bisaïeul et ceux qui descendirent de lui n'ont porté cjoe le surnom de Mulet ; et mâme ils changèrent d'armoiries , car au lieu d'azur à la bande d'or chargée d'un lion de gueulee. qui sont celles de la Maladière, ils portèrent d'argent au lion fehiqueté d'or et de xable tenant de sa patte dextre une flèche de sinople empennée de gueuUs et d'azur.
Antoine Mulet, conseiller au Parlement de Grenoble l'an 1496, puis président unique en celui de Provence l'an 1502;
Théode Mulet, avocat général au mérae Parlement de Grenoble, l'an 1540;
Rnnemond Mulet , frère de celui-ci , conseiller au mfime Parlement, 1540;
Théode Mulet, II» du nom, conseiller an grand conseil 1570, était Dis de l'autre Théode.
Celui-ci n'eut qu'un fils naturel
nommé Nicolas , qui fUt seigneur du Mas, de Bagnols et de Montbricols, sénéchal de Valence et trésorier de Dauphiné en 1570; son père le fit légi timer . Il n'eut pas de postérité.
MtTKA.T, famille noble du bail-, liage deSainl-MarceUin et du Viennois, venue d'Auvergne et portant d'azur à
trois fasces muraiUées d'argent, celle de pointe portillée. On l'appelle communément Murât de Lestang ou Lestang de Murât. J'en ai dressé la généalojîie et i'ai commencée àBertrand Murât, qui a été le premier qui ait
Siru en Dauphiné environ l'an 1440.
e lui étaient descendues quatre bran- La première , des semeurs deSablon, finie pardeux filles, l'une nommée Antoinette, mariée à Charles de Murât, son parent, et l'autre Marguerite, épouse de Gabriel de Fay, baron de Virieu ;
La deuxième , des seigneurs de la Saône et de Sablon subsiste à Moras , dans le Viennois;
La troisième, du marquis de Lestang, subsiste à Vinaj, au bailliage de Saint-Marcel lin ;
La quatrième est encore dans le Viennois.
Bertrand de Murât, échanson de Louis Dauphin, 1447, capitaine, garde et châtelain de Beaucaire en iJinguedoc et d'Espérac en Rouergue , l'an 1455, mourut en Flandre;
Antoine de Mural , écuyer du roi de Navarre, eentlihomme ordinaire de la chambre au roi François I"', bailli et capitaine d'Estampes;
MURAT — HURINAIS
Antoine II, chevalier de l'ordre da Hoi, capitaine de cent hom mes d'armes de ses ordonnances, fut député aux États-Généraui de Bloia boub Charlea IX, maréchal de camp, général sons Henri III;
Jaccpesde Leatang, gentilhomme ordinaire de la chambre du roi Henri IV;
Antoine ni, capitaine de cavalerie, maréchal de camp , gentilhomme ordinaire delà chamore du Roi, s'est signalé en diverses rencontres;
François de Murât, marquis de Leatang en Dauphiné, premier baron de Ly onnais , capitaine de cavalerie.
HURE (la) est un mandement an diocèse de Grenoble, au bailliage du Graisivaudan et en l'élection de la même ville, composé de quatorze paroisses dont voici les noms :
La Mure;
Saint-Théotfrey;
Cholonges;
Pierre-Chitel ;
Sus ville ;
Prunières ;
Hayres;
Saiat-Arey ;
Ponsonnas ;
Coignet ;
Sousville ;
Saint-Honoré ;
Toutes lesquelles font une taillabilité distincte, comme je le fais voir en particulier. Avant qu'elles fussent séparées, le mandement faisait Irentesix feux et sixième. La Hure est un bourg qui fait seul onie feux deux quarts eL vingt-quatrième , dont 1 église est dédiée à Notre-Dame, delà nomination du prieur du lieu. Il y avait une chapelle dans le château, de la nomination du roi-dauphin , comme il se tire de la collation qui en Ait fiiite le pénultième de mai 1330 par Béatrix de Hongrie, dauphiné de Viennois; et comme le dit Laurent Alleman, évêçrue de Grenoble, dans sa visite de d497. Elle est sous le vocable de saint Jacques. Le même évéque ajoute one dans le bout^ il y a un hâpitîd de u mâme collation delphinale BOUS la direction des consuls, et auprès de là, une léproserie et une chapelle de Saint-Laiare. Les capucins ont &it bâtir un couvent dans ce bonrg en 1648 et possèdent l'endroit
où était le chAtean, qui est rxiiné ; c'est la maison de Combourder qui les a fondée!.
IfUBEILS est une paroisse dn diocèse de Vienne, du bailliage de Saint-Marcel lin et de l'élection de Ro mans fais ant un fe u un tiers.
HDBIAIŒTTE est une paroisse de la vallée et au bailliage du Graisivaudan, dans le diocèse et en l'électioa de Grenoble , faisant deux feux deux quarts et huitième, appartenant à l'évé-
Îie à qui elle lut donnée par Siboud lleman, seigneur de Revel, par an acte d'un mercredi de l'an 1291 : ainsi que je l'ai vu dans un cartulaire de 1 évèché. Son église est dédiée à saint Jean, de la nomination de l'Infirmier de l 'églis e do Notre-Dame de Grenoble.
BfÛBINAIS est une paroisse du diocèse de Vienne au bailliage de Saint- Marcel lin et en l'élection de Romans, faisant cinq feux trois quarts, dont l'église est dédiée i saint tSerre, de la nomination du prieur de Chevrières. Par arrêt du Parlement de Grenoble du 13 mars 1637, le seigneur de ce lieu a été maintenu dans la possession d'exiger le plaid qui est liquidé au doublement de la censé, comme aussi aux droits de civerage , corvées et palUages.
Il y a une ancienne et noble famille decenoin, dont j'ai dressé et fait imprimer la généalogie, par laquelle j'ai fait voir que c'est une branche de celle de Dupuy Montbrun, et l'ai prouvé
MURINAIS — MUSY
serva le nom de Dupuy. L'antre, appelé Artaud-Alleman, prit celui de Bellecombe à cause de sa mère; il eut pour femme Aynarde de Murinais, de 1 ancienne £unule noble de ce nom, qui le fit père de François de Bellecombe et de Falcon Dupuy de Murinais ; ayant pris ce dernier surnom à caase de sa mère , et sa postérité Ta toi:yours gardé depuis. Elle porte de gueules au lion éPor, et Dupuy porte éTar au lion de ffueules.
Jean de Munnais combattit à la journée de Montlbéry ;
Jean , son fils , se distingua par sa valeur en celle de Fomoue, Tan 1405;
Pierre fut guidon des gens d'armes de l'amiral Hannebaud et fit la guerre plusieurs années sous François I^i*;
Jean-Balthazard de Murinais, lieutenant de cent hommes d^armes des ordonnances du Roi;
Jean Buifevant de Murinais, gentilhomme ordinaire de la chambre du Roi, procureur et syndic des États-Généraux du Dauphiné ;
Antoine-François a eu le môme emploi de syndic ;
Aimar a été conseiller au Parlement de Grenoble, Tan 1529;
L'ancienne famille noble de Murinais finit à Aymarde de Murinais qui, comme je viens de dire, fit alliance dans la maison de Dupuy et qui testa Tan 1429. J'ai une généalogie de ses ancêtres depuis Humbert, seigneur de Murinais , qui vivait Tan 1060.
n y a dans la paroisse de Châteauneuf dlsère une autre famille noble
de Mmînais qui porte les mômes armes.
MU8INO est une famille noble de Vienne^ de laquelle il y a eu Antoine de Musino, premier président en la Chambre des comptes de Savoie et de Piémont pour Henri II, Tan 1556.
Louis, son petit-fils, a été conseiller en la Cour des Aides de Vienne, et Claude, fils de celui-ci, l'a été au Parlement de Metz. D'azur à la fasce d'or accompagnée de cinq beaans de même y trois en chef et deux en pointe,
MUSY. Il y a deux &milles de ce nom qui, pourtant, ont une môme origine, et toutes deux sont dans le Viennois.
Simon Musy a procuré la noblesse à Tune par une charge de maître des Comptes en Dauphiné, l'an 1580.
Georges, son fils, a été procureur général au Parlement de Grenoble, puis Sremier président en la Cour des Aies de Vienne, et Pierre, fils de celui-ci , a été premier président au Parlement de Metz. D'azur au lion d'or couronné.
Léonard Musy a acquis la noblesse à l'autre famille par une charge de trésorier de France en cette province, l'an 1579. De lui sont descendus trois rameaux, qui ajoutent une bordure d'argent aux armoiries de l'autre.
iniSY (Jean-Raymond), du Viennois, avocat au Parlement de Grenoble, a fait imprimer quelques harangues ou discours qu'il a prononcés. 11 fait fort bien des vers français et a composé quelques tragédies.
NAAHàT ^ ISECTAISE
NAAMAT a été un saint archevêque de Vienne l'an 570. Il était de noble race, gouverneur du Viennois et patrice du royaume de Bourgogne:
mais il qpiitta le monde pour se faire religieux, et fut tiré du monastère pour être archevêque. Ceux ^ui ont fait son éloge disent que jamais il ne renvoya pauvre sans secours : A quo nudus nunquavn rUsi opertus , inops nisi lœtus discessit. Sa fête est le i7 de novembre.
NAMANNUS, natif du diocèse d'Embrun, fut élevé à Tarchiépiscopat de cette ville par le clergé ae cette église, en laquelle il était prêtre, Tan
NANTES est une paroisse du mandement de Ratiers, au diocèse et en l'élection de Grenoble et du bailliage du Graisivaudan. faisant sept feux trois quarts. Son église est sous le vocable de saint Théodore, de la nomination du chapitre de Féglise de Notre-Dame de Grenoble, à cinq lieues de cette ville.
NANTES (Claude de) a été anobli Tan 1664 et confirmé l'an 1668 pour services rendus à la ffuerre , en qualité de capitaine. Il est origadier des gardes du corps.
Claude ae Nantes , son neveu , est trésorier de France en la généralité de Dauphiné.
D'argent à la licorne d^azur^ chargée sur Vépaule d'une fleur de lys d*or,
NANTOU (Jean de) , archevêçiue de Vienne assista au concile de Pise^ Tan 1409; il fut ensuite évêque de Paris. Tan 1423. Il était d'une ancienne famille du diocèse de Châlon fondue en celle de Bouton, comme nous l'apprend le curieux Palliet, en l'histoire généalogique de cette dernière maison.
NANtOIN est une paroisse du
mandement de la Gôte-Saint-Ândré , faisant trois feux, dans le diocèse, le bailliage et l'élection de Vienne, dont réglise paroissiale est dédiée à saint Martin, de la nomination du i>rieur de Penol, à ce que dit François-Marc, décis, 4 de la première part., et décis.
464 de la seconde, de son Hecueû d'arrêts. Le pouillé de Vienne dit que c'est de celle de l'archevêque de cette ville en oualité de prieur de Gilonav.
NAVAISSE est une ùimille noble de TEmbrunais, de laquelle a été Jean de Navaisse, gouverneur de Tallar, de Guillestre et de Château-Roux , sous le règne de Charles IX. Ellle porte d* argent au lion de gueules, au chef d'azur chargé de trois rencontres de vaches d'or rangées,
NAZAIRE était romain, d'un père afHcain et juif et d'une mère chrétienne. Il fut élevé à la religion de sa mère, et, par ses soins, eUe l'envoya à Saint-Lin, pape, de qui il reçut le baptême, bon père l'ayant su lui voulut Élire appréhender les tourments auxquels les chrétiens étaient alors exposés 'mais il n'en tint compte. Il partit de Rome, passa à Milan, visita dans les prisons saint Gervais et saint Protais; de là, il vint à Genève où U baptisa saint Celse, avec lequel ayant couru toutes les Alpes et fait plusieurs chrétiens, ils retournèrent à Milan, où le préfet Anolin les fit jeter dans des cachots, dont ils ne sortirent que
Ï^our aller au supplice. Leur fête est e 28 de juillet.
Saint Nazaire a été le premier apôtre de Genève. Il serait à souhaiter que l'évangile qu'il y a prêché y eût été conservé avec la même pureté qu'il l'annonça. Je parle de lui parce qu'il pénétra bien avant dans TÈmbrunais et qu'il y fit plusieurs chrétiens.
NfSGT AIRB a été un saint évêque
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de Vienne^ l'an 324, et mourut tout rempli de foi le l«r d'août l'an 367, étant fort vieux. Il présida au concile de Vaison, Tan 351.
NEFFES est une paroisse de la ▼icomté de Tallard à une lieue de Gap, du diocèse, du bailliage et de l'élection de cette ville, faisant deux feux et dem i. L e vin y est bon.
NEMENTURES, ancien peuple du pays de Trièves» où est aujourd'hui le Monestier-de-Glermont.
NERPOL est une paroisse du diocèse de Vienne, du bailliage de Saint- Marcellin et de l'élection de Romans, feisant huit feux trois quarts. Il est appelé Castrum nerporeum dans le partage ùâi entre l'archevéaue de Vienne et Tévéque de Grenoble de la comté de Sdmorenc, dont je parle en son rang.
Il y a eu une ancienne et noble famille de ce nom à qui cette terre appartenait ; elle portait d'argent à la hande de gueules , au chef d'azur chargé de deux clefs d'or en sautoir.
Elle a fini par Françoise de Nerpol
?ui vivait l'an 1390, et fut mariée à rançois de Bocs ozel.
NÉVACSHE est une paroisse du Briançonnais, au diocèse d'Embrun, au bailliage de Briançon et en l'élection de Gap, à dix lieues de cette première ville, à quatre lieues de l'autre et à dix-neuf lieues de la dernière ; elle fait huit feux deux tiers.
C'est un pays montagneux où il ne cro it poin t de vin.
NEYRET ( Claude) , de Lyon, acquit sa noblesse en qualité d'échevin de Lyon, sous Louis XIII, en 1640.
Guillaume, son fils, a été trésorier de France en Dauphiné et est encore vivant, habitant à Grenoble avec sa &mille , qui porte d'or à la tête de more de sable tortillée d'argent mise en profil.
NEYRIEU est une fsimille noble du Viennois, qui porte d*or au griffon de gueules et un chevron d'argent brochant sur le tout.
Lancelot et Antoine de Neyrieu sont morts au service de Henri lï , contre l'empereur Charles-Quint;
Claude, leur autre frère , commanda une compagnie sous le même Roi, et combattit à la bataille de Renty;
Joachim, capitaine d'in&nterie;
Scipion de r^eyrieu, sieur de Domarin, Ta aussi été.
NIGAXSB. évéquede Die, assista au concile de I^icée, si célèbre dans toute la chrétienneté, où les Ârriens furent condamnés, et où fut fait l'excellent symbole de la foi que l'on chante tous les jours à la messe, et où il fut décidé de la consubstantialité du père et du fils. Ce fut l'an 325 de Jésus- Christ.
NIGOLAI (Nicolas de), sieur d'Ârfeuil, natif de la Grave, au mandement d'Oisans . fut valet de chambra de Charles VI. Il écrivit quatre livres de ses Voyages en Orient y un Traité de Vart de naviguer, un Discours de la guerre, un autre De la navigation du roi d^ Ecosse y Jacques ^^ et il a fait quelques chartes.
NiGOjLAS a été une famille noble de la Valloire, qui portait d'argent à trois têtes de léopard de gueules, deux et une, au chef d'azur chargé de trois soleils âUor rangés.
Françoise et Florie-Madelaine en ont été les deux dernières depuis peu d'ann ées.
NIZIER, évéque de Valence, a assisté au premier concile de cette ville l'an 374.
n y a eu un saint évéque de ce nom en celle de Vienne l'an 380, dont la fôte est le 5 de mai.
NOBLESSE. Autrefois en Dauphiné elle s'acquérait par les fiefs, par les charges et par les reliefs ou lettres du prince. I^s fiefs cessèrent d'anoblir sous le règne de Charles IX, en vertu des lettres-patentes du 8 de mai 1562, qui excluent les petits fiefs de cette prérogative ; et l'arr^ît du conseil, rendu pour cette province en forme de règlement en 1602, l'ète aux grands ; et par un règlement fait au conseil du Roi, tenu à Lyon le 24 d'octobre 1 639 pour les trois ordres de cette province^ on réduisit lanoblesse des offices à ceux des présidents, conseillers et gens du roi du Parlement, des présidents, auditeurs, maîtres des Comptes et gens du Roi de la Chambre des comptes et aux présidents, trésoriers, et gens du Roi du bureau des finances de cette province. Il y a encore le privilège de ceux qui sont conseillers secrétaires du Roi, maison et couronne de France, oui, lorsque le feu roi Louis Xm révoqua tous les anoblissements depuis 30 ans , par un édit du mois de novembre 1640, furent exceptés par w autre du mois de
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décembre saivant. U y eut deux arrêts au Conseil du 21 de février et 18 de juillet 1646, concernant la noblesse du Dauphiné. Le premier soumet aux tailles les gentilshommes déchus, et l'autre défend aux gentilshommes et aux ecclésiastiques de S rendre des baux à ferme à peine de érogeance. Il y en eut un autre le 7 de mars 1654 pour obliger les rétablis en leur noblesse de rapporter leurs titres à la forme du 4< art. du règlement de Lyon de 1639. Le Parlement de Grenoble en fit un le 15 de juillet 1667 qui décharge la noblesse i>08sédant des fonds roturiers en Dauphiné, des surtaux et ustensiles concernant les gens de guerre; mais le Conseil y a pourvu autrement par le sien du 28 janvier 1 678, car il Ty soumet à la forme de l'article 17 du môme règlement de Lyon 1739. Le même Parlement, par un autre arrêt du 7 de septembre 1663,
Sermet aux seigneurs hauts-justiciers 'empêcher que les habitants de leurs terres n'usurpent la qualité denoble. Je ne dis Yien de la poursuite qu'on a faite contre les usurpateurs de cette qualité, en vertu des déclarations du Roi, du 8 de janvier 1661 et 5 de juillet 1664, parce qu'eUe a été générale Sartout le royaume. J'ai eu l'honneur 'avoir été employé en celle de Dauphiné ; et M. Dugué , alors intendant, me commit pour recevoir les titres et lui en faire le rapport. M. Chorier fut le procureur du Roi; il s'en est fort bien acquitté, et la recherche fut faite à la requête de plusieurs préposés. Ce fut alors aue le Roi, par des lettrespatentes du mois d'août 1664, révoqua toutes les lettres de noblesse accordées depuis le l«r janvier 1630, qu'il réduisit à la suite par un autre édit du mois de septembre de la même année 1664 au 1er de janvier 1634 ; ce
3u'il confirma par un autre édit du 11 e décembre suivant. J'ai fait des recherches exactes et avec de grands soins de tout ce qui peut concerner la noblesse du Dau-
Shiné. J'en ai vu tous les titres, soit ainsles trésors des églises, soit .dans quelques auteurs, mais je n'ai pu pénétrer au-delà de l'an 1000 , tout le dessus étant enveloppé dans ime obscurité difficile à démêler parce qu'alors les familles n'avaient point de nom successif ou héréditaire , et ce n'a été que dans le onzième siècle qu'elles ont
commencé de s'en &ire un, soit de celui du baptême, soit de celui d'une seigneurie et d'un fief, soit de celui de leur habitation , par exemple ; parmi ceux de baptême et ceux oe terres ou fiefs, je trouve ceux-ci.
Noms des familles nobles tirés de de celui du baptême.
Ademar ou Âimar ;
Albert;
Alleman ;
Alric ou Henri.
Ambrois ou Ambroise ;
Archimbaud ;
Armand;
Arnaud;
Arnoux ;
Artaud;
Auger ;
Auruce;
Aynard;
Béatrix;
Benoit;
Berard;
Bérenger;
Bermond;
Bernard;
Bertrand;
Bochard;
Bonifiice ;
Caries ;
Chabert ;
Denis;
Didier;
Durand ;
Emé;
Etienne ;
Eustache ;
Eustache ;
Eybert ou Ubert;
Galbert;
Gallien;
Gautier;
Gérard;
Girard;
Giraud;
Grégoire;
Grimaud ;
Guiffirey;
Humbert ;
Joanni;
Jordan;
Isnard ;
Jullian;
Lambert;
Lombard ;
Marc;
Bfarcel;
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Bfartin;
Morard;
Nicolas;
Odoart;
Odobert ;
Olivier;
Pascal;
Philippe ;
Pons;
Priam;
Rambaud;
Raymond;
Reynard;
Reynand;
Richard;
Risaud;
Robert;
Roger;
Rolland;
Rostaing;
Roux;
Vallier;
Vincent;
Ysoard.
Noms des famille» nobles tirées des terres et fiefs situés en Dauphiné.
Aiguebelle;
Alauson;
Ambel;
Âmblerieu ;
Âncesnne ;
Ânthon;
Arces;
Argenson ;
ArviUars;
Arxeliërs;
Aspremont ;
Aspres ;
Avalon;
Anberiye ;
Aorel;
Amiac;
Balme;
Baratier;
Bardonnenche ;
Baternay ;
Beanme;
Beaumont;
Beansemblant;
Beauvoir ;
Bellecombe ;
Besignan;
Bocsozel ;
Bouquéron;
Bourchenu;
Bressieu ;
Briançon;
Brion;
Buissière ; Ghabestan ; Ghabeul; Ghabrillan ; Ghampier ; Ghandieu ; Ghaponay ; Gharmes; Glaveyson ; Glèmes; Glerieu ; Glermont ; Gommiers ; Gomps; Grolles ; Disimieu ; Draguignan; Esparron ; Faramant ; Faverges ; Flandesnes;
Fraissinières; Gua; Gênas; Gières ; Goncelin ; Hauterives ; Herbeys ; Hostun; Hyères; Jarjayes; Leissms ; Lemps ; Lers; Loras; Mailles ; Mallin; Marjais ; Hamnne; Maubec; Mévouilion ; Mirabel; Moirans ; Molart; MoDtauban ; Montbel; Montbonnot; Montbran ; Montbrison ; Montchenu ; Montélier ; Montfort; Montmerant ; Montorcier; Montoison ; Montrigaud ; Moras; Moretel ; Mori^es; Ifunnaisî
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Nerpol; Novesan ; Ourcières; Peladni ; Pellafol ; Piegros; Pilhon; Plaisian ; Poisieu ; Poligny; Poipe (la); Puyboson :
Puygros; Quincieu ; Rame; Remusat ; Revel ; Revilasc ; Ri voire; Rochefort ; Rochette ; Rosans; Rossillon ; Roybon ; Saiht-Ândré ; Saint-Ferréol; Saint- Juers, Saint-Quentin; Saint-Symphorien ; Saint- Vallier ; Sainte-Jalle ; Salvaing ; Sassenage ; Solignac; Surieu ; Tencin ; Theys ; Thivolay ; Taulignan ; Torchefelon; Tour (la) Tullins; Varces ; Vauiany ; Vaulnaveys ; Vausserre ; Vaux; Veaune; Vercors; Véronne; Vesc; Veynes ; Vilette; Vinay; Vineu ; Vourey ; Urre; Ylins.
L'usage n'était pas non plua que celui à qui appartenait quelque terre
s'en qualifiât seigneur. Ainsi, quand j'ai entrepris de dresser des généalogies pour des familles anciennes, à peine ai-je trouvé de quoi m'instruire des degrés qui ont eu relation au onzième siècle. 11 y a des chartes qui, parlant de ces anciens seigneurs, les qualifient majores, et dans une de celles d'un cartulaire de Vienne, où Drodon flût quelques libéralités à l'abbaye de Saint-Pierre, il y est appelé : unus ex majoribus Viennensibus y cependant il était seigneur de Beauvoir de Marc.
L'acte est de l'an 1020.
Le titre de noble est le seul que l'on donne aux gentilshonmies, car celui d'écuyer à peine y est-il connu ; l'on ajoute souvent celui de chevalier qui, dans les titres latins, est exprimé par le mot de miles, mais il faut que quelq[ue dignité relevée soit par érection ou par office le fasse mériter à celui à qui on le donne. Par tous les titres latms , un gentilhomme prenait la quahté de nobilis, et suivant son élévation il ajoutait celle depotens vir. J'en ai vu des preuves en des actes faits depuis la fin du douzième siècle parmi ceux qui furent mis entre mes mains lors de la dernière recherche; et M, Chorier en a rapporté plusieurs exemples dans le onzième hvre de la première partie de ï Histoire du Dauphiné, sect. i6, où il a ajouté d'excellentes remarques.
La noblesse de cette province avait autrefois le privilège de nommer les lieutenants genérauxau gouvernement du Dauphiné , après que le Dauphin, ou le Roi Dauphin , en avait nommé le gouverneur. Elle s'assemblait dans les États de sa propre autorité, et ne • contribuait à nen que lorsqu'elle le voulait. Le don gratuit qu'on accordait autrefois au Roi, avant que les tailles fussent forcées comme dans les autres provinces, dépendait absolument de son consentement, et d'abord qu'elle l'avait résolu, les ecclésiastiques et le tiers-état n'y résistaient pas. Enfin elle était le mobile de tout, uependant, après que les tailles eurent été introduites en Dauphiné , le tiers-état, qui en fut seul cnargé, en murmura et prétendit que les autres ordres fussent de la partie ; les autres y résistèrent :
ce qui a causé de grands désordres parmi eux, qui n'ont été assoupis que par le règlement de Lyon de 1^.
La valeur de cette noblesse a tau-
NOBLESœ
joare été oonniie, et lorsaoe qaelqaesuns de nos Rcis ont porté leurs armes en Italie, l'histoire nous apprend qu'elle y a toujours tenu les premiers rangs, qu'elle y a servi avec zèle, avec utilité et a^ec un grand courage, et qu'elle a toujours contribué au gain des batailles que ces princes ont gagnées , témoins celles de Fomoue, de Ravenne et de Marignan; et lors de celle de Pavie, il y avait plus de 400 gentilshommes dauphinois, dont quelquesuns périrent et cpielques autres furent laits prisonniers. J'en nommerai une partie sur l'article de Pavie et déjà j'en ai fait mention en ceux des guerres d'Italie sous Charles VIII, Louis XII et François I«r.
Pour le nombre des maisons nobles en divers temps , il est aisé de le connaître en plusieurs articles de ce Dictionnaire, particulièrement aux révisions de feux, rôles d'arrière-ban et aux noms des familles qu'on trouve en leur rang.
L'empereur Gharles-Quint voulant attaquer la France par le Dauphiné , 4,000 gentilshommes s'assemblèrent à Romans l'an 1519 en intention de le défendre. Dans une révision âute en 15^, on trouva^ dans le haut Viennois et dans la terre de la Tour, 500 maisons nobles, dans le bas Viennois 250, dans le Graisivaudan 446, dans le Gapençais87, dans l'Embrunais 25, dans le Briançonnais 15, dans les Baronnies 100, dans le Valentinois et le Diois 190, faisant en tout 1,583. Présentement, il y en a de 500 noms différents divisés en 1600 branches et composées de 5,000 hommes. En voilà beaucoup pour une petite province ; mais il ne s'en faut pas étonner. Gomme la vertu et la valeur font la plupart des
gentilshommes, il y en a tant parmi Ml Dauphinois que la noblesse n'a pu être rerasée i ceux qui ont donné des marques de l'une et de l'autre. Nul intéi^t ne me fait parler, ce n'est que la vérité , car j'ai plus de siget d'en blâmer quelques-uns en mon endroit^ gue je n'en ai de me louer de leur
ritice ou de leur reconnaissance.
y a déjà plusieurs années que je travaille à la gloire de ma patrie et gue jelui élève desmonuments, néanmoins, parmi ceux qui doivent y prendre ^elque part, j'v ai plutôt trouvé des ingrats et des hommes iigustes que deitainiSm dMbienfititwra.eidttifliiDfl
équitables. Tout cela ne m'a pas rebuté.
Je cours toujours dans la môme carrière , j'y envisage l'honneur au bout, et possible que la postérité ne me refusera pas la grâce ou la justice que je pouvais raisonnablement attendre des compatriotes de mon temps. Il ne faut
fas que quelques malheureux que 'intérêt ou la politiaue ont pu fau*e agir, empêchent que les autres soient loués et mentionnes comme ils le méritent. Un petit tas de gens qui voient encore à leurs pieds la fainlesse et l'abaissement de leurs pères, ne doivent pas l'emporter sur le mérite et la conduite raisonnable de ceux qui demandent tous mes soins et toutes mes veilles ; et je dois fouler aux pieds des ressentiments , quelqu'équitables qu'ils soient, pour m'attacher à tant de gens raisonnables, généreux et civils à
2ui, par devoir et par inclination, je ois consacrer mes recherches , mes travaux et mes mémoires (1). Agamua pro celebrata nobilitate et generi»
claritatem prœdicemur^ parlant avec un ancien .
M. de Boissieu^ dans son usctge des fiefs, chap. 46, dit que la noblesse en ce pays est exempte de toutes corvées et charges personnelles ; dans le chap.
67, qu'elle et ses fermiers le sont du droit de civerage ; et Guy-Pape, quest.
4i, qu'elle peut travailler en ses propres niens sans déroger.
Les Romains ont estimé la noblesse Viennoise. Ils en ont tiré quelquesuns de leurs consuls ^ comme je ois en un autre article où j'en nomme sept.
J'ajoute à tout ce que je viens de dire que, quand l'arrière-ban de cette province a marché , jamais il n'a été commandé que par le lieutenant au gouvernement^ qui, presque, a toujours été Dauphinois, ou par l'un des seigneurs les plus relevés en dignité. Et qu'autrefois, la noblesse avait le pouvoir de s'armer et de se faire la guerre sans le consentement du prince.
Gomme le dit Guy-Pape, quest. 437 et Aimar Falcos dans son Histoire Antoniane : etiam , inscio principe beUum tndicere, armaque impune
(1) A la suite m trouve le passage suivant qui me paraît avoir été bifié par Allard lui-même : « c'est » donc pour vous, exoaUente noblesse, que Je tra- » vaille. Je suie persuadé que mon ouvrage vont im-> I mortalisera. â*est pour vous que je me préotn
NOBLESSE — NOM ET ABMES
sumere poierarU, Témoin celle que les familles d'Âynard et d'Âlleman se firent en 1335. où elles attirèrent les plus considéranles des autres du Dauphiné; possible ope les noms des gentilshommes qui s'y engagèrent ne sont pas hors de mon sujet.
DU PARTI D'AYNARO.
Le dauphin Humbert II ;
Lantelme Aynard, seigneur de Theus;
Pons Aynard, seigneur de Montaynard;
Jean Âynard :
Odobert, seigneur de GhAteauneuf ;
Âimon de Briançon, seigneur de Varces;
Aimon de Saint-Pierre;
Guignes de Gommiers ;
Pierre de Gommiers ;
Guillaume de Gommiers;
Antoine de Glermont, seigneur de la Bâtie ;
Boson dePortetreyne;
Guillaume Bigot ;
Amédée de Beaumont;
Arnaud Gueiix ;
Guignes de Vaulnayeys ;
Guignes Bertrand;
Jean duGua;
Jacquin Léotard ;
Leutson de Leusse ;
Lantelme de Montfort ;
Léonard de Vieux ;
Albert de Roin;
Pardoux Ghambrier.
DU PARTI D'ALLEMAN
Hugues AUeman, seigneur de Vaubonnois ;
Humbert Alleman , son firère.
Amédée Alleman , prieur de Saint- Laurent ;
Albert Alleman, prieur de Gommiers;
Guiot Alleman;
Albert, baron de Sassenage ;
Didier de Sassenage ;
Pierre de Montorcier -
Humbert de Seissel, Sa^oisien ;
Noliet , seigneur de Greisieu ;
Antoine de Greisieu ;
Richard de Mailles ;
Jeffrey de Morard d'Arces.
Gette guerre, qui en fut presque une civile, dura cinq ans et fût terminée en 1340. Le Dauphin cessa , d'abord
après qu'il se fut rangé du cdté des Avnard, de prendre parti et ne travailla à la suite qtrà leur donner la paix.
Il y en a eu d'autres de cette nature entre la maison de Ghatte et de la Tour de Vinay, l'an 1350; entre la même de la Tour et celle de Châteauneuf, l'an 1351 ; entre la même de la Tour et celle de Bocsozel, où tous les gentilshommes de la province s'intéressèrent. J'en pourrais encore rapporter d'autres, mais ces exemples suflisent. Enfin, cette liberté de se fiûre ainsi la guerre fut abolie par un édit du dauphin Louis , du 10 de décembre de Tan 1451. Déjà Humbert dauphin y avait dérogé dans un article des Ltbertés delphinales^ comme dit Guy- Pape, ou65^ 437 y mais sans effet.
xlOIR, Êimille noble du Viennois, divisée en trois branches. Elle porte de gueules à la bande engréUe d^ar^ gent.
Pierre Noir , l'an 1332 et Henri Noir^ Tan 1357, portaient la qualité dechevaber.
Un autre Pierre Noir fut tué à la bataille de Vemeuil, Tan 1424.
NOM ET ARMES. La pratique d'obliger par des testaments ou par des donations des étrangers à porter le nom et les armes des bienfiuteurs a été firéquente en Dauphiné : ce qui est cause que plusieurs £aunilles ont deux noms. Guy-Pape en rapporte un exemple dans sa ouest, 25i , où celle de Theys, considérable en cette province, ajouta au sien celui de Leutzon ou Leusse, parce que Jean Leutzon avait oblige Bertrand et Pierre de Theys, ses héritiers, de le &ire ainsi.
Gelle de Morard porte aussi celui d'Arces, ayant succédé à l'ancienne &mille de ce nom , y ayant même des branches qui le portent seul. Gelle de Bérenger a pris celui de Sassenage , cette dernière maison étant fondue dans la sienne. On a vu une branche de Briançon ajouter celui de Giserin au sien^ parce que la famille de Giserin était tombée dans la sienne. Gelle de Gréqui a pris le nom de Bonne, par la volonté du connétable de Lesdiguières. Gelle de Castellane confond le nom d'Ademar avec le sien^ et porte ses armoiries en un quartier, parce oue cette dernière famille est passée dans l'autre. Une branche de Faure, étant tombée dans celle de Ghypres, une branche de cette maison porte le
NOM ET ARMES — NOTAIRE
nom de l'une et de l'autre. Une autre de Hostun, ayant hérité de l'ancienne et illustre maison de Glaveyson , en prit le nom et les armes. Celle de Dor-
Seoise était surnommée Roux. Celle e Ferrand ajoute à son nom celui de Teste. Celle d'Artaud prit celui de Montauban. Celle de la Maladière prit celui de Mulet, qu'une de ses branches conserva seule. Celle de Motet a porté longrtemps celui de l'Émare. Celle de Dupuy ayant hérité des maisons de Marinais et de Belle-Combe, deux de ses branches en prirent le nom et les armes.
NOMS snccessifii et héréditaires (les) ne sont entrés dans les iamllles que dans le xi^ siècle; j'en parle un peu plus au long sur l'article de la Noblesse,
NOMS ROMAINS dans le Dauphiné donnés à plusieurs paroisses , particulièrement à' celles-ci :
Gresentius Cresencieu ;
Cominius Commenais ;
Gurius Cuirieu;
Gurius Quirieu;
Survis Surieu ;
Virius Virieu ;
Viritts Virivillé ;
Gatoniacus Chaton nay;
Mallius Marlieu;
Marins «... Meyrieu ;
Marcius Marcieu ;
Sillanus Sillans ;
Augustus Aoste ;
Aurelius Aurel;
Cornélius Cornillon ;
Grispus. ....... Crespol;
Fronto Frontonas ;
Gassius Cession ;
Gassius Chessieu ;
Mœsius Meyzieu ;
Ganidius Chandieu;
Decimus Disimieu ;
Decimus Décimes ;
Yenicius Vénissieu ;
Ganisius Chanissieu;
Antonius Anthon ;
Tullius TuUins ;
Glarus Clérieu ;
Marcus Marcousse ;
Antonius Antonaves ;
Garisius Carisieu ;
Grassus Gras ;
Dionisius Dionay ;
Grassus Grassas ;
et plusieurs autres qu'il est inutile de rapporter.
NOBMANT, &mille noble d'au-
près de Montélimar, de laquelle était Robert Normant, qui fut commis pour conduire cinquante lances^ sous Fran' çois I«r. Elle porte d'azur à la tète d^aigle arrachée d'argent soutenue d!une fasce de même.
NORRT (Jean dë) fut archevêque de Vienne, l'an 1423. 11 était d'une ancienne famille d'Auvergne, qui portait de gueules à la fasce d'argent,
NOTAIRE est une famille du Bourg-d'Oisans, à qui Laurent du Notaire communiqua la noblesse, par une charge de correcteur en la Chambre des comptes de Grenoble , de laquelle il fut pourvu et en laquelle il fut reçu l'an 1595. JJ'azur au lion d'or, lam^ passé et armé de gueules, soutenu d'un cœur de même d'où sort une quinte feuille ^argent tigée de sinopie et d'une flamme aussi de gueules à trois pointes, au chef d'or, chargé d'une étoile de gueules,
NOTAIRE est un art honnête et qui était autrefois exercé , presque par toute la province, par des gentilshommes et souvent par des ecclésiastiques. J'en rapporterais plusieurs exemples, s'il était nécessaire. M. Tabbé de la Roque, dans son Traité de la noblesse , en a cité quelques-uns , que je lui ai communiqués, ainsi qu'il le
dit au chaoitre , de cet excellent
ouvrage. M. Chorier, Histoire du Dauphinéj et Nostradamus , Histoire de Provence , parlent en quelques endroits de cette liberté qu avaient les gens d'église et les nobles de recevoir les contrats. On appelait dans les contrats latins celui qui exerçait cet artlà, scriba , notarius et tabellio y et dans les lois ripuaires , dans celles des Lombards et dans le second concile de Châlon^ canceUarius, chancelier.
C'était un droit souverain que de pouvoir créer des notaires, et il n'appartenait c^u'aux empereurs , et après eux aux prmces qui envahirent le Dauphine. Véritablement quelques empereurs le concédèrent à des prélats et à de grands seigneurs dans cette province , mais leur puissance a cesse dès lors qu'ils ont été sous l'auguste Maison de France. Cependant, comme dans la
{personne du gouverneur était toute 'autorité du Daujihin ou du Roi-Dauphin, il pourvoyait ceux qu'il voulait de cet art de notaire, et jusqu'au gouvernement de M. le duc de Lesdi-
NOTAIRE — NOVALÈZE
guièresy le père, ce pouvoir ne leur a pas été disputé. Les secrétaires des premiers dauphins du Viennois, ceux du Conseil delpbinal et de la Chambre des comptes se qualifiaient notaires , et c'est un titre que prennent encore aujourd'hui les secrétaires du Roi, Maison et Couronne de France. Nostradamus, en son Histoire de Provence ^ dit que les gentilshommes de cette province-là exerçaient cet art et en faisaient gloire. Louis XI, étant Dauphin , fit un règlement pour les notaires du Dauphiné , par un édit du S23 de novembre 1451. Ce fut l'an 1 550 que , par une ordonnance , le roi ôta la liberté aux nobles de l'être sans déroger, surquoi je remarquai qu'il y en avait un en Triëves^ de la làmille de Magnin, qui était si homme de bien et si considéré, que toutes les paroisses de ce pays-ià s'assemblèrent à Mens par députés, où il fut résolu qu'on se pourvoirait au Parlement pour avoir un arrêt qui lui permît d'exercer son office de notaire jusqu'à sa mort, sans déroger nonobstant les nouvelles défenses, à cause de la grande confiance que tout le monde avait en lui, ce qui leur fut accordé, et Magnin ne cessa point de recevoir des contrats. Ses successeurs furent inquiétés sur cela , lors du cadastre et de la recherche faite en exécution du règlement de Lvon, de 1639, mais ils furent confirmés dans leur noblesse par un jugement rendu en 1642, par MM. de Sève et de Chazé, intendants en cette province , pour l'exécution de ce règlement.
Au mois de mai 1627, il y eut une création de deux cents notaires et tabellions en cette province. Ils furent réduits par un autre édit du mois d'avril 1664, en conséquence de quoi il y eut un arrêt du Conseil, du 15 juillet 1666, qui ordonna aux réservés de prendre des provisions en la grande chancellerie.
U y en eut un autre du Conseil privé, du 22 août 1679, qui interdit ceux qui n'avaient point de provisions, et le mois d'octobre 1682, le Roi en a encore créé par édit , deux cents en cette province.
Les héritiers d'un notaire n'en peuvent pas expédier les contrats , il laut que ce soit un autre notaire , suivant ce qui est rapporté par Guy Pape, guett. f et £18, qui veut même qu'il
y ait commission expresse pour cela, émanée du juge. Anciennement on faisait des actes entre les parties sans qu'il fût besoin de l'autorisation d'un notaire , mais à la réquisition de l'une des parties, un notaire pouvait les souscrire pour les rendre plus authentiques. C'est pourquoi nous trouvons dans une charte d'un cartulaire de Vienne, de lan 903, AdrulphuSy notarins, ad vicefn ragenfredi archi^ prœsutis archicancetlarii recognovU, C'est ce que nous appelons aujourd'hui des reconnaissances des actes privés, laites par-devant notaires.
NOTRE-DAME-de-I
est une paroisse du mandement de Viziile , au diocèse et eu l'élection de Grenoble et au bailliage du Graisivaudan, faisant un feu trois quarts. Son église est de la collation du prieur de Saint-Michel ae Connexe.
NOTRE-DAME-DE- VAX7X est une paroisse du mandement de Viziile, au diocèse et en l'élection de Grenoble et au bailliage du Graisivaudan, faisant deux feux deux tiers. Son église est de la nomination du chapitre de Grenoble.
NOTRE-DAME-DU-LAUX, au diocèse d'£mbrun , Notr£-Dam£de-l'Usi£R, au diocèse de Grenoble, et Notr£-Dah£-d£-Millin , au diocèse de Vienne, sont des chapelles d'une grande dévotion et où la Sainte-Vierge a été fertile en miracles. Le célèbre Pierre de Boissat, de l'Académie française, a écrit ceux de l'Osier, en plusieurs langues. 11 y a peu d'années (ju'un protestant, coupant un osier le jour de la Nativité de cette sainte mère de Dieu, se vit tout d'un coup couvert de sang qui ruisselait de la gaule qu'il avait coupée. Ce prodige lui ^iit connaître que les fêtes sont sacrées et qu'on ne doit pas les passer dans le travail; il se convertit et donna naissance à la dévotion qu'on a rendue florissante au môme lieu que ce miracle arriva. Ce n'était alors qu'un désert^ et présentement on y voit une belle église , servie par des Âugustins déchaussés , dont , néanmoins , il y a un recteur nommé par le seigneur de Vinay, et de toutes parts on y a construit et élevé des maisons.
NpTRE-DABCE- EN - BEAU - CHÊNE est une paroisse du Gapençais, dans la vallée de Beauchène.
NOVALÈZE, en Italie, a été ion-
NOVALÈZE — NYONS
dée par les Voconces, comme le dit Pline, liv. 3, chap. 17, et après lui ^mar Dupérier , en son DUcours historiq ue de s Gaules,
N OVEIZAN est un fief du Diois ; ça aussi été une famille noble du même pays, éteinte il y a plus de trois siècles^
NOTER (le) est une paroisse du Ghampsaur, au diocèse de Gajp, au bailliage de Saint-Bonnet et en rélec^ tion de Grenoble, faisant deux feux deux tiers.
NOTAREY est une paroisse du diocèse et de l'élection de Grenoble et du bailliage du Graisivaudan , faisant deux feux trois quarts et huitième, dont réglise est dédiée à saint Paul, de la collation du prieur de Saint- Robert. J'ai lu dans un cartulaire de l'éTéché de Grenoble, que l'an 1108, Sylvion de Sassenage, Geraude, sa
femme, Guillaume et Aimar, leurs enfants, donnèrent à réyéc[ue de cette ville la part qu'ils avaient en la dix ième die Saint-Paul-de-Noyarey.
NTËVRE est une fiunille noble de Vienne, qui passa dans le Genevois, et portait d'azur semé de croix reeroisetées , au pied fiché d^or^ et un griffon de même brochant sur le tout.
On voit ses armoiries en quelques endroits de la ville.
NYONS est un bourg de seize feux, au diocèse de Vaison, an bailliage du Buis, de l'élection de Montélimar et dans les baronnies, étant le lieu principal de celle de Montauban.
C'est dans son territoire mi'est le célèbre vent de Ponthias , aont je parlerai en son rang. Il y a un monastère de Ûlles et quantité d'oliviers, n'y en ayant pas en aucun autre endroit dft la province.
OCTROI — ODDE BONIOT
OCTROI. Je compose cet article de plusieurs édits, arrêts et règlements généiaux et particuliers, pour satisfaire la seule curiosité, car la plupart ont eu leur effet et ne sont plus en usage (1).
La connaissance des différends pour les deniers d'octroi est sans contredit accordée aux éleus par la création de leurs charges et par arrêts du Conseil, du 16 de mars ItiOti, 17 de février 1650, 18de juilletl651, du22de février 1663. Cependant le Parlement de Grenoble et la Cour des aides de Vienne se Tattrihuèrent par plusieurs arrêts, savoir : le Parlement , par ceux des 9 et 13 de mars 1656 , et la Cour des aides, par ceux du 13 de septembre
qaatre pan^ npliet tuivanU sont btnt l'origiDAl , mais je crois devoir les ) parce qu'ils sont 1 explication du pre-
Umnés d<ins reproduire parce qu' mier. H. C.
Êdit du mois d'octobre 1581 , de créatioa d'uo office de reonveur des deniers d'octroi communs et
Gtrimonianx de chaque ville et de chaque bourff. . fiirontrovoqués par un autre du 23 de mai 1588. Il y en eut un autre en juin 1021, qui en crée trois, ti attribution de quatre deniers pour livre ; autre do mois de mars 1636, qui leur donne encore un dernier ponr livre.
Autre édit et arrêt du Conseil du mois de mars 1637 , de création de deux conseillers du roi , intea* danta généraux de ces mêmes deniers qui se lèvent Mr étapes dans le Dauphiné, et trois couseillers du noi, receveurs deadits deniers en chaque élection ; •t par édit du mois d'août 1645 , il en fut créé un* quatrième.
Il y eut aussi des contrôleurs conservateurs des fermes de ces deniers, à qui le Roi attribua iies gages, par un autre édit du mois de février 16>1.
Le Roi voulut prendra quelque part en ces de> niers, et par des lettres patentes du 21 de décembre 1647 , il en ordonna la levée par doublements . •fin que la moitié fut pour Sa Majesté. Le Conseil fit un arrêt en conséquence du 28 de juin 1653. Le mois d'août 1657 , il v eut un édit pour ce même bit, et un arrêt du conseil du 20 de septembre de la même année. Le 20 d'avril 1662 il v eut encore un arrêt du Conseil pour la levée à perpétuité, au profit du Roi, de cette moitié des octroi et deniers communs et une déclaration aux mêmei flnf , dn mois de décembre 1663.
et 2 de novembre 1655 et 20 de mars 1656, et le Conseil en fit un en faveur de ladite Cour contre le Parlement, le 29 d'avril 1656.
Le 14 de juin de la même année, le Conseil en lit un qui décharge les ecclésiastiques de la ville de Valence de tous paiements d*octroi et autres levées. 11 en fit un autre le 18 de mars 1666, qui en exempte les ecclésiastiques, les religieux et les religieuses.
Les deniers d'octi'oi de Grenoble ont été destinés, en 1679, pour le paiement de ses dettes , ensuite d'un arrêt du Conseil; et Tan 1684, les créanciers ont commencé d'en faire faire la recette en leur nom.
Ces sortes de deniers, au rapport de Tacite, étaient déjà en usage parmi les Romains, et cet auteur dit, au liv. l«r de ses Histoires , que Galba supprime ceux de Lyon , et en accorde à la ville de Vienne.
ODDE BOmOT est une famille
ODDE BONIOT — ŒUF DE SERPENT
anoblie par le dauphin Louis, l'an 1447. Elle est divisée en neuf branches, partie desquelles esl dans le pays de Trièves et l'autre partie dans le Gapençais. Elle porte d'azur à la tète de lion arrachée d'or, lampaasée de gueules , soutenue de deux rose* d'argent rangées.
Michel , Claude et Odde de Boniot se sont distingués dans les guerres d'Italie, BOUS Louis XII et François 1".
ODDE DE TRIORS a été une famille noble du bailliage de Saint-Marcellin; elle a uni au commencement de ce siècle, par Catherine Odde de Triors, épouse de Jean Bailly, conseiller au Parlement de Grenoble. Elle portait d'or au lion de gueules écartelé de gueules auporc-éi>ic d'or.
Claude Odde de Triors a traduit en fiialrainsfrançaisles Distiq uesmoraux de Michel Vérin, poète espagnol; il a composé les Joyeuses recherches de la langue toulousane et le Banissement des ministres des huguenots ; il était oncle de Catherine et vivait l'an 1580.
ODOARD a été une autre famille noble du Valentînois , qui portait de
gueules au lion d'or. Pierre Odoard, seigneur de Barcelonnp, qui vivait l'an 15È^, mourut sans enfants, et fut le dernier de cette race. Genevre fut sa sœur, et Louise, sa tante; celle-ci épousa Melchion de Simiane, et l'autre Gensan de Simiane.
ODOARD - VILLEHOISSON a été une famille noble, qui a commencé dans la ville de Romans, delà passée en Normandie et finie en la même ville, par Jean-Antoine Odoard, qui n'a laissé ancune postérité, étant
mort il y a peu d'années. Elle portait d'azur a trois molettes d'or, au chef d'argent chargé d'un lion léopardé de gueules,
Jean Odoard, podestat d'Alexandrie, juge de Crémone, conseiller au Sénat de Milan , puis au Parlement de Rouen et enlin en celui de Paris, l'an 1550.
Un autre Jean Odoard, son fils, seigneur de Villemoisson et de la Chapillardière , en Normandie , a été commissaire des guerres, l'an 1577.
Severin Odoard , seigneur de Fiançais, conseiller au Parlement de Grenoble , 1585. Celui-ci laissa pour flUe unique, Françoise Odoard, femme de Jacques de Catinel, conseillerau même Parlement,
ODOBERT a été une fiunille noble de Grenoble, de laquelle était Pierre Odobert, maître des comptes du Dauphiné, l'an 1480; lequel ne laissa qu'une fille, nommée Jeanne, en qui finit sa postérité; elle fut mariée â Aynard Fléard. D'argent au lion de gueu les.
ODODIN , famille noble du Viennois, qui porte de sable à trois cas-
ques d'argent . et de laquelle était François Odouin, avocat général au Parlement de Grenoble, et Louis Odouin , qui combattit à la journée de Fomoue.
ŒUF DE SERPENT. LesGauloisétaientpersuadés, selon le témoignage de Pline, que les grands ne pouvaient point leur refuser leur faveur, lorsqu'ils en portaient un; et Tempe* reur Claude fit mourir un gentilhomme dauphinois, convaincu d en avoir en
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un y lorsqu'il sollicitait dans Rome.
Cette superstition était venue des druides, et cet empereur avait imposé la peine de mort à tous ceux qm s'attacheraient à celle de ces prêtres des Gaulois.
OmCIERS. n y en a de justice , il y en a de finances, il y en a de police en Dauphiné.
Ceux de justice sont ceux du Parlement, des bailliages, des deux yisénéchaussées, des juffes royaux, des juges épiseopaux et d'église, et des juges bannerets ou des seigneurs.
Ceux des finances sont ceux de la Chambre des comptes, du bureau des finances, du receveur général du pays, et des receveurs particuliers de chaque élection. Il y a eu quatre receveurs généraux des finances; deux furent supprimés il y a quelques années et les deux autres l'ont été en 1682.
Ceux de la police sont les consuls des villes , bourgs et villages, qui sont momentanés et dépendent de la nomination du peuple. Il y a encore un nombre de jugespolitiques dans chaque ville qui dépendent aussi du suflhige du peuple; et dans chaque hôtel de ville , il y a un conseil aussi politic[ue, composé de certain nombre choisi par les consuls, parmi les ecclésiastiques, les gentilshommes , les avocats et le tiers-état. Dans Grenoble il y en a deux, savoir : l'ordinaire et celui de quarante. Ce que le premier a délibéré est rapporté à l'autre pour le rendre plus authentique.
Parmi mes recherches des édits, déclarations, arrêts et règlements, dont j'en ai compilé plusieurs volumes,
I''en ai remarqué plusieurs mie le public sera possible oien aise ae savoir, en voici quelques-uns :
En décembre 1638, il y eut une déclaration qui confirma l'hérédité à tous les officiers.
En novembre et décembre 1640 , il y eut des édits qui révoquèrent les
Sriviléges et les exceptions de tailles e plusieurs officiers.
Le 24 octobre 1643, une déclaration qui confirma tous les officiers hérédiâdres et domaniaux.
Arrêt du Conseil de règlement général touchant l'exemption des tailles des divers officiers, du 6 de juin 1646.
Autre du 18 de juillet 1646, qui leur défend de s'efltremettre aux fer-
mes ecclésiastiques par eux on par personnes interposées.
Déclaration du 17 de juillet 1648, qui rétablit tous les officiers en Texercice de leurs charges.
Autre du mois d'octobre de la même année, qui supprime plusieurs officiers; mais ils furent rétablis par édit du mois de décembre 1652. .
Édit du 30 de décembre 1652, gui décharge les officiers de la restitution et les confirme en leurs droits, même domaniaux ; et il y eut deux arrêts en conséquence des 28 de juin et 23 octobre 1653.
Déclaration du 30 de juin 1653 , qui ordonne à tous les officiers de prendure des provisions à faute de quoi leurs offices sont déclarés vacants.
Arrêt du conseil du 27 de janvier 1657 , qui exempte du droit de financfief les cours souveraines.
Déclaration qui confirme aux seigneurs engagistes la nomination aux offices domaniaux, du 15 de mars 1657 et révoque celles des 15 de janvier et 8 de mars précédents qui leur en avaient été le pouvoir; et il v a eu deux arrêts en conséquence du 12 d'avril et 30 de mai suivants.
Arrêt du conseil du 9 de juin, concernant les revenants bons dus au Roi, pour la suppression de plusieurs offices.
Déclaration qui modère les restitutions dues au Hoià cause du remboursement des offices, depuis 1630, du 4 de décembre 1664. Il y a eu un arrêt du Conseil du 6 de février 1669, qui règle ce remboursement et la restitution.
Édits qui fixent le prix des offices et l'âge des magistrats, en décembre 1666, avrU 1669, février 1672, avec deux déclarations des 7 de novembre 1676 et 30 de décembre 1679.
Arrêt du Conseil touchant les parentés des officiers pour leur réception, du 18 de novembre 1666.
Autre pour le suffrage des parents du 30 de juin 1679.
Édit de règlement général pour les offices de juoicature du royaume , en juillet 1669.
Autre du mois de janvier 1681 , concernant la voix des parents au degré de l'ordonnance, dans un même corps.
Édit qui règle les hypothèques du Roi, sur les biens des officiers-comptables en août 1669; arrêt du Conseil
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qui les conserve, du 16 de septembre ■^673.
Arrêt du Conseil pour faire vendre, a.u profit du Roi, les oHices sans finances, si mieux les possesseurs n'aimaient payer une taxe, du 12 de mars 1672.
Autre du 5 avril 1683, qui règle la réception de ceux qui étaient pourvus d'ofOces vacants, aux revenus casuels de Sa Majesté ; et un arrêt du Conseil pour ce sujet du 21 de février précédent.
Ëdit de février de la même année ^ touchant l'opposition aux provisions d'offices et la manière de les vendre.
Le Parlement de Grenoble a fait deox règlements, Tun du 13 d'août 1665, concernant la taxe des ofQciers subalternes du Dauphiné, allant en commission, et un autre du 13 d'août 1669, pour celle des mêmes officiers et de ceux du Parlement.
Quant aux officiers commensaux du Roi , il y a une ordonnance de Sa Ma-
{"esté, du 17 de janvier 1675, qui règle eur préséance dans les assemblées.
Arrêt du conseil du 14 décembre suivant, qui les exempte des francfiefs, emprunts , impositions pour les arts et métiers et autres.
Édit qui les exempte des saisies,
Î)riviléges, hypothèques, partage des àmilles, etc.. . . du mois de janvier
Déclaration du 11 de juillet, même année, qui leur accorde les privilèges des vétérans , après vingt-cinq ans de service, sans autres lettres.
Autre du 24 de novembre, même année, pour ceux de la Reine, de Monsieur et de Madame; et un autre de juillet 1680, en faveur de ceux de Mme la Dauphiné, qui les exempte d'hypothèques et des partages des familles.
Je remarquerai^ en faveur des officiers du Dauphiné, tous les articles du règlement de 1639, qui confirment leurs privilèges , exemptions et avantages, ce sont les 5, 6, 8, 9, 11 , 12, 17,24.
OFFICIERS du dauphin Louis pendant son séjour en Dauphiné :
Yves de Stepeaux, son chancelier;
Louis de Laval , seigneur de Ghâtillon , gouverneur de la province ;
Alméric, seigneur d'Estissac, son chambellan;
Jean, bâtard d'Armagnac, sénéchal du Valentinois et Diois ;
Antoine Bolomier, trésorier général du Dauphiné ;
Jean de Villaines, bailli des montagnes ;
Aimar de Poisieu, dit Gapdorat, son maître-d'hôtel ;
Guillaume deBeley, son conseiller;
Jean Bochetel, contrôleur général de ses finances ;
Aimar de Clermont, son maitredTiôtel ;
Jean Botu , son secrétaire \
Jacques de Poisieu, capitaine de sa garde;
Guillaume Blanc, son écuyer tranchant ;
Robert de Gramont , son panetîer ;
François de Mons , son écuyer.
OFFICIERS des princes originaires du Dauphiné.
J'ai déjà dénombré les chambellans, les maîtres-d'hôtel, les échansons, les chanceliers, les maréchaux, les gentilshommes de la chambre ou de la maison des rois ; je passe aux autres sans distinction, mais selon les temps :
Guillaume de Dorgeoise , écuyer de Philippe, comte de Savoie, Tan 1256;
Eudes de Brian çon , écuyer de Robert, duc de Bourgogne, l'an 1285;
Guy, seigneur deTuUins;
Pierre de Saint-Juers, prieur de Saint- Vallier ;
Hugues de Gommiers et André Roux, conseillers du dauphin Jean, 4308;
Bertrand Laurent, Raymond de l'Escot, Pierre Vivian et Jean Jourdain, conseillers de Guignes XIII, dauphin, 4330-,
Hugues, seigneur de Maubec; Amé, seigneur deMiribel; Pierre de Montbel; Guillaume de Miribel , seigneur de Faramans; Amédée de Beauvoir; Godemar de Fay, tous Viennois, Àirent conseillers du comte de Savoie, Amé V, dit le comte Vert ;
Aimonet de Ghissé , sergent d'armes du roi Philippe de Valliers, 1335;
Pierre d'Herbey, conseiller du Dauphin , mattre-d'hotel de la Dauphiné , 1336;
Agout des Baux, François de Theys et Guignes Borel, conseillers du môme prince, 1338 ;
Guigues de Grolée et Hugues de Gommiers, ses conseillers, 1340; Drouet de Sassenage , prieur de Beaumont et François , seigneur de Saase*
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nage , ses conseillers en même temps ;
Jean de Poncieu, trésorier du dauphin Humbert II , Tan 1336;
Pierre-Carminan Dupré, maître de sa monnaie, 1337;
Etienne Roux, juge-nugeur de sa maison^ 1340, fut ensuite son conseiller, puis son chancelier;
Huml)ert Goronel , son chambrier , 4348;
Aymar de Poitiers, comte de Valentmois , yicaire-général du royaume d'Arles; pour les empereurs, 1347, 1349,1365;
Bertrand Duclot, trésorier du dauphin Charles de France, 1351;
Louis de Loras, gardiateur et recteur de la comté de Vienne, pour le même , 1352 ;
Lancelot de Tholon, sergent d'armes du roi de France , 1 352 ;
Philippe de Gilliers, trésorier du même Dauphin, Tan 1355;
Oger Rivière, sergent d*armes du Roi de France, 1355;
Jean Rabot, procureur général du comte de Valentinois et Guillaume Rabot, son frère, secrétaire du même comte, 1366;
Jean de Grolée, seigneur de Neyrieu et de Montrevel , bailli de Màcon;
François Borelli^ natif de Gap et Bertrand de Saint-Guillaume, nommés inquisiteurs, contre les Vaudois du Dauphiné, par le pape. Tan 1369;
Pierre ae Yirieu, chancelier de la ville devienne, 1380;
Guillaume de Morges, seigneur de Châtelard, bailli de Montélimar, pour le pape;
Hector du Cheylas, maître des ports du roi-dauphin, dans la sénéchaussée de Beaucaire, 1394 ;
Jean Juvenis de Gap , chef du conseil de Louis II, duc d'Anjou, roi de Naples , 1408 ;
Aymar de Poitiers, chevalier d'honneur de Louis , duc d'Orléans , frère de Guillaume de Layre et Jean Taparel , furent du nombre des exécuteurs testamentaires du même prince ;
Jean de Salvaing, sénéchal et ca-
Sitaine de Dieppe, bailli de Gisors et e Rouen, pour Henri V, roi d'Angleterre, 14lfâ'
Antoine de Bolomier , trésorier du dauphin Louis, 1447 ;
Jean Bochetel, contrôleur des finances; Jean Botu , son secrétaire ;
Jacques de Poisieu, capitaine des archers de sa garde ;
Guillaume Blanc , son écuyer tranchant ;
Pierre de Mevouillon, écuyer de René, roi de Sicile , 1451 ;
Robert de Grammont , panetier du même Dauphin, 1453, puis son capitaine de saneterie , étant roi ; et baïUi du Graisivaudan ;
Philibert de Grolée, seigneur d*Illins, tuteur du jeune duc de Savoie Philibert, 1475;
Pierre de Mons, panetier de Louis XI;
Jean de Montcnenu, religieux de Saint- Antoine , commandeur de Ramiers , en Piémont , conseiller d'Yolande , duchesse de Savoie ;
Etienne de Poisieu, conseiller et chambellan du Roi, 1481 ;
Guignes Portier, contrôleur général des finances et du domaine delphinal, 1482;
Louis Chabert, écuyer d'écurie du Roi, 1483;
Pierre de Mons . son panetier;
François de Mons, son valet de chambre;
Aymar de Poitiers, seigneur de Saint- Vallier, sénéchal de Provence, 1488;
Antoine Fabri , chanoine d'Embrun, commissaire du pape contre les Vaudois du Dauphiné, 1493;
Jean Fléard et Jean Rabot ont été chanceliers de Naples et de Sicile, pour Charles VIII;
Bernardin de Clermont, vicomte de Talard, son écuyer ordinaire;
Ponson Monistrol, maître de la monnaie du Dauphiné, 1498;
Chaffrey Caries , conseiller au sénat de Milan ;
Guillaume de Poitiers, conseiller et chambellan du Roi, 1499;
Etienne de Vesc, baron de Grimaud, bailli de Meaux , sénéchal de Beaucaire et de Nîmes, pour Charles Vin ;
Humbert de Gaste, écuyer d'écurie du môme Roi ;
Jacques Portier, intendant de l'armée d'Italie, sous Louis XII;
Jacques de Menon, comte palatin du Saint-Siège, 1517 ;
Marin, seigneur de Montchenu, sénéchal de la Basse-Marche du Limousin, sous François 1er;
Guy deMaugiron. capitaine décent arbalestiers à cheval pour la garde du roi François I^r, 1515;
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Girard de Ghastaing, mattre de la monnaie, à Romans;
Girard de la Combe, préteur de Varèse, en Italie, 1520;
François, seigneur de Chaste, bailli de Veley;
Claude Berger, écuyer du pape;
Sébastien de Moreton, lieutenant des gardes de la porte du Roi ;
FéUz de la Croix , intendant en Dauphiné, en 1555;
Antoine, comte de Qermont, grand mattre des eaux et forêts de France , sous Henri n ;
Bernardin du Motet , lieutenant des gardes de la porte du même Roi ;
Jean de Saint-llarcel d'Avanson, son intendant des finances;
Guillaume d'Hières, commissaire de l'artillerie du Roi^ 15(15 ;
Guillaume de Cbaponay , capitaine du château et des jaroins des Tuileries, sous Henri rV;
Louis-François de la Baume de Suze, grand amiral des mers , 1578 ;
Jean Albert, commissaire des guerres sous Henri IH;
André Alleman, général des reîtres, sous le même Roi ;
François de Chaste, bailli de Veley;
Laurent Alleman de Pasquier, grand écuyer du Roi, fut empoisonné à Pans;
Jean de la Croix de Chevriëres, intendant en Dauphiné ;
Sébastien de Lionne, receveur général des finances en Dauphiné , intendant de Tannée royale en cette province;
Louis de Revol, secrétaire d*Etat sous Henri III ;
César, comte de Disimieu, grand maître des eaux et forêts du Dauphiné;
Charles de Clermont de Cnaste, bailli et sénéchal du Puy ;
Louis de Grolée Mevouillon , marquis de Bressieu, premier écuyer de la reine Marie de Médicis;
Jacques Gordon, de Romans, écuyer de récurie du Roi, 1604;
Alexandre de Calignon , seigneur de Peirins, ingénieur du roi Louis XIII ;
Antoine de la Baume, seigneur d'Eygluy, écuyer de la grande et petite écuries du Roi, 1628,1648;
Louis de Bernières, lieutenant vicaire général des ordres de Notre- Dame-de-Montcarmel et de Saint- Lazare-de-Jérusalem ;
Humbert deChaponay, seigneur de
rtle Méan^ Intendant des provinces de Lyonnais, Forez, Beaujolais, Nivernais, Berry et Bourbonnais;
Claude Férand Teste , bailli de Crussol ;
Guichard Deagent , ministre et secrétaire d*État;
Denis de Salvaing de Boissieu . orateur à Rome , lors de l'ambassade du duc de Créqui , pour l'obédience filiale de Louis âll;
Balthazard de Hostun , seigneur de la Baume , sénéchal de Lyon ;
Hyérôme, comte de Disimieu, grand maître des eaux et forêts du Dauphiné, bailli du Viennois ;
Melchiol Mite, comte de Miolans, ministre d'État ;
Abel Servient, surintendant des finances, ministre d'État, avait été maître des requêtes et premier président au Parlement de Bordeaux;
Roger de Hostun, marquis de la Baume, sénéchal du Lyonnais, sous Louis XIY;
Hugues de Lionne, ministre et secrétaire d'État ;
Louis de Lionne, marquis de Bemy, maître de la garde-robes du Roi ;
Aymar de Costaing de Pusignan, lieutenant général de la grande fauconnerie de France et chef des vols pour le milan de Sa Majesté;.
Pierre Félix de la Croix de Chevrières, comte de Saint-Vallier, capitaine des gardes de la porte du Roi, en 1670;
Hugues-Humbert de Servient, abbé de Saint-Cruas et de Croisy , camérier dlionneur du pape Clément IX , camérier secret de Clément X ;
Joachim de Lionne, écuyer de la petite écurie du Roi ;
Pierre Francon, conseiller au Parlement de Grenoble , commissaire de la Chambre ardente ;
Alphonse de la Baume , conseiller au même Parlement , lui succéda ;
Jean de la Croix de Chevrières, abbé de Saint-Vallier, aumônier du Roi.
OGinON était un Dieu que les AUobroges adoraient; et Ton a craque c'était Hercule Ogmion des Gaulois.
Ils le représentaient ftgé et vêtu d'une peau de lion, environné d'une multitude infinie d'hommes, attachés par les oreilles à de petits chaînons d'or , qui sortaient de sa bouche.
OUANS est un mandement dans
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le diocèse et l'élection de Grenoble, au bailliage du Graisivaudan , composé de quatre-Tingt-un feux trois quarts et de vingt-deux paroisses , qui sont nommées ci-après. C'était le pays des anciens Viennois.
Le Bourg;
Villard-d'Arène ;
Mont-de-Lans ;
Besse ;
Glavans ;
Misoën ;
Freynet;
Auns;
Venosc ;
Omon ;
Livet;
Gavet ;
AUemond;
Vaujany ;
Villard-Reculas ;
Huez;
Oz;
La Garde ;
Le Clapier ou les Gauchoirs ;
Saint-Christophe ;
La Grave ;
Villard-Aymon.
Le pays fut cadastré par Guigues- Andre, dauphin du Viennois, en 1230, excepté les paroisses de Besse, de Glavans, d*Auris et de la Garde, mii le forent par Guignes , dauphin Xlle du nom , son fils , par des lettres du 4 des ides de mai 1^1 , qui se trouvent dans un vieux registre de la Chancellerie de France , rapporté par Duchéne , aux preuves de la Généalogie des Dauphins^ pag. 17.
OLÀN est une paroisse du diocèse de Vaison, au bailliage du Buis, en l'élection de Montélimar et dans les baronnies, de deux tiers de feu.
OLGER a été un saint abbé de Saint-Ruf, Fan 1116, c[ui fut en après évéqu e de B arcelonne .
OuVIER a été une famille noble de Chftteauneuf-de-Mazenc , finie par trois filles, environ Tan 1560. Méraude fut mariée à Cyprien Fléard ; Louise, à Glau'de Deveis, et Agnès, à Jean Vallier. Elles étaient iilles d'Etienne Olivier, conseiller au Parlement de Grenoble. D'azur au lion d'argent avec quatre hillettes de même, une en chaque quartier.
Il y a eu une autre famille de ce nom dans les baronnies, à qui la terre de Gouvemet appartenait. Elle est éteinte il y a plus d'un siècle.
Il v en a une autre dans rEmbnmais, anoblie l'an 1607 , qui porte d^azur au lion de gueules rampant sur une branche d'olivier de stnople posée en band e et rec ourbée,
OLIVIERS. Le climat du Dauphiné serait fort propre pour ces sortes d'arbres. Mais les Aipes^ qui sont toujours couvertes de neiges, le rendent froid , souvent même avec des redoublements épouvantables; ce oui fait qu'on ne peut en élever que oans le territoire ae Nvons, dans les baronnies , à Tabri des frimas et proche de la Provence.
OlaLIER, famille du Viennois,
anoblie par le dauphin Louis, l'an 1447. Elle porte d^azur au chevron d* argent, accompagné enpointe d'un lion d'or au chef de même chargé d'une étoile de gueules,
Nicolas OUier, sieur de Ghampfort, se trouva à la bataille de Pavie , l'an
Il y a dans Gap une autre famille de ce nom qui se oit noble; mais elle ne rapporte aucun titre pour le vérifier.
Lors de la dernière recherche, plusieurs vi-baillis de la même ville en ont été.
ONAY est une paroisse du diocèse de Vienne, au bailliage de Saint-Marcellin, en l'élection de Romans, &isant deux feux.
ONGIEU a été une famille noble du Viennois, originaire de Savoie , de laquelle il ne reste aujourd'hui qu'une fille nommée Catherine , mariée à Jean de Menze, sieur de Sarcenas. Elle portait d'or au chevron de troispièces de gueules. Guillaume d'Oncieu , président au Sénat de Savoie, homme savant, de qui nous avons un Traité des mainmortes, et quelques autres ouvrages, était de la branche qui était restée en Savoie. Il y en avait encore une autre en Dauphiné , à qui la terre de Diémoz appartenait, mais elle finit il y a plus de cent ans.
OPTEVOZ est une paroisse du diocèse de Lyon, du bailliage et de l'élection de Vienne, faisant quatre feux trois quarts et huitième ; apparemment (qu'elle tire son nom de la huitième pierre milliaire.
OR (l') est un métal dont plusieurs de nos rochers ont des veines. On les a découvertes par des marcassites. On en a autrefois donné les mines en emphitéose, comme j'ai rapporté sur
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Tarticle des Mines, On Ta cherché anprès de Septéme, et les puits sont dans une forêt qui s'appelle à cause de cela Orfoille. Orel est une montagne qui porte ce nom parce que les Romains y firent creuser pour trouver de Ter. Le puits y est encore d'une profondeur prodigieuse. On a rencontré des filons d'or en des montagnes du Briançonnais. Le Rhône roule sur des sablons d'or.
ORANaE OTJ AURANGE ayant plutôt choisi le second que l'autre, pKarce qu'il s'appelle AraitsiOj en latin, est une pnncipauté mouvante du Dauphiné , par la soumission qu'en fit Raymond des Baux, au dauphin Humbert n , de gui il se rendit vassal , par l'entremise de Jean Ghissé , évéque de Grenoble^ de Jacques de Savoie, prince d'Achaïe, d'Aymar de Poitiers, de Guillaume de Baux, seigneur de Gamaret, d'Ermangand de Sabran, de Raymond de Momac, seigneur de Gaderousse et de la Garde, de Bertrand de Falque et de Raymond de Rivoire.
Le traité se fit dans le palais du pap^y aupontdeSorgues,le 17 de juinl3â9; et le Dauphin promit au prince d'Orange, 4,000 florins d'or, desquels 500 seraient payés en terres qui lui seraient données en toute justice, et le reste en deniers en divers temps.
Après cela il lui prêta hommage-liffe pour lui et ses successeurs et se rendit son vassal et son feudataire. Les terres promises lui furent remises Tan 1344, par des commissaires nommés pour ce sujet. Guillaume de Ghâlon , prince d'Orange, son successeur refusa de prêter un semblable hommage au roidaupbin Louis XI, et même il s'arma contre lui. Mais ayant été fait prisonnier et mené à lUins, auprès de Vienne , et ensuite conduit en cette ville en une tour qui de lui a été ap-
{»elée la Tour d'Orangej il traita avec e Roi, lui fit hommage comme Dauphin, l'an 4475, et lui promit 50,000 écus pour sa rançon. Par ce traité il lui fut permis de se qualifier prince par la grâce de Dieu, de faire battre monnaie, mais de l'aloi, du coin et du poids de celle du Dauphiné ; de donner grâce^ pardon et abolition en tous cas, excepté en ceux d'hérésie et de lèse-majesté ; que le Roi ne lèverait sur les sujets de la principauté d'Orange, ni taÛles, ni impôts; et enfin cpe les appellations des juges ressortiraient en
dernier ressort au Parlement du Dauphiné. Ge prince mourut quelques mois après, et Louis de Ghâlon , son fils , prêta un semblable hommage au Roi, dans la ville de Saumur, le 7 de décembre de la même année. Jean de Ghâlon ayant utilement servi le roi Gharles VIII, en Italie, Sa Majesté, pour l'en récompenser , déchargea sa principauté de cet hommage. Mais le
Procureur général du Parlement de rrenoble s'y opposa et en appela même au Roi comme Dauphin, au
Î;ouvemeur de la province et au Parement ; tellement qu'en 1516 , François I«r ayant révoqué toutes aliénations faites du domaine de la couronne et du delphinal, le Parlement réunit d'abord cette principauté au Dauphiné, l'an 1517. Et, pour en prendre possession, il députa Bertrand Rabot, l'un de ses conseillers, qui se transporta à Orange , avec Jean Matheron , procureur général, Jean Giraud, vice* sénéchal du Valentinois, Arnaud Odoard, seigneur de Montboucher, Jean Ventolet, Augustin Trait, prévôt des maréchaux; Pierre de Serre, capitaine de Nions, Denys Ghapuis, secrétaire, et Nicolas Dubeuf. huissier de la cour; et par une procédure authentique, cette principauté fut unie au domaine delphinal. Depuis ce tempslà il y a eu divers accommodements, mais jamais elle n'a été affranchie de l'hommage dû au Roi comme Dauphin.
ORANGE ou ORENGE. J'ai parlé de cette principauté sous le mot Au^ range à cause de son mot latin iluriaUcuiny et ai fait voir que c'est un arrière-fief du Dauphiné. J'ajoute que que le prince d'Orange en a fait hommage par procureur au roi-dauphin , en la Chambre des comptes du Dauphiné, l'an 1683.
ORGEL a été une famille de la vallée du Graisivaudan , laquelle a fini par Françoise Orcel, qui vivait l'an 1530, et qui épousa, en premières noces , Pierre de Granges , et en secondes, Jean Gassard.
ORGINAS est une paroisse de la sénéchaussée de Grest et de l'élection de Montélimar, faisant un quart et un huitième de feu.
ORDONNANGES D'ABBE - VILLE, ainsi nommées parce qu'elles furent faites dans la ville d'Abbeville, en Picardie. Ge fut sur le fait de U
ORDONNANCES D*ABBEVILLE — ORDONNANCES DU ROI
justice et abréviation des procès au pays du Dauphiné et le 23 de février 1539, par le roi François I«c, où celle de Villers-Cotteret est rappelée et où Sa ftfajesté a ajouté plusieurs choses locales pour le Parlement et pour cette province :
Des présidents et conseillers du Parlement de Grenoble ;
De l'avocat et du procureur général au même Parlement ;
Des greffiers civils et criminels du Parlement ;
Des avocats postulants au même Parlement; «
Des orocureurs du même Parlement;
Des nuissiers du même Parlement ;
Des commissaires pour rexécution des mandements de justice députés par le Parlement ;
De la manière de procéder tant au Parlement qu'aux Cours inférieures ;
Des matières possessoires ;
Des présidents et auditeurs en la Chambre des comptes;
Des juges inférieurs au Parlement, tant ressortissants sans moyens que autres ;
De la manière de procéder contre les criminels, tant au Parlement qu'aux Cours inférieures ;
Des appellations ;
Des greffiers et des juges tant ressortissants sans moyen que autres inférieurs du Parlement;
Des notaires royaux ;
Des sergents ;
Des concierges et geôliers des prisons.
ORDONNANCES DU PAR- LEMENT DE GRENOBLE. Il en a fait plusieurs pour l'abréviation et règlement des procès et pour la modération des frais de justice, savoir : le 2 d'avril 4547, le 20 de décembre 1560, sur les articles présentés par le procureur des trois États ; le 3 de décembre 1618, le 14 de février 1656, le 13 d'août 1669, et le 14 du même mois 1670. Le tout en forme de règlements généraux.
ORDONNANCES DU ROI, ou COMPAGNIES DES GENS D'AR- MES. Comme plusieurs Dauphinois en ont commandé, je me trouve obligé de les nommer :
Philibert de Chaponay , capitaine de 200 hommes d'armes des ordonnances du Roi, 1477;
Guiot de Ifaugiron fut capitaine de
100 hommes d'armes sous François I«r;
Pierre de Chissé, de même;
Philibert de Rivoire fut guidon de 50 hommes ;
Antoine, comte deClermont, capitaine de 50;
Antoine de Murât de* Lestang, capitaine de 100 , sous Charles IX ;
Fouquet de Tholon de Sainte-Jalle, capitaine de 50;
Humbert de Borrelon de Mures, capitaine de 50 ;
Laurent de Maugiron, lieutenant
Jean-Balthazard de Murinais, lieutenant de 100;
Jacques de Grolée Viriville , capitaine de 50;
Claude de Clermont, de même;
Guignes de Guiffrey de Routières , de même;
Louis d'Urre Dupuy Saint^Martin , de même ;
Ralthazard de Rivoirée Romagnieu, de même ;
Etienne de Grolée Mépieu, guidon, de 100;
Aymar de Chaste de Gessans, de même;
Louis Claret de Truchenu , lieutenant de 50;
Gabriel de la Poype Saint-JuUien, capitaine de 100 ;
Guillaume de Chaponay, cornette, de 100;
Antoine Flotte la Ràtie , lieutenant de 50;
François de Clermont de Chaste , capitaine de 50;
Jacques de Bellefln , guidon de 50 ;
Aimarde Poissieu du Passage, capitaine de 100 ;
Ralthazard de Flotte la Roche,
Mathieu de Rame , de même ;
Etienne de Bonne, comte de Tallard, de même;
Charles Alleman de Pasquier, guidon de 100 ;
Antoine de Clermont Montoison, lieutenant de 100;
Michel de Chissé la Marcousse , enseigne de 100 ;
Louis de Bressieu de Beaucroissant, de même;
Girard de Saint-Paul , de même ;
Gaspard Baronat de Polémieu, lientenant de 50 ;
Pierre de Chaponay d'Eybens, guidon de 100;
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Jean de GoUet la Ghasserie, lieutenant de 100;
Greorges de Ferrus, capitaine de 100;
Charles de Lattier, maréchal-delcos de 50; ^
Claude de'Monery, lieutenant de 50;
Jacolin de Revel, sieur du Rivail, de môme ;
Hector de Mirabel de Blacons, capitaine de 50;
Jacques de Poligny , lieutenant de 50;
Louis de'Blayn du Poêt, capitaine de 50;
Georges de la Baume Dupré d'Âpts, de même, sous Henri lY;
Thimoléon de Mau^on, de même ;
Dairid de Rastel Kocheblave, de même;
Andrevet de Precomtal , de même ;
JeanDupillon de Bouvières, lieutenant de 100 ;
Charles-Henri, comte de Giermont, capitaine de iOO;
Émond de Bernard du Bourg , guidon de 50;
Amieu Borel de Hauterive, capitaine de 50 ;
Jean de Lovât, lieutenant de 50, 1507;
César, comte de Disimieu, capitaine de 50;
Théodore de la Martinière , de môme;
Pierre de Theys d*Herculais, lieutenant de 100, sous Louis Xin ;
Pierre de Vesc de Beconne , lieutenant de 50;
Rostaing de la Baume de Suze , capitaine de 50;
François dQ Grolée Viriville , capitaine de 50;
Mathieu de Rame , de môme ;
Melchiol de la Poype Saint-JuUien , guidon de 50;
Jean Alleman Du[>uy de Montbrun , capitaine de 50, puis de 100;
Abel de la Poype Serrières , lieutenant de 50 ;
Joseph de Moustiers, maréchal-delogis de 100, 1629;
Thimoléon de la Baume de Suze , capitaine de 50, 1623.
Il m'est tombé entre les mains un état des gens d'armes qui étaient en France sous Charles IX, l'an 1563 ; et comme quelques compagnies eurent pour capitaines des Dauphinois, j'ai
cru que je devais les rapporter en cet endroit. On v trouve les lieux où ces compagnies furent mises en garnison.
Auprès du Roi.
MM. lances.
Monsieur 70
De Longueville 60
De Gonnort 40
De Martigues 40
Le comte de Chamy 40
DuPeron 40
De Rostaing 40
En V Ile-de-France.
MM. lances.
Le Connétable 100
Le maréchal de Montmorency 80
L'Amiral 6u
De Meru 30
De Thou 30
De Genlis 30
DeTorey 30
D'Estrées 30
De la Chapelle aux Ursins. 30
De Rambouillet 30
En Picardie.
MM. lances.
Le prince de Condé 80
De Senarpont 30
De Chaulnes 30
DeMaiUy 30
De Morvilliers 30
De Pienne 30
De Crèvecœur 30
De Rubempré 30
En Brie, Champagne, Metz, Toul et Verdun.
MM. lances.
De Lorraine 80
De Guise 70
Le marquis d'ËllxBuf 50
Charles de Guise 30
DeNevers 7o
Le maréchal de Vieilieville. 60
D'Esclavolles 30
De Beauvais 30
De Cursol 30
Doysel 40
Le duc d'Attry 30
Le vicomte d'Àuchy 50
De Giermont d'Amboise. ... 30
De Brienne 30
Le comte de Ringraff. 40
Delà Valette 30
SB
De Barbeiieu 90
De Vaudemont bO
De Bouillon 30
De Brosse 30
En Bourgogne.
MM. lances.
D'Aumale 80
Le maréchal de Bourdillon. . 60
De Tavanes 50
De Senectaire 30
En Lyonnais, Forez ^ Beaujolais y Auvergne et la Marche.
MM. lances.
DeSavoye 100
De Nemours 00
Le comte de Beyne 20
DeLafayette 30
De Biron 40
En Dauphiné.
MM. lances.
DeSuze. 30
De Maugiron 30
De Qermont 30
Tous trois Dauphinois.
En Provence,
MM. lances.
Le comte de Tende 30
Le prince de Saleme 30
Languedoc.
MM. lances.
D'Anville 60
De Joyeuse 30
Le comte de Rossillon 30
De Terride 40
Le seigneur Don Francisque
Deest 50
Le prince de Mantoue 50
DeMontsaletz 40
En Guyenne.
MM. lances.
Le prince de Navarre 80
DeBurye 30
De Moutluc 40
D'Escares ;... 30
De Rochefoucaud 40
De Jamac 30
De Montpesat 30
En Limousin y Poitou et Angoumois.
MM
Le comte de Ludes,
lances.
De Sansac ; . 40
De la Vauguyon 30
Le comte de Vantadour. ... 30
De Losses 40
De la Trimouille 90
De Meziéres 90
TourainCj Anjou et le Maine.
MM. lances.
D'Anjou 50
De Montpensier 60
Le comte Dauphin 3U
Le comte de villars 40
De Ghavigny 40
De Guymenay 30
Le duc de Somme 90
Orléans et Berry.
MM. lances.
Le prince delà Roche-sur-
Yon 60
Dandelot 30
De Sipierre 40
De Mallicome 90
FEguiily 30
Bretagne.
MM. lances.
D'Estampes 60
De Vasse 30
De Ghantemesle 90
Normandie.
MM. lances.
Le maréchal de Brissac 80
Le comte de Brissac 30
DeMiUeraye 90
De Matignon 30
De Garouges 30
DeViUehon 30
De Rochefort 30
D'Allègre 30
Faisant en tout 103 compagnies et 4,230 lances.
ORDRES DU DAUPHINÉ. Il
y en a trois, savoir : l'église, la noblesse et le tiers-état, et ils composaient les États du Daupniné avant leur discontinuation. Autrefois ils avaient un procureur syndic qui leur était commun ; mais à cause des grands démélésqui naquirent entre eux sur le fiiit des taiUes, le tiers-état en nomma un pour lui et il était api>elé le Syndic des communautés villa^ises. Glaude Brosse en a été le dermer; je lui ai donné un article en particulleri et ai fiût voir iMwimtat
ORDRES DU DAUPHINÊ — ORDRES DES TEMPUERS, ETC
par ses soins cette province a été ca- «lastrée.
Jamais possible en aucune province du royaume, les querelles n*ont duré si longtemps parmi des compatriotes que celles du Dauphiné ont régné parmi les trois ordres de celle-ci. Elles ont commencé sous François I^r, environ l'an 1533 et ont fini seulement en 1639, par un règlement fait à Lyon y le t24 d'octobre de cette année, par le conseil du Roi. Il est vrai que ce même Roi tâcha de les accommoder par un règlement qu'il fit devant Hesdin, Tan 1537 ; mais il ne put y réussir. Henri II crut, par un édit de septembre 1549, de les avoir terminées, néanmoins elles recommencèrent. On songea que de les faire transiger, ce serait un moyen plus sûr pour venir à une bonne paix, tellement que des puissances et Tordre précis du Koi y étant intervenus, on les fit transiger le 16 de février 1554. Cependant comme le tiers-état se persuada d'y avoir été surpris , il reprit son train ordinaire. Il députa au Roi et ce ne furent que des cahiers sur cahiers qui lui furent présentés de sa part. Il y eut un arrêt de son Conseil privé , le mois de juin 1556, qui fut extrêmement favorable à la noblesse , tellement que le tiers-état renouvela ses plaintes et les porta, par ses députés, aux États généraux tenus à Orléans, quatre ans après. Cela donna lieu à une déclaration du 18 mai 1562, qui réforma véritablement quelques avantages de la noblesse, particuuèrement le pouvoir qu'avaient les petits fiefs d'anoblir, ce qui ne contenta point le tiers-état, qui voulut absolument que, comme 1 église et la noblesse avaient contribué au don gratuit, elles fussent aussi comprises aux tailles. Catherine de Médicis étant venue en Dauphiné , elle écouta volontiers les prétentions des uns et des autres; mais le tiers-état ajant été mal défendu , les autres obtmrent tout ce qu'ils souhaitèrent; elle fit une ordonnance le 11 de novembre 1578^ qui fut ratifiée par le Roi, six jours après, à Paris, tant la diligence fut grande. Les désordres de la religion arrivèrent ensuite, tellement qu'on s'y attacha plus fortement qu'à ceux des trois ordres; mais le grand Henri ayant pacifié ces guerres publiques, il songea d'assoupir toutes les particulières, se fit présenter les
mémoires de ces trois ordres , écouta leurs plaintes réciproques, et y fit mettre fin par un règlement de son Conseil, du 15 du mois d'avril 1602, où assistèrent le connétable^ le chancelier, un archevêque^ deux mai'échaux de France, deux présidents et trois maîtres des requêtes. Après cela on avait lieu de croire que personne ne remuerait plus ; mais le tiersétat n'y trouva pas le remède qui le pressait qui était qu'il était le seul sur lecmel on pérécpiait les tailles et qu'il suffisait à l'éghse et à la noblesse de posséder un fonds pour l'en exempter.
Ce furent donc encore de nouveaux murmures, de nouvelles requêtes, de nouveaux cahiers, présentés au Roi, de partout on vit de doctes écrivains publier leurs ouvrages en faveur des uns et des autres, et de tous côtés naraître des députés; enfin depuis 1d02 jusqu'en 1634, tout ce que des ennemis sont capables de proposer les uns contre les autres et tout ce que des plaideurs peuvent produire pour soutenir et pour faire valoir leur cause, fût avancé et remis de la part des trois ordres, et Claude Brosse, oui se trouva outré d'un arrêt que le Parlement avait fiiit contre lui, étant alors syndic des communautés villageoises de cette province^ sollicita si puissamment le cadastre, que par arrêt du Conseil du 13 de mars 1634, il fut établi en Dau-
Î^hiné , et afin qu'il ne restât aucun evain entre ces trois ordres, ni aucune matière de contestation, le Conseil acheva de les régler par son arrêt du 24 d'octobre 1639 , rendu à Lyon , en 33 articles.
ORDRES du SAINT-ESPRIT et de SAINT - MICHEL. J'ai donné les noms des chevaliers originaires du Dauphiné , sur l'article de Chevaliers.
ORDRES DES TEMPLIERS ET DE SAINT-JEAN-DE-JÉ- RUSALEM. Le premier a eu cinq Dauphinois pour grands maîtres et l'autre en a eu onze.
Grands maitrea du temple de Jéru^
scUem, oriainair es du Dauphiné.
Bertrand de Tranioley, 1153, fut le 4«;
Pons Rigaud, 1198 , fût le 15« ;
Deodat de Bressieu, 1230, fut le 17e;
Guillrey de Salvaing, 1273, fut le25«;
Pierre de Beauvoir, 1288, fUt le H^.
ORDRES DES TEMPLIERS, ETC
Grands maîtres de Saint-Jeati-de-Jériualem, originaires duDauphiné.
Giraud de Saint-Disdier, 1er grand maître;
Raymon Dupuy, lil8, 2« grand maître;
Arnaud de Comps, 1163, 4« grand maître ;
Geoffrey d'Oisans , grand maître ;
Bertrand de Gomps, 1244, 17« grand maître;
Guillaume de Ghàteauneuf, 1251, lO*» grand maître;
Hugues de Revel, 1260, 20* grand maître ;
Pierre de Gomillon, 1353, 28* grand maître ;
Raymon de Bérenger, 1365, 30* grand maître ;
Disdier deTholon, 1535, 45« grand maître;
Ânnet de Glermont de Chatte de Gessans, fut élu Tan 1660;
Bernard de Tremolay était du Viennois et d'un village (}ùi porte son nom;
Pons Rigaud était aussi du Viennois ; je parle de sa famille;
Deodat de Bressieu était aussi du Viennois; Aimar, seigneur de Bressieu , fut son père;
Guiffrey de Salvaing était de la vallée du Graisivaudan , ûls d'un autre Guiffrey , seigneur de Boissieu et de Marguerite de Saluées;
Pierre de Beauvoir;
Girard de Saint-Disdier était du Viennois;
Raymond Dupuy était du bailliage de Saint-Marcellin , et fils de Hugues Dupuy;
Arnaud de Comps était du Valentinois;
Geoffrev d'Oisans était du pays d'Oisans , au diocèse de Grenoble.
Bertrand de Comps était du Valentinois;
Guillaume de Chftteauneuf était du bailliage de Saint-Marcellin, et fils d'Odobert , seigneur de Ghàteauneuf;
Hugues de Revel était du même bailliage , et fils de Pierre de Revel et de Catherine de Ruins. Ce fut lui qui, par un article de ses règlements , ordonna qu'à l'avenir on ne recevrait aucun chevalier sans être gentilhomme;
Pierre de Cornillon était du Valentinois, et fils de Humbert de Cornillon, seigneur de la Baume de Cornillon;
Raymond Bérenger était du Royannais, fils d'Aimar de Bérenger, sei-
gneur du Pont-en-Royans, et d'Alix de Bressieu;
Disdier de Tholon était des baronnies, et fils d'Antoine deTholon, seigneur de Sainte-Jalle et de la Laopie, et de Genèvre de Gaste;
Annet de Glermont de Chatte était du bailliage de Saint-Marcellin, et fils d'Aimar de Glermont de Chatte , sei-
Sieur de Gessans , et de Madeleine de ostun.
COMMANDERIES DE L'ORDRB DE SAINT- JEAN-DU-DAUPHIMÉ
Langue de Provence.
Ëchirolles, auprès de Grenoble;
Comps, dans le Valentinois;
Embrun, ville des montagnes;
Gap, ville des montagnes;
Chorges, dans l'Embrunais;
Roche- Brune, dans les baronnies, de frère servant ;
Poêt Laval, dans les baronnies;
Cette commanderie est fort an-> cienne, car on a trouvé à Manas, qui en dépend, une inscription ou épitaphe de celui c[ui en était apparemment le maître, qui le témoigne. Elle est en ces termes:
DlCIMO CALBNBA8 OEIIT POMCIUS DB RO Gbabarum PRATBR BOSKTALU ANKO AB mCÀRNATIONB DOMIHI H.G. LXXIX.
Elle n'est pas écrite toute au long de cette manière , au contraire, les mots y sont abrégés et d'un caractère particulier ; je la donne de la manière que le savant M. Spon l'a étendue en me la communiquant.
Valence, ville sur le Rhône, on l'appelle de Saint- Vincent ;
Yaldrome, en Diois, de frère servant.
Langue d^ Auvergne.
Bellecombe, dans le Graisivaudan, et Achapt, dans le Viennois, sont Jointes •
Les Echelles , au diocèse de Grenoble ;
La ville de Vienne ;
Saint^Jean-de-Voiron, au même diocèse;
Saint-Paul-lès-Romans, au-dessus de cette ville ;
^int-Romain de Vienne , frère desservant;
Monteuz, au diocèse de Vienne ^
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jointe à celle de Saint-Romain en Galle-lë&-Vienne'
Le temple de Vaux , dans le Viennois.
Depuis Tannée 1549 jusqn'en 1621 , les rois de France ont accordé plusieurs pri-vilég^s à cet ordre.
L'an 1382, il y eut un chapitre général de cet ordre tenu à Valence , et an autre , Tan 1437 , en la même irille.
Par arrêt du conseil du 24 de jan- Tier 1673, il a été dit que les curés qui dépendent de cet ordre ne pourront être résignés en cour de Rome , sans son consentement exprès.
ORDRES RELIGIEUX. Il y en a trois chefs ep Dauphiné :
Le premier est celui des Chartreux^ fondé Tan 1084^ par saint Bruno;
Le second de Saint-Antoine, approuvé Tan 1095, au concile de Glermont;
Le troisième, de Saint-Ruf, fondé l'an 1110.
Je parle de leurs abbés ou généraux, en des articles particuliers.
OREIi est une montagne dans le Gapençais, quia pris son nom de ses mines d'or qu'elle renferme dans son sein, comme il se tire d'un puits qui fut fait par les Romains, pour y trouver ce mét al.
ORFÈVRERIE. Par déclaration da Roi , du 31 de mai 1672, il a été ordonné , que sur l'or fabriqué il serait levé 30 fr. par marc, et sur l'argent 27 fr. au profit du Roi. Ce droit a été augmenté de 3 û*. par une autre déclaration du 30 de septembre 1677, et en conséquence il y a eu un édit de règlement la-dessus , le mois de juillet
ORFOILLE est une forêt auprès de Septéme. au diocèse devienne, ainsi nommée parce au'on y a fouillé dans la terre pour y cnercher de l'or, comme il se lustiûe par deux puits qu'on y voit dans le tranchant d'un vallon, l'un desquels était couvert de deux grosses pierres, que des ravines ont nettoyées de la terre qui les cachait, et qu'apparemment on y avait apportées de lom, puisqu'on n'en trouve point de semblables aux environs.
ORGEMONT (Pierre) a été chancelier duDauphmé, l'an 1384; il le fut encore de Franoe et il mourut l'an 1389. Il était fils d'un autre Pierre d'Orgemont. Sa &mille était de la duché de Bourgogne, et portait ^oomt
d trois épia (Torge d^or. Elle est tombée en quenouille à la fin du dernier siècle, par Guillemette d'Orgemont, mariée à François des Ursins, marquis de Trainel.
ORIGNAG était une famille noble de la ville de Sens, en Champagne , qui vint habiter à Grenoble , sous le règne de Charles VU , c'est-à-dire en 1420. Pierre fut le premier qui parut en Dauphiné. Il fût secrétau'e en la Chambre des comptes; Jean son fils, et Jean son petit-fils, y ont été maîtres en 1452 et 1476. Sébastien d'Oriniac en a été le dernier; il vivait en 1520 et mourut sans en&nts. Il portait de gueules à Vaigle d'or,
ORIOL est une paroisse du Royannais, de l'élection et du diocèse de Valence, du bailliage de Saint-Marcellin, faisant six feux vingt-quatrième et quarante-huitième.
Il y a une autre paroisse de ce nom au mandement de Vif, au diocèse de Grenoble, qu'on appelle autrement Saint-Loup , du patronage du prieur de Vif. Elle est située sur une montagne fort déserte et n'ayant que cinq ou six maisons.
Il y a encore le Grand-Oriol, en Trièves, paroisse qui est jointe à la taillabihté de Gresse ; elle en faisait autrefois une séparée dans l'élection de Grenoble.
ORLÉANS. Les Dauphinois qui se trouvèrent en ce siège du temps de Jeanne d'Arc, Pucelle d'Orléans, furent en 1428 :
Aymar de Poisieu Capdorat;
Claude de Rossillon ;
Hugues, baron de Maubec;
Antoine de Grolée Bressieu;
Imbert de^jrrolée Viriville-,
Guillaume de Toumon ;
Louis de Rivoire;
Antoine de la Poype ;
Pierre de Montaynard ;
Raymon de Montauban;
Antoine de Chaponay ;
Georges du Motet ;
André de Vallin.
En 1485, Charles, duc d'Orléans, ayant mis des troupes sur pied pour commencer la guerre que l'on appelle foUe. plusieurs Dauphinois se rangèrent de son parti, entre autres :
Etienne de Poisieu;
Jacques de Montbel;
Georges de Saint-André ;
Sofirey AUeman;
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Aynard de Guiflrey ;
Jacques de Toumon ;
Claude Iseran ;
André de la Balme;
François-Louis de Mauhec ;
Antoine de Bocsozel ;
Jean Artaud de Montauban ;
Christophe Ademar de la Garde ;
Jean de Gotefrey;
Louis de Vaure ;
Philippe de Clermont Montoison.
François, duc d*Orléans de Longueville, comte de Dunois, a été gouverneur du Dauphiné, Tan 1483; il était fils du brave comte de Dunois, célèbre par ses conquêtes contre les Anglais.
Louis d'Orléans, duc de Longueville, son iils, fut aussi gouverneur de cette province, l'an 1514.
ORNAGIEU est un mandement du diocèse , du bailliage et de l'élection de Vienne , composé des dix paroisses qui suivent :
Ornacieu ;
CommeUe;
Semons ;
Araay;
Boissieu ;
Faramans;
Sardieu ;
Penol ;
Marcilloles ;
Burcin.
L'église paroissiale d'Omacieu est dédiée à samt Disdier, de la nomination de l'archevêque de Vienne, en qualité de prieur de Penol. Par arrêt au Parlement de Grenoble, des 17 de mars 1543 et 18 de juin 1602, les habitants de ce lieu sont condamnés à de certains droits seigneuriaux, comme truage, corvées, vingtaine et autres; et à l'égard du vingtain il y a eu un autre arrêt du Parlement du 9 de janvier 1668. par lequel les forains sont condamnés à le payer. Il y a ici un péage où le seigneur a été confirmé par arrêt du Conseil, du l«r d'avril 1664. Tout le mandement d'Omacieu a été érigé en marquisat^ par lettres du mois d'avril 1645.
ORNON est une paroisse du mandement d'Oisans, au diocèse et en l'élection de Grenoble, dans le bailliage du Graisivaudan, faisant deux feux deux quarts huitième et seizième.
Son église est dédiée à saint Martin , de la nomination du prieur du Valbonnais.
ORON est une rivière qui naît aodessus de Beaurepaire, au diocèse de Vienne, et qui, dans sa source, produit d'excellentes truites , et est naviguable à cent pas de là ; elle se perd à une lieue de là dans la terre, et renaît auprès de Saint-Rambert, avec la même quantité d'eau qu'elle avait eue en se perdant.
OROUZE est une montagne qui fait une partie de celle de Dévoluy , en Gapençais, laquelle produit des simples rares et des fleurs de plusieurs sortes, comme tulipes, anémones, renoncules blanches, marts^ons et autres. Des curieux y viennent souvent de loin pour y trouver de quoi les satisfaire et ils se rentoument contents, et les apothicaires et ceux qui travaillent à la composition du thériaque et de l'orviétan, y cueillent presque tout ce qui leur est nécessaire pour achever leur ouvrage.
ORPIERRE est un bourg à six lieues de Gap, du diocèse, du bailliage et de l'élection de cette ville, Élisant six feux et demi; il y a un marché le mardi et trois foires chaque année. Le ruisseau de Seans passe dans son territoire et descend avec rapidité des montagnes de Ghabres.
C'est un lieu de passage et l'étape y est. Il y croit de toutes sortes de bons fruits. J'ai vu une procédure de 1660, qui justifie qu'alors de huit parts des habitants , il y en avait sept de la religion prétendue réformée. Mais depuis ce temps, la vérité ayant été connue à plusieurs , ils se sont convertis.
Cette terre appartient au prince d'Orange, et François Marc, 1'* partie, décis. 38 , dit qu'elle était unie à perpétuité à la baronnie d'Arlay, en Bourgogne.
ORRES (les) est une joaroisse du diocèse d'Embrun^ du bailliage delà même ville et de l'élection de Gap , i deux lieues de la première et à sept de l'autre, et fisusant huit feux un quart. De vingt-quatre portions, le Roi y en a sept, les chevaliers de Malte une, la ville d'Embrun une demie fK)rtion, et les autres sont à des particuliers. 11 y avait un diàteau qui est abattu; les habitants y sont plaideurs.
Ils doivent chacun une poule de rente aux seigneurs, en général, pour leur sauvegarde et protection, et moyennant ce, en temps de guerre, ces i seigneurs sont obligés de les retirer
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avec leurs meubles , en certains bâtiments faits pour cela; mais ce lieu de refuge est p resqu e tout ruiné.
OSA8ÊGHÉ a été un nom de baptême commun dans la iamille de Flotte , et en a été aussi celui d'une famille noble du Gapençais^ qui était fort ancienne, et à qui la terre d'Argenson appartenait en partie. Elle est éteinte depuis Guillaume Osasèche, qui se fit d'église, et vivait Tan 1497.
OTHON , empereur d'Allemagne, revenant dltalie, passa en Dauphiné Tan 973, et mourut à Vienne. Son corps fut porté en Allemagne.
OTRAMNE, archevêque de Vienne , assista au concile de Pougny, en Champagne , Tan 876 , et en rassemblée qui se fit à Mantailles, dans le Viennois , pour le couronnement de Boson, roi de Bourgogne, l'an 879.
OUIJLiE est une paroisse du diocèse et de l'élection de Grenoble^ au bailliage du Graisivaudan, faisant un feu. Son église est dédiée à saint Disdier, de la nomination du priem^ de Saint-Laurent de Grenoble.
OUIiX est un bourg du Briançonnais, au diocèse de Turin, au bailliage de Briançon et en l'élection de Gap, faisant neuf feux trois quarts huitième et douzième , à cinq lieues de Briançon et à dix-sept de Gap. Il y a un célèbre chapitre sous le titre de Prévôté. Le prévôt est vicaire perpétuel de l'archevêque de Turin, dans la plébanie d'Oulx, comme qui dirait parmi le peuple d'Oulx. Le bourg est appelé Ad Martis dans la TabiedePeutinger, de l'édition d'Ortelius ; et, dans l'Itinéraire d'Antonin , de même ^ à cause d'un teniple que les Romains y avaient élevé à Mars, et dans lequel ils sacrifiaient à leur entrée dans les Alpes.
Guichenon , dans sa Bibliothèque sehuèiane^ centurie première^ rapporte un acte par lequel il justifie que Guigues Vie , comte d' Albon , donna , l'an 1053 , aux chanoines de cette prévôté tout ce qu'il possédait dans la vallée de Gésane. Humbert, dauphin Ile du nom, donna au prévôt le dixain de 248 sétiers et une éminée de seigle qu'il percevait sur l'hôtel de ville d'Oulx, et à son église 40 sétiers de blé , moitié seigle et moitié avoine pour Tanniver- Baire que Jean dauphin, son père, y avait fondé au prix de 15 liv. par son testament. Les autres sont dans la Chambre des comptes, en un registre |
intitulé Plures informationes , où je les ai vues, mais j'ai oublié d'en prendre la date. Humbert UI, comte de Savoie, mit sous sa protection l'église de Saintr Laurent d'Oulx, qui est paroissiale,
Ear des lettres datées à Saint-Amroise, l'an 1167. Il est rapporté^ par le même Guichenon , Histoire de &avoie, chap. 8. 11 ne croît aucun vin dans le territoire d'Oulx ; et les habitants, pendant l'hiver, vont travailler dans des provinces de France et d'Italie ; on voit à Oulx une tour ancienne, appelée laTour-du-Dauphin.
Le roi Henn III lui accorda des marchés francs^ en 1584. Le prévôt est de la famille de Pourroy, homme de mérite et de piété , et de savoir.
OURGHES est une paroisse du diocèse et de l'élection de Valence, dans la sénéchaussée de Gi'est, faisant trois quarts de feu.
O uRGIËRES est une paroisse du Ghampsaur, au diocèse de Gap, au bailliage de Saint-Bonnet et en rélection de Grenoble ; faisant huit feux un quart vingt-quatrième et trente-deuxième ; elle est extrêmement enfoncée dans les montagnes , entourée de rochers , où le torrent du Drac prend sa source , où il ne croît que du seigle et de l'avoine.
La famille noble de ce nom était du Gapençais et faisait plusieurs branches. L'une a fini par deux filles^ appelées Jeanne, épouse de Jean d'Yse , et Gatherine, femme de Glaude Arnaud; une autre terminée par Gatherine, mariée à Louis de Rosset. Il en reste une autre à Grenoble. Chérubin d'Ourcières était évêque de Digne, l'an 1538. D'argent au chef de gueules à Vours de sable en pied ^ tenant de ses deux pattes de devant une courone d'or et brochant sur le tout,
OURS a été un saint archevêque de Vienne , l'an 770. Il était né dans le village de Saint-Symphorien-d'Ozon.
de parents nobles, et il mourut le 20 mars, jour auquel on célèbre sa fête.
Il y a eu un évêque de Grenoble du même nom^ qui assista au 3® concile d'Orléans, l'an 538.
OURS (1') est un animal fréquent dans les montagnes du Gapençais et du Diois. Il y en a aussi dans les rochers du diocèse de Grenoble. On les attaque dans leurs tanières, à la porte des
Quelles on met du feu pour les obliger 'en sortir, pressés par la fumée; alors
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on les tue, mais ce n'est pas sans danger, car si on les manque Us se ruent sur les chasseurs, les terrassent et les étranglent. On les prend aussi avec des lilets ; mais il faut qu'ils soient extrêmement forts, et on n'oserait même les approcher , tellement qu'on est obligé de les y tuer ou avec des fusils ou avec des masses ; on va aussi à la chasse de Talfut, et ceux qui les attendent montent sur des arbres pour leur tirer à loisir et à leur aise , que s'ils les manquent, Tanimal s'élance jusqu'à l'endroit où ils sont perchés , quelque pesant qu'il soit et il ne peuvent s'en garantir qu'en lui coupant les pattes de devant à mesure qu'il grimpe contre l'arbre, et les chasseurs portent pour cela de petites haches. Lorsqu'on a tué une ourse, ses petits la cherchent et se laissent facilement prendre en vie. La graisse de cette hôte est fort recherchée, parce qu'elle est très bonne pour adoucir les nerfs et pour apaiser les douleurs de la sciatique et môme celle^ des gouttes froi des.
OUVANE était une divinité des AUobroges, et sous ce nom ils adoraient Minerve. Joseph Scaliger a écrit qu'Ouvane a aussi été appelée Bélisame.
OTEUX est une paroisse du mandement de Glermont, au diocèse, au bailliage et en l'élection de Vienne, faisant un feu trois quarts et huitième , où il y a un prieuré , q[ui nomme le curé pour 1 église , qui est dédiée à sain t Pie rre.
OYTIERS est à deux lieues de
Vienne , ainsi appelé parce que la huitième pierre miUiaire y était plantée.
Il en est fait mention dans une carte de la 3® année de Rodolphe , dernier roi de Bourgogne, sous le nom d'Octavus.
OZ est une paroisse du mandement d'Oisans, au diocèse et en l'élection de Grenoble, au bailliage du Graisivaudan, Êûsant trois feux trois quarts, dont l'église est dédiée à saint Ferréol, de la collation d'Oulx , bien que par la visite de Laurent Alleman , il soit dit qu'elle est de sa nomination et qu'il en retirait les dîmes qui lors étaient lixées, tant pour cette paroisse que pour celle d'Allemond et de Livet , à douze setiers de seigle.
OZ£ est une contrée du Gapençais, fort stérile et où le bétail meurt facilement. Jorson de Rosans^ en qualité de tuteur de Guillaume Auger, qui en était seigneur , fait hommage pour lui au dauphin Humbert II, pour ce qu'il possédait, soit en paroisses, châteaux, hameaux et fiefs, et les nomme ainsi :
Oze;
Ghabestan ;
Le Faix;
Velolonne ;
Le Désert;
Ghàteauneuf;
La Bâtie de Veranes;
La Tour de Ghamprose.
OZON est une rivière du Viennois, au-dessous de Lyon , qui entre dans le Rhône. Ses eaux sont puantes et d'une couleur qui déplaît. Elle passe à Saint-Symphorien, qui, à cause d'elle, est appelé Saint-Symphorien-d'Ozon.
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PAGHAUDIËRES est une paroisse du diocèse , du bailliage et de rélect ion d e Vienne.
PACSIUS est une famille noble de Valence, originaire de Vicence, en Lombardie, qui porte coupé au i d'azur à la colomoe essorée d*argent tenant en son bec un rameau d'olivier desinople, au 2 bandé d^ argent et de sinopte de six pièces , et sur le coupé il y a une trangle de gueules, Jullus Pacius, jurisconsulte^ est le iJtemier qui a paru en cette province.
U enseigna dans FUniTersité de Valence, et les doctes ouvrages qu'il a donnés au public sont des témoignages de son profond savoir, en voici un dénombrement :
Cronomia; Ad 4 y lib.cod.; AncUysis cod. ; Isagoge;
Jn organum Aristot.; De dominio maris Adriat. ; MethodicoruTn et de contractibus ; Notœ in Instit. ;
Ad novam Frederici constitution nem; In doctrina peripat, ; Dejuris methodoet centuria commentar. in physic.
De anima Aristot.; Notœ in Phis. Arist, arœc. ; Lat, Hanoniœ cum uUina inter^ prêt.
M. Huet le loue, lib. 2, de Claris interpretibus.
PAIN. Il y a eu une famille noble de ce nom au lieu de Saint -Lat tier, dans le bailliage de Saint-Marcellin , de laquelle j'ai vu des hommages nobles en la Chambre des comptes , depuis 1300 jusqu'en 1430.
PAINGHAUD a été une famille noble de Gap , finie par Pierre de Painchaud, sei^eur du Poêt, Tan 1360.
Il y en a eu plusieurs traités entre les Dauphins et les comtes de Savoie, qui sont assez curieux pour n'être pas oubliés. Le premier qui me soit connu , fut fait par la médiation du pape, d'Edouard, roi d'Angleterre, et de Robert, de Bourgogne, par Guillaume, archevêque de Vienne, et par Perceval de Fiesque deLavance, sousdiacre et chapelam du pape , et vicaire général de 1 empereur, en Toscane, qui furent leurs arbitres et qui le conclurent un jeudi après l'octave de la Saint-Martin d'hiver, de l'an 1287. D y fut dit que le Dauphin épouserait Marguerite, fille du comte, que le Dauphin ferait hommage à l'autre de la baronnie de la Tour-du-Pin, à moins qu'il ne fît voir par titres, dans un an , qu'il n'y fût pas tenu ; que le comte rendrait au Dauphin Bourgoin et le Colombier, dans le Viennois, et celui-ci à l'autre le château de Cueys.
Les cautions de l'un et de l'autre lurent pour l'observation :
Humbert, sire de Thoire;
Aimon , comte de Genève ;
Jean , seigneur de Chandieu ;
Aimar , seigneur de Maubec ;
Humbert , seigneur de Montluel.
Le second fut fait le 24 d'avril 12()2, entre Voiron et Moirans , en la cha-
Êelle de l'hôpital de Saint-Jean, où [umbert, dauphin et Amédée. comte de Savoie, se trouvèrent et conférèrent ensemble pour y parvenir. Il y fut dit que le Faucigny dépendrait du fief du comte. Les arbitres sont nonmiés dans l'acte :
Aimon , supérieur général de l'ordre de Saint- Antoine du Viennois;
Rodolphe de Montbel , seigneur d'Entremont ;
Eudes Alleman, mistral de Vienne ;
Guignes Alleman , .seigneur de Valbonnais.
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Alleman Dupuy -,
Benoit Rolland de Suze ;
Jean de Goncelin , juge des comtés de Vienne et d'AIbon :
Falques, seigneur de Montchenu;
Rodolphe, seigneur du Gua;
Le troisième se fit à Villard-Benoît, dans le mandement d'Avallon , le 10 de juin 1293. La^ville d*Amboumay, Saint-Jean-de-Bournay, le fief d'Àrvillars, ceux d'Entremont, de Marc, de Villeneuve, de laPalud . de Dolomieu , la seigneurie de la Buisse , et l'île de Giers, furent laissés au comte; mais il fut permis au Dauphin de Êiire démolir le cnâteau de la Buisse, celui de Demptésieu ; la maison-forte de Saint- Laurent et les fiefs de Montrevel , de Meyzieu et du Bouchage , lui furent adjugés, n lut chargé de faire démolir la Bâtie de Montbrison; enfin il fut résolu que ni l'un ni l'autre ne feraient à l'avenir de nouvelles forteresses dans le mandement d'Avallon , vers les Molettes. Les arbitres furent :
Bertrand, archevêque de Tarentaise ;
Guillaume de Sassenage , évéque de Grenoble ;
Philippe de Savoie, prince d'Achaïe;
Guides Alleman, seigneur deValbonnais.
Les commissaires pour l'exécution de ce traité furent :
Hugues de la Rochette et Pierre- François chevaliers, pour le comte ;
Pierre Aynard et Hugues de Gommiers, pour le Dauphin.
Le quatrième fut fait le 7 de mai 4334 , entre Humbert , dauphin II« du nom , et Aymar , comte de Savoie , à qui il fut publié dans des prairies qui sont entre Chapareillan , au mandement de Bellecorabe, en Dauphiné, et Montmeillan^ qui est en Savoie, où ces princes se trouvèrent. Le comte y renonça en faveur du Dauphin , à tous les droits qu'il prétendait sur la terre de Montluel, en Bresse, à la réserve du fief de Ghâtillon, de Ghotagne, et sur celle de Girieu. Il promit de faire raser la Bâtie de Saint-Jean-de- Vieux, de donner au Dauphin, pour le dégrever de la ruine du château de Girieu, des fonds que les anciens seigneurs de Girieu avaient possédés dans la terre de Chandieu, dans le Viennois , de lui rendre le château de Honteux, appartenant au comte de Genève et celui de ViUars appartenant
à Humbert de Villars; et d'ailleurs de lui rendre tout ce qui avait apjpartenu aux maisons de Genève et de v illars ; il renonça aux fiefs de Faucigny et à l'hommage qui lui était dû par le Dauphin, comme seigneur de Faucigny, moyennant 25,000 liv. de petits tournois bons , monnaie courante, et s'obligea de faire renoncer pour le même prix à Guichard, seigneur de Beaujeu, à tous ses droits sur les châteaux de Meximieu et du bourg Saint-Ghristophle en Dombes, qui avaient été donnes au Dauphin, après la bataille de Varey. Le Dauphin se départit de son côté de tout ce qu'il prétendait sur les terres de Saint-Germain, d'Ambérieu et des Alimes , depuis la Rivière d'Abaron, en remontant vers ces deux châteaux et les mandements d'Ambronay et de Saint-Rambert, à la réserve de celui de Saint-Martin , sur les terres de Balon et de Grandfort , à la charge que Humbert, seigneur de Villars , qui en était propriétaire, n'en ferait aucun hommage au comte. Il tenait la Bâtie de Suze, il promit de la rendre au comte , et enfin de payer 30,000 liv. , à quoi furent liquidés la dot et le douaire de Marie de Savoie , veuve de Hugues, dauphin, baron de Faucigny. J'ai vu ce traité dans les registres de Pilati, qui sont dans la Ghambre des comptes. Il fut fait par l'entremise de ceux qui suivent :
Amédée , comte de Genève ;
Antoine de Glermont, seigneur de la Bâtie d'Albanais ;
Philippe de Provanes, jurisconsulte^ de la part du comte ;
Humbert de Gholay, seigneur du Pont de Boringes ;
Amblard de Beaujnont, de la part du Dauphin.
Geux qui furent présents à l'acte y sont nommés :
Amédée de Rossillon, coseigneur du Bouchage ;
Hugues de Ghastelart ;
Jean Mistral, seigneur de Graifieu;
Girin de Saint-Symphorien , chevalier.
Le cinquième traité de paix fut fait le 7 de novembre suivant, à cause de auelques articles de Tautre qui étaient demeurés indécis. On le trouve au même registre de la Ghambre des comptes, intitulé : Hic sunt parti- Hones domini Humherti delphinL Les mêmes princes se virent dans une
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mnge des chartreux , appelée de la Sylve, auprès de Moirans; et tout ce qae le Dauphin devait au comte en conséquence des précédents titres, fut liquide à la somme de 65,000 liv. , y étant comprises 5,000 liv. , à quoi le pape Jean XXII avait réduit les prétentions du baron de Beaujeu , pour le droit de fief sur le seigneur de v illars.
L'assemblée fut nombreuse et célèbre, car il s*y trouva :
L'évéquedu Puy;
Guillaume , abbé de Saint- Antoine du Viennois ;
Âmédée Âlleman , prieur de Saint- Laurent de Grenoble ;
Sofirey de Gommiers, prieur de Saint-Ëtienne-de-Saint-Geoirs ;
Bertrand , comte de Montcayeux ;
Amédée, comte de Genève;
Hugues de Genève, seigneur d'Anthon;
Humbert de Villars;
Girard de Rossillon , seigneur d'Annonay;
Antoine de Glermont , seigneur de la Bâtie d'Albanais ;
Guillaume de Ghàtillon ;
Albert de Sassenage ;
Guy de Grolée, seigneur de Neyrieu;
Lantelme Aynard '
Guillaume Artaud;
Amédée de Rossillon, seigneur du Bouchage;
Henri de Drenes;
Pons Glaret;
Lantelme de Granges ;
Jacques Tôte-Grosse;
Etienne Roux ;
François de Bastige;
Girard de la Guespe, seigneur de Varax;
Jean, seigneur de Gorgenoux;
Guillaume de Montbel, seigneur d'Entremont;
Humbert, bâtard de Savoie, seigneur d'Éclose*
Aynard de Bellecombe ;
Perret d'Avallon ;
Girin de Saint-Symphorien;
Pierre Maréchal ;
Aymon de Verderon ;
Jean de Meirieu.
Le sixième traité est encore dans le même registre et fut fait entre ces mêmes princes, le 7 de septembre 1337, après une conférence faite à Charentonay, auprès devienne, où ils promirent d'observer les précédents et nommant, pour de nouvelles liqui-
dations, de la part du dauphin, Amédée de Rossillon et Amblard de Beaumont, et de la part du comte, Antoine de Glermont et Guillaume de Gastillon, à qui ils donnèrent pouvoir de limiter leurs États dans le Dauphiné et dans le Bugey. Ils y firent une ligue offensive et défensive contre tous, a la réserve de quelques-uns qu'ils exceptèrent , savoir :
DE LA PART OU DAUPHIN
Le Saint-Siège ; L'empereur; Le roi de France ; L*archevêaue de Lyon ; Gelui de Vienne ; Celui d'Embrun ; L'évoque de Grenoble; Gelui de Valence ; Celui de Die ; Le comte de Genève; Celui du Valentinois ; Jean Chalon, seigneur d'Arlay; Le prince d'Orange ; Hugues de Genève , seigneur d' Anthon; Humbert, sire de Torie et de Villars; Aymar, seigneur de Rossillon ; Aynard , seigneur de Glermont.
DE LA PART DU COMTE
Le pape; L'empereur ; Le roi de France ; Le roi d'Angleterre; L'archevêque de Vienne ; Gelui de Lyon; Celui de Besançon; L'évêque de Mâcon; L'évéoue de Maurienne ; Celui ae Genève ; Celui de Turin ; Celui de Lausanne ; Celui d'Yvrée; Les princes de son sang ; Le comte de Genève; Celui d'Auxerre.
LES TÉMOINS DE CET ACTE
Henri de ViDars, évêque et comte de Genève; Agout des Baux, seigneur de Bran-
- tôles;
Guy de Grolée , seigneur de Neyrieu ;
Guy de Morges, seigneur de lEs-
pine;
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Âmédée de Rossillon, seigneur du Bouchage;
Amblard de Briord, seigneur de la Frette;
François de Theys^ seigneur de Thorane;
Antoine de Glennont , seigneur de la Bâtie d'Albanais;
Guillaume de Gastillon;
François de Revel ;
Guichard de Bocsoiel ;
Aynard de Bellecombe ;
Pierre d'Avion ;
Jean de Boenc;
Reynaud Alleman ;
' Lantelme de Montfort.
Le seotième fut arrêté le 18 d'octobre 13o7; ils y nommèrent des commissaires pour planter des limites et diviser les montagnes qui sont entre Rossillon, Luys, Saint-André-de- Briord et Saint-Saturnin. Ce furent :
DE LA PART DU DAUPHIN
Guy de Grolée, chevalier; Amédée de Rossillon, chevalier; Nicolas Constant, chevalier; Amblard de Beaumont, jurisconsulte.
DE LA PART DU COMTE
Antoine de Glennont, chevalier;
Jacques Richelin, chevalier;
François, prévôt officiai de Belley;
Pierre Ravais, juge de Savoie.
Le huitième traité de paix se fit le 26 de mai 1340, où tous les autres furent approuvés. Ce fut par l'entremise d'Antome de Glennont et de Guillaume de Gastillon , pour le comte ; d' Amédée de Rossillon et d' Amblard de Beaumont, pour le Dauphin.
Le comte le ratifia le 28 du même mois f présents :
Guicnard Tavel. son chancelier;
Jean, seigneur oe Gorgenon;
Jean , seigneur de la Ghambre ;
Pierre Maréchal ;
Pierre d'Urtières;
Antoine de Glermont;
Guillaume de Gastillon.
Le dauphin le ratifia le l^r de juin suivant, présents:
Jean, évéque de Tiburtine, son chancelier;
Jean, abbé de Saint-Reguebert;
Amédée Alleman , prieur de Saint- Laurent de Grenoble;
Amédée de Rossillon, coseigneur du Bouchage;
Amblard, seigneur de Beaumont, appelés conservateurs de la paix;
nicolas Gonstant, seigneur de GhAteauneufde Bordette;
François Theys, seigneur de Thorane;
Guillaume de Ruins-le- Vieux ;
Rolland de Veaune ;
Jean de la Beaume ;
François de Fredulphe de Palme ;
Sofirey d'Arces;
Pierre de Painchaud ;
Etienne Roux.
Le neuvième traité de paix se fit i Rouen, le 25 d'août 1355. Les prétentions du Dauphin et celles du comte de Savoie , ayant été précédemment examinées par le Parlement de Paris, le Roi y siégeant en habit royal, Jean Métrai, chanoine de Genève, parla pour le comte, et Amblard de Beaumont pour le Dauphin. Le Guiers et le Rhône furent établis pour limites de leurs États vers le Viennois et vers l'Isère.
Le comte abandonna au Dauphin toutes les terres qui dépendaient du sien , audeçà de la rivière du Guiers jusqu'à Saint-Genis et de celui-ci jusqu'où elle entre dans le Rhône ; et le Dauphin au comte tout ce qui du sien s'étendait au-delà de la même rivière, et tout le pays de Faucigny. Ce traité sortit le comte de Savoie de tout ce
au'il possédait dans le Dauphiné, et le tauphin n'est pas rentré depuis en ht possession du Faucigny. Voici les terres qui furent cédées au Dauphin , dans cette province :
Le Pont-de-Beauvoisin;
La Bâtie des Abrets;
Partie du mandement de Saint- Genis
Quelques territoires vers la Ghartreuse;
Dolomieu;
Saint-Laurent-du-Pont ;
Faverges;
LaPalud;
Bocsozeh
La Gôte-Saint- André;
Azieu-
Saint-Georges-d'Espéranche ;
Venissieu ;
Miribel ;
Pressins ;
Les Avenières;
L'fle de Giers;
Jonage;
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Tolvon ;
"Voiron;
Gh&bons ;
Falavier;
La YerpiUière;
Septême ;
Saint-Symphorien-d'Ozon .
Plus les possessions, les fiefs et arrière-fiefs que le comte avait dans les mandements et les châtellenies de :
Faramans;
Omacieu ;
Bocsozel ;
Ghâtonay;
Ghandieu;
Massieu ;
Ëclose;
Saint-Jean-de-Boumay ;
Maubec ;
Serpaise;
Eyneu;
Faverges ;
Les Épares ;
Saint-Âlban ;
Gsiseneuve;
Formont ;
Yilleneuve-de-Marc ;
La Palud.
Le comte eut oour sa j^art le Faucigny^ le pays de Gex^ plusieurs terres, fiefs , arrière-fiefs au-delà du Guiers > et du Rhône, dans le Bugey et dansr la Savoie, les hommages que le comté de Genève devait au Dauphin pour plusieurs de ses terres et généralement tout ce qui dépendait de la souveraineté du Dauphiné au-delà des rivières d'Ain et d'Âlbarine, vers la Bresse et le Bugey et des fiefs et des hommages de Jean Ghalon, seigneur d'Ârlay, du comte d'Auxerre et d'Euvrard de Vienne. Le Daujphin s'obligea aussi de payer 3,00u écus d'or à Humbert Richard, et 4,000 florins d'or à Aimar de Beaumont, pour dégager les terres de Jonage et des Aveniëres. Il donna encore au comte, par pure gratification, les terres de oaint-Sorlm , de Cuchet, de Saint- André-de-Briord, de Lu^s et de Lagnieu, et tout ce qui lui appartenait entre les rivières du Rhône, d'Ain et d'Albarine; les châteaux et lesterres de Varey , de Saint-Maurice-de-Gourdans, d'Anthon et de Gex, tombèrent aussi dans le partage du comte; et comme elles appartenaient au comte de Genève , le Dauphin lui en donna d'autres en Dauphmé , qui furent le
Colombier , Villeneuve-de-Roybon , Saint-Donat et Septéme.
Je remarquerai une chose singulière qui fut causée par cet échange , c'est que la noblesse du Dauphiné en ayant eu connaissance , elle connut que le Dauphin y avait été grevé particulièrement par la cession du Faucigny, tellement que le 19 de février suivant , qui était la même année 1355^ car 1 année commençait alors au mois de mars, plusieurs gentilshommes furent nommes pour en faire des remontrances au gouverneur de la province.
L'acte est dans les registres de la Chambre des comptes , où je l'ai vu et d'où j'ai tiré les noms de ceux qui firent ces remontrances , ce furent :
Guillaume Odobert, seigneur de Ch&teauneuf;
Jofirey, seigneur de Chatte;
Odobert, seigneur de Châteauneuf ;
Aynard de Bellecombe ;
Guillaume de Gommiers ;
Guillaume de Saint-Pierre , .ymon de Saint-Pierre ; rilles Benoit; ruy Copier;
Humbert de Bellecombe.
Le gouverneur du Dauphiné était alors Aymar de Poitiers, comte de Yalentinois et de Diois. Le principal grief qu'ils disaient que le JDaupnin avait reçu était que dans ce que le comte avait donné il n'y avait pas douze chevaliers et au plus soixante nobles propres aux armes . et dans ce que le Dauphin avait céaé il y avait plus de quarante mille sujets de gens de pied, et plus de sept cents hommes d'armes; mais ces remontrances furent inutiles , et ce traité n'a pas été altéré du depuis.
Le dernier traité fut fait entre le dauphin Louis , et Louis, duc de Savoie , dans .la ville de Genève , l'an 1446. Le duc avait prétendu que les comtés de Yalentinois et de Diois lui appartenaient en vertu du testament de Louis de Poitiers , dernier comte, de l'an 1419, que j'examinerai en son rang, bien que le Dauphin y eût été institué héritier : c'est ce qui avait donné lieu à une nouvelle guerre. Mais par ce traité, le duc de Savoie y renonça et le Dauphin renonça de nouveau à l'hommage du Faucigny et des autres terres échangées par le traité
Outre ces traités, Philippe de Va-
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lois , roi de France , en avait entrepris un autre entre Guignes, dauphin Mil* du nom, son gendre, et Amédée, comte de Savoie, l'an 1330; mais il n'eut aucun effet , bien que le Roi eût nommé des commissaires pour cela , qui ftirent :
Guillaume de Suze , archidiacre de Lyon;
Le sénéchal de Beaucaire ;
Et Guillaume de Villiers, juge des appeaux de Toulouse.
ôependant, comme les demandes que firent ces deux princes pour parvenir à ce traité , et qu'ils remirent entre les mains de ces commissaires, peuvent en quelque manière servir a l'histoire , j'ai cru qu'il était à propos d'en fiûre mention :ci. Voici donc un état des terres dont le chacun de ces deux princes demandait la restitution :
DE LA PART DU DAUPHIN
Le chftteau de Genève;
Celui de la Gourbière, en Genevois -
Celui de Saint- Germain d'Ambérieux:
Le Dourg d'Ambérieux ;
Le chAteau de Balon ;
Celui de Grand-Fort ;
La maison de Besenains;
Le chAteau et le lieu de CourceiUes;
La terre de Villeneuve ;
Le château de Saint-tfartin-du- Fresne;
La Batie-de-Corlieu ;
Le chAteau de Monceulx , en Faudgnv;
Celui de la Pierre, en Graisivaudan;
Celui de Jonage, en Viennois ;
Le chAteau de Bordes, en Savoie;
Celui de Tolvon;
Le château et la ville de Voiron ;
Celui de Septéme ;
La ville et le lieu d'Amboumay ;
Maubec et ses appartenances ;
Villeneuve de Marc ;
Le fief de la Palud ;
La maison de Dolomieu ;
Le chAtean et la ville de SaintJeande-Boumay ;
Le fief d'^Arvilars en Graisivaudan;
Le chAteau et la ville d'Entremont ;
L'fle de Ciers ;
Le chAteau de Resoy , sur Genève ;
Le fief de ChAtillon de MichaUle ;
La Cluse , en Genevois ;
La maison de la Ravette, qui était A Rougemont.
DE LA PART DU COMTE
Le chAteau de Montluel ;
Le chAteau et le mandement de Girieu;
Le fief de Villars ;
Le Bourget et le mandement de Gourdan;
Le chAteau et le mandement de Veyssilieu ;
Le chAteau et le mandement de Varey ;
La Bâtie de Suze ;
Une partie de la terre de Fauci-
gny;
Le fief du seigneur de Grex ;
Le fief de Chamay;
La juridiction de Saint-Laurent en Viennois ;
Le pont de Buringe ;
Les fiefs depuis Seyssel jusqu'à Fribourg.:
Le fief de Vains; '
Celui de Gions ;
Celui de Momay;
Le fief de Versay;
Les biens de l'église d'Amboumay;
Gordans et ses appartenances.
PALADRU est un mandement da diocèse , du bailliage et de l'élection de Vienne , fiiisant quatre feux et huitième, dont l'église, dédiée à saint Michel , est unie A l'archidiaconat de laTour-du-Pin. Il y a encore celle de Saint-Pierre, de la nomination dn chapitre et de l'église de Vienne. Jean, dauphin , donna cette terre en fief à Joffirey de Qermont , comme il se tire d'un hommage qu'en rendit A Humbert , dauphin, Aynar, s^ûgneur de Qermont, le 11 marsl3So.
J'ai décrit le lac de Pakdru sur l'article des Lcuis.
Les chartreux ont auprès de ce lac leur monastère de la Sylve-Bénite, fondé l'an 1160, par Terric, prince du sang de l'empereur Frédéric; j'en parle encore ailleurs.
La famille de Paladru ou Peladru était ancienne et noble dans le même endroit. Elle portait de gueules au poisaan émargent mis en oande. De-
Ï»uis Guigues de Paladru, qui existait 'an 1102, jusqu'A Marguente de Paladru , dame de Monferrat , qui vivait l'an 1530, qui épousa Georges de Torchefèlon^et qui a été la dernière de se
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maison, il y a eu dix-huit degrés de génération.
PAIftAGNIN a été une famille noble et ancienne du Viennois, qui
Sortait d^or à trois bandes d^azur; ruillaume de Palagnin, qui vivait Tan 1589 , a été le dernier.
PALAIS. Celui du Parlement de Grenoble est situé en la place Saint- André du côté du midi , et auprès de la rivière de l'Isère du côté du nord.
C'est Fanciennn demeure des dauphins de Viennois, comme nous Tap- Î>rend un acte fait un samedi après la ête de sainte Catherine, 4315, entre Jean, dauphin, et Hugues, son frère, en ces termes : In civitate GrattanopoliSy in domo delphinatûa, in car mer a curiœ et cotnputorum ; ce qui marque qu'avant que le Parlement y fût transfère , ce qui ne fut qu'en 1340, il y avait déjà la Chambre de la Cour et des Comptes du prince ; ces deux Cours supérieures sont aujourd'hui dansTencios de ce palais, n y a aussi le bureau des finances, la chancellerie et le bailliage de Graisivaudan. La face ou le frontispice du palais est élégamment bâti ; la justice y est représentée en statue, tenant la balance d'une main , et elle a d'un côté Charlemagne, et de l'autre, Louis XI, taillés de leur hauteur , surmontés des armes en écartelure de France et de Dauphiné^ le tout de pierre grise; on monte par deux degrés au Parlement et par un à la Chambre des Comptes.
Une salle assez spacieuse, qu'on appelle des Pas-Perdus, se présente au Parlement, après être monté par le grand degré ; de là on entre dans celle de la grande audience; qui est assurément la plus belle et la plus vaste de celle de tous les Parlements de France. Des trois autres chambres du Parlement, la première est magnifique.
Quant à la Chambre des comptes , celle des archives est revêtue de tous côtés d'armoires de noyers , extrêmement bien travaillées^ qui furent faits par l'ordre et aux frais du roi Louis XII.
ils ont mérité que plusieurs voyageurs en aient Êdt mention dans leurs itinéraires.
PALATIN est une dignité que plusieurs des dauphins de Viennois ont ])rise. Guignes XII, ayant succédé à Guigues-Ândré, son père, qui avait acquis un droit sur la ville de vienne, de Berthold, duc de Zeringhen, du
consentement de l'empereur Frédéric, fit mettre sur ses sceaux : S, Guigonis dalphini Viennœ et Alhonis comitis Viennensis palatini. Guignes XIII prend les mêmes qualités dans une transaction qu'il fit Tan 1331 , avec Bertrand , archevêque d'Embrun : IIlustris pr inceps dominus Guigo delphinus Viennensis et Albonis comitis Viennœ palatinus, Humbert II prit les mêmes qualités ; mais il y ajouta celles de duc de Champsaur, de marquis de Césane et de comte de Gapençais et d'Embrunais; il voulut même prendre la qualité de roi de Vienne ou de Bourgogne, mais j'en parle ailleurs.
PALLADZUS, évêque de Die, assista au concile de Sardique, l'an
PAXiMIER est une famille noble du Viennois, laquelle porte d'azur à trois palmes d^or,
Jean Palmier, premier président au Parlement de Grenoble^ Fan 1482;
Jean Palmier, III* du nom, président au même Parlement , l'an 1498;
Antoine Palmier , conseiller au même Parlement , était frère du précédent ;
Pierre Palmier, leur neveu, fut archevêque de Vienne et siégea trois fois au Parlement de Paris , lorsque François I®»" et Henri II y tinrent leur lit de justice , en 1536, 1549 et 1551 , et précéda les autres prélats;
Jean Pidmier, frère cle celui-^, était évêque de D ie.
PALUD (la) est un mandement du diocèse, de l'élection et du bailliage de Vienne * il était composé des paroisses de la Palud , de Saint-André , de Fitilieu et des Abrets; mais ce dernier en fut démembré l'an 1567 , en faveur de la famille de Berger.
PdAiNOSSAS est une paroisse du diocèse, du bailliage et de l'élection de Vienne, faisant quatre feux un
Siart , dont l'église est dédiée à saint artin, de la collation du doyen de Saint-Chef.
PANTA6ATHE fut un saint évêque de Vienne, qui assista au 3^ concile d'Orléans, Tan 538. Adon dit qu'il fut consul et cpiesteur romain :
fascibus insignis quœsturœ cingula sumpsit. Il mourut le 17 d'avril l'an
PAPE est une famille noble des
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baronnies, qui porta (foiwdla ci ^argent.
Guy Pape , congeiller au Parlement de Grenoble , l'an 1455 , et qui l'avait été au ConBeil delphinal, était de Lyon, et a été le premier de sa famille qui ait paru en DauphiDé. Il nous a laissé un Recueil de 633 décisioas de droit, où il cite plusieurs arrêts du même Parlement, comme aussi un volume de Conseils , un Commentaire sur l'article Si qvis per littera» du statut delphinal, des Singuiaria , m\ Traité des compulsoires , un autre des Inventairea , un autre des Rescripit, un autre des Usures, un autre des Appellations, un autre desPrésomptiom, un autre de 1 et 2 Décréta.
Il est mort en 1464.
Gaspard Pape, capitaine de 300 hommes de pied, sous Henri II,
Jacques Pape nous n laissé de curieux Mémoires des désordres de la religion ;
Guy Pape II , gentilhomme ordinaire de la Chambre de Louis XIII ;
Guy Pape III , capitaine en chef d'une compagnie de 100 hommes et mestre de camp d'infanterie;
Jean-Louis, son frère, aconunandé un régiment.
Le premierGuy Pape fut maître des requêtes du dauphin Louis, Ait envoyé par ce prince au roi Charles VII, Ronpere, pour se justifier sur les actes de sou verain été qu'il avait faits en Dauphiné; fut son ambassadeur, vers te pape Nicolas, au mois de septembre 1447. C'est ce qu'il dit lui-même dani
la pré&ce de ses dieisiotis et dans lea art. 84 et 453. 11 fit son testament le 27 de juillet 1472 , et il y fait un lé^t 1 pei^tuité en faveur de celui qui prêcherait à l'avenir la passion de Notre- Seigneur le Vendredi -Saint, dans l'église des Frères Prêcheurs, à la charge qu'il recommanderait son àma à ses auditeurs. Je suis persuadé que depuis plus d'un siècle ce légat a été mal payé ; car depuis ce tempvlà cette fiunille est huguenote.
PAFEB (les) s'étaient teUemeat accrédités en Dauphiné du temps des dauphins de Viennois, parmi les ecclésiastiques, qu'il n'y en avait point qui fit pourvu d^un bénéfice qui ne fît serment, lors de sa collation entre les mains du collateur ou d'im commis-
Pape et i ses successeurs ; de ne consentir jamais qu'aucun déplaisir leur fût fait en leur présence; de ne participer à aucun conseil ou action contre leurs intérêts ; d'en divertir ceux qui en auraient la pensée, s'il en avait la connaissance ; d'en donner avis au pape, s'il ne le pouvait pas faire ; de maintenir de toutes ses forces la papauté , les droits de saint Pierre et tous les autres dont Jouissait l'Église romaine; et de s'acquitter avec Bom et fidélité de tous les emplois qu'elle lui commettrait.
Sous le règne de Louis XII et l'an 1510, ce prince, voyant que les papes faisaient tous les jours des novations contraires aux libertés de l'Église gallicane , convoqua les États de France et du Dauphiné, à Orléans, et en écrivit au Parlement de Grenoble, Vide ce que j'en ai dit sur l'article des États, en parlant de ceux d'Orléans.
PAPICX (Mathieu), de Valence, a fait des répétitions latines sur la Clémentine de Renunciatûme , l'an
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J'ai des lettres-patentes du 27 de Janvier 1545 et 30 de septembre 1^ , Kur les faire renouveler en laveur du li-Dauphin en cette province.
Le roi Louis-le- Grand ayant ordonné qu'il serait renouvelé par tout le royaume, il y a eu des lettres-patentes, des déclarations, des règlements et des arrêts du Conseil , et de la Chambre du domaine pour y parvenir. Comme je les ai tons , il m'est
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facile de les mentionner en cet en- | droit:
Déclarations du 20 de juillet 1656 , pour la confection de ce papier :
Règlement à ces tins du 7 de novembre 1657 ;
Lettres de conmiissions du l«r décembre suivant ;
Déclaration qui confirme le tout^ du 30 demarsl658;
Arrêt du Conseil pour obliger les bénéficiers de reconnaître, du 12 de juillet suivant, et arrêt de la Chambre du domaine, aux mêmes fins, du 3 de jailletl659;
Autre de la même Chambre , du 26 de mars 1659;
Déclaration en forme du règlement, du même jour ;
Autre de la môme Chambre, du 3 de juillet suivant ;
Autre de la même Chambre , du 2 août suivant ;
Arrêt de la Chambre contre les seigneurs possédant des fiefs, du 12 de février 1660;
Règlement du Conseil pour cette confection, du 4 de janvier 1673;
Autre arrêt de la même Chambre , du 24 avril même année,
Autre du Conseil pour les frais, du 1er de juillet suivant;
Autre pour les délais, du 9 septembre suivant;
Autre concernant les ecclésiastiques, du 12 de septembre suivant;
Autre pour faire continuer ce papier terrier, du 21 de novembre 1676;
Autre pour celui du Dauphiné, du 29 de mars 1677 ;
Autre pour les frais, du 18 de février 1679;
Lettres-patentes du Roi pour le £ûre «continuer ^ du 12 de juin 1677 ;
Arrêt du Conseil pour la continuation de celui du Dauphiné, du. ... ;
Ordonnances des commissaires pour celui de la même province avec un règlement pour cela, du 20 de juin 1679;
Instruction arrêtée par les mêmes commissaires, avec des formules pour les déclarations fiiites le même jour ; Ordonnances des mêmes pour obliger les engagistes à remettre les {précédents terriers, du 11 de juUet 1679.
Denuis ce temps-là on a travaillé en Dauphiné à faire le papier terrier, en quatre-vingt-quatre communautés, que
j'ai nommées sur le titre de Domaine du Roi.
PAPIER TIMBRÉ (le) a été introduit dans toutes les provinces de France, en exécution des ordonnances du Roi des mois d'avril et d'août 1667, 1669, 1670 et déclaration du 19 de mars 1673. L'usage n'en a commencé en Dauphiné que le !•' d'oc^ tobre de cette dernière année 1673.
Par édit d'avril 1674, il fût supprimé.
Le Conseil le sm*sit par un arrêt du 22 de mai suivant, et en août de la même année il y eut un autre édit qui révoque celui d'avril et en rétablit Tusage.
Par un arrêt du Conseil, du 15 de novembre 1676, les commis qui le débitent sont déclarés sujets au logement des gens de guerre. Ceux qui en prennent le parti, en changent la marque qui y était lors de la précédente ferme, en vertu d'un arrêt du Conseil du 29 de juin 1680; et le 1«' d'octobre suivant, le Conseil dresse Tordre qui doit être observé pour la distribution.
PAQUIER est une paroisse de la vicomte en Trièves, laquelle est iointe à celle de la Cluse pour la taillabilité.
PARAGODE a été un saint évêque de Vienne , l'an 210. Il était Grec de nation et fut martyrisé sous l'empire de Maximin. Sa fête est le 1«' de janvier.
PARANGARIiE dans les an* ciennes reconnaissances des fiefs de cette province est une soumission ou une servitude forcée : Coacta et invita servitiis vel servitium quod aliquis vi adactus ohit; c'est le sentiment du docte président de Boissieu , en son Traité de Vusage des fisfs et droite seigneuriaux en Dauphiné^ chap. 40.
PARENTS. C'est une coutume dans le Briançonnais que, lorsqu'on a vendu un fonds, les plus proches parents du vendeur sont en droit de le revendiquer pour le même prix pendant dix jours entre présents, et pendant un an et un jour entre absents. C'est ce qui est rapporté par Guy Pape, ques-^ tion 257,
PARISET est une paroisse de cinq feux, au diocèse et en l'élection de Grenoble et au bailliage du Graisivaudan, dont l'église est dédiée à la sainte Yierffe, de la collation du chapitre de l'éghse de Grenoble. Il y avait autrefois un autel élevé à la déesse IsiSp
PABISET ^ PARLEMENT DU DAUPHINÉ
non c^ère loin de U Tonr-flans-Venin, comme le témoigne une inscription que j*ai rapportée sous le titre à*In$ , dans un registre de la Chambre des Compteb. intitulé lib : Primtu pUzcitorum^ loL 43. U est porté que le plait en cette communauté est réfflé au doublement de la censé , savoir :
à la payer deux fois , une pour la rente courante et Tautrepour le plait. François Marc, partie lr«, décts» 19. parle d'un port à Pariset , nommé de la Roche^ et dans le liv. ii, Copiarum GraiMivodani , coté B, fo 403 , dans la même Chambre, il est parlé d*une procédure faite pour le droit de ce port, où il est dit que le Roi y en a la moitié.
Il y a eu une famille noble et ancienne de ce nom, qui est finie par François de Pariset et qui laissa Disdier de Pariset, son fils naturel, qui vivait Tan 1380, et mourut sans enfants. Philippine et Felise de Pariset forent les sœurs de François ; je n'ai pas su l eur a lliance.
PARJURE (le) du temps des Dauphins était châtié suivant la volonté du juge. Guy Pape, dans sa (juest. ilH^ dit que c'est un crime qui mérite punition, et qu'il a toujours été puni en Dauphiné.
PARLEMENT DU DAU- PHINÉ. Humbert H l'avait institué 80US le nom de Conseil delphinal, Tan 1337 , dans le lieu de Saint-Marcellin , au diocèse de Vienne , puis il le transféra à Beauvoir, et enfin à Grenoble, l'an 1340, comme j'ai déjà dit en son rang , tellement que lorsque le dauphin Louis, fils du roi Charles Vil, lui changea le nom de Conseil en celui de Parlement, l'an 1453, on peut dire que ce ne fut pas une nouvelle création et aue son ancienneté doit courir depuis l'an 1337. En eifet, Guy Pape, qui était conseiller dans le Conseil et qui continua de l'être après ce changement de nom , dans sa quea^ lion 43 y dit que : Anno i453 et de mense JiUii dominua noster Ludovicus delphinua VienncB^ loco ConsiUi Delphmatûe subrogavit Parlamentum ^ et ipsutn Consilium delphinale nunc appelatur seu nuncupatur Parlamentum ad instar regxi parisiis. Parmi ceux ^ui savent ce que c'est que subrogation, on ne saurait dire que celle* ci soit une nouveauté ou une nouvelle création; au contraire, ils tomberont d'accord que ce n'est qu'un change-
ment de nom. En effet, le même auteur qui peut mieux en parler et plus pertinemment que nul autre , puisqu'il était contemporain et qu'il était officier en ce tribunal lors de ce changement , discourant encore de la même chose, dans sa quest. 554, ajoute que : Ludovicus régis Frane&rum CaroU VU primogenitus delphinus Viennensis de anno dotnini i453 , muiavit notnen ConsUii in Parlamenlum , et dans sa quest. 54 , parlant du temps qu'il était avocat, avant qu'il fût conseiUer, témoigne si bien qu'il n'y avait aue le changement de ce nom, et nullement de dignité ou de qualité , qu'il dit : Tempère quo advocabam in dicta curia Parlatnenti, au lieu de dire ConsiUi , et François Marc, dans sa quest. 37 ^ de la 2<» P^i^< de son Recueil des arrêts de ce Parlement, en parlant de lui et de son institution, ne fait aucune mention du dauphin Louis , mais il dit nettement :
QiUB curia fuit ifistituta per dotni^ num Humbertum delphinutn et kabet merutn et mixtum imperium per totam patriam. Tellement qu'on peut assurer avec vérité que le Fariement de Grenoble a été créé en 1337, et que tout ce qu'on a fait en conséquence ne peut détruire cette ancienneté, ni donner lieu de croire que c'a été une nouvelle création. C'est pour cette raison qu'il a toujours été présumé le troisième en ran^ parmi ceux de France, après Pans et Toulouse, et qu'on a eu aucun égard aux iigustes prétentions de celui de Bordeaux, comme je dirai à la suite, lorsque j'entrerai dans cette question. Cependant, après que le dauphin Louis eût changé ce nom, le roi Charles VU, son père, l'approuva si bien, que dans les mandements (ju'il lui adressa, il ne le nomma jamais que le Parlement.
Depuis son règne jusqu'à celui de Louis-le-Grand, il y a eu plusieurs créations d'officiers, car lors de l'établissement du Conseil, il n'y eut qu'un président, sept conseillers et un avocat
Sénéral, qm ûdsait aussi la fonction u procureur général. Ce président unique y a demeuré jusqu'en 1515, qu'on en mit un autre. Il y a trois chambres, les causes naissantes commencent toujours dans la première et de celle-là elles vont aux autres. Avant que les charges fessent I vénales^ lorsqu'il venait à vaquer
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quelque officier ^ on en présentait trois au Roi, et il en choisissait un pour la remplir, suivant des lettrespatentes du roi Louis XII , du 9 de mai 1499, comme le dit François Marc, 2e part. , quesU 596, Mais aujourd'hui cette présentation n*est plus en usage, de tout temps ceux de ce Parlement ont acquis la qualité de noble ; mais les règlements de 1602 et de 1639 leur ont ôté la prérogative de la transmettre î leurs enfimts, à moins que d'avoir été vingt ans dans leur charge, ou qu'un aïeul , un père ou un fils ne raient exercé entre eux pendant ce temps-là continuel; alors on ne la dispute point à ceux qui sont venus d'eux par la maxime : Pâtre et avo c4mstiUbti8. Le privilège de ces officiers s'étend à leurs veuves . comme dit Guy Pape , quest. 819, M. Ëxpilly rapporte un arrêt rendu par le même parlement le 24 de novembre 1558, qui défend de Dsôre aucune exécution contre eux dans le palais, ni dans le temps qu'ils y vont ou qu'ils en reviennent. Et Iirançois Marc, part. 2, dècis, 256 , dit que de son temps ce Parlement avait le pouvoir de disposer des deniers du prmce^ des péages, gabelles , émoluments du sceau et de convertir les amendes à son usage et aux représentations du palais.
Avant que d'entrer dans les preuves que le Parlement de Grenoble est le troisième de ceux de France et dans les raisons qu'il a d'exclure celui de Bordeaux ou de Guienne de ce ranglà , je vais donner le dénombrement des officiers qui l'ont rempli depuis 1453, qu'on lui changea son nom de Conseil delphinal en celui de Parlement, ayant déjà donné ceux de ce Conseil en leur rang.
PréaidentB untgues du Parlement de Grenoble.
François Portier^ 1453; Jean Bayle, 1455; Guillaume de Corbie^ 1461 ; Pierre Gruel, 1461; JeanPahnier, 1480; Chalfirey Caries, 1503; Falques d'Aurillac, 1516; BonaventuredeSt-Barthélemy,1533.
Premiers présidents du même Parlemeni.
Jean Sainxon, 1536, était unique, ftit en après le premier en 1539;
Claude de Bellievre, 1541; Jean Truchon , 1549 ; Jean de Bellievre. 1578; E^nemond de Ranot , 1584 ; Artus de Prunier, 1603 ; Claude Frère, 1616; Louis Frère , 1641 ; Pierre le Goux , 1644 ; Denys le Goux , 1653 ; Nicolas de Prunier, 1680.
Autres Présidents.
Michel de Guiez. 1539; Claude Gyvais, 1553; Guillaume de Portes^ 1559; François de Yachon ; Jean de Bellievre , 1560; Jean de Buffevant, 1574; François Ruze, 1578.
Première création.
Jacques Colas^ 1581 ; Artus Prunier, 1585; Octavian Emé, 1585; Vincent Gentillet , 1587 ; Gaspard Fléard, 1588; François de Sautereau. 1590; Soffirey de Calignon , 1590 ; François Fustier , 1595 ; Louis du Vache, 1599; Antoine de Dôme, 1602 ; Barthélémy Marquet, 1603; Jean de la Croix, 16C4; Jean-Claude Audeyer . 1606:
Claude de Bullion, 1608; Charles Ducroz , 1609 ; Pierre du Faure , 1614 ; Gaspard-Béatrix Robert, 1615; aaude ExpUly, 1616; Jean Audeyer, 1616; Laurent de Prunier, 1616; Louis du Faure, 1616 ; Sainson dePerissol,1617; Claude de Fassion, 1620; Qaude de Dôme, 1625 ; Claude de Simiane . 1628 ; Pierre de Gratet, 1629; Sébastien Pourroy , 1630 ; Jean de Micha, 1651 ; Claude de Lescot, 1638 :
Antoine du Faure, 1641, Jean de la Croix , 1650 ; Nicolas de Prunier, 1650; Louis de la Poype, 1655 , Laurent de Penssol, 1658; Gabriel de Prunier, 1658; Jacques Coste, 1659; François de Simiane , 1660 ; Aymar Pourroy, 1663; Gabneldela(>oix,1671;
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Jean-François de Lescot , 1674; Gaspard de Ponnat, 1678; François de la Croix, 1680; Joseph Artasde la PoTPe, 1683; François de Gratet , 1684; Antoine Gnerin, 1684.
Conseillers au Parlement de Grenoble,
Tous ceux du Conseil delphinal continuèrent ; voici ceux qui ont été reçus après 1453 :
Jacques de Saint-Germain , 1453 ;
Jean de Giserin , 1453 :
Guillaume Guillon , 1458;
Nicolas Alleoud, 1460:
Guillaume de Corbu , 1461 ;
RoUand Guillon , 1461 ;
Jean Guillon de Montluel, 1461 ;
Jean de Marcoux , 1461 ;
Claude de Châteauneuf. 1461 ;
Joffrev de TÉglise , 1462 ;
Jean de Ventes, 1462;
Antoine Coct, 1464, chanoine de Saint- André ;
Jean Ardisson, 1464;
Jean de Montluel, 1465;
Etienne , 1466;
Jacques Robertet, ^"^a ^^^ P^* vôt de l'église de Saint-Paul-Trois- Chàteaux;
Antoine Armuet, 1467;
Jean de Saint-Germain, 1469;
François de Ciserin , 1471 ;
André Buatier, 1472;
François de Ciserin , 1472 ;
François de Gênas, 1475;
Mathieu de Thomassin, 1475;
Jean Rabot, 1475,
Claude Lattier, 1480 ;
Guy de Montfort , 1481 ;
Bertrand de Loras, 1481 , prieur de Brou;
Jean Morard, 1483;
Pons de Pons , 1484 ;
Jean Fleard, 1485;
Création de 4 en avril.
Henri de Gauteron, 1486; Antoine Mulet, 1486; Jean du Motet, 1486; Jean Putod, 1486;
Pierre de Laire , 1493 ; Antoine Palmier, 1493, doyen de Gap; Jean de Ventes, 1493; Pierre de Saint- André, 1494; Chaffrey Caries. 1495; Pierre Lattier, 1497;
Antoine du Motet , 1497 ;
Bertrand Rabot , 1499 ;
Jean Servient, 1500;
Jacques Boche, 1502;
François Marc, 1508;
Martin Gallien, 1508;
Jean Palmier, 1508;
Etienne Olivier , 1508;
Jean Cid. Il était Arnupnais ; il y eut une création en 1509, pour lui honoraire ;
Antoine de Chaponay, 1510;
Jean Morard^ 1511 ;
Philippe Decms, 1541 ;
Antome Platier, 1511 ;
Jean Borson , 1512 ;
Guy Matheron , 1914;
Jean Matheron, 1515;
Jacques Gallien, 1515;
Meraud Qavel, 1516;
deNotet, 1517;
Meraud Morel, 1519;
Antoine Caries , 1549 ;
Honnorat des Herbeis, 1519 ;
Aimar du Rivail, 1519;
Création de 4 du l<r octobre.
Laurent Alleman. 1521 ; Georges de Saint-Marcel, 1521; Ennemond Mulet, 1521; Aimar de Murinais, 1521 ; Henri deMarrel, 1529; Valentin Tardivon, 15SS9; Laurent Rabot, 1530; Pierre Monery , 1532 ; Jean de Saint-Maf^el, 1532; RouxPlovier, 1534, Aimar de Murinais, 1534; Aimon Lurieu? 1535 ; Hector de Gauteron, 1536; Jean Hugon, 1537; François Faisan , 1538 ; Pierre de Ponnat, 1539; Jean Galbert , 1540:
Jean Servient, 1540;
Création de 4 en mars.
Claude Pascal, 1542; Félix de la Croix, 1542; Paul Nemy, 1542; Guillaume de la Cour, 1542 ;
Guy du Vache, 1543; François Mistral, 1543 ; Guillaume de Pons, 1544 ;
Création de conseiller garde-acel, juUlet 1545. '
Pierre Civa, 1545 ;
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Caande Vcilheu , 1546; GuiUaume de Portes, 1546 ; François de Saint-Marcel, 1547 , fut en après évêque de Grenoble ; Antoine Fabri , 1547 ; Pierre Plovier, 1547; Severin Odoard; Barthélémy Ëmé , 1550 ; Alexandre Audeyer . 1550 ; Antoine Fabri, 1550; Job Rostaing . 1550 ; Antoine Bouchon, 1550;
Création de 6 en 1553.
Paul Reïlay, 1553 ; François de Dômes, 1563 ; André de Ponnat , 1553 ; François de Bouvier, 15^; Pierre Josserand , 1553 ; JobdePerols, 15^.
Création de 2 en septembre 1553.
Jacques de Gatinel , 1553 ; Alexandre Audeyer, 1553;
Jean de Billieu , 1554 ;
Gaspard , 1556; •-
Claude Berthier, 1563; Pierre Gilbert; Jean Vincent, 1563; Jacques de Gratet, 1563 ; Aimar du Rivail, 1563; PonsGiUier, 1563; François Scor , 1563; François Raynaud, 1565; François Vital, 1566; Etienne Roy bon? 1568; Théode Dalphas, 1568 ; Jean du Vache ^ 1568; Philibert Gaste, 1568; Jean Béatrix-Robert, 1568; Gaspard Chapuis, 1£»69 ; Pierre du Chemin , 1569 ; GuiUaume Émé , 1570 ; Graspard Fléard, 1570; EInnemond Rabot, 1570; Jean du Vache , 1570 ; François Vidal ; Aymar de Virieu , 1571 ; Jean de Vachon . 1571 ; François deRoybon. 1571 ; Artus Prunier, 1571; Jacques Gi^as^ 1572; Charles de Veiller, 1571 ; Michel Thomé, 1572; Jean Portier 1573 ;
Création de 3 en septembre.
Thomas Mittalier, 1573;
François Reynaud, 1673 ; Henri Ferrand, 1573;
Gilbert Maloc , 1573; Ennemond Reynaud ; Antoine Morard, 1573;
Artus
François Fustier, 1574; Guillaume Gilbert, 1674; Pierre de Marcel, 1574; Octavian Émé, 1575;
Création de 1576 pour trois huguenotSj en exécution ae Fédit de paci« fication.
Pierre deTÉmery, 1577; Jean de la Croix , 1578; François de Sautereau, 1580; Soffrey de Calignon. 1580; Pierre Fauvet, 1580; Jean de Savasse , 1580 ; Joffrey de BocsozeL 1580; Aymar du Perier, 1580; François de Sautereau, 1580; François Ruzé, 1580; Barthélémy de Marquet, 1582; Antoine Truffel , 1583; Louis du Vache, 1583; Vincent Gentillet , 1583:
Antoine de Dôme, 1584; Claude de Portes, 1585; Jean-Baptiste de Simiane, 1586; Joachim Mistral, 1586; Pierre de Fillon, 1586:
Jean Bailly, 1586; Gaspard Béatrix-Robert, 1586; Claude Audeyer, 1586; Gaspard Baro, 1588; Jean-Louis le Maistre , 1588 ; Charles de Veilheu , 1590 ; Roman Thomé ; Félix Basset , 1591 ; Louis Vachon, 1593; Pierre de la Baume. 1594; Pons de Marc, 1594; Pierre Clément, 1594; Pierre Putod, 1595; Jean-Baptiste de Ponnat, 1595:
PhUippe Roux, 1596; Pierre Cornu, 1597.
JeanFiquel, 1598; François Fustier , 1598; Artus Coste, 1598;
Création de 3 en août 1599.
Gaspard Périnel? 1599 ; Marc Vulson, 1599 ; Gaspard de Gilliers, 1699;
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JncffOLen d6 Galignon^ 1599; Daniel Armand , 1599 ; Laurent Prunier, 1600; Sansol de PerisBol , 1601 ; .
Octavian Ferrand, 1602; Guillaume Charency, 1602; Louib du Faure, 1602; Jacques Martinel , 1603 ; Aimar de Manissy, 1603; Antoine Servient, 1607 ; Artusde Lyonne, 16u7; Michel de GUliers, 1608; Grillon? 1608; Pierre de Granet, 1610; Charles de Cornu, 1610; Ennemond Moret , 1610 ; Jean-Louis le Maistre, 1612; Gaspard Baro, 1613; Reynod de Revilasc, 1614; Jacques de Virieu, 1615; Jacques de Vesc, 1615; Jean de Jomaron, 1615; Claude de Simiane , 1616 ; Hugues de Lyonne, 1616; Laurent Rahot , 1616; Gaspard de Virieu , 1617 ; Abel Servient , 1617 :
Jean de Lescot, 1618; Pierre Richard, 1618; Abel de Calignon, 1618; René du Pilhon, 1619; Gaspard de Fillon, 1619; André Basset, 1620; Ennemond de Vachon, 1625 ; Pierre de Gratet, 1625 ; Adrian Prunier, 1627;
Création de 10 en mars.
Guillaume de Sautereau, 1628.
Antoine du Faure , 1 628 ; Pierre du Faure, 1628; Etienne Roux, 1628; François de Ponnat, 1628; Louis de Joutfrey , 1628 ; Claude de Manissy , 1628; Hugues de Rosset, 1628; Antoine Bovet , 1628 ; François - Maximilian de Bressac, 1628;
Jean de la Croix, 1628; Alexandre de Perinel, 1628; Bernard de Bernard, 1628; Henry de Castelier de Pontcarré ; 1628; '
Laurent Mistral, 1628; Charles Thonard, 1629; Pierre Moret, 1629; Honoré du Bonnet, 1629;
Jacques Putod , 1629;
Jacques Goste, 1629:
Pierre Armand, 1629;
Paul Aymon, 1629;
Pierre du Faure , 1629 ;
Pierre de la Beaume, 1630;
Ennemond le Maistre ;
Pierre Béatrix-Robert , 1630:
Annibal Gallian, 1630;
Philippe-Armand de Francrûières, 1630;
Louis de la Baume, 1630;
Louis Frère, 1630; '
Pierre Francon, 1632;
Pierre Ducroz, 1632;
Balthazard Émé , 1633;
Pierre deBardonnenche, 1635;
Antoine Argoud , 1638 •
Alexandre de Vesc, 1639;
François Guerin, 1640;
Antoine de Bonnet, 1640;
Humbert de Chaponay, 1640;
Ennemond Baudet, 1641 ;
Michel Argoud, 1642;
Sébastien de Lionne , 1643 ;
Pierre André-Marnais, 1645;
Gaspard Gallian, 1645;
Oronce Bovet, 1646;
François de Virieu, 1646;
Pierre Thomé, 1647;
François de Simiane . 1649 ;
Jacques Giraud, 16^;
Alexandre -Éléonor de Chaponay, 1650*
Féiiûien Boffin , 1650;
IsaaédbsChabrières, 1650;
Pierre dôsRabot, 1650;
Alexandre>de Bardonnenche, 1651;
Charles 4e Virieu , 1652 ;
Gabriel de la Croix, 1652;
Hector d'Agoux, 1652;
Jean-Baptiste dte Mistral, 1653;
Pierre de Vaux , 1653 ;
Abel de Sautereau, 1(^;
Charles-Hugues de Bressac, 1653;
François d'Yse, 1654;
François de Gratet, 1654;
Pierre-Louis de Veynes, 1656;
Alexandre du Pilhon, 1656;
Jacques Aimon , 1656 ;
Louis de Basemont, 1657;
François de Manissy ^ 1657;
Alexis-Romain de Ri voles, 1657;
Création de 6 en octobre.
Joseph- Jean-François de Vachon^ Gaspard de Ponnat. 1658; François Francoa, 1658;
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Adrân Roux . 1658; Alphonse de la Baume, 1658; Joachim de Lionne , 1658 ; Hyérôme de Thomé . 1658 ; François de Pina, lo58*, Pierre Gui^nard, 1658; François Giraud , 1 658 ; Émond du Vache , 1659 ; François Barrai , 1659 ; Jacques d'Yse , 1661; Marc-Conrard Sarrasm, 1662 ; Claude Marnais, 1663; Ahel Ferrus, 1664:
Etienne Eyraud, 1666; Octavian Homme . 1667 ; Pierre Alleman^ 1667:
Sébastien Hugon, 1668; Alexandre de Vesc , 1669 ; Laurent Ghaléon , 1670 ; Antoine Morel, 1670; Pierre Chalvet, 1670; Michel Rosset , 1670; Reynaud de ReviUasc , 1670 ; Louis de Grimaud, 1671 ; Alexandre Pascal, 1671 ; Jean-François de l'Escot, 1671 ; Jean-Baptiste Pourret, 1671 ; François Gallian , 1673 ; François de Gratet , 1673 ; Antoine Guerin, 1673; Joachim Francon^ 1674; François de la Groix. 1674; Gaspard Romme , lo74; François Baudet, 1675 ; Antoine Gopin , 1675 ; Louis d'Etienne^ 1676; Charles Pelisson, 1676; Laurent Thomé, 1676; Pierre-Joseph de Garadeur; Joseph de la Baume ; Jean-Pierre Moret; Jean-Baptiste-Félicien de Boffîn ; Pierre ae Ferrus ; Claude Canel; Charles-François Alric; Louis de Gumin, 1680; Gabriel Aimon, 1680; Georges de Ghevalier , 1680 ; Alexandre de Garadeur , 1681 ; Joseph de la Baume PluvineL 1682; Pierre- Joseph de Rabot, 1684; YvesMorel, 1684; François de Gallien, 1684; Joachim Mistral^ 1684; Antoine de Petichet , 1684 ; Joseph Bailly , 1684 ; Jean-François de Bovet^ 1684; Etienne de Yirieu ; Joachim le Bout; François de Vaux;
Pierre Ghalvet ; Claude AUois; Claude Guerin; Raymond Marnais; Jean-Baptiste du Vache; Claude-Mathias de Lapcurta.
Procureurs généraux du Parlement de Grenoble.
Jean Baile, 1439; André du Ry^ 1455; Pierre Baile , 1458 ; Jean de Poitiers , 1459 ; Jean deCaemont, 1460; Rolland GuUlot , 1461 ; Chafifrey Caries, 1463; François de GuiJEfrey , 1471 ; Guillaume Sabrenois, 1477 ; Jean de Beaupont, 1480; Antoine de Chaponay^ iiS3; Jean Materon, 1498; François Faisan , 1515 ; Jean Materon . 1517 ; Claude de Bellievre, 1538 ; Jean de Leautier, 1546; Pierre Bûcher, 1553; François du Faux e , 1574;
Pelissier, 1592;
MelchiolFillon,1600; AbelServient, 1617; Georges Musy, 1630 ; Pierre du Faure de Colon4>, 1640; AbelGuigère,1652; Jean-Baptiste Gallien^ 1666; Jean de Vidaud, 1670; de Vidaud, 1690.
Avocats généraux du Parlement de Grenoble.
Jean Baile, 1439;
Guillaume Macelier, 1443 ;
Jean de Saint-Germain ;
Jacques de Saint-Germain, 1458;
Jean Roger, 1461 ;
Antoine Ta Bise, 1464 ;
Jean de Saint-Germain, 1480;
Claude Lattier, 1485;
Chaffrey Caries , 1488;
Pierre Lattier, 1493;
Benoit de Varces, 1498;
Jean Morard, 1498;
Georges de Saint-Marcel , 1512 ;
Jean Materon , 1515 :
Pierre de Varces, 1516;
Pierre Monery, 1531:
Théodore Mulet, 1539;
François Od<>uin, 1544;
Félix Guerre la croix, 1547;
Félicien Boffln, 1554;
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Deiudèine création.
Jean Borel , 1558 ;
François Ruzé, 1574;
Félicien Boffln , 1578;
Jean de la Croix , 151^;
Claude Expilly , 1603 ;
Claude de Fassion, 1616;
Gaspard Douflier, 1628;
Jean Rabot, 1646;
Pierre de Galle, 1651;
François Guillet, (670;
Charles de Fay de Villiers, 1674;
Jean-Baptiste Bertrand , 1678 ;
Guy Perrot, 1678;
André Rolland , 1692;
Chosson.
PREUVES QUE LE PARLEMENT DE GRE- NOBLE EST LE TROISI&ME DE CEUX DE FRANGE.
Je viens de dire que le dauphin Humbert II l'avait institué l'an 1337, dans le lieu de Saint-Marcellin, sous le titre de Conseil, qu'il le transféra à Grenoble, l'an 1340, et qu'U lui donna les mômes préroipatives, droits, avantages et juridiction qu'ont aujourd'hui les Parlements ae France; que le dauphin Louis, en lui changeant son nom de Conseil en celui de Parlement, l'an 1453, n'ajouta rien à son pouvoir , n'^ apporta aucune novation ni altération a son autorité , et que depuis ce temps-là , il a toujours été Parlement et du nombre de ceux de France. Cela étant, on ne voit aucune raison à ceux ^ui lui ôtent le troisième rang qu'il doit avoir, puisque pour l'ancienneté, il n'en voit aucun au-dessus de lui que Paris et Toulouse.
Il a même cet avantage, que dès l'an 1337, il a eu une autorité et une juridiction souveraine que les autres Parlements de France n'avaient pas dans leurs commencements, puisqu'ils étaient subalternes de celui de Paris, etqu'il ne l'a jamais été d'aucun autre , s'étant toujours également soutenu dans le pouvoir de juger en dernier ressort tous les procès qui lui ont été remis.
Lorsque le roi Charles VII, par ses lettres du 28 juillet 1440, eut remis cette province à Louis Dauphin , son fils aîné, jparmi les conditions qu'il lui imposa , il y eut celle de point cnanger les officiers du ConseU delphinal:
marque înMlible que ce Conseil était
soutenu et approuvé par le Roi. Amâ n'y fit-il aucun changement que da nom , bien que d'ailleurs il y fît tous actes de souveraineté, donnât des édits et des déclarations, pourvût aux otfices vacants , établit une chancellerie, imposât des tributs, jouit des revenus de la province , y fît battre monnaie en son nom, et y fît plusieurs nobles.
U s'en suit donc que le seul changement du nom de Conseil en celui de Parlement, qu'il fit l'an 1453, ne doit point passer pour une création nouvelle ; mais bien plutôt pour une confirmation d'un tribunal déjà établi par un prince souverain, il y avait près de cent ans.
Il est vrai que nous n'avons pas les lettres-patentes de ce changement, parce qu'avant l'ordonnance d'Âbbeville de l'an 1540, il n'^ avait aucon greffe permanent. Celui ou ceux qui l'exerçaient se rendant maîtres des papiers et des titres qui étaient entre leurs mains , les dissipant et en disposant à leur fantaisie comme n'étant obligés de les déposer en aucim endroit fixe et arrêté dans l'enclos da palais, liiais le rapport de Guy Pape, qui vivait alors , qm était conseiller aa Conseil et qui le fut au Paiement après ce changement de nom , qui se trouve si exprès dans deux de ses décisions y dont j'ai ci-devant écrit les Sropres termes , ne laisse aucun lien 'en douter et est une preuve équivalente.
Nous en avons encore d'autres qià ne le sont pas moins. Ce sont plusieurs lettres-patentes de la même année 1453, adressées par le même Dauphin à ce Conseil, sous le titre de Parlement, qui sont dans la Chambre des comptes de Grenoble.
Le roi Charles VII, bien qu'il fût mal satisfait de son fils, que même il réformât une partie de ce qu'il avait fait en cette province , qu'il y vînt pour remédier aux désordres que le &ittphin y avait causés, qu'il ordonnât, par ses lettres de 1456, que dorénavant le Dauphiné serait régi sous son nom, et nullement sous celui de son tils, néanmoins il ne changea point ce qu'il avait fait à l'égard du Parlement. Aa contraire, il lui adressa plusieurs lettres-patentes , depuis 1453 jusqa'eo 1461 , qu'il mourut , et le quaiitia toujours de Parlement. Je remarque encore une circonstance toute partica-
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lière : c'est qu'étant à Saint-Prix, dans le Viennois, où tous les États de la Province furent pour lui &ire hommage, François Portier, qui était président unique au Parlement et procureur des trois États delà Province, en lui prêtant hommage pour lesdits États, le lui fit aussi pour le Parlement; et le Roi le reçut comme chef d'une Cour souveraine établie et connue dans le même pouvoir qu'avaient alors celles de Paris et de Toulouse.
Cette soumission fut cause que le dauphin Louis, étant monté sur le trône , destitua Portier de sa charge de président ; et parmi les accusations de son procès que j'ai vues, il y a ceUe mie c'était un mgrat de Ta voir abanaonné pour suivre son père, lui qui l'avait créé président en son Parlement. Ces termes justifient encore qu'il approuvait , étant Roi , ce qu'il avait fait étant Dauphin.
Mais les lettres-patentes qu'il adressa au Parlement, lors de son avènement i la couronne, en 1461 , au mois de juillet , sont encore des témoignages certains qu'alors il y avait un Parlement en Dauphiné, et on ne trouve pas qu'il y eut aucune érection aue celle du dauphin Humbert, en 1337, à Saint-Marcellin , et en 1340, à Grenoble. Au lieu que depuis ce temps-là, et après le transport du Dauphiné à l'auguste Maison de France, en 1343 et 1349 , il n'y a jamais eu aucunes lettres des Dauphins ou Rois-Dauphins qui n'aient été adressées à cette Cour comme Conseil souverain ou comme Parlement, sans qu'on en trouve de création, de novation , de pouvoir ou de juridiction , mais tuit seulement de changement de nom en 1453.
11 n'en est pas de môme du Parlement de Bordeaux ; car on est certain de son érection et même très nouvelle, puisqu'elle n'est que du 4 de juin 1462; qu'il ne fut ouvert, pour la première rois, que le lendemain de la saint Martin de la même année , dans le palais deLombriers, ancienne demeure des ducs de Guienne, où l'on publia les lettres d'érection; qu'avant ce temps là il n'y avait eu aucune création d'otciers ; qu'en ce temps-là Jean Tuder fut pourvu de la charge de président unique , et qu'on créa en même temps un nombre de conseillers, un avocat général et un greffier. Tout cela établit puissamment une nouveauté parfaite.
Au contraire, dans le Conseil delphinal , on n'y ajouta ni diminua aucun officier. Il y avait au Conseil, en 1453, un président, sept conseillers, et un avocat et procureur général; plusieurs années après on y vit les mêmes officiers, et on a commencé de les augmenter ou'en 1486. Où est donc cette nouveauté que le Parlement de Bordeaux lui veut attribuer? On le défie de faire voir que depuis 1337, jusqu'à
S résent il y ait eu aucun changement ans l'essentiel du pouvoir, de l'autorité, des prérogatives et de la juridiction. C'est une continuation, qui n'a jamais été interrompue , du temps de Humbert, dauphin. Il était le même en cela qu'il l'est aujourd'hui sous le règne de Louis-le-Grand. Les seuls changements qu'il y a eus, c'est la translation du lieu de Saint-Marcellin à Beauvoir et de celui-ci à Grenoble; c'est du nom de Conseil en celui de Parlement; c'est l'augmentation des officiers; c'est la séparation des comptes et des finances ; c'est le détachement puis la réunion de la Cour des aides, et c'est la création et la sup-
Êression d'une Chambre de l'édit.
[ais au fond et au point fondamental, Sii est la juridiction , le Parlement de renoble ne juge pas aujourd'hui plus souverainement que le Conseil délphinal, le faisait avant 1453, comme nous l'apprennent nos aristographes de l'un et de l'autre temps.
Mais quand il serait vrai ^e le Parlement de Grenoble devrait sa création à ce changement de nom de 1453, il ne s'en suivrait pas que le Parlement de Bordeaux fût plus ancien, puisqu'il n'a été créé qu'en 1462, neuf ans après.
Car il ne doit pas présumer que parce que, lors de la réduction de cette ville, en 1 451 , par le fameux comte de Dunois, le roi Charles VII lui promit d'y établir un Parlement, cette promesse fasse un titre d'ancienneté pour lui.
Car il y a ^nde différence de promettre de faire une chose et de la faire effectivement; outre que par une nouvelle rébellion, les Bordelais se rendirent indignes de cette g^tification. Il est vrai qu'après l'expulsion des Anglais et la mort de Talbot , le Roi leur pardonna par ses lettres de 1453 et les soumit sous les mêmes conditions de 1451 ; mais l'établissement du Parlement effectif ne se fit point encore et ce ne fut qu'en 1462 , celui de cette
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annéa-li ne j^a^Biit pas ayoîr en nn effet rétroactif îusqu'en 1451 oai453.
D'ailleurs il faut considérer la promesse de 1451 comme non avenue , à cause de la rébellion des E(ordelais, qui perdirent par là tous les avantages que le Roi leur avait accordés^ lors de leur première réduction; et, si bien en 1453, il leur promit un Parlement; quand cette seconde promesse leur devrait tenir lieu d'un véritable établissement, de quoi personne ne peut convenir, et que le changement du nom de Conseil delphinal en Parlement de la môme année , pourrait être considéré comme une création, en quoi il n'y a nulle apparence, il s'en suivrait toujours que le Parlement de Grenoble serait plus ancien, parce que ce changement de nom est du mois de iuillet, et la promesse du Roi aux Bordelais est du 18 d'octobre de la même année 1453.
On n'a fait cette remarque que pour fiiire connaître au Parlement de Bordeaux, que de quelque côté qu'il se tourne , celui de Grenoble a de quoi le surmonter en fait d'ancienneté , cependant il faut toujours en venir à cette vérité que ce ne mt qu'en 1462 qu'il commença d'y avoir un Parlement en Guienne, et qu'avant ce temps-là cette
frovince était du ressort de celui de *aris ; jusque-là que celui-ci fit tenir les grands jours à Bordeaux peu avant l'établissement de 1462, et que depuis l'année 1453 jusqu'à celle-ci, le môme Psurlement de Paris rendit plusieurs arrôts à la poursuite de quantité d'habitants de la province de Guienne et de Bordeaux môme. Et Louis XI ayant donné, en 1469, la Guienne à son frkit^ , réserva la juridiction de cette province au Parlement de* Paris pendant la vie de son dit frère, suivant le rapport de la Rocheflavin : ce qui fut exécuté, et les grands jours y turent môme tenus en 1471. Ce qui fait voir
Sii'il n'y avait aucun Parlement en uienne avant 1462. Dont il résulte que si l'on voulait pousser l'ancienneté de celui de Bordeaux jusqu'en 1453, il s'en suivrait deux absurdités manifestes: l'une d'avoir pris des lettres- Satentes de création en 1463; l'autre, 'avoir souffert que le Parlement de Paris eût jugé des affaires qui lui devaient naturellement appartenir.
n faut donc s'en tenir là , qiie la créatTon dû Parlement de Bordeaux
n'est que du mois de juin 1408, qii'il n'y a jamais eu auparavant en Guienne une Cour supérieure ou souveraine, qui en ait eu l'autorité ou le nom , et que jusqu'alors, il n'y avait paru aucun officier pour administrer la justice de la manière que le font les Parlements.
On ne trouve point ce défaut dans la province du Dauphiné, d'abord en 1337 on y a vu un Conseil souverain ; en 1340, il a été porté à Grenoble ; les Dauphins de France ayant acqnis cette
Srovince l'y ont laissé. Louis, l'un 'eux , n'en a fait que changer le nom en celui de Parlement, sous lequel toutes les lettres-patentes de nos Rois lui ont été adressées depuis 1453; et une année avant la création de celui de Bordeaux, c*est-à-dire en 1461, Rolland et Jean Guillot, Jean deMarcoux et Claude de Châteauneuf , ayant été pourvus chacun d'une charge de conseiller, le roi Louis XI, alors régnant , dit dans les lettres que c'est pour l'exercer dans le Parlement de Grenoble. Celui de Bordeaux peut-il en dire autant avant 1462 , et trouverat-il qu'avant cette année-là , y eut aucunes provisions accordées à quelques-uns de ses officiers?
Toutes les preuves que je viens d'alléguer sont tirées de la vérité des actes et roulent sur des principes historiques et soutenus. Venons maintenant aux auteurs qui ont écrit que le Parlement de Grenoble est le troisième de ceux de France, et après cela nous passerons aux occasions où il a tenu ce rang.
Je laisse à part M. Expilly dans le chap. 1 61 , de son Recueil d'arrêts y qui est exprès pour la preuve de ce troisième rang, parce qu'il est président en ce Parlement; je vais particulièrement m'arrôter à des auteurs quj ont écrit dans la Guienne môme et à la suite de celui de Bordeaux.!
Joseph Scaliger, natif de cette ville, m noiiiia GaUiœ , a toujours mis celui de Grenoble avant celui de Bordeaux.
PaulMerula, dans sa Coâmo^ap^ie, part. 2«, liv. 3, en parle ainsi: Burdegalense autem Parlamentutn grc^ tianopolitano postposui et est quartus in ordine supremarum sencUuum Galliœ.
Carolus de Grassalio , 1 , Regalium Frandœ^ met celui de Grenoble le troisième.
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Jftoob Bonodus, aux notes et apostilles qu'il a faites sur les traités de Jean de Pierrerouge, Jnproewio operis^ en dit autant.
Moreri, dans son Dictionnaire,
{variant des Parlementa de France et eor donnant leur rang, celui de Grenoble occupe le troisième.
La Rocheflavin , dans son Traité des mêmes Parlements, met celui de Bordeaux , suivant son institution de 1462, dont il rapporte les lettres, données à Chinon ; et il ajoute qu'avant qu'il fût érigé, la Guienne était du ressort de celui de Paris ^ comme j'ai déjà remarqué ci-devant, et que le Parlement de Dijom avait dispute la préséance à celui de Bordeaux, dont néanmoins il fat débouté en 1552, par lettres-patentes; cependant Dijon ne l'a jamais contesté à Grenoble.
H. Gambolas, liv. 5, chap. 18, de ses Déciaiona de droite parlant de la Chambre de justice établie à Paris, Van 4626; dit ouele député du Parlement de GrenoDle tint son rang après celui de Toulouse , et il est d'autant
Elus croyable , qu'il y assista en quaté de conseiller en ce second Parlement de France.
^ Après des autorités si authentiques, dont partie est tirée des auteurs oordelais, ^ J ^ apparence que le Parlement de Guienne ne demandera plus on troisième rang qui ne lui est point dû, particulièrement s'il veut se souvenir qu'en des occasions imposantes, il n'a tenu que le quatrième.
L'an 1557, en janvier, il y eut une assemblée de notables à Pans , où les Parlements disputèrent, mais celui de Bordeaux ne le disputa point à celui de Grenoble.
Ce fut à l'assemblée de Moulins, de l'an 1566, où celui-là commença de prétendre au troisième rang. M. de Wge Baston, son premier président, fit tous ses efforts pour l'obtenir, rapporta toutes les raisons et les autorités qu'il sût , mais par arrêt du Conseil , prononcé par M. le chancelier de THô-
Sital, cette place fut conservée à [. Truchon, premier président en celui de Grenoble.
£n l'assemblée de notables, convoquée à Rouen, l'an 1617, M. Frère, 5 remier président au môme Parlement e Grenoble, eut la préséance sur celui de Bordeaux, par un autre arrêt du Conseil du 3 de décembre de la même
année, dont voici les termes, pour finir tout d'un, coup ces contestations :
ff Le Roi , en son conseil , voulant régler les séances des officiers de ses cours des Parlements , mandés par Sa Majesté, pour assister en l'assemblée qui se fait en cette ville de Rouen , a ordonné , par prévision ^ qu'ils seront assis selon le rang oui suit : le premier président du Parlement de Paris joignant à côté de lui, le sieur Séguier, président audit Parlement , et ensuite les premiers présidents de Toulouse, de Grenoble, Bordeaux, Dijon, Rouen, Aix et Rennes ; après eux les procureurs généraux desdites Cours de Parlements, suivant le rang et séance desdits présidents, sans préjudice des rangs et préséances desdits premiers présidents en tous les autres lieux et cérémonies.
» Fait au Conseil d'état du Roi, tenu à Rouen, le 3 de décembre 1617. »
J'ai déjà dit , en parlant de l'autorité de M. de Cambolas, qu'en la Chambre de justice, tenue à Paris, l'an 1626, le conseiller du Parlement de Grenoble siégea au troisième rang.
C'était M. de Jomaron, qui fut nommé le troisième dans les lettres de commission.
Tout ce que peut alléguer le Parlement de Bordeaux . qui lui soit favorable , c'est qu'en 1627 , en une autre assemblée de notables à Paris, son premier président contrebalança son rang sur celui de Grenoble, mais ce fut une surprise manifeste. M. de Gourgues, qui parut pour Bordeaux, y vint avec des préparations étudiées, avec tous les actes dont ce Parlement s'est toijgours servi et trouva M. Frère, député de celui de Grenoble, oui n'était parti que sur la bonne foi oies précédents arrêts dont même l'un avait été rendu en sa faveur, qui ne s'attendait à rien moins qu'à une semblable contestation, qui n'avait ni titres ni papiers, au lieu que M. de Gourgues était muni de quelques déclarations et patentes générales, où par inadvertance le Parlement de Bordeaux était nommé avant celui de Grenoble; comme il arrive encore aujourd'hui assez souvent ayant vu plusieurs édits, patentes, déclarations, ordonnances et arrêts du Conseil, où après les Parlements de Paris et de Toulouse, on
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met les antres sans distinction de rang on d'ancienneté. Cependant M. Frère, qui n'avait rien portée qui pouvait, en mille manières, opposer aux titres de Bordeaux d'autres titres plus antiques, ne put rien produire pour combattre les uyustes prétentions de M. Grourgués, qui, outre ses pièces générales, allégua encore l'assemblée des notables de Rouen, de Tan 1597, où M. d'Auffis, président à Bordeaux , tint le troisième rang\ sans ajouter qu'à cause des guerres civiles, il n'y eut aucun député du Parlement de Grenoble. Enfin ce troisième rang que Grenoble avait toujours obtenu , fut en quelque manière sursis et rendu douteux à son égard, puisque les autres commissaires de l'assemblée ordonnèrent que les premiers présidents et procureurs généraux de ces deux Parlements seraient chargés d'envoyer au Roi leurs titres, mémoires, instructions et pouvoirs nécessaires pour justifier de leurs droits et préséance, et que cependant, pour ne pas arrêter les affaires de Sa Majesté et la séance de l'assemblée, lesdits premiers présidents et procureurs généraux auraient le troisième rang, l'un après l'autre et que ceux de Grenoble commenceraient.
Voilà la première atteinte qui ait été faite aux justes prétentions du Parlement de Grenoble et à une possession de tout temps d'occuper ce troisième rang. Car bien que le Parlement de Bordeaux le lui eût disputé autrefois, néanmoins il l'avait toujours emporté, et en cette occasion on rend son droit douteux.
Aujourd'hui que notre auguste monarque a remis le calme dans son État, que par ses soins et sa vigilance, les gens de traité et de finances ne font rien qui puisse l'obliger à créer des Ghamores de justice , que par la paix dont il a étenau les effets non seulement dans son royaume , mais encore par toute l'Europe, il n'a pas des ennemis domestiques ni des affaires aui aient besoin d'une convocation d'État, il y a apparence que les députés de ces deux Parlements ne donneront aucun lieu de contestation , ni de règlement; cependant, pour l'honneur et l'intérêt de ma patrie et pour la gloire de notre Parlement, j'ai cru que la dissertation que je viens d'écrire ne sera pas hors de mon siget.
DE LA JUmDTCnON DU PARLEMENT DE GRENOBLE.
Elle est souveraine et en dernier ressort, comme celle des autres Parlements de France.
Elle est aujourd'hui de petite étendue parce qu'elle ne passe pas les limites du Dauphiné, à la réserve du petit pays de Pignerol, où, par édit du mois d'août 1683, la juridiction lui a été accordée en cas d'appellation des sentences du présidial provincial dudit pays.
Elle a eu la baronnie de Faucigny, mais elle lui fiit ôtée par un échange
Elle a eu encore le marquisat de Saluées; mais elle le perdit par l'échange Sue le roi Henri IV en fit avec la resse, l'an 1601 ; et bien que par de justes raisons on lui dût donner cette province avec le Bugey et les autres pays unis à la France, au lieu de Satuces, comme je fais connaître ci-après sur l'article de Saluées, néanmoins le tout fut joint au ressort du Parlement de Dijon.
Elle s'étendait encore sur les comptes et finances, parce que la Chambre des comptes et le trésorier du I^uphiné lui étaient unis et incorporés ; mais en 1628 la séparation en fut faite.
Elle avait encore une Chambre de l'édit en laquelle ceux de la religion prétendue réformée de Provence et de Bourgogne étaient obligés de venir plaider; mais cette Chambre a été supprimée le mois de juillet 1679 , et par une déclaration du mois de juin 1682, tous les jurisdiciables ont été remis à la justice ordinaire de leurs domiciles et par appellations aux Parlements du ressort desquels ils sont.
La Cour des aides en avait été désunie en 1638 et mise à Vienne, mais elle lui a été rendue en 1658.
Guy Pape , dans sa quest. 554, £dt une longue énumération des prérogatives qu'avait le Parlement de son temps, parle de celui-ci en particulier : Statuta et ordonationes pro hono justicim et statu patriœ quoties ei videtur componit castraque et fortalitia Delphini custodiriy muniri, reparari et œdificari facit.
Elle a toujours joui de cette ancienne et glorieuse prérogative qu'en l'absence des gouverneurs et des lieutenants généraux de la province, le
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premier président ou le plus ancien commanae.
La fidélité et la prudence admirable de ce Parlement ont paru en plusieurs rencontres. Il avait connaissance du massacre qui se devait faire le jour de la saint Barthélémy^ en 1571, contre les huguenots; et les catholiques^ trop zélés, n'étaient pas moins préparés à l'exécuter en Dauphiné qu'on Tétait dans les autres provinces; mais nar des ordres cachés et discrets , u évita un semblable malheur. Lors de la ligue, il aima mieux quitter Grenoble et passer à Romans, que de se soumettre à la puissance des ennemis du Roi dans cette première ville, et il agit avec tant de prudence ^'il fit supprimer un Conseil souv^ram que les rebelles avaient établi dans la ville de Die, en 1595, et lors des dernières guerres civiles son parti a toujours été celui du Roi.
Je ne dis rien des commissions importantes qu'il a eues. Les Yaudois, la réduction de la principauté d'Orange au fief delphinal, le jugement de M. de Thon et de Saint-Marc, les États généraux, lesCShambres de justice, où ses ofQciers se sont trouvés, demanderaient des volumes entiers; et quant aux arrêts singuliers et remarquables qu'il a rendus, je renvoie pour cela le lecteur à plusieurs articles de cet ouvrage.
DE LA NOBLESSE DU PARLEMENT DE GRENOBLE
U n'en est point en France dont il y ait plus grand nombre d'ofiQciers d'ancienne et noble extraction qu'en celuici. C'est un avantage dont il est en possession depuis son établissement, même du temps des Dauphins et lors-
Ïii'il n'était que Conseil delphinal.
'abord que le dauphin Humbert II l'eut créé, il v eut peu d'anciennes et illustres familles oui ne voulût y entrer.
Les Mite, les Alleman, les lisEtbalme^ les Borel, les Commiers, les Beaumont, les Rivière, les Theys, les Arces, les Artaud, les Revel, les du Motet, les Latour, les Yallins, les Tholon, les Saint-Germain^ les Guiffrey, les Paviot, les Torchefelon, les Loras et les Baile, tout y courut. Et les Dauphins y faisaient choix de ceux qu'ils croyaient propres et habiles pour
exercer les charges dont ils le composaient.
De même, après que le dauphin Louis l'eût nommé Parlement en 1453, les Gruel, les Châteauneuf. les Ventes, les Grenas, les Ciserins, les Lattier, les Fléard, les Palmier, les Larces, les Mores et les Chaponnay en occupèrent bientôt les offices. Après cela il n'y eut aucune famille considérable autorisée et distinguée du Dauphiné
Sii n'y ait fourni des offîders, jusquequ'u y en a eu qui en ont donné cinq, six et même sept en divers temps. On le peut voir dans le dénombrement que j'en ai donné pour le Conseil delphmal et pour le Parlement.
Plusieurs et illustres Êunilles étran-
gères ont bien voulu s'y introduire, i y a eu des Cambray , des Thomassin, desBellievre, desLep;oux, des Ruzé, des BuUions, des Simiane^ des Ventes, des Montluel, des Roches, des Prunier, des Emeris, des Pontcarré et quelques autres.
Des savants officiers du même Par^ lement dont nous avons des ouvraies,
Jean Sainxon, premier président;
Guy Pape, conseiller;
Laurent Rabot, conseiller;
François Marc , conseiller;
Philippe Decius, conseiller;
Jacques Cuias, conseiller;
Antoine Fabry, conseiller;
Claude Exmlly^ président;
Aymar du Rivail, conseiller;
Gaspard Baro y conseiller ;
Jean de la Croix , président ;
Aymar Duperier, conseiller;
Artus Prunier, premier président;
Félix Basset, conseiller;
Vincent Gentillet, président;
Pierre Cornu , conseiller ;
Guillaume Charency, conseiller.
PARME était une famille noble du Gapençais, qui portait de gueules à trois palmes d'or. Elle a fini par Philippine de Parme , dame d'Aspremont, femme, en 1420, de Jean Sauret.
François de Parme , surnommé de Fredulphes, fut chancelier du Dauphiné, l'an 1349;
Antoine de Parme, son frère, de l'ordre des Frères Prêcheurs, a écrit en latin des Sermons sur les évangiles des dimanches de l'année.
PARliE — PATERES
j^JBAN bb), Gapençais^
fit un livré intitulé Y Évangile éiernéL^ q[ui fut brûlé par le commandement du pape Alexandre IV, Tan 1258.
PARMIS80N (Laurent), de Montélimar, a fait une Rhétorique, ran 4584.
PARNANS est une paroisse du diocèse de Vienne, au bailliage de Saint-Marcellin et en l'élection de Romans , faisant deux feux un quart et quarante-buitiëme.
PASCAL, pape, étant venu en France, passa en Dauphiné, et consacra le cimetière de Téglise de Saint- Maurice de Vienne.
PASCAL est une famille noble du Viennois, qui était composée de quatre branches :
La première, du sieur de Colombier, est finie. Guy Pascal, qui est mort sans enfants; Marie Pascal, sa sœur , a été la femme de Melchiol de Bernard;
La deuxième , du sieur de Malatrait , tombée en quenouille en la personne de Marguerite Pascal, femme de Louis de la Poype, seigneur deSaint- Jullin, président au Parlement de Grenoble ;
La troisième, du sieur de Valentier, terminée nar François et Louis Pascal, décédés, u y a quelques années, sans
Sostérité. Us eurent trois sœurs : Glauine, mariée à Jean Aleiron; Louise, épouse de Pierre Lamote-Bucellin, et ënnemonde mariée à Thomas de Mereol, puis à PaulPourroy ;
La quatrième, du sieur de Satolas, subsiste.
D^araent au singe cusis de sable.
Claude Pascal de Valentier fut conseiller au Parlement de Grenoble, puis président au Sénat de Savoie, 1543; savant en droit et bon poète latin. La décision Pascale, qui est la dernière parmi celles de Guy Pape, est de lui ; elle est pour les clauses codicillaires. Il composa de beaux vers latins à la louante du chevalier de Routières', que j'ai rapportés ailleurs.
PASCAL (Pierre), de Saint- Geoire , a fait quelques harangues et épîtres latines, un discours au Sénat de Venise , et Téloge de Henri IL II ne put pas achever une Histoire de France qu'il avait commencée, parce que la mort le prévint.
Claude Pascal , son fils , a &it des vers français et ses rondeaux ont été trouvés admirables.
PASGASB, évèqoe de Vienoe^ assista en l'assemblée qui se fit l'aB 287 , sous Dioctétien , aux cryptes de la ville de Sinues^e , contre le pape If arcellin. Sa fête est le 8 des kalendes de mars.
PASQUAL est une ûunille de Grenoble, anoblie par Zacharie Pascal, au moyen d'une charge d'auditeur des Comptes en Dauphiné, où il fiit reçu Tan 1629. Alexandre, son fils, est aujourd'hui conseiller au Parlement de Grenoble, et porte d'axur à V agneau pascal d'argent y le penon croisé de gueules.
P ASQUET (Arnaud), de Voiron, a traduit les sept dialogues latins de Georges Pictour, l'an 1580.
PASSAGE (le) est une commune du diocèse, du bailli^e et de l'élection de Vienne , à neuf lieues de cette ville, faisant six feux et demi, dont l'église est dédiée à saint Etienne.
P ASSEAT était une famille noble de Trièves, qui portait d'caur à la croix d*argent cantonnée de quatre fleurs de lis d'or. Claude Passeat, qui vivait en 1620, en a été le dernier; Jeanne, sa sœur, épousa Antoine Faure , sieur de Claret; et Catherine , son autre sœur, a été la femme de Guignes de Vaujany.
PASTE a été une famille noble de la vallée du Graisivaudan , finie par Albert Paste, llle du nom, qui vivait l'an 1484, et mourut sans entants.
PASTÉE (Jean de) se dit gentilhomme dauphinois , et avocat au Parlement de Grenoble, dans un livre qu'il a fait imprimer l'an 1618, qu'il a intitulé : la Piperie des ministres .
PASTEL est une herbe nécessaire à la teinture des draps et des autres étoffes, et croît en plusieurs endroits du Dauphiné , particulièrement à Alixan^ dans le Valentinois. M. Expilly^ en son Plaidoyer 23 ^ dit que le Parlement de Grenoble, par un arrêt du 2 d'août 1613, l'affranchit du paiement de la dlme.
PASTOR (David), ministre de la religion prétendue réformée de Pragela , a rait un livre de controverses , intitulé le Manuel chrétien: il y a
Suelcrue chose de bon , mais il y a tant 'enaroits où il impese à la vérité et qui sentent les dogmes de Genève, que 1 ouvrage se détruit par lui-même.
PATERES étaient les prêtres qui, dans cette province, servaient aux
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temples dédiés à Apollon , et étûent tirés dn cor ps des Druides.
PATIN (Joseph), de l'ordre des Frères Prêcheurs , a fait quelç^ues ou- Trages de piété sur le Rosaire de la Sainte-Vierge ; il est fils de Jean- Antoine Patin , (fui a fait honneur à la profession d'avocat, au Parlement de Grenoble.
PATRAS a été une famille noble de Trièves , finie par Jean Patras , qui "vivait l'an 1546.
PATROGUES, selon l'inventaire du trésorier de Saint-Denis, en France, était évéque de Grenoble et martyr, et son corps repose en la sixième chapelle de cette célèbre abbaye ; mais les Frères de Sainte-Marthe n'en parlent point, et il n'est point compris en aucun des catalogues manuscrits que i'ai vus. Etienne Le Camus, aujourd'hui évoque de cette ville, qui a fait mettre dans une salle de son palais épiscopal les portraits de ses prédécesseurs, n'a pas non plus compris celui-ci.
PATRONS (les) étaient ceux à
r' les esclaves appartenaient; comme pouvaient les affranchir, et que «^'était une grâce qui les mettait au nombre des hommes libres et dans le commerce de la vie civile, ils la reconnaissaient souvent par des inscriptions qu'ils élevaient à la gloire et à la mé< moire de leurs patrons. U y en a une à Grenoble , contre la muraille de la maison de ville , que j'ai rapporté sur l'article Flamines. En voici une autre qui a été trouvée à Die :
LIE. PATRON O
J1) Cette iimcriptkm et les deux liffnee qui la prétot oe sont pas de le main de Guy AUard, mais liieii de celle de nie Gherbot, dont je reconnais pir-
En voici une autre de la même vîlle^
3ui fut faite par Charmides , affranchi 'Attia, en faveur du fils de sa pa« tronne :
CHARMIDES AT
TIAE LIE.
ANN. XVIII PHEVVE
NIT. FILIO CARISSI
MO
On en a trouvé une à Vienne , qui est dans une des chapelles de l'éelise de Saint-Maurice : elle est d'un Valerius affranchi, en faveur d'un Valerius, son patron. Cette conformité de nom est possible une preuve de ce que disent les critiques, que les patrons , en affranchissant leurs escmves, leur donnaient leur nom. Sur quoi M. Chorier m'a appris que Tyron^ ayant été mis en liberté par Cicéron, iîit dès lors appelé TulliusTyro, et Bellicus l'ayant été par Valerius Fabinus, iiit nommé Valerius Bellicus. Je suis per* suadé que la coutume de donner le nom d'un parrain à un enfant lors de son baptême, est venue de là, parce mie c'est une cérémonie qui l'affranchit du péché originel. Mais venons à l'inscription.
PATRONO OPTIMO
P AVID a été une famille de Mont- Revel , en Viennois , finie il y a plus de de ux cen ts ans.
PAVIE. La bataille qui porta ce nom parce qu'elle fut donnée auprès de cette ville, l'an 1524, fut funeste à la France , par la prise qu'on y fit du roi François I«r. Plusieurs Dauphinois
faitement récriture. 4'ai cru detoir la nudntenir parce qu'elle est intercalée dans le texte original de Gny^ard. H. 0.
PAVIE — PAUVRES
Î'fttTMitanni&îtflprtioiinien, panni | grif^tPargmt anpichéiTmtebantU esquels je trouve : ■
Antoine , seigneur de Clermont ;
Bernardin de Clermont , vicomte de Tallard;
Antoine de Grolée Hevouillon , :
gneurdeBressieu;
Claude AUeman , seigneur de Taulignan, et deux de ses fils;
GuiotdeHangiron, seigneur d'Am-
Gaspard de Terrail, seigneur de Bemin;
Michel de Poisieu, seigneur du Passage;
Guignes de Guiffire;, seigneur de Boutièresi
Philippe de U Tour^Bsenage , seignetfr de VatilUeu ;
Bfarin, seigneur de Hontchenu;
Meraud de Fay , seigneur de Saintlean-de-Boumay ;
Humbert de Grolée, seigneur d'I-
lins;
Idurent de Beaumont , seigneur de Saint-Quentin ;
Jean de Haubec ;
Jacques Robe , seigneur de Hiribel.
Voici les noms de ceux qui ; furent Uiéi:
Rostaing de Vesc, seigneur de Beconne;
François de Bérenger, seigneur de
Antoine d'Urre;
Guv de Vesc ;
Philibert de Rivoire, seigneur de Romagnieu:
Girard d'Ancesune ;
Pierre de Laitier ;
Humbert de Brottin;
Claude d'Ancesune .
Trois cents gentilshommes de cette province combattirent en cette bataille; peu échappèrent ou de la mort ou de fa prison; mais je n'ai pu apprendre les noms de tous.
PAVIOT est une famille noble de Vaulnavejs, au diocèse de Grenoble.
Jean Paviot la transplanta de Picardie, en cette province. Van 1372, y étant venu avec Charles de Bouville, son parent, qui en avait été pourvu du gouvernement. Elle porte d'azur au
demetiJet ehargiedetroiiétoiteatFor.
Mathieu Paviot , passa en Itahe avec l'arrière-ban du Dauphiné, 1495 ;
Léonard Paviot commanda en la ville de Toulon, en Provence, sous le roi Henri H.
PAUL a été le saint apdtre de U grâce , et passa à Vienne, où il prêcha, lorsqu'il allait en Espagne. B y laissa saint Crescent pour en convertir les habitants. C'est le témoignage d'Adon et la tradition commune.
n y a eu un saint de ce nom, évêque de la ville des Tricastins , l'an 340; U était Champenois, et a donné son nom à cette ville , qui s'appelle aujourd'hui Saint- Paul -Trois-Chiteaux. Son corps fut brûlé par les huguenots , le 24 de décembre 1561. On célèbre sa fête le 1" de février,
H y a eu un bienheureux novice de ce nom dans l'abbaye de Bonnevaus, qui mourut en odeur de sainteté. Sa flte est le 25 d'août.
H y a eu à Die un évéque nommé Paul , qui assista aux deux conciles de Mftoo n.l'an 585.
PAUVRES (les) ayant des procès, leurs causes sont naturellement commises par-devant le Parlement, qui leur donne un avocat et un procureur pour les servir gratuitement ; que s'ils refusent de le faire ils sont interdits. Ce pieux usage était déjà du temps de Guy Pape, comme il le dit dans sa queit. 561.
PAUVRES — PÉAGES
Par un arrêt général ^jrendu au Parlement de Grenoble, le 29 d'avril 1564^ la 24e partie des revenus des ecclésiastiques fût déclarée affectée pour Ventretenementdes pauvres de chaque paroisse. Il y en a eu d'autres qui Tont confirmé, notamment ceux du 30 de janvier et 10 de juillet 1618, du 17 de Imn 1626, du 8 de juillet 1648 et du iK9 de mai 1675. La misère est pourtant si grande^ que cette 24« ne suffit pas, tellement que les pauvres quittent souvent le lieu de leur origine pour aller mendier dans les bonnes villes. Cependant comme cela tomba en abus , le même Parlement fit un autre arrêt le 6 d'avril 1680, par le^el il ordonna à ces mendiants de sortir incessamment de celle de Grenoble , sous les peines portées par cet arrêt. On peut voir l'article des Hôpitaux. J'ajouterai ici que, par arrêt du Conseil, du 28 de mai 1 655 , il a été dit que les administrateurs des pauvres de chaque paroisse doivent prêter serment a Tévê- 2ue de bien iaire leur devoir et lui oivent rendre compte.
PAYEN a été une famille noble du bailliage de Saint-Marcellin , finie il y a trois cents ans.
PÉAGE DE PI8ANGONae)est an faubourg de la ville de Romans, risère entre deux, au diocèse de Valence, et en la sénéchaussée de Crest et en l'élection de Romans, faisant cinq feux et demi. Il y a un couvent de Minimes et une maladrerie.
PÊAQE - DE -ROUSSILLON
e) est une paroisse du mandement et ela taiUabilité de Roussillon.
k n y en a plusieurs en Dauphiné, qui sont divisés par ceux qui sont de terre, par ceux qui sont le long de la rivière de l'Isère et par ceux qui s'exigent sur le Rhône ^ du côté de cette province. D y en avait
Ïdusieurs autres qui sont dissipés par e temps ou par les ordres des Dauphins ou des Rois-Dauphins, par les registres de la Chambre des comptes, par divers titres et pancartes qui m'ont été communiqués et par deux arrêts du Conseil, du 21 d'avril 1664, qui ont été rendus particulièrement pour ceux oui se louent sur le Rhône ou sur 1 Isère* Il m'a été facile de m'instruire de ceux qui ont été et de ceux qui sont encore. Pai cru c[ae le dénombrement aérait autant cuneux que , possible, il
sera utile. Le voici donc par ordre alphabétique :
A Albon, au diocèse de Vienne.
L'empereur Frédéric I»' donna la fiiculté à Guillaume^ marquis de Montferrat , d'y établir un péage. Ce qui fiit confirmé par Frédéric II, Tan 1238, en faveur de Béatrix de Montferrat, mère du Dauphin, qui le laissa dans la &mille de son fils ; de là il fut transporté à Romans, et on l'appelle aujourd'hui la Grande-Gabelle, il y en a un autre qui ne s'exige qu'un mois de l'année, on l'appelle PetreZo^e, et il est confonau avec le domaine que le Roi- Dauphin a dans le mandement d' Albon .
A Allevard, au diocèse de Grenoble, il y en a un; mais il a été aliéné avec la terre qui appartient au Roi . Louis XI, par ses lettres de 1481 , v assigne une pension de 100 liv. , en faveur de l'abbaye de Saint-Claude.
A Anconne , il y en a encore un qui est domanial : c'est celui de Montélimar. Il fut fondé l'an 1638, et par édit de 1658*, on en ordonna le doublement en faveur du Roi. n est sur le Rhône.
A Anthon ^ établi par permission du dauphin Louis, en 1446, en faveur de Loms, marquis de.Saluces, et la pencarte en fut arrêtée le 27 d'avril ae la même année; il est sur le Rhône.
A Aoste, an diocèse de Vienne, dont les trois quarts appartiennent au seiffneur de Faverçes, l'autre quart à la famille de Leissms.
A Armieu et Saint-Grervais, au dio-.
cèse de Grenoble sur l'Isère; il est ancien , car le 1 3 de juin 1350 . le Dauphin fit une sentence arbitrale pour régler quelques droits entre ce péage et celm de Saint-Quentin. On y paie une livre de poivre pour radeau, qui.
Îar l'arrêt de 1664. a été évalué a 3 sols, du poids de la province.
A Aunerives, au diocèse de Vienne, concédé par Henri , roi des Romains , à Jean, dauphin, par lettres des kalendes de septembre 1310. Il y a une pancarte de 1572. D a été confirmé par des arrêts du Conseil de 1611 et 21 d'avril 1664.
A Auriple , le péage ne se lève que sur le bétail , suivant l'aliénation qui en fut faite le 10 de juin 1693 , par les commissaires à l'aliénation du do* maîne du Roi.
A Baix-sur-Baix. La pancarte en fut fiâte en 1561. n a été vendu plusieura
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fois par des commissaires nommés
Î ouf la même aliénation, savoir : en 532 , 1543 et enfin l'an 1638. Bien que Baix-sur-Baix soit en Languedoc, néanmoins il est compris dans le domaine delphinal.
A la B^ume-des-Amauds, en Gapençais. Le dauphin Louis le Tendit à Pierre Perdrix, ran 1444, pour quatre cents écus, que ce prince lui devait.
A Beaurepaire, le dauphin Guignes XIII y en avait un dont il vendit les revenus le 5 de novembre 1332.
A Beauvoir-de-Marc, au diocèse de Viemie , par une réunion de cette terre au domame delphinal, de Tan 1532, il conste q[u'il y avait un péage.
A Beauvoir en Royans * le dauphin Guides XIII le fieûsait déià lever en 1332; car cette année là il en vendit les revenus, par l'aliénation de la terre, en 15d4, par des commissaires députés par le Roi; ce jiéage y est compris.
A Bourgoin, il conste qu'il y en a un , par l'assignation d'une pension de 150 liv., en faveur de l'abbaye de Saint- Claude, par le roi Louis Xl, en 1482.
A Briançon, le péage ou impdt, y est appelé gabelle \ le même Roi en assigne encore une pension à la même abbaye, de 1,526 liv., par des lettres du mois de mars 1481 ; le reste a été vendu en 1558 et 1580.
A la ville du Buis, François Marc en parle dans sa décis. 285 , part. Ire. Il était en nature, l'an 1450, du temps de Louis, dauphin.
A Ghaibeuil, il est domanial, c'est dans le diocèse de Valence. J'en ai vu une vente de 1550 et une autre de 1638 , par des commissaires à l'aliénation du domaine delphinal.
A Ghalançon, au diocèse de Die, par un acte de l'an 1251 , Hugues et Aynard de Pierregourde cédèrent à Aimar de Poitiers, comte de Valentinois, 28 liv. viennoises, qu'ils percevaient sur les péages de Êhalançon et d'Étoile.
A Ghampier, c'est le quart de celui de la Gôte^aint- André . l'autre quart est à un particulier et l'autre moitié appartient au Ro^, suivant les reconnaissances des droits du mandement de la Côte, du 8 de juillet 1358. Par l'arrêt du Conseil de 1664^ il est dit qu'un même fermier les exigera audit heu de la Côte.
A Chàteauneuf-de-Mazenc, dans Télection de Montélimar , par un acte
du 15 de mars 1532, portant dénombrement des revenus de cette terre , il y est parlé de celui d'un péage.
A Gnàteauneuf-d'Isère, le péage appartient à l'évêque de Valence, par
concession de l'empereur , du
6 des ides de janvier 1207. Il a été confirmé par l'arrêt du 21 d'avril 1664.
Il y a une pancarte de 1607.
A Château-Villain, dans le Viennois, le péage est domanial.
A Cnirens, dans la comté de Glermont, appartient au comte.
A Ghorges, au diocèse d'Embrun, le péage fut vendu par les commissaires à l'aliénation du domaine delphinal, le 22 d'avril 1558 et le 10 de juillet 1593.
A Clérieu , le péage fut concédé l'an 1152 , indict. 2 , par l'empereur Frédéric, la 2« ieumee de son empire, à Sylvion de Clérieu. Ses pancartes sont du 14 de juillet 1496 et^ de novembre 1530 , 11 a été confirmé par l'arrêt
du Conseil du 21 1664. Il se
lève en la paroisse de Gurson.
A Comps , dans l'élection de Montélimar, u y avait autrefois un péa^e; mais il a été transféré à la Tour-de- Villeneuve-lès-Avignon.
A la Côte-Saint^André , la moitié du péage est du domaine, l'autre moitié est des particuliers; et de cette dernière moitié, le quart se levait à Ghampier. Mais, par l'arrêt de 1664, il est dit que tout se lèvera par / un même fermier, au bourg de la Côte. Il est parlé du péage de la Côte en des reconnaissances générales de tout le mandement , du 8 de ianvier 1358.
A Crest , le péage mt reconnu au Roi-Dauphin, le 31 de décembre 1485, par Aymar ae Poitiers, seigneur de Saint-Vallier. Il est sur le bétail, comme dit la vente qui en fût faite par les commissaires à raliénation du aomaine delphinal , le 10 de juin 1593.
A Étqile , le péage est par eau et par terre. Un acte du 8 de septembre 1230, passé par A^mar de Poitiers, comte de Valentinois, en parle, et affranchit les religieux de la Sylve-Bénite, des droits qu'on y payait alors.
On l'appelle le péage de ParpaUlon par
un hommage rendu, le 10 de mars 1347 . par le comte de Valentinois au
Tk L.^ . 1-, *^,^^ Aiù*^;\a il
yendtt le 30 d'avril 1648, par les corn-
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missaires à l'aiiénation du domaine.
A Falaner, au diocèse de Vienne, il est du domaine delphinal, et en cette qualité il fut vendu le 5 de mars 1531.
A Gw ^ j'ai su une vente du 15 de juillet lb04 , £ûte du péage de Gap , à Charles de Vesc, baron de Grimaud, par Aymar de Poitiers , seigneur de Saint-Vallier.
A Grenoble , il y en a un qu'on lève à cause des nouveaux ponts, n'étant établi ({ue depuis (quelques années. Il a été accordé nouvellement pour. . . . ans, en faveur de ceux qui ont entrepris le pont dé bois couvert.
A Jonage^ dans le Viennois, le péage est uni avec celui de Montluel, en Ëresse, au'on appelle le vaingtain de la Batie-Montluel, par arrêt du Parlement de Grenoble, du 10 de juin 1532. Sa pancarte est réglée ; il en Ait fidte une autre le 10 de juin 1606mais par arrêt du Conseil de 1664^ il lut dit qu'on suivrait la précédente. Il a été vendu par les commissaires à l'aliénation du domaine delphinal . le ^ de septembre 1638. François Marc en parle, l'« part., quest. il9;
A Lent , dans le diocèse de Vienne, il y en avait un qui appartenait au dauphin Guignes aIII, dont il vendit les revenus le 5 de novembre 1332.
AMirabel, dans les baronnies, par un dénombrement fait le 27 de février 1553 , des revenus du Roi-Dauphin en ce lieu-ci, il conste qu'il y avait un péage;
A Miribel , dans la Bresse, sa pancarte est du 15 de février 1411 - c'est un fief du Dauphiné depuis 134B. Le péage est sur le Rhône.
A Montauban , dans les baronnies.
le péage y est domanial, et comme tel il a été vendu le 1er juillet 1559 et le 4 de janvier 1642.
A Montclus.
A Montélimar, c'est le même que celui d'Anconne, car il se lève en ce dernier lieu. Il a été concédé par les empereurs à la maison d'Ademar.
François Marc en &it mention, part. 2 de ses déci», , et il parle des droits qui s'y lèvent.
A Montfleury, il fdt concédé par Henri, roi des Romains, à Hugues, dauphin, seigneur de Faucigny, sur eau et sur la terre, par lettres du 16 de février 1332. Il fût donné par Humbert, dauphin, au célèlM^e monastère de ItoBtfleary, le 26 de juin 1348. H
a été confirmé par arrêt du Conseil du 21 d'avril 1664.
A Moras, le dauphin Guignes XIH en vendit les revenus pour deux ans , par un acte du 5 de novembre 1332.
Je sais pas s'il était plus ancien.
A Mpirans. La famille de Robert y en avait un qu'elle reconnaît en faveur du Dauphin , aux années 1407 , 1413 et 1446. Le Roi y en a un au'on appelle Pontonage , vendu par les commissaires à l'aliénation de son domaine, le 28 de septembre 1638. Dy a pancarte.
A Nyons, Hugues de Gersan reconnaît un péage qu'il avait en ce lieuci , en faveur de Guignes , dauphin , le 28 de mai 1332, et Raymond et Jean-Eustacheau dauphin Humbert H, le 23 de juin 1340, oans un dénombrement des revenus du Roi-Dauphin, en cette terre, fait le 24 d'octobre 1543 , un péage y est compris. Il n'y en a pas aujourd'hui d'autres. L'établissement en avait été accordé à Guy, dauphin, baron de Montauban, par l'empereur Henri VH , l'an 1309.
A Ornacieux, du diocèse de Vienne, il est mentionné en un arrêt du Parlement de Grenoble, du 26 d'aoûtl650 et en un autre du Conseil du 21 d'avril
A Peyrins, auprès de Romans, le dauphin Guignes XIH y en avait un dont il vend ses revenus pour deux ans , le 5 de novembre 1332.
APerrelatte, le roi Louis XI y avait le petit péage, le vieux et le nouveau, et, le mois d'août 1475, il en assigne les revenus pour partie de Tentretenement de sept cnanoines qu'il avait fondés au château de ce lieu-d.
A Pisançon, il avait été inféodé sur l'Isère, au comte de Valentinois, par les dauphins de Viennois. Ce oui Ait confirmé par le roi Charles V, par lettres du pénultième de décemnre 1366, à Charles Poitiers, comte de Valentinois. Il se lève au bourg, qui, de son nom , est appelé le péage de Pisançon, vis-à-vis Romans. Il v en a un autre là auprès qu'on appelle de Charmagnieu, qui appartenait à Guillaume de Poitiers , ran 1481.
Au Pont-de-Beauvoisin, François Marc, dèds. 62, de la Impart, et 522 de la 2b , dit que le Roi-Dauphin y a un péage.
APontaix , dans la vallée de Quint, au diocèse dé Die, par un dénombre*
PÉAGES
meut des revenus du Roi-Dauphin, en cette vallée, du 14 de mars 1532, est compris le péage de Quint , Pontaix et Traverse.
A Quirieu, dans le Viennois , le péage ftit donné par Humbert, dauphm II® du nom , aux religieuses de Salette , de l'ordre des Chartreux, le 9 de décembre 1334. Elles y ont été confirmées par des arrêts du Conseil des 16 avril 1643, 20 décembre 1645 et 21 d'avril 1664. U se lève à Vertrieu ; on l'appelait le vingtain de Quirieu. Il est sur le Rhône.
A la Roche-de-Glun, le péage y est appelé de Confolent. Déjà du temps de samt Louis, la maison de Clérieu y en avait établi un ; mais Joinville dit que ce prince le fit supprimer; celui d'aujourd'hui est domanial. La pancarte la Îlus nouvelle est du 10 de novembre 533. Il a été vendu en 1543, en 1544 et en 1638.
A la Roche-Saint-Secret ^ le péage est du domaine delphinal, comme il se tire d'un dénombrement des revenus du Roi-Dauphin , du 21 de mars 1532.
C'est au diocèse de Die.
A Romans, c'est le péage qui était à Albon, nonmié la Grande-Gabelle ;
A Roussillon , près du Rhône , dans le Viennois, le péage y est par eau et par terre. Il fut concédé à la maison de Roussillon, par l'empereur Rodolphe, l'an 1273 y et confirmé par l'empereur Albert, l'an 1306. Sa dernière pancarte est de 1555. Il a été confirmé par l'arrôt du Conseil du 21 d'avrU16M.
A Roybon , Guignes^ dauphin ^ XIRfl du nom, y en avait un, car il en vend les revenus le 5 de novembre 1332.
A Saint-Alban, dans le Viennois, le môme Dauphin en vend les revenus par le môme acte. Il est sur le Rhône.
Il fut fait une pancarte l'an 1445. Il appartenait, en 1447, à la maison de Grolée; en 1543, à celle de Saint- Germain ; en 1546, à celle de la Povpe, qui en fiût hommage au Roi-Dauphin.
A Saint-Alban, au mandement de Maubec, l'an 1391 , il y en avait im oui appartenait au seigneur de ce manctement, suivant une procédure du 19 de janvier de cette année-là.
A Saint-Étienne-de-Saint-Geoirs, le dauphin Guignes XIII en vendit les revenus le 5 de novembre 1332.
A Saint-Ëuphémie, dans les baron-
nies^ le péage v est appelé de Donillon et fut vendu au nom du Roi, le 4 d'août 1593.
A Saint-Jean-d'Autaveau, suivant ledit acte de 1332.
A Saint-Lattier, le dauphin Guignes Xm y avait un péage sur l'Isère, dont il vendit les revenus le 5 de novembre 1332. U y a encore le vingtain vendu au nom du Roi, le ^ d'août 1521, le 12 de mai 1558, et le 27 de septembre 1638.
A Saint-Marcellin', le dauphin Guignes XIII en vendit les revenus le 5 de novembre 1332. -
A Saint-Nazaire, en Royans, de môme. Mais le seigneur y en a un qui se lève au pont de Rochebrune, sur l'Isère , suivant l'arrêt du Conseil du 21 avril 1664.
A Saint-Paul-lès-Romans.
A Saint-Quentin-sur-l'Isère, des actes m'ont appris qu'il était déjà en existence en 1350. La maison de beaumont l'a reconnu au Roi-Dauphin, Fan
A Saint-Rambert, au mandement d'Albon , le péage y est appelé la PcUe et appartient au Roi, et le 4 de septembre 1638 , U a été aliéné.
A Saint-Symphorien, sur le Rhône , appartient au Roi-Dauphin et fut vendu le 30 d'août 1638. Il appartenait , l'an 1233 , à Siboud de Beauvoir. Guy Pape en fait mention sous Fan 1450^ décû. 536. U appartenait autrefois à la famille de Beauvoir, et Tan 1253 Siboud de Beauvoir le donna à Guillaume, son fils. Il y a pancarte.
A Saint- Vallier, appartient au seigneur, qui y a été confirmé par arrêt du Conseil du 21 d'avril 1664. Sa pancarte fut faite le 14 de septembre 1565.
U était déjà étabU en 1328 , suivant un hommage de ce temps là. Le prieur de Saint-Vallier y en a aussi un , suivant son procès-verbal de 1445. Le même arrêt du Conseil l'y a aussi confirmé.
A Savasse , des lettres de don du roi Louis XI . du mois de mars 1481 ,
Krtent qu'il donne une pension à bbaye de Saint-Claude, de 838 1. 6 s.
à prendre sur le péage de Savasse et de Montélimar; on l'appelle Ansse et Lanie et se lève à Montélimar.
A Savines, dans l'Ëmbrunais, il était à plusieurs particuliers; mais ayant été saisi et mis aux enchères , il fut délivré à Ardisson de Nomac, le 5
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de mai 1355. Le roi François I®' en avait un aupontde Savines, et il fut vendu le 2 ae mars i 556. Il y eut encore une vente de ce péage, le 26 d'octobre 1593.
A Serres, dans le Gapençais^ Aymar de Poitiers en lit hommage au Roi-Dauphin, le 31 de décembre 1485; A Serve, dans le Viennois, auprès du Rhône , sur Tcau et sur la terre, dont il y a des pancartes de 1446 et 1571, un arrêt du Parlement de Grenoble, du 11 de février 1605 et du Conseil , du 21 d'avril 1664. Guignes AUeman le reconnut en fief du Dauphin, le 18 d'août 1348, on y paie le 20« des bois en espèce.
A \al, il est mentionné en un procèsverbal du dernier de février 1445 et confirmé par ledit arrêt de 1664. 11 s'exige au lieu de Villeneuve.
A Valence , le péage appartient à révéque, par concession de l'empereur Frédéric ler^ de l'an 1157 , confirmé par Philippe, empereur, le 6 des ides de janvier 1207. Le Roi y a un droit presque semblable, qui est appelé Septerage.
A Vaunaveys , dans le Valentinois, il y a un péage sur le bétail, vendu par les commissaires, à l'aliénation du domaine du Roi, le 10 de juin 1593.
A Vertrieu, dans le Viennois, outre celui de Quirieu , qui s'y lève pour les religieuses de Salettes, le seigneur y en a un autre. La pancarte est du 22 d'août 1445 ;
A Vienne, l'empereur Frédéric II, le concéda à Tarchevêque et au chapitre de Saint-Maurice, sur Teau et sur la terre, par lettres du 4 des kalendes de décembre 1214. Othon, duc de Bourgogne, le confirma en juillet 1216] l'empereur Sigismond, de même, le 9 de lévrier 1406. Il y a encore un droit de pontonage, qui appartient au Roi et pour lequel on paie deux sols de chaque marchandise^
A Villeneuve-la-Balme, dans le Viennois, appartient au Roi, et fut vendu le 27 de septembre 1638;
A Villeneuve-de-Brens, suivant ledit acte 1332;
A Vinay, Charles IV , empereur , en accorda le péage à Aynard de la Tour, le 6 devant les kalendes de janvier 1357;
A Voreppe , le péage y est appelé de la Traverse . et fut vendu le 25 de mai 15d3y par Us commissaires à Falié-
nation du domaine du Roi. On l'appelle la Gabelle de Voreppe, et s'exige par eau et par terre.
Autrefois les seigneurs établissaient des péages à leur volonté, ou augmentaient le prix de ceux qui avaient été concédés par l'autorité des empereurs ; dont il y eut de grandes plaintes portées à Frédéric II, qui commit Humbert, archevêque de Vienne, pour réprimer ime liberté si pernicieuse ; ce fut Tan 1216 , tellement que plusieurs furent supprimés.
Il y eut un arrêt en règlement rendu par le Conseil, le 30 d'août 1611, concernant la perception des péages sur le sel, le long du Rhône et de la Saône , ensuite d'une procédure faite parle nommé Pascal.
Lettres-patentes du Roi , du 9 d'octobre 1653 et du duc de Savoie , du 25 du même mois, concernant le péajga de Suze.
Arrêt de la Cour des aides de Vienne, sur la levée de ceux du Dauphiné , du 13 de septembre 1655 et 20 mars 1656.
Autre du Parlement de Grenoble, sur le même sujet , du 13 du mois de mars.
Arrêt du Conseil qui attribue à cette Cour la juridiction concernant les péages , du 1 3 de septembre 1 655 et 29 d'avril 1656.
Ëdit du mois d'octobre 1658, ponr la levée double des péages du Dauphiné en faveur du Roi. Lettres-patentes du 31 mars 1659, qui le révoquent; arrêt de la Chambre des comptes de Grenoble, rendu là-dessua, le 27 de mai suivant.
Déclaration du Roi. du 31 janvier 1663, servant de Règlement pour la levée des droits de péage.
J'ai lu dans François Marc, 2« part, de son Recueil d^ arrêts du Parlement de Grenoble j queit 424 , que lors da la stérUité de la terre en cette province et de la cherté des vivres , le même Parlement avait déchargé de tout péage ce qu'on est contraint d'aller prendre dans les provinces voisines, poiir la nourriture et eUtretenement du peuple.
J'ai une lettre en original, écrite le 19 de février, sans autre date , du roi Louis XII, au seigneur de Saint-Vallier, par laquelle il lui mande qu'ayant &it dessein de venir à Lyon pour y séjourner longtemps, il avait ordonné aux échevins de cette Tille de '""
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amas de blé ; et que sur leur réponse de n'en pouvoir ûdre venir de Provence et de Languedoc à cause des péages , il avait levé les siens pour ce siyet. u'est pourquoi il lui ordonne de surseoir ceux qu'il percevrait dans ses terres pour le transport desdits blés.
PEGGAT a été une &mille noble de l'Albenc^ au diocèse de Grenoble, finie par Antoinette Peccat , épouse en 1590 , de Guillaume de Burilion.
Il j a une autre famille de ce nom que je crois avoir eu une même tige
Êuisqu'elle est aussi originaire de TAlenc. Elle porte d*aiur à la bande d'or chargée d'un lion de sable. Il n'en reste plus que le sieur de Piambert, toutes les autres branches étant tombées en quenouille depuis peu d'années. Il y en avait une à Beaurepaire, finie par trois filles, alliées aux maisons d'Armand , de Bardonnenche et de Vesc.
PÊCHE (la) est un droit que les seigneurs haut-justiciers se sont approprié en Dauphiné, les uns fondés par des titres particuliers oui déclarent les rivières banales, les autres par les défenses qu'ils ont raites à leurs juridiciables , dont l'acquiescement a acquis un droit négatif en leur faveur.
Par ce moyen les seigneurs tiennent les rivières en propriété domaniale.
François Marc en rapporte un exemple et un arrêt du Parlement de Grenoble, décia. 529 de la lr« partie.
Il y a plusieurs terres en cette province, dont les anciens seigneurs, même les Dauphins, ont accordé aux habitants la faculté de la pêche, à quelques-uns gratuitement et aux autres moyennant une redevance annuelle; ces concessions sont enregistrées en la Chambre des comi)te8 de Grenoble, parmi lesauelles j'ai vu celles de Villeneuve de Roybon, de 1294, parledauphin Humbert !«', celles de Samt-Marcellin . de 1343, par le dauphin Humbert ÏI , celles de Poliénas, au diocèse de Grenoble, de 1452, par Sofi&^y Alleman. M. de Boissieu , .en son Traité des fiefs ^ chap. 37, dit que^ bien que par les libertés du Dauphiné, les gentilshommes puissent chasser partout, que néanmoins ils ne peuvent pêcher, s*ils n'ont titres pour cela , amsi qu'il a été jugé par arrêt du Parlement de Grenoble, du 13 de février 1654 , et comme il se justifie par des lettres de permission
accordées à un gentilhomme de cette province, par le dauphin Louis, le 10 de juillet 1450.
Guy Pape , en son Conseil ili^ et en sa quest, 5i4 dit que : Barones et bannareii kujus patriœ Delphinatûs qui habent in superiorem dominum nostrum delphinum non possunt prohibere in terris suis ne quis piseari, habeat in rivis suis, et ita servatur in hâc patriâ Delphinatus; ce qui est contraire à ce qui s'est pratiqué depuis par les exemples que je viens d alléguer; à quoi j'ajouterai que sur cela le même Parlement a lait un règlement pour It pêche, le 14 d'août 1637, et un arrêt du 18 de février 1660, par lequel il a jugé que les seigneurs des lieux sont en possession de défendre ou de permettre la pèche. Le Roi a fait un règlement en son Conseil, pour la pêche, le 9 de juillet 1671 , pour servir aux sous-fermiers de son domaine, et l'an 1679 , une ordonnance générale pour tout le royaume.
Quant aux rivières navigables, Sa Majesté en a uni la pêche à son domaine, par un arrêt du Conseil du 14 de janvier 1666.
rËGUE (le) est une paroisse dn bailliage du Buis, en 1 élection de Montélimar, faisant trois quarts et huitième de feu.
PEIROLIER a été une famille noble de Valence, finie par Catherine Peirolier, femme, ealâ)5, de Pierre de Mons, à Grenoble.
PELADE a été un saint archevêque d'Embrun , Tan 560. Il éUit né de parents nobles, de la même ville, et après avoir suivi saint Catulin , son préaécesseur, qui avait été chassé de son église par les Ariens , i son retour il lui succéda. Un moine du monastère de Saint-Pierre-de-Champron , en Catalogne, de l'ordre de Saint-Benott, passant par Embrun, déroba les reliques de ce saint prélat et les porta à son monastère, où elles sont encore.
Sa fête est célébrée dans son diocèse le 7 de janvier et à Saint-Pierre-de- CÙiampron, le 21 juin.
PELADRU est le nom d'un lac
e j'ai déjà décrit sur l'article des
aes.
C'est aussi celui d'une ancienne et illustre famiUe , qui portait de gueules au poisson d'ctraent en bande. Guii gués , seigneur de Peladru , vivait l'an
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1102. De lui, par dix-sept générations^ descendit Margaerite de Peladni, dame de Montferra, qui, Tan 1530, était fenoune de Torcherelon.
C'est encore le nom d'une paroisse que j'ai mentionnée sous celui de Paladru (1).
PEIjETIER est une famille noble du Comtat-Yenessin, qui a des héritages dans les baronnies duDauphiné.
On la surnomme de Gigondas. Elle porte é!a7MT à \a bande d'or accompagnée de trois molettes d* argent, deux en chef rangées, Vautre en pointe, au chef éUor chargé d*un lambel decinq pendants de sable,
PEUBTTE était une famille noble de Pontcharra, au diocèse de Grenoble, finie par Sébastien Pelette, qui vivait Tan 1596^ et mourut sans enfants.
PEUSSIER. 11 y a eu deux familles nobles de ce nom : Tune à Yizille, dans le diocèse de Grenoble, finie par un procureur général au Parlement de Grenoble, Tan 1592, qui n'eut qu'une fille, nommée Suzanne, mariée à Henri Guerin.
L'autre était du Valentinoiset a fini par Jeanne Pelissier, femme, en 1550, de François Dupuy de Rochefort.
PELI8SON est une famille de Vienne, qui porte d'azur à la tête de bceuf; ce sont les mêmes armes de Paul Pelisson Fontanier, de l'Académie française, dont le bel esprit et le savoir font depuis longtemps l'admiration de toute la France. De cette famille devienne, il y a eu :
Jean Pelisson , docte jurisconsulte sous François 1er, qui fit une savante épttre liminaire à Jean Palmier, archevêque de Vienne, qu'on voit à la tête des Graduels de l'église de cette ville, et des vers latins en faveur delà même église ;
Jean Pelisson, son parent, fut le
Srincipal du collège de Tournon. Il a onné de grands éclaircissements à la grammaire de Jean Despautère, par ses additions latines. Il a écrit en français un Peiil traité de Vinstit\ition des enfants étant au collège. Il vivait en même temps ; Louis Pelisson fut considéré en cette
(1) Cet article se trouTe sout le mot Paladru, ■ne de légères dUMrences dani les termes.
province par son savoir dans la juris-
5rudence. Faber lui donne le titre de urisconsuUus papinianeus;
Geoffroy Pelisson a été maître des Comptes en Dauphiné. Charles Pelisson, son fils, est aujourd'hui conseiller au Parlement de Grenoble.
PELLAFOL est une communauté de Trièves , au diocèse de Die , au bailliage du Graisivaudan , en l'élection de Grenoble , faisant trois feux deux quarts et vingt-quatrième et comprend trois paroisses.
Il y en a une autre au diocèse de Valence, jointe à celle deBarbiëres.
Il y a une famille noble de ce nom en Trièves, qui porte d'or au lion de gueules,
PELLAT a été une famille noble de Chevrières, finie par Âmblard Pellat , qui vivait l'an 1410.
Claude Pellat de Trièves, ayant acquis la terre de Saint-Maurice , en un temps ^e les fiefs anoblissaient . prit la qualité de noble; mais il ne laissa que deux filles, Hélène et Gabrielle Pellat; la première, épousa Charles de Vilette; l'autre, Etienne Chyres.
PEUiEAUTIER ou PELHO- TIERS est une paroisse du diocèse, du bailliage et de l'élection de Gap , à une lieue et demie de cette ville, faisant deux feux et demi. Il y avait un château ^ui était fort, mais il est détruit. J'ai parlé de ses lacs.
PELLERIN a été une famille noble et ancienne du Viennois , finie par Alexandre Pellerin, seigneur d'Hyères, qui vivait l'an 1500, et mourut sans enfants, et par Claude Pellerin, seigneur de Beuliières, son frère, qui ne laissa qu'une fille, nommée Marguerite, qui épousa Claude de Bronne.
PEIjLET est une ancienne et noble famille du Languedoc, de laquelle ont été les vicomtes de Narbonne, depuis l'an 880 jusqu'à l'an 1090. Raymond Pellet, fils de Bérenger, vicomte de Narbonne, a donné le nom de Pellet à sa postérité; il vivait l'an 1097. De lui, par seize degrés de génération, est descendu Claude-François Pellet, baron de Combas, en Languedoc, qui vivait l'an 1670.
Nous avons une branche de cette famille au diocèse de Saint-Paul-Trois- Châteaux. Une autre avait passé à Caen , en Normandie ; mais elle y est éteinte, Claudine de Pellet , marquise de Gadisy , en ayant été la dernière.
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Uargent au chef d^atiur et une bordure de gu eules.
PELOUSl est une famille noble d'Allevard, au diocèse de Grenoble, divisée en trois branches. Elle porte d^argent au sautoir dentelé d'azur.
11 y a eu de ce nom Humbert Peloux, sieur de Glairivaux, anobli l'an 1598. Joseph Peloux, son petit-iils, est mort parmi les prêtres de TOratoire et a eu Virgine, pour sa sœur, laquelle a eu deux maris : l'un appelé Joseph-Béatrix Robert de Saint-Germain; l'autre^ Jean-Pierre de Portes, seigneur d'Auiblérieu, président en la Ghambre des comptes de Grenoble.
De sable à la fascc d'or accompagné en chef de deux besans d'argent et en pointe d'un croissant de tnèine,
Humbert Peioux fut unsavantavocat au Parlement de Grenoble, et mérita par-là d'être anobli. Voici Téloge qu'on lui a élevé en lettres d'or dans l'église de Saint- An di'é :
VlTiC AG HORUM IMTIGBRRIMO B6REGU 1«0M|KI8 VIRO PROPTKR RSLIGIOMKII BT PIBTATBM IN OEUM PRiBflTAMTlSSlMO NOUIU IMBERTO PBLLOSIO GLA- RI YALL18 DOMinO IN 8AGR0SAMCTA DBLPUINENSIS CURIA PATRONO.
Qui iURI PBRIT18S1MUS BT JURISPBRITORUII BLO- OUBMTISSIMUB FUIT, STUDIO, LADORE, BT FIDB AMIMl PRUDBNTU ET UAQMM SAGACITAT8 CLARUIT, SUMMA CUM LAUDB ATQUB BX18TIMAT10NE IN AGBN- DI8 CAU818 AOVOCATIONBM OESSIT, BT TANDEM V1RTUTI8 BT CLORIifi HBNTM ORNAT, VlTAM 9SiA~ CLARAM CUM MORTE LAUDAT18S1MB GOMMUTAVIT X KAL. MARTU MDGXUI.
MaGDALBNA BEROERU GONJUX 0CCULTI8S1MA PO- MBMDUM GURAVIT.
PENGHINA a été une famille noble du diocèse de Die, linie par Marguerite Pencbina, dame de Piegon, épouse, en 1500, de François de Plancliette
PENESSIN a été une famille noble du Viennois, de laquelle Antoine de Penessin, IH^ du nom^ qui vivait Tan 1530, a été le dernier. Il eut pour sœur Glaudine de Penessin, manée à Gaspard de Lay.
PENNAFOL est une paroisse des baronnies, au bailliage du Buis, et en l'élection de Mon téiimar, laquelle étant jointe à Bellecombe , elles sont tirées dans le péréquaire à un feu un quart.
PENOL est une paroisse du diocèse, du bailliage et de Télection de Vienne, laquelle étant jointe à Mar-
cillole , elles font quatre feux et seizième. L'église de Penol est dédiée à saint Théobal et à saint Loup, de U collation de l'archevêque de Vienne, comme seigneur du li eu.
PENÔNGEAUX. L'usage en est venu de ce que ceux qui voulaient auciennement se mettre sous la protection des empereurs, appendaient leurs armes en un lieu émment et particulièrement en des voiles ou des enseignes qui se mettaient sur les maisons. Après cela on prit la ligure de ce que nous a|)pelons aujourd'hui penonceaux; mais ces protections n'étant guère plus en usage, les armoiries qu'ont met ordinairement en ces marques qui sont celles d'une maison noble et considérée , sont celles la famille. Et si l'on est sous la sauvegarde ou protection du Koi, ou d'un gouverneur de province^ leurs armoiries et quelques mots qui la marquent se voient dans des plaques de ferblanc du de cuivre , aflichées et attachées contre les maisons. Les premiers chrétiens arboraient la croix sur les leurs pour un signe visible de leur caractère, et pour l'aire connaître à quel maître ils appartenaient.
PENNE (Hugues de la), du lieu de Moustier, dans le Gapençais, fut un poète comique, en langue provençale , l'an 1270 , et secrétaire des conseils de Gharleslt^r, comte de Provence.
11 a laissé un poème contre les Tromperies d'amour.
PENNE (la), paroisse du diocèse de Die, dédiée à sainte Marie Madeleine, cfe la nomination et collation de l'évoque.
PENSION ne peut être imposée sur des fonds qui sont de la du'ecte des princes dauphins, suivant les ordonnances de trois gouverneurs du Dauphiné: l'une de Jacques deMontmaur, du 26 d'octobre 1389, l'autre de Mathieu de Foix, du 26 d'avril 1427, et la troisième de Rodolphe de Gaucourt , du 11 de décembre 1434. Le contraire, néanmoins, a été jugé en faveur des moines de Saint-André-de- Vienne, par le Parlement de Grenoble, le 23 de décembre 1458, suivant le l'apport de Guy Pape, quest. i83.
Quant aux pensions sur les bénéfices , elles ont été réglées par un é dit de juin 1671 ; par trois déclarations du 4 d'octobre 1670, du 6 juillet et 4 décembre 1671 , et par deux arrêts
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du Conseil, des 14 de décembre 1674 et 7 de juUlet i677.
PEPnr, qui, depuis sept ans, faisait la ^erre dans FAquitaine contre Gueffier , fils d'Eude , après avoir fait de grands progrès, vint à Vienne, l'an 767^ avec sa femme, ses enfants, sa cour et son armée , qu'il logea aux environs, n y demeura cina mois et après y avoir passé les fêtes de Pâques , il retourna en Aquitaine , an commencement du mois d'août. Adon dit que l'archevêché étant venu à vaauer pendant son séjour en cette ville , il le donna à Berleric , l'un des prêtres du clergé de Vienne, ce qui marque que ce n'est pas d'aujourd'hui que les Rois de France nomment aux bénéfices vacants de leurs États.
PÉRARD (Guillaume) , du Viennois, religieux de l'ordre des Frères Prêcheurs, l'an 1255, a fait des ser^ mons du temps et des saints, un livre de la Propriété des choses , un autre du Régime des princes^ et un discours sur la règle de saint Benoit, le tout en latin.
PERGY (le) est une paroisse de Trièves, au diocèse de Die, au bailliage du Graisivaudan et en l'élection de Grenoble, faisant un feu, un quart, huitième et quarante-huitième.
PERDEYER est une famille noble du Diois, qui porte d'azur au chevron d'argent au chef cousu de gueules chargé de trois étoiles d'or,
PERDRIX, famille du Gapençais, anoblie par le dauphin Louis, Tan 1454. Elle a eu Hector et César, qui ont longtemps servi sous le règne de Jjouis-Ie-Grand , et porte de gueules à trois perdrix d'argent.
PEREORIN fut envoyé dans les Gaules par le pape saint Sixte , I^r du nom , pour y prêcher la foi. Mais avant que de commencer sa mission, il passa à Vienne et conféra longtemps avec l'évêque saint Vère ; de là il passa en Bourgogne et s'arrêta à Auxerre , où il fut martyrisé. Ses reliques reposent à Saint-Denis, en France.
PÈRES. Les Romains élevaient à leurs pères morts des monuments étemels par des inscriptions qu'ils faisaient graver sur des pierres. L'usage en a été trouvé si raisonnable et si légitime, que les chrétiens l'ont pratiqué, aussi bien qu'eux, comme plusieurs épitapbes nous le montrent. En
voici deux romaines , qui se trouTent dans la ville de Die :
C MELINI
SECDNDINI
MELINI
OPTIMO
Les pères qui avaient plusieurs enfants étaient considérés parmi les Romains, et notre auguste monarque Louis-le- Grand a accordé mille livres de pension aux gentilshommes qui en ont douze, et l'exemption des tailles à ceux qui , parmi les roturiers , en ont pareil nombre, oar un édit du mois de novembre léôG, que j'ai vu exécuter en Dauphiné. Il est vrai qu'il n'a pas eu de suite.
PÉRIER (le) est une paroisse du mandement du Valbonnais, au diocèse de Grenoble , en l'élection de la même ville et au bailliage du Graisivaudan, faisant trois feux douzième et quatrevingt-seizième , dont l'église est dédiée à saint Vincent, de la nomination du prie ur du Valbonnais.
PERIER (du) est une famille originaire de Lyon, dispersée en Dauphiné et en Provence, qui porte d^azur à la bande d^or accompagnée au lieu du second ^[uartier d'une tête arrachée de lion, couronnée d argent lampassée de gueules, à la bande engrêlée de même.
Gaspard du Perier, conseiller au Parlement de Provence, l'an 1505;
Aymar du Perier le fut en celui de Grenoble , 1580; il était savant et curieux. 11 laissa un Discours historique des Gaules , que Uuffues du Perier , son fils, donna au piiblic l'an 1610;
Scipion du Perier a été reçu conseiller au Parlement d'Aix, l'an 1663;
Charles du Perier , qui s'est retiré à Paris, fait excellemment les vers latins. J'en ai plusieurs qui sont imprimés et qu'il me donna à Paris, Van 1681. Ils sont sur divers svyets.
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PERZ8SOL, famille de Grenoble, i à qui Samson de Perissol a commu- ' niaué la noblesse par une charge de président au Parlement de Grenoble en la Chambre de Tédit. Laurent, son fils , lui a succédé. De gueules au soleil d^or.
PERMAGNE ou PARMÉNIE a été un prieuré de Tordre de Saint- Au^stin, dans la paroisse de Beaucroissant, auprès du bourg de Tullins , et sur une montagne qu'on appelle de Saint-Main. Falques, évêque de Grenoble , Tôta aux religieux qui Toccupaient, le donna aux chartreux et runit au monastère de Prémol l'an 1259. Il fut d'abord rempli de religieuses qu'on y envoya de Prémol. 11 y a plus d'un siècle qu'il est ruiné ; mais depuis quelques années, une fille dévote, nommée Louise David j en ayant fait un lieu de piété , on lui a bâti une petite maison , et enfin une église où d'autres filles se sont jointes aux religieuses occupations de la première ; et elles y servent Dieu, sous la conduite d'un prêtre, qui est leur directeur. Là elles élèvent de jeunes filles à la crainte de Dieu , à de petits travaux manuels qui leur sont propres , et à lire et à écrire.
PEROMET (Antoinette), de Vienne, vivait l'an 1570, et a fait une épitre qui est au-devant du livre de [Institution de la vie humaine, traduite du grec en français, par Pradeux Duprat.
PEROUSE a été une famille noble de Grenoble , terminée par Jean Perouse, seigneur de Saint-Guillaume et de Lavai-Gaudemar , oui n'eut qu'un fils naturel et deux filles ; l'une ap-
Ï»elée Guigonne, dame de Saint-Guilaume, épousa, l*'ani5()0, Pierre de Bûcher, procureur général au Parlement de Grenoble ; l'autre , Marguerite, eut pour maii de Glarein^
de Lyon.
PERREAU (iEKs) était un médecin d'auprès ae Valence , qui traduisit du grec en latin le Traité des mois attiques, de Théodore Gaza, l'an 1530. 11 le dédia à Pierre Palmier, archevêque de Vienne.
PERREOMS ( Jean) , natif d'Orléans, s'étant retiré à Grenoble, environ l'an 1525, y fut l'un des plus célèbres et savants avocats que le Parlement du Dauphiné ait eu, il a laissé un Recueil des arrêts qu'il rendit de
son temps* qui n'est pas imprimé.
PERRIERE (la) était un cnâteau assis en la paroisse de Saint-Julien-de- Raz, à trois lieues de Grenoble, devant lequel Guignes, dauphin XIII* du nom, qui l'avait assiégé sur le comte de Savoie, fut blessé d'un trait d'arbalète, qu'on appelait un garreau, dont il mourut sous sa tente ^ le 26 d'août 1333.
Nous appelons un des fiiubourgs de Grenoble du nom de la Perrière,
Sarce qu'il est proche des endroits 'où l'on tire la pierre pour les bâtiments , qui est si aure et si vive qu'on ne peut la détacher des rochers ou la rompre que par le moyen de la poudre à canon. On y trouve de fort beau marbre gris, et en quelques-uns de ces marbres des veines blanches ou noires. Ge £siubourg, qui ne contient gu'une grande rue , se fermait autrefois par une porte flanquée de deux tours, bâties en 1533, qui ont été démolies avec la porte, en 1675.
PERRIN était une ancienne et noble famille de Trièves, finie par Jeanne Perrin, qui^ l'an 1584, était femme de Guillaume de Jouven.
PERRINEL, famUle noble du Gapençais, qui porte d'azur au lion de sable, armé, couronné et latnpassé de gueules, au chef d'amr chargé de trois croissants d'argent.
Gaspard de Perrinel , seigneur d'Arzeliers , a été président en la Chambre des comptes du Dauphiné, l'an 1609; mais avant d'entrer en cette charge , il avait été homme d'épée , et avait combattu en la journée de Pontcharra, contre le duc de Savoie, l'an 1591.
Alexandre, son fils, a été mestre de camp d'infanterie.
Trois fils de celui-ci ont commandé des compagnies de cavalerie , et deux sont morts au service du Roi.
PERROT a été une famille noble de Grenoble, descendue d'Antoine Perrot, maître des Comptes du Dauphiné, l'an 1606, qui eut pour fils Antoine Perrot, successeur en sa charge, et Pierre Perrot, vi-bailli du Graisivaudan ; de celui-ci est né Guy Perrot, avocat général au Parlement de Grenoble. D*azur au tronc d'arbre arraché d'or, au chef d'argent chargé de deux têtes de mort de sable tourtiUées d'ar gent.
PERROTIN. Il y a deux familles de ce nom dans la comté de Glermont;
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l'une a été anoblie Tan 1608^ et porte iTazur à deux épées d'argent passées en sautoir, la poignée d^ or en bas surmontée d'un croissant d'argent. La seconde fut anoblie , l'an 1612 et porte de gueules à la licorne échappée d^ argent. De celle-ci était Jean Perrotin , connu sous le nom d'abbé de Longueterre, qui était extrêmement curieux et savant dans THistoire du Dauphiné.
PERSIGUS était d'une famille illustre de Reme, à laquelle on avait ajouté le nom d'Allobrogi^ue, possible à cause qu'elle était originaire de ce
PÊSGHER (LE) ET ÂMSÂIGES sont dans la même taillabilité et font un feu un quart et huitième, en l'élection de Montélimar.
PESTE. Il y en eut une en 1348 en cette province, qui la ravagea toute, la couvrit de funérailles sans nombre et fit que les villes et la campagne ne furent que des cimetières.
Elle acheva ce aucune famine précédente avait ébaucné^c'est-à-dire qu'elle désola tout , et qu'elle passa comme un tourbillon, mais elle renversa tout ce qui se présenta à elle. Elle durait peu dans le pays qu'elle affligeait; mais tous les maux dont elle était capable étaient renfermes dans l'espace de peu de jours. L'an 1453 il y en eut une autre dans Grenoble , qui obligea le Conseil delphinal d'aller à Romans, où il était au mois de mars de la même année , comme le dit Guy Pape , question 39. Il fut érigé en Parlement^ quatre mois après. L'an 1482, il y en eut encore une générale qui commença dans le Graisivaudan et dans le Viennois. Une autre en 1485, dans la ville de Grenoble, d'où le Parlement se rendit à Moirans , bourg à trois lieues de cette ville , où il siégea dans le réfectoire des Gordeliers. Les autres magistrats allèrent à Yoreppe. Ceux qui n'avaient pas de maison a la campagne , étaient dans la dernière consternation, ne sachant où se retirer.
Mais Graton d'Archelle, écuyer de l'écurie du Roi , en ayant eu compassion , et étant atteint de cette maladie dans la même ville, il légua 500 liv., par son testament, du dernier de janvier de cette année-là , pour leur acheter une maison , et ce fut de cet ar- Ï[ent qu'on acquit les fonds où est 'hôpital de Tlle, qui, depuis ce temps
là, a été destiné aux pestiférés. L'an 1532, il y en eut une oui désola jparticulièrement Vienne et Grenoble. L'an 1582, une autre aux environs de Grenoble. L'an 1586, une autre très violente par tout, et elle emportait en des endroits jusqu'aux trois quarts des habitants. Valence en fut principalement ravaffé. M. Expilly en parle, chap.
ITl.Enfinlademièreaétédepuis 1628 jusqu'en 1630; elle Ait aussi générale et si violente, que de tous côtés on trouv ait des corps morts ou mourants.
PETIT-PARIS est un hameau du mandement de Saint-Nazaire , au diocèse de Die et en l'élection de Montélimar, faisant un vinfft-quatrième et quarante-huitième de feu.
PETRONNE a été un saint évéque de Die, qui mourut l'an ^463. Sa fête e st le i O de janvier.
PEYRAUD est dans le Viennois , au bord du Rhône, qui a été reconnu mouvoir du fief delphinal, par la famille de Rossillon, et par celle de Fay, le 17 de novembre 1348, par Aymar de Rossillon, le l«r de septembre 1381 , par Guillaume de Fay, qui l'avait acquis d'un autre Aymar de Rossillon , seigneur d'Anjou. Cette famill e de Fay le possède encore.
PETRINS est un mandement de douze feux, au diocèse de Vienne , au bailliage de Saint-Marcellin, en l'élection de Romans. Son église est dédiée à saint Martin , de la collation du chapitre de Saint-Barnard de Romans. Il y avait autrefois une forêt appelée Ne»
mus Gicorum, que le dauphin Guignes donna en fief à Garin Faure, le 24 janvier 1328.
PEYRUS est une paroisse qui est
i' ointe à la taillabilité de Ghâteau- )ouble , au diocèse et en l'élection de Valence, dans la sénéchaussée de Grest. Elle était infectée de Vaudois au xv« siècle, et elle ne l'est pas moins de hugue nots.
PHILIBERT est une fiunille du Gapençais^ anoblie l'an 1591, qui porte d*azur au chevron d^or accompagné en chef de deux roses d'argent et en pointe de trois étoiles de même mal rangées.
François de Philibert, gouverneur d'Embrun, combattit à la bataille de Pontcharra et mérita d'avoir des lettres de noblesse*
Henri, son fils, se signala en la même journée ;
PHILIBERT — PIERRE
François, second fils de celui-ci, a été capitaine de cavalerie et témoigna son courage au siège de Turin , Tan 1630;
Henri , frère de celui-ci , a été aussi capitaine de cavalerie ;
J ean, fils de François U«, de même.
PHUiIPPE a été une famille noble de la vallée du Graisivaudan , finie par Antoine Philippe, qui vivait Tan i60 0, et mourut sans enfants.
PHIUPPE a été un saint archevêque de Vienne qui. Tan 567^ assista au 2« concile de Lyon , et l'an 573, au 4« de Paris, et mourut le 3 des none s de février.
PHIUPPE-AUGUSTE , roi de France , ayant été excommunié par un concile tenu à Dijon ^ Tan 1201, à cause de ses amours illicites, Pierre de Gapoue, cardinal-diacre, légat en France, publia cette excommunication dans la ville de Vienne , en Dauphiné.
PHILIPPE DE VALOIS, roi de France, était à Vienne, Tan 1312, comme il se tire de ses lettres-patentes , portant permission à Aymar de Poitiers, comte de Valentinois, d'aliéner une terre qui était mouvante de son fief, <mUl octroya en cette ville au mois de lévrier de cette année-là.
PHOGAS, évêoue de Sinope, repose dans la ville oe Vienne, où ses saintes reliques fiirent apportées sous le pontificat du pape Pie 1er. Elles étaient dans réglise de Saint-Pierre, mais les hérétiques les ayant dispersées et confondues avec les autres , on ne peut aujourd'hui les distinguer.
jPIG a été une famille noble de Grenoble, finie par Jean Pic, Tan
PIGON a été une famille noble de Grest^ finie par Gatherine Picon , mariée , Tan 1642, à Louis Blanc de Ghapteul; elle portait d'azur à trois crêtes de gueules entre deux filets ou cottices de même.
PICOTE est une mesure de vin , d'huile ou de quelque autre liqueur, au diocèse de Grenoble, faisant la moitié d*un pot. G'est ce qu'on appelle Chopin e ailleurs. Son nom vient de Bîxo; , qui était une mesure chez les Grec».
PIGPUS on religieux du tiers-ordre de Saint-François.
Il y en a un couvent à la Guillotière , vis-à-vis Lyon , qui était autrefois du Dauphiné, et un autre à Saint-Vallier,
fondé par Jean de la Croix de Ghevriére, président au Parlement de Grenoble, Tan 1642.
PIGTOUR (Georges), Embninais, a fait sept Dialogues latins, imprimés l'an loTI .
PIEOON est une paroisse du bailliage du Buis, au diocèse de Vaison, en l'élection de Montélimar, faisant un feu et demi. Elle était anciennement au fief des comtes de Toulouse , mais Alphonse de France, et Jeanne de Toulouse, sa femme, la cédèrent au comte de Diois, Tan 1270. Humbert, dauphin , en donna une partie en fief à Guillaume de Besignan, le i^ dt novembre 1338. Son église est dédiée à Notre -Dame-de-Gadenet, de la nomination du prieur du lieu.
PIE6R08 est une paroisse du diocèse de Die , de la sénéchaussée de Grest et de l'élection de Montélimar, faisant deux feux et huitième. Le 27 de juillet 1358, Aymar de Poitiers, comte de Valentinois, Tinféoda à Gharles de Poitiers , son oncle.
Il y a une famille de ce nom dans le Diois ^ qui s'appelle autrement Puygros. Elle porte d^ argent à Varbre de sinople mouvant d^une motte d^ar^ gent, cottoyé de deux roses de gueules feuillées et tigées de sinople mouvant de la même m^tte»
Antoine de Piegros avait une compagnie de gens de pied parmi les protestants^ lors des guerres de la religion.
PIERRE (la) est une paroisse de la vallée et du bailliage du Graisivaudan , au diocèse et en l'élection de Grenoble^ faisant un feu dans le mandement de Theys, dont Téglise est dédiée à saint Pierre , de la collation du prieur du Ghamp. On l'appelle l'église paroissiale du château, et autrefois elle était imie à celle du Ghamp.
PIERRE est une paroisse d'un feu deux tiers et sixième dans le diocèse, le bailliage et l'élection de Grap, éloignée de cette ville de six lieues.
Il y a eu une ancienne et noble famille de ce nom dans le Gapençais^ divisée en deux branches; l'une desquelles a fini par Jeanne de Pierre, mariée à Jean de Gardaillac, et par Isabeau de Pierre, épouse d'Ântome de Grolée-Mevouillon, 1530; l'autre s'est terminée par trois filles , Philippine, dame de Pierre, a porté cette terre à Ennemond Moret, conseiller
PIERRE — PIERRES OPTHALMIQUES
au Parlement de Grenoble , son mari ; Diane a épousé Joseph de Montauban, et Gatbenne , Jean de la Tour de Gou- ▼émet, 1620. D'azur à trois biUeltes dUor au chef cousu de gueules cliargé d'un croissant d* argent.
PIERRE. Pline dit en avoir vu une dans le pays des Voconces, qui était tombée du ciel. C'est dans le liv. f, chap. 58. Ego ipse vidi (dit-il), m Voconlioruvn agro paulo ante delatum.
PIERRE, évéque d'Ârtais, en Orient, en 1090, était né au diocèse de Valence.
n y a eu un saint archevêque de Tarentaise de ce nom, Tan 1140, qui était du diocèse de Vienne.
Un évoque de Grenoble de même nom, néàSeyssins, à une demi-lieue de cette ville. Il siége ait T an 1220.
PIERRE-GÉLESTIN Ait canonisé au concile de Vienne de Tanldll .
PIERRES MnJ.TATRES (les) étaient faites en forme de colonne et on les trouvait plantées dans les grands chemins , pour marmier l'éloignement des villes par les mules, qui était une manière de nombrer les distances dont Tusage est encore en Italie. Rutilius en parle dans ces vers :
IntervalUi vis fasiis praesUre videtnr Qni notât intcriptus millia multa lapis.
Le nom du prince qui les avait fait élever y était aussi marqué. Diémoz,' Oytier et Septéme^ qui sont des villages auprès de Vienne, en ont pris leur nom , Decimum y Octavuniy Sepiimum. Il nous en reste encore quatre dans le Viennois et une dans le Diois.
La première est à [Solèze et sert de base à une croix; on y lit cette inscription :
RESTITUIT
Toutes ces pierres étaient plantées sur le grand chemin de Milan à Vienne, par les Alpes-Gottiennes.
PIERRES OPTRAIiMIQUES (les), que le vulgaire appelle précieu* ses, sont une des merveilles de cette province; elles se trouvent en la baronnie de Sassenage , dans un petit ruisseau oui tombe d'une montagne en un vallon; elles sont extrêmement polies. Il V en a de blanches, de grises et de marbrées ; on les met à l'œil lors«
PIERRES OPHTALMIQUES — PILHON
que quelque poudre ou fétu y est entrée elle Vattire à soi, se l'attache fortment et l'en sort avec elle. Le père Gompain, jésuite, a fait une épigramme latine sur ces pierres.
PIERRE-GHATEL est une paroisse du mandement de la Mure , appelée autrement Feligny, au diocèse et en l'élection de Grenoble , au bailliage du Graisivaudan , fidsant deux feux trois quarts et huitième. Son église est dédiée à saint Pierre , de la nomination du chapitre^ de l'égUse cathédrale de Notre-Dame de Grenob le.
PŒRRELATTE est un bourg de deux feux , dans Télection de Montélimar, au diocèse de Saint-Paul, dont l'église principale est dédiée à saint Jean-Baptiste. Louis XL par ses lettres du mois d*août 1475, fonda une chapelle dans le château ou citadelle de ce bourg, bâtie auprès du Rhône, pour sept chanoines-prêtres, pour y faire leur résidence ordinaire, et pour quatre petits enfants de chœur, à la cnarge d'y dire quatre messes ; savoir : une du Saint-Esprit, une autre de Notre- Dame, une autre de saint Michel, et une autre des frères Innocents; deux solennelles et deux basses ; et ordonna que cette chapelle jouirait des mêmes
Sriviléges que celle de Saint-Martine-Tours et autres royales. Et pour dotation il donna la moitié de ses revenus de Pierrelate et du petit péage vieux et nouveau. Cette terre relevait autrefois du fief des comtes de Toulouse , mais Alphonse de France et Jeanne de Toulouse, sa femme, en cédèrent leurs droits au comte de Yalentinois, l'an
M. deThou, liv. 31, décrit ce lieu-ci en cette manière : Petralata est oppi^ dum in planitie situm dissitis leucum amplius ab eo montibus tantum rupes cppidi dorso casurgit^ eut arx instdet , omni ex parte prœrupta, ad quam ex oppido admodum angusto caUe aditur. Après cela il poursuit le récit de quelques exploits qu'y fit le baron des Adrets , Tan 1562.
PILAT était une famille noble de laBuissière, qui portait coupé au pre^ mier de gueules à trois piliers d'or rangés au 2 d^ argent à trois roses de gueules 2 et i. Elle a fini par Jac(]pes Pilât, seigneur du Gayet, qui vivait l'an 1602. Humbert PÛat, secrétaire delphinal, a laissé des mémoires et
des contrats, en plusieurs registres de la Chambre des comptes du I&uphiné, qui sont curieux et remarquables de toutes manières. Il signait Pilati. Il fut envoyé ambassadeur par le dauphin Uumhert II, auprès du duc de Bourbon , pour demander sa fille en mariage pour ce prince , et même il reçut le contrat de mariage, comme j'ai dit en un autre article. La duchesse de Bourbon lui donna un gobelet d'or,
Su'il légua à l'église de Saint-André e Grenoble , par son testament du 15 de septembre 1348. Il est enterré dans les cloîtres des Frères Prêcheurs de la même ville.
PILATE. Adon, archevêque de Vienne, a écrit qu'il était mort en cette ville. Ssiint Antonin, archevêque de Florence, dans sa Chronique et Jacques de Pergame, ont soutenu que c'était â Lyon. D'autres disent que ce malheureux se poignarda dans la Judée. Quoi qu'il en soit, la tradition est si forte (Uins Vienne qu'il y fut rélégué et qu'il y finit ses jours, que tous les habitants en sont persuadés. M. Chorier a tâché de les desabuser par son HiS' toiredu Dauphiné^ liv. è, sect. 6 de la l'^ partie.
PIZiHON est une paroisse du mandement de Laval-Turenne , au diocèse de Die , en l'élection de Montélimar, faisant demi-feu. C'est un arrière-fief de Luc, ainsi reconnu par Baudoin et Reynaud du Pilhon , le 2 de juin 1307.
Isoard , comte de Die, et Pierre Isoard, son fils, donnèrent, l'an 1166, aux chartreux de Durbon , la faculté et l'usage dans les montagnes du Pilhon, de Lèches, de Luc et de Quint, qui sont contiguês.
Une ancienne et noble famille de ce nom, que le latin appelle de AlpiUonne,
ftosséoait autrefois cette terre ; mais 'an 1460, elle fut donnée pour le douaire de Jeanne de Castillon, veuve àe Pierre du Pilhon, qui la porta à Antoine de Chabestan, son second mari. J'ai composé et &it imprimer la généalogie de Pilhon, l'an 1675, et l'ai commencée par Guillaume, seigneur de Pilhon et de la vallée de Turenne, qui vivait l'an 1270. De deux branches , celle du seigneur de Bouvières va finir, car il n'a qu'une fille appelée Françoise , mariée â François de Morges, seigneur de Ventavon.
L'autre subsiste et porte d^argent au
PILHON — PIPET
Uon de êohle armé et lampassé de gueules.
Baudoin du Pilhon était dans les troupes du Dauphin, contre le comte de Savoie, l'an 1291;
François du Pilhon servit utilement en Piémont, sous les enseignes de Pierre de Theys, seigneur d'Herculais, en 1522;
Jean du Pilhon , gouverneur dé Nonnette. 1591, de la citadelle et de la ville de Thisy, 1594, capitaine de cavalerie la môme année ; lieutenant des gens d'armes du duc de Grégui, 1597; gouverneur de Gonflans, 1600. Davila parle de lui dans son Hiatoire des guerres civiles de France ;
René du Pilhon , conseiller au Parlement de Grenoble, 1617;
Henri du Pilhon , capitaine d'infanterie^ puis do cavalerie, et enfin des cai'abins , et se signala aux sièges de Privas , du Pousin et autres ;
Alexandre, capitaine dinfieinterie, ^t blessé au siège de Valence et combattit au Tésin ;
Alexandre, l'un de ses fils, est aujourd'hui conseiller au môme Parlement depuis 1652.
PINA est une famille de Tullins, ftnoblie Tan 1590^ en la personne de Eedthazard, homme de cœur et de mérite, qui laissa pour fils. Glande de Pina, maître des Gomptes en Dau-
f^biné, et celui-ci, François, conseiler au Parlement et quelques autres <iui sont dans le service et commandement des compagnies. D'azur à la hande d'argent chargée de trois croi- ^tes de sable.
PIMEL a été une famille noble de la vallée du Graisivaudan , finie par Jeanne Pinel , dont j'ignore l'alliance.
Elle vivait l'an 1530. Parti au i d'argent, de gueules à la bande d'or chargée de trois fleurs de lis de sable.
PuVET est un mandement du diocèse, du bailliage et de l'élection de Vienne, Êdsant vingt-trois feux huitième et douzième. Il y a pour paroisses :
Pinet, qui est un bourg, dont l'église est dédiée à saint Marcel, de la nomination des moines de Saint-André de Vienne;
Court ou Palais-de-Gourt;
Eyzin , dédiée à la sainte Vierge , de la nomination des moines de Saint- André,
La Ghapelle du château ;
Pressins, dédiée à saint Eusèbe, en a été détachée;
Ghaumont;
Estrablin, dédiée à saint Pierre, de la nomination desdits moines de Sainte André;
Gemens, dédiée à saint Biartin, môme collation;
Giers, dédiée au môme saint.
Il y a aussi des carmes mitigés.
Pinet est un arrière-fief de la Tourdu-Pin, suivant une transaction du mois de juin 1254, entre Albert, seigneur de la Tour^ et Guillaume de Beauvoir, seigneur de Pinet.
Dronet de Vaux donna Pinet au dauphin Humbert II, le 8 de novembre 1337. Il l'avait eu parle testament de Guignes de Beauvou*.
PINORÉ est une famille de Picardie, passée à Montélimar depuis
Îuelques années. Elle fut anoblie Van 594, et porte d'or au pin desinople sur un terrain de même. Il )r en a encore à Amiens, où Henri de Pingre, qui fut anobli, y était trésorier de France. François, son petit-fils, est le premier qui a paru en Dauphiné , l'an 1640.
PINSOT est une paroisse du mandement d'AUevard, au diocèse et en l'élection de Grenoble, au bailliage du Graisivaudan, faisant deux feux et demi , dont l'église est dédiée à saint Maurice, de la nomination du prieur de Domône.
PIPET est une paroisse de Trièves, jointe à la taillabihté de Beaufin, au diocèse de Die, au bailliage du Graisivaudan et en l'élection de Grenoble.
PISANÇON — PLAIT
PISANÇON est une paroisse jointe à Chatuzanges pour la taillabilité, faisant cinq feux ; et les delphinaux un demi-feu, dans le diocèse de Valence, au bailliage de Saint-Marcel lin et en l'élection de Romans. Le 13 d'avril 4538, il y eut une procédure pour les limites de cette terre avec celles de Fiançais , d'Alixan et de Châteauneufd'Isère. La portion du Roi fut donnée à Humbert de la Tour , oui fut Dau-
Shin, I^r du nom, Tan 1278, par Alix, lie de Guelix de Chabeuil , et femme de Pierre du Peloux. Tonte U terre dépendait autrefois du fief de l'église de Romans, mais l'arcbevéque de Vienne s'en départit en laveur du même Humbert, l'an 1274. J'ai pourtant vu un hommage rendu par Humbert II à cette église, le 29 d'avril 1338. Ce qui marque que la cession de l'arcbevéque n'eut pas lieu , ou que peut-être il ne
Sut la faire que de sa part, en cmalité 'abbé de Saint-Bamard ; celle du chapitre n'ayant pas été aliénée.
PISE (la) est une famille noble d'Orange , qui a des héritages en Dauphiné, et porte d^azur au chevron d*or, sommé d'une colombe d^ argent et accompagné en pointe d^un serpent de même.
Ce nom est ancien dans le mém«* pays, car Gaecilius Piso , qui mourut à Vienne pendant que les Romains possédaient cette ville, était de celle d*Orange , comme le dit son épitaphe trouvée dans Vienne , en ces termes :
ET VAL. MARITIMA
CONIUGI
INCOMPARABILI.
PLACaS DU BANC DE ICAL- GONSEUi (la) de la ville de Grenoble est ainsi nommée parce que ce fut en cet endroit où le peuple délibéra de tuer son évoque , comme j'ai déjà dit en un autre article. J'ajoute qiie quel-
3ues maisons qui occupaient le milieu e cette place furent abattues pour l'agrandir, en vertu d^s lettres-pa-
tentes du roi Henri IV^ du 11 de novembre 1606 , données à la poursuite du maréchal de Lesdiguières, qui fàt en après connétable , qui lors ordonni qu'elle serait appelée du Bon-Conseil, et y fit construire une fontaine pour l'utilité publique.
PLACIDE était dans Grenoble Tan 480, et ftit le grand ami de Sidonius , qui marque dans une de ses lettres, que c'était un homme de beaucoup de mérite et de grande érudition. M. Chorier croit que c'est celui oui fut consul de Rome, l'an 481, dont les fastes font mention aussi bien qu'une ancienne inscription ({u'on a vue autrefois dans Viemie.
PLiCTORTOS (M. ) était un des protecteurs des Allobroges, quelque temps après que ce pays eût été réduit en province.
PZiAISIANS est une paroisse dv diocèse de Die , au bailliage du Buis et en l'élection de Montélimar, fidsant un feu et demi.
PLAISIANS a été une famille noble du Diois, finiepar Polie de Plaisians qui, l'an 1325, était mariée i Jean Grandis.
PZiAIT est un droit sei^eurial, dont M. le président de Bois&ieu a fait un Traité suivant l'usage de cette province. Les latins l'appellent Placitum et est dû par le changement du seigneur ou du possesseur de la chose qui y est sujette ou de tous les deux ensemble^ suivant qu'il est sti-
Sulé; à cause de quoi il est aussi nommé îutagium, et en notre langue muage.
Il n'est point dû sans stipulation, et dans le finage de la comté de Vienne il ne s'exige point. Il se paie en quelques lieux de tous les héritages nobles ou roturiers; en d'autres, des nobles ou féodaux seulement ; en d'autres , le plait à merci est stipulé sur les fonds exempts de tout autre devoir ou servitude ; en d'autres, on le paie au changement du seigneur tant seulement; en d'autres, par celui du seul possesseur. Cela supposé, il y a trois sortes de Ïdaits en Dauphiné : le conventionnel, 'accoutumé et celui qui est à merci.
Celui-là s'appelle proprement conventionnel qui est déclare par le titre, à la différence de celui qui est réglé par la coutume ou parla volonté raisonnable du seigneur.Tellementqu'ils'en trouve qui est stipulé en argent, en grains, en plumes et en diverses autres cbo-
PLAIT — PLANCHETE
Ms, comme toiles, voiles, gants, dont nous avons des exemples. Le plait accoutumé se rapporte à Tusage et à la coutume du lieu où il est dû, comme Ta remarqué François Marc, tom. 2, décis. 188; et cette coutume se tire plus certainement de la reconnaissance générale des habitants que de tout autre titre. A dé&ut de titre ou de suffisante possession, le plait se règle suivant m coutume générale de la province, qui est que quand la censé est due en argent, elle doit être doublée pour le pkut. Si c'est en grains , il n'en est dû que 4 sols pour setier de froment, 3 pour celui de seigle, 2 pour celui d'avoine, et des autres espèces à proportion ; ainsi qu'il se remarque dûis un registre de la Chambre des comptes de Grenoble , intitulé : Liber placitorum, de l'an 1436, f^ 78. On
Ï' trouve encore une reconnaissance de 'an 1488 , où dans le f» 22, il y a la manière d'exiger le plait dans la châtellenie de la Tour-du-Pin, en cette manière :
Pour le bichet de froment, 18 de-
mers viennois;
Pour le bichet de seigle, 12 deniers;
Pour celui d'avoine, 9 deniers;
Pour une poule, 6 deniers;
Pour un poulet , 3 deniers;
Pour un chapon , 9 deniers ;
Pour rémine de vin , 2 sols.
U y a encore une autre reconnaissance de la terre de Ghevrières, de l'an 1422, où le plait est encore réglé comme s'en suit :
12 deniers pour le quartal de froment;
9 deniers pour celui de seigle et d'avoine ;
£t pour 12 deniers d'argent de censé, 2 sols.
Plus une autre de celle de Tullins, de l'an 1430, en cette manière :
Pour le setier de seigle, 4 sols ;
Pour celui d'avoine , 3 fr. ;
Pour la sommée de vin , 6 fr. ;
Pour chaque denier de censé, 12 deniers.
Toutes ces différences font voir que le plait non stipulé est dû suivant la coutume des lieux et non pas suivant le doublement de la rente comme plusieurs ont cru. Néanmoins , le Parlement de Grenoble l'a jugé pour ce doublement sur le plait accoutumé, par les arrêts du 3 de mars 1637 et du 19 de décembre 1643. Mais par im autre
arrêt du dernier de juillet 1652, il a jugé autrement et a déclaré que l'on n'exigerait le plait accoutumé que conformément à ce que j'ai rapporté ci-dessus , savoir :
Le doublement de la censé , si elle est en deniers ;
4 sols pour le setier de froment ;
3 sols pour celui de seigle ;
2 sols pour celui d'avoine.
Sur quoi je ferai cette remarque que les noyaux sont évalués au prix du froment ; les noix entières et les châtaignes comme l'avoine ; ainsi que je l'ai vu dans les évaluations faites toutes les années parla Chambre des comptes, pour facihter le paiement des rentes arréragées.
Le plait à merci est celui qui n'est point réglé par la stipulation , ni promis par la coutume, mais qui dépend de la volonté du seigneur, aâplacitum domini, ou à la miséricorde du seigneur, et c'est le plus ancien qui a donné le nom à ce droit. Mais il est rare en cette province , et môme en de certains registres de la Chambre des comptes, il est dit que ce plait avait été réglé au dire des prudhommes.
En I)auphiné, selon M. de Boissieu, le plait est dû en succession directe.
Je trouve pourtant un arrêt contrafre dans M. Basset, rendu par le Parle- ' ment de Grenoble, le 19 décembre 1643. Il est encore dû en mutation de seigneur et possession dans la même année ; n'est pas sujet à la même prescription que la vente courante; se paie suivant le titre et non pas selon la possession, à la mort du Roi-Dauphin et non pas à celle du seigneur engagiste et par l'usufruiter en cas de mort, et non par le propriétaire.
PIaAN (le) est une paroisse d'un feu, au diocèse de Vienne, au bailliage deSaint-Marcellin, et en l'élection de Romans , dont le territoire est de peu de rapport; elle fut démembrée de Saint-Marcellin avec sa juridiction, ses sensés et revenus, et vendue à rachat per]>étuel par les commissaires à l'aliénation du domaine du Roi, le 4 de novembre 1521.
PLANCHETE est une famille noble du Diois, qui porte d'argent au lion de gueules, les deux pattes de devant croisées. Son origine est d'Auvergne. Elle était divisée en deux branches^ mais celle des seigneurs dePiegon s'est terminée par Marguerite
PLANCHETE — PLANTES
PUnchète, qui était femme, Tan i570, de Pierre de Marcel, à qui elle porta Piegon. Judith Marcel, leur fille unique, fut mariée à Louis d'Âgout, seigneur de Bonneval, les successeurs desquels possèdent aujourd'hui Piegon.
PLANGUS (Cm.) fut gouverneur de la Gaule Transalpme , et étant en Dauphiné , il fut sollicité par Antoine de se joindre à lui et par Gicéron de n'en nen faire, bien que L. Munatius Plancus, son frère, y fût déjà. Cependant, incertain de ce'qu'il avait à faire, il s'avança vers les Alpes avec une armée de 30,000 hommes, qui composaient cinq légions, et envoya mille chevaux pour se saisir de Vienne , où il arriva quelques jours après. Toute la jeunesse du pays se mit sous ses étendards , et après cela il marcha en bon ordre contre Lepidus, mais ils s'accommodèrent et se jetèrent tous deux dans le parti d'Antoine. Plancus vint d'abord après à Grenoble, puis il passa les Alpes et joignit Antoine, avec lequel il se trouva enveloppé dans les malheurs qui l'accablèrent ensuite.
PULNÈSE est une paroisse du Viennois, qui faisait partie de l'ancienne comté de Salmoranc. Elle tomba à l'archevêque de Vienne, lors du partage qu'il fit de cette comté avec l'évôaue de Grenoble , duquel j'ai parlé dans l'article de Salmoranc.
PLANTES ou SIMPLES. Pour eatisfaire au titre de mon livre qui promet la botanographie , je vais faire ici un dénombrement de toutes les
Etantes., arbres, arbustes, simples, eurs et arbrisseaux, qui naissent dans nos montagnes du Dauphiné, tiré des curieuses recherches de feu Pierre Berard, apothicaire de Grenoble, par Jacques Berard, son fils, prieur de Serres , qui en a une intelligence parftiite.
Abies conis sursum spectantibus , sive mas : sapin mâle.
Abies alba sive femina : sapin fe^ melle.
Abrotanum mas angusti folium majus : auronne.
Abrotanum mas angusti folium minus ; ambroisie.
Abrotanum campestre, de Gaspard Baubin; c'est l'artemisia tenuifoliade Glusius : armoise ou herbe de SainU Jean.
Abrotanum fipmina foliis teretibus:
cyprès ou garde-robe.
Absinthium ponticum montanum :
absinthe de montagne,
Absinthium Al pinum incanum.
Absinthium Al pinum umbelliferam latifolium.
Acer montanum candidum : érable.
Acer campestre minus.
Aconitum unifolium luteum bulbo- 6um, selon Baubin ; les Flamands l'appellent Aconitum hyemale : aconit.
> Aconitum lycoctonum luteum, selon Baubin ; et Tragus l'appelle Luparia :
tue^loup.
Aconitum coma inflexa foliis angustioribus.
Aconitum caeruleum sive napelias :
napel.
Aconitum caeruleum minus sive napellus minor.
Aconitum racemosum ou actea de Pline; Gesner, Dodon, Glusius l'appellent du même nom, et Lugdunîus, mpellus racemosus.
Aconitum salutiferum ou anthora :
anthore.
Aconitum pardalianches alterum sive thora minor. Tabemus l'appelle Thora sabaudica : étrangle-léopard.
Adiantum foliis coriandri, ou capillus veneris. Pline l'appelle Adiantum album : capillaire.
Adiantum foliis mmutum in oblongum scissis, pediculo viridi.
Adonis silvestris fiorephaeniceo ejosque foliis longioribus : cam^nniUe.
iEthiopis foliis sinuosis : éthiopide.
Ageratum foliis serratis. Ge^pin l'appelle Gamphorata.
Ageratum serratum Alpinum. Lugdunius l'appelle Ageratum purpureum et moschatella.
Alcea vulgaris majorât minor: ^mauve sauvage,
Alceahirsuta. Dalechamps l'appelle Alcea villosa .
Alchimilla vulgaris. Fuschius l'appelle Pes leonis et MatthioleStellaria :
pied-de-lion.
Alchimilla alpina quinque folia.
Allium montanum bicorne latifoUam flore diluta purpurascente : ail de montagne.
AUium montanum latifolium maculatum. Matthiole l'appelle AUium anguinum; Eystet, Victorialis longa.
Alnus nigra baccifera. Matthiole l'appelle Frangula : aulne.
Aisine montana capillaceo folio.
PLAÎ9TES
Lobel rappelle Âlsine roinima montana.
Alsine alpinacapillaceo folio : mourran ou morgeline, Anagyris fœtida.
Anagyris non fsetida major alpina.
Dodon l'appelle Labnrnum et en firançais : arboud.
Anchusa echii foliis et floribus : orehanette.
Anchusa lutsea major.
Androsœmon hirsutum : mille-per" tuis.
Androsaemon perfoliatum et perforatum.
Anémone silvestris alba major :
Qtiémone.
Anémone silvestris alba minor.
Anémone nemorosa flore minore.
Anémone nemorosa flore major. Lobel l'appelle Ranunculus nemorosus.
Quelques-uns la nomment Sanicula minor : oreille d'ours,
Angelica silvestris major : Angé^ lique,
Angelica silvestris minor sive erratica.
Angelica silvestris montana, que Glusius appelle Archangelica.
Angelica aquatica.
Anonis spinosà lutea major et minor : aréte-heuf,
Anonis spinis carens purpurea.
Anonis minima purpurea non spinosà, M. Berard l'avait trouvée.
Antirrhinum msgus folio longiore :
narine de veau ou mourron violet.
Antirrhinum luteo flore.
Antirrhinum saxatile, foliis serpilli.
Aparine Tulgaris : gratter on, Aparine purpureis floribus.
Aphyllanthes prima de Dalechamps.
Aquifolia arbor : le houx, Aquifolia alia species levi folio.
Aquilegia montana magno flore.
Aquilegia minor thalictrifolio, se trouTe seulement en la forêt d'Herbeys, enDauphiné, selon Dalechamps.
Argentina vulgaris : argentine ou agrimoine.
Aria Theophrasti : allier, Arisarum latifolium majus : ariêaron.
Aristolochia rotunda flore ex purpura nigro : aristoloche aarrasine ronde, Aristolochia longa verra.
Aristolochia clematitis recta.
Artemisia vulgaris migor : armoise ou herbe de Sainte Jean,
Arum venis albis. Dodon l'appelle Dracontium minus : pied de veau,
Asarumde Matthiole : caharet.
Asarina Matthioli : asarine,
Asclepias albo flore. Mathiole l'appelle Vincetoxicum : dompte venin,
Ascyrum sive Hypericum hifolium glabrum non perforatum.
Asphodelus albus ramosus mas : asphodeUe ou ache royale.
Asphodelus albus non ramosuF.
Asphodelus albus minimus.
Asphodelus falsus sive pseudo alphodelus alpinus.
Aster luteus foliolis ad florem rigidis. Matthiole l'appelle aster atlicus alter : aster.
Aster luteus majos foliis succisœ.
Aster luteus hirsuto salicis folio.
Aster atticus caeruleus vulgaris : petit muguet.
Aster montanusceruleusmagnoflore.
On l'appelle Aster de Paris. Cependant nos montagnes en sont pleines.
Aster minimus purpureus de Dalechamps : petite esparaoute,
Astragalus bœticus lanuginosus radice amplissinia : cices,
Astragalus villosus floribus globosis.
Atractylis lutea Matthioli : espèce de saffran,
Balsaminalufeasivenoli metangere.
Tragus l'appelle Mercurialis silvestris et Dodon Impatiens herba : merveiUe,
Barba caprœ floribus oblongis : barbe de chèvre,
Behen rubrum officinarum.
Behen album de Dodon.
Bellis silvestris caule folioso mas :
marguerite ou pasquerette,
Bellis alpina alba minor.
Bellis cserulea caule nudo.
Bellis cœrulea caule folioso.
Berberisdumetorum. Matthiole l'appelle Grespinus : èpine-vinette,
Betonica purpurea : bétoine.
Betonica alba.
Betonicse folia capitulo alopecuri.
Betula : bouleau,
Bistorta major radice magis intorla.
Tragus l'appelle Golubrina minor :
Bistorie,
Bistorta alpina maxima.
Bistorta alpina média.
Bistorta alpina minima.
Blattaria lutea folio longo laciniato :
Vherbe aux mittes,
Blattaria alba.
Bupleuron folio rigide.
Bupleuron folio subrotundo.
PLANTES
Bupleuron angustiseimo folio.
Cacalia foliis crassis hirsutis.
Gacaiia foliis cutaneis acutioribus et glabris.
Galamagrostis secunda et tertia de Dalechamps.
Galamintha incana ocimi foliis : calainant,
Galamintha magno flore seu Calamintlia montana magno flore pnestantior.
Caltha palustris flore simplici. Matthiole rappelle Tussilago altéra et Tabernus Populago : souci de marais,
Gampanula alpina latifolia : Vherbe aux cloches.
Gampanula alpina linifolia caerulea.
Gampanula mmor, rotundi folia vulgaris.
Garduus pratensis foliis tenuibus laciniatis : chardon,
Garduus pratensis asphodeli radice.
Garduus mollis folio oblongo Girssi capitulo.
Garduus sphaerocephalus latifolius vulgaris. Tragus l'appelle Gbamaeleon verus et Matthiole Spina alba : épine blanche.
Garduus sphaerocephalus minor caeruleus. On l'appelle à Montpellier Grocodilium.
Garduus stellatus luteus foliis cyani.
Gesnerius l'appelle Spina citrina vel iutea.
Garduus mariae seu lacteus oflicinarum.
Garyophyllata vulgaris majore flore :
Benoîte.
Garyophyllata alpina Iutea.
Gai^ophyllata alpina apii folio.
Garlina acaulos minore purpureo flore : carline.
Garlina acaulos magno flore.
Gentaurium luteum perfoliatum :
centaurée,
Gerasus racemosa silvestris fructu noneduli : cerisier.
Gerinthe minor.
Ghamaecerasus alpina fructu rubro
Î^emino duo bus punctis notato. Lobel 'appelle Ghamaecerasus alpigena.
Gnamaccistus foliis thymi incanis.
Glusius l'appelle Gistus humilis secundus : cistus.
Ghamaecistus serpillifolia Iutea.
Ghamœcistusericœ folio luteus. Lugdunius l'appelle lilrica chrysanthèmes.
Ghamsedrys major repens : germandrée.
Ghamsedrys spuria minor rotondifolia.
Ghamaedris alpina cisti flore. Quelques-uns l'appellent Herba cenri.
Ghamaegenista caule foliato.
GhamaDgenista folio articulato. Lobel l'appelle Ghamespartium narbonense.
Ghamaeleon niger et albus : carline.
Ghamaemelum alpinum inodorum.
Glusius l'appelle Leuchanthemum alpinum et Gesnerius Pyrethrum alpinum : camomille.
Ghamaespilus Gesnerii. Lugdunius l'appelle Ëpimelis.
Gnamaepitys Iutea Tulgaris sive folio trifido : arthetique.
GhamaïSYce de Dalechamps.
Ghondrilla caerulea altéra, chicorii silvestris folii : Laitteron.
Ghrvsanthemum alpinum incanum foliis laciniatis.
Gyanus montanus latifolius. Matthiole l'appelle Gyanus major :au6i7oin.
Gyanus segetum.
Gyclamen vulgare : pain de pourceau ou cyclamen.
Gicuta mai or : ciguè.
Gicutaria latifolia fœtida. Matthiole l'appelle Seseli peloponense': persil d'âne,
Gymbalaria Matthioli.
Gynoglossum silvaticimi rubente caule : cynoglosse ou langue de chien.
Gynoglossum minus. Tragus l'appelle Ejatine et Lugdunius Lappula rusticorum.
Girsium majus singulari capitulo magno : cirsion.
Girsium singularibus capitalis parvis.
Gytisus albicans folio trifolii vulgaris : cytise^
Gistus folio thymi : cistus.
Gistus folio majoranae.
Glymenum majus et minus Matthioli: clymenon.
Glinopodium origano simile : Clinopode.
Glinopodium alpinum hirsutum.
Glinopodium ocimi facie alterum.
Gneorom Matthioli : cneoron.
Golchicum commune : colchique ou mort aux chiens.
Golutea vesicaria : baguenaudier.
Golutea siliquosa sive scorpioides major.
Gonyza major vulgaris : herbe aux puces.
Gonyza montana Iutea foliis oblongis.
Gonyza média asteris flore luteo.
Consolida média pratensis caerulae.
PLANTES
^nragas l'appelle Pranella cœrulea; Dodonius bugula : consyre.
Consolida média cœnuea alpina.
Gonvolvulus linarise folio. Lobel rappelle Minimus spicœ folius : liset.
Cornus silvestris mas et femina :
cornouiller.
Coronopus silvestris hirsutior : pied de cometUe.
Gotinus Matthioli : le roux ou fustet,
Cotonaster folio rotundo non serrato.
Gessner l'appelle Cydonago.Lugdunus Epimelis altéra.
Cotonaster folio oblongo serrato.
Bellonius l'appelle iËgriomelea.
Crocus alpmus automnalis. Clusius l'appelle Grocum montanum : safran bâtard.
Crocus automnalis flore minore.
Crocus Ternus silvestris flore albo.
Crocus silvestris primusDalecbamps.
Cucubalus Plinii.
Daucus foliis faeniculi tenuissimis : pastenade,
Daucus alpinus multifido longoque folio sive montanus umbella candida.
Mattbiole l'appelle Daucus creticus.
Dancus montanus multifido brevique folio. Clusius rappelle Saxifraga pannonica.
Daucus montanus apiifolio major.
Dodon l'appelle Libanotis nigra.
Daucus montanus apiifolio albicans.
Clusius l'appelle Seseli secimdum montanum pannonicmn.
Dentaria epthaphilos. Cordeus l'ap-
Selle Coralloides altéra, etDodon,viola entaria altéra : saniclet.
Dentaria pentaphillos.Matthiole l'appelle Minor et Dalechamps Rubra.
Digitalis lutea magno flore. Tragus l'appelle Campanula silvestris flore luteo : gantelé ou aant Notre-Dame.
Digitalis major lutea velpallida parvo flore. Avicene l'appelle Fistula pastons.
Digitalis angusti folia lutea.
Dipsacus silvestris aut virga pastoris major. Tragus l'appelle Carduus fuilomus erraticus , et Mattbiole Labrum veneris alterum : chardon à foulon.
Dipsacus silvestris capitulo minore veli^ pastoris minor.
Doronicumradice scorpiibraccbiata.
Pline et Mattbiole l'appellent Aconitum pardeliancbes : aconit.
Doronicum radice scorpii. Mattbiole etLugdunius l'appellent Pardeliancbes minus.
Doronicum plantaginis folio. Mat-
tbiole l'appeUe Alisma; Gesnerius^ Calta alpina j Dodon, Cbrisantenum latifolium, et Lugdunius, Ptormica montana.
Ëcbium silvestre lanuginosum.
Ëcbium alpiniun luteum. Dalecbamps l'appelle Montanum.
Ëcbium scorpioides palustre. Lobel l'appelle Myosotis scorpioides.
Èrica vulgaris glabra : bruyère.
Erica maxima purpurascens longioribus foliis.
Eringium vulgare. Mattbiole l'appelle Montanum campestre : chardon à cent têtes ou panicaut.
Eringium montanum minimum. Lobel l'appelle Carduncellus montislupi.
Eringium alpinum ceruleum. Mat^ tbiole l'appelle Eringium planum.
Eringium planum mmus. Lobel l'appelle Eringium pusillum planum mutoni.
Eringium arvense foliis serras similibus. Tragus l'appelle Erytbamus agrestis;Dalecbamps, Ammi quorumdam.
Eruca silvestris major lutea caule aspero ; roquette sauvage.
Eruca silvestris minor lutea bursœ pastoris folio.
Esula vulgaris maior et quinta de Tragus. Gesner l'appelle Pi tuy sa Esula.
Eupatorium cannabinum. Tragus l'appelle Herba sanctsB Kunigundis ; Mattbiole, Eupatorium vulgare : eupa* toire.
Eupatorium veterum sive agrimonia: aarimoine.
Euphrasia ofQcinarum : euphraise.
Eupbrasia pratensis lutea. Lugdunius rappelle Sideritis pratensis lutea.
Eupm'asia lutea alsine folio radice squamata.
Evonymus vulgaris granis rubentibus.Théopbraste l'appelle Carpinus :
fusain.
Evonymus latifolius. Clusius l'appelle Evonymus pannonicus prior.
FagusMattbiob.Les Grecs l^ppellent Orya : fau.
rerrum eauinum siliqua singulari :
fer de cheval.
Ferrum equinum gallinum siliquis in summitate. Lugdunius l'appelle Lotus enneapbyllos.
Filix ramosa major pinnulis obtusis non dentatis. Mattbiole l'appelle Filix fœmina : fougère.
Filix non ramosa dentata. Mattbiole l'appelle Filix mas.
PLANTES
FQiz qa«ma. Matthîoto l'appelle Drfopteru.
Fibx saxatilk nmott nigrie macalit punctaU.
Filicala alpina crispa : petite /<m- §ère.
Filiz saxatilis cornicalata. Tabernus Rappelle Muscits comiculatus.
ricula fontana major sive adiantom album filicis folio.
Fragaria flore luteo : fraisier jaune.
Fritillaria praecox purpurea variegata : fretiUaire.
Fumaria oflicinarum et Dioscoridis :
fumeterre.
Fumaria bulbosa radice non cava major.
uenista angulosa et scoparia : genêt.
Genista minor repens herbariorum.
Gentiana major lutea : gentiane.
Gentiana major flore punctato.
Gentianelia alpina latifolia magno flore : gentianelle.
Gentianelia alpina angusti folia magno flore.
Gentianelia alpina vernamagor. Glutiu8 l'appelle Gentiana verna minor.
Gentianelia cœrulea oris pilosis.
Gentiana cruciatia. Matthiole rappelle G. minor.
Gentiana palustris angusti folia.
Mattbiole l'appelle G. minima, et Dodon Calathiana viola in pratis udis.
Géranium batrachiodes hirsutum flore atro nibente.
Géranium batrachiodes gratia Dei germanorum.
Géranium batrachiodes coUumgruis germanorum. Dodon rappelle Gruina- Ss: bec de grue.
Géranium montanum fuscum.
Géranium radice grumosa.
Géranium nodosum.
Géranium argenteum alpinum. Pons l'appelle G. ar. al. longius radicatum.
Géranium Robertianum primum.
Géranium cicutœ folio acu longis-
sima.
Gladiolus ensiculus : glaîetU.
Gnaphalium vulgare mi^us : herbe à coton.
Gnaphalium minus repens.
Gnaphalium roseum silyestre.
Gnaphalium nugus angusto oblongo folio. Matthiole rappelle Pseudoleon topodium, et Lobel Grysocome germa-
Gnaphalium alpinum magno flore folio oblongo. Matthiole rappelle Leontopodium yerum.
Gnaphalium alpinum minus. Lobel rappelle Leontopodium parvum.
tiramen caninnm arrenee sive gnmen Dioscoridis : dent de dUen.
Gramen nodosomaTeneceapanieiili.
Gesnerius l'appelle Avena silTestris genus.
Gramen tremulum maiimnm.
Gramen tremulum minus spica panra. Cesalpinus l'appelle Phauris parra.
Gramen pratense naniculatummolle.
Dalechamps rappelle Gramen lanatum.
Gramen arvense panicula crispa.
Gramen panicula pendula aurea. Dalechamps l'appelle gramen aureum.
Gramen pamculatum foUo vanegato. Lobel l'appelle Gramen »ilcatum.
Gramen palustre paniculatum «1tissimum. Tabernus l'appelle aquticum arundinaceum paniculatum.
Gramen caryophyllatum alpinum.
Gramen typhoidesaspenim altemm.
Lugdunius rappelle G. typhinum.
Gramen alopecuroides minor spica longiore. Ceux de Montpellier l'appellent Cauda vulpina.
Gramen tomentostmi spicatnm. Tabernus rappelle Sparteum secundum.
Gramen sparteum pennatum. Clnsius rappelle Spartum austriacum et Dalechamps Gramen pinnatum.
Gramen palustre junceum racemoeo semine.
Gramen junceum folio articulato silvaticum.
Gramen cyperoides spica rufa sive triangulo caule.
Gramen cyperoides panicula sparsa nugus.
6ramen cyperoides miliaceum. Lobel l'appelle Gyperus graminea.
Gramen nemorosnm spicis parvis asperis.
Gramen hirsutum angnstifK^om minus paniculis albis. Dalechamps l'appelle Gramen leuchanthemom.
Gramen palustre aculeatum ou piquant. Lobel l'appelle G. p. edùnatnm.
Gramen dactylon angustifolîom spicis Tillosis. Tabernus l'appelle bdûemnm secundum.
Gramen dactylon escolentum. Matthiole l'appelle Gramen mannae : Bon-
guineUe.
Gramen hordeaceummontannmsiTe
majus.
Wl
PLAIITES
finunen loliaceum spica longiôre ; wraie.
Gramen loliaceum angustiore folio et spica. Matthiole l'appelle Phaenix.
Gramen ayenaceum montaDom spieatum.
Gramen aveiiaceom montanum laniunnoBum.
Gratiola centauroides : gft*âce de Dieu.
Grossularia Tulgaris fhictu dulci.
Glttsius rappelle Ribes yulgaris :
groseillier,
Grossularia silvestris rubra. Matthiole rappelle Ribes silvestris.
Hedera major sterilis. Matthiole l'appelle Hedera hélix : lierre.
Hedera humi repens.
Hedera terrestris montana.
HeUeborine latifolia montana : hel" lêborine,
HeUeborine altéra atrorubente flore.
HeUeborine angusti folia palustris.
HeUeborine flore albo vel Damasonimn montanum Latifolium.
HeUeborine flore rotundo sive Galeeolus.Dodon l'appeUe Galceolus marianus. et Dalechamps ferruginea :
ntbot de la Vierge.
HeUeborus niger hort. flore viridi :
hellébore noir.
HeUeborus albus flore subviridi.
Dodon rappelle Veratrum album.
Herniaria sive Herba turca : herbe aux turcs ou petite corugiole.
Hyacinthus comosus major purpureus : hyacinthe sauvage.
Hyacinthus racemosus cseruleus minor latifoUus.
Hyacinthus stellaris albus. Tragus l'appelle Narcissus candidus.
Hieracium montanum dentis leonis folio incano vel laciniatum lanuginoso foUo.
Hieraciumjalpinum latifolium villosum magno flore.
Hieracium alpinum pumUum chondriUae folio.
Hieracium murorum foUo pUosisâmo. Tabemus TappeUe Pulmonaria gallica sive aurea.
Hyoscyamus yulgaris ijuschtame.
Hypericum vulgare : mUU^ertui».
Hypericum numukuri» folio.
Hyssopus officinarom csBinilea site ipkata : h^ope.
Hyssopus yulgaris aU».
Hyasopos ângiisti folia montana aspem.
Horminum luteum glutinoaum. Glnsius rappelle Golus Joyis.
Hornunum pratense foliis fterratia :
horvale.
Horminum pratense niveum foliis incanis.
Imperatoria major : impèratoire.
Iris angustifolia, folio fsetido, pratensis : glayeul.
Jacea nigra pratensis latifolia : pen^ sée.
Jacea nigra squammoso capite major. Glusius TappeUe Jacea austriaca prima.
Jacea angusti folia capite hirsute.
Glusius l'appelle Jacea montana^viUoso humilier capite.
Jacea montana incana moUis capitulishispidis.
Jacobea yulgaris laciniata.
Jacobea alpina foliis rotundis serratis.
Jacobea rotundi folia incana.
Iberis nasturtii folio. Matthiole l'appelle Lepidium : chasse^age ou nasitor sauvage.
Juniperus yulgaris fructicosa : </enèvre.
Juniperus minor montana.
Lactuca silvestris costa spinosa :
laitue sauvage.
Lamium purpureum yel album non fœtens folio obionffo.
Lamium folio oblongo luteum. Tragus rappelle Galeopsis flore croceovel Urtica sexta.
Lamium montanum melissœ folio.
Dalechamps dit que c'est Herba sacra quorumdam.
Lapathum folio acuto mbente. Lobel l'appelle L. sanguineum : lapais ou patience.
Lapathum unctuosum. Tragus l'ap* peUe Bonus heinricus.
Larix Matthioli : mélèze. Je l'ai décrit à part.
Laserpitium gallicum.
Lavandula latifolia. Matthiole l'appelle Nardus italica : lavande.
Lavandula angusti folia. Lugduiiius l'appelle L. minor fœmina.
Laureola semper virens flore viridi.
Matthiole TappeUe Ghamaedaphne :
tauréole.
Laureola foHo deddu6 flofé porpti'' reo. Gesner rappelle Piper montanum et Lobel Mesereum germanicum : boisgentU.
Ledumalpinnm foliis ferrearubigine nigricantibus. Gesner l'appeUe Rosa
PLANTES
alpina; Lobel Ghamaerhododendros alpigena et Lugdunius Evonymus Theophnisti : rosaae,
Leucoiam luteum montanum ser* rato folio : violier.
Leucoium luteum seukeiri flore sulphureo maguo odoratissimo. Découverte par feu M, Berard.
Libanotis latifolia altéra sive vulgatior. Matthiole l'appelle Seseli iËthiopicum : romarin.
LychnLs alpina vel Ocimoides repens montana : passer oses,
Lychinis silvestris viscosa rubra angusti folia.
Lychnis viscosa purpurea latifolia laevis. Lugdunius TappeUe Alsine purpurea.
Ligustrum Matthioli : troène.
LiMum convailium album : muguet.
Liiium convailium alpinum flore majore.
Liiium convailium minus. Lugdunius rappelle Unifolium; Matthiole Gramen Parnassi et Gesner Monophyllum.
Linaria folioso capitulo luteo major.
Tragus l'appelle L. aurea : linaire,
Linaria caerulea repens. Clusius l'appelle Moravica.
Lysimachia lutea major.
Lysimachia trifolia lutea spicata.
Lysimachia siliquosa hirsuta magno flore.
Lysimachia chamenehon dicta latifolia. Gesner l'appelle Antoniana sive sancti Antonii herba.
Lysimachia spicata purpurea.
Lithospermum msgus erectum. Traffus l'appelle Milium solis sativum :
herbe aux perles ou gremil.
Lithospermum minus erectum. Lobel l'appelle L. anchusœ facie.
Lonchitis aspera : lonchitis âpre,
Lonchitis minor. Tragus l'appelle Asptenum silvestre.
Lotus pentaphyllos minor hirsutus siliqua angustissima : Lothus,
Lunaria racemosa minor vel vulgaris : lunaire.
Lunaria minor caerulea Dalecampi.
Lunaria minor lutea Dalecampi.
Luteola herba salicis folio , avpelé far Matthiole Pseudo8truthium:A^66 jaune ou gaude.
Lycium buxifolio. Lugdunius l'appelle Lycium alpinum : buis d*âne.
Majorana silvestris perennis : marjolaine.
Malva silvestris folio rotundo :
mauve.
lialva silvestris folio sinuato.
Malva hederaceo folio.
Marrubium Gardiaca dietum forte primum Theophrasti.
Marrubium palustre glabrum. Tragus rappelle M. aquaticum etMatthiole Sideritis prima.
Marrubium nigrum faetidum. Cest le ballotte de Dioscoride. Matthiole le nomme aussi ballote.
Marrubium album vulgare.
Marrubium album villosum an Pratium Dioscoridis.
Matricaria vulgaris. Matthiole l'appelle Parthenium : matricaire.
Matricaria alpina chamaemeli foliis.
Glusius le nomme Parthenium alpinum.
Melilotus officinarum. Matthiole l'appelle Lotus urbana : vfhélUot.
Melilotus major vulgaris flore albo.
Melissa hortensis. Trapus l'appelle M. domestica prima et Matthiole Melyssophyllum : mélisse.
Mentha hortensis corymbifera. Matthiole l'appelle M. graeca : menthe.
Mentha rotundi folia spicata altéra.
Mentha angusti folia spicata.
Mentha silvestris rotundiore folio.
Tabernus l'appelle Mentastrum, et Gesner Mentha aquatica .
Mentha silvestris longiore folio.
Matthiole l'appelle Mentha agrestis altéra.
Mentha montana verticillata. Glusius l'appelle Menthastrum montanum primum.
Mentha rotundi folia palnstris seu aquatica major. Matthiole l'appelle Sysimbrium silvestre.
Mentha cataria vulgaris et major.
Tragus l'appelle Napeta vulgaris et Matthiole Herba gattaria : }^be au chat.
Mentha cataria minor alpina qoarta.
Mercurialis montana testiculata.
Matthiole Gynocrambe : mercuriak vignoble ou vignette.
Mercurialis montana spicata. Biatthiole l'appelle Gynocramoe fœmina.
Mespilus germanica folio laurino non serrato sive Mespilus silvestris.
Matthiole l'appelle M. altéra et Glusios M. vulgaris : néflier.
Meum foliis anethi. Tragus l'aj^e Daucus creticus : mu.
Meum alpinum umbeUa purpurascente , seu Muteliina vulgo m alpibus.
PLANTES
Meuxn dauci cretici facie.
Myagrum silvestre. Matthiole l'appelle PseudomyacnuD alterum.
MiUefolinm alpinum incanum carnée flore. Glusius l'appelle Mîllefolium alpinum : miUe feuiUes.
Mille folium tomentosum luteum.
Matthiole l'appelle Helichrysum italicum.
Mille foUium aquaticum equisiti folio caule nudo. Lugdunius l'appelle Viola palustris.
Myrrhis minor. Tabernus l'appelle M. montana : cicutaire ou persil d'âne,
Myrrhis silvestris seminibus Isevibus.
Myrrhis alpina hirsuta Berardi.
Muscus terrestris clavatus : mousse.
Muscus parvus stellaris.
Muscas coralloides sive comutus montanus.
Muscus stellaris roseus.
Narcissus minor albus circulo croceo minor. Lobel l'appelle N. Serotinus mediocroceus : narcisse.
Narcissus angusti folius flavus magno calice.
Narcissus luteus silvestris duplici tubo aureo.
Nasturtium pratense magno flore.
Fuchsius l'appelle N. agreste, et Lobel Gardamine altéra : cardamine ou cresson.
Nasturtium pratense folio rotundiore flore majore. Tabernus l'appelle Cardamine secunda.
Nasturtium aquaticum majus : cresson.
Nasturtium aquaticum minus. Dalechîimps l'appelle Gardamine (juarta.
Nasturtium alpinum trifolium. Lobel rappelle Gardamine trifolia.
Nasturtium alpinum minus foliis in orbem sparsis. Glusius l'appelle Gardamine ajpina média.
Nasturtium petreum foliis bursaB pastoris.
Nasturtium alpinum tenuissime di- ▼isura.Gesner l'appelle NaKturtiolum, Glusius Gardamine alpina tertia minima.
Nigella arvensis comuta. Matthiole l'appelle Melanthium silvestre alterum : nterte on poivrete.
Nymphaea alba , minor et minima.
Dodon appelle la dernière Morsus ranse : lis d*étang.
Nymphsea lutea major et minor magno flore.
Nommularia msgor lutea. Gesner
rappelle Gentimorbia : monoyère ou heroe à cent maladies.
Ocimum caryophyllatum majus :
basilic.
Ocimum vulgatius. Matthiole l'appelle 0. médium.
Œnanthe apiifolio : œnanthe.
Œnanthe aquatica.
Œnanthe Fuchsii qui est le Filipendula Yulgaris de Pline.
Œnanthe sive Filipendula altéra montana de Lobel. C'est ce queBauhin appelle Filipendula montana flore pedicularise, et Glusius Alectorolophos primus vel alpinus major.
Onobrychis vel campanula arvensis erecta. Gesner l'appelle Spéculum Veneris et Tabernus Viola penlagonia.
Ophioglossum vulgatum.Caesalpinus l'appelle Lingua serpentina : herbe sans couture ou langue de serpent.
Ophris bifolia : double- feuille.
Orchis palmata pratensis latifolia.' Matthiole l'appelle Falma Ghristi major. C'est un satyrium : testicule de chien.
Orchis palmata pratensis maculata.
C'est l'orchis femelle de Tragus.
Orchis palmata angusti folia minor.
Matthiole l'appelle aussi Palma Ghristi major. Lugdunius Satyrium basilicum majus.
Orchis palmata flore viridi.
Orchis barbatus odore hirci. Dodon l'appelle Testiculus hirci.
Orchis odore hirci minor.
Orchis muscae corpus referens minor.
Origanum folio subrotundo.
Origanum silvestre : origan ou marjolane bâtarde.
Orobanche major gariophillum olens:
orobanche.
Ornithogalum angustifolium bulbiferum. C'est l'O. campestre bulbosum Beradi : churles.
Ornithopodium majus. : pied d'oiseau.
Omithopodium minus. Lobel l'appelle 0. perpusillum.
Orobus silvaticus purpureus vemus.
Lugdunius l'appelle Pnaseolus silvarum ; Glusius Orobus pannonicus.
Orobus silvaticus vidae foliis. Dodon l'appelle Astragaloides.
Panax spondylii folio sive Heracleum : panez ou panacée.
Papaver erraticum majus : coquelicot.
Papaver erraticum minus, Lugdu-
PLANTES
I pratansis luteayel crista rappelle Crista gallina-
niu8 rappelle Argemone exigua : pavot.
Papayer corniculatum phœnicem hirsutum. Dodon l'appelle P. G. rubrum.
Pastinaca tenuifolia silvestris umbella majore : pastenade.
Pedicularis alpina lutea. Lugdunius l'appelle Filipendula alpioa.
Pedicularispratensis purpurea. Lugdunius rappelle Crista galh altéra sive Phthirioii et Tabemus Ruta pedicularis.
Pedicularis galli. Dodon cea.
Perfoliata vulgatissima sive Anrensis : perce-feuille,
Perfoliata montana latifolia.
Perfoliata alpina gramineo folio sive Bupleurum angusti folium alpinum.
Periclymenum non perfoliatum germanicum. Dodon le nomme Caprifolium germanicum : chèvrefeuille.
Periclymenum perfoliatum. Dodon l'appelle Periclymenum alterum.
Petasites ms^or et vulgaris : tuseiloge»
Petasites minor. Lugdunius le qualifie P. odoratus.
Pbillyrea folio ligustri. Dalechamps rappelle Alatemus major : troène.
Piceam^or prima, sive Abies rubra :
iuiffe.
Pilosella major repens birsuta :
oreiUe de rat.
Pilosella major erecta.
Pilosella synaca.
Pimjpinella sanguisorba major :ptnijMreneUe.
PimpineUa sanguisorba minor birsuta.
Pinus sativa. Tbeopbraste l'apnelle Pinus urbana folio perpétue et Mattbiole P. domestica : pin.
Pinus silvestris. Lugdunius y ajoute fructifera.
Pmus silvestris montana altéra.
Pline l'appelle' P. tubulus et Mattbiole Pinus silvestris mugo.
Pinaster conis erectis. Clusius l'appelle P. pumilio.
Pyretbrum umbelliferum. Tragus l'appelle Fœniculum montanum et Mattbiole Pyretbrum verum : pied d^Alexandre.
Pyrola rotundi folia major. Fucbsius l'appelle Liraonium : pyrole.
Pyrolafolio mucronato serrato. Dalecbamps l'appelle Ambrosia.
Platanus Matthioli : pilant.
Polygala major.
Polygala vulgaris. Dodon rappelle Flos ambervalis.
Polygala repens nivea.
Polygonatum latifolium volgare.
Gesner l'appelle SigiUum Salomonis :
laurier alexandrin.
Polygonatum angustifolium non ramosum. Tragus l'appelle Sigillom Salomonis angustifohum.
Polygonatum angustifolium ramosum.
Polygonum latifolium. Lobel l'ap* pelle Centum nodia : hemiarée ou herbe au turc ou corrigide.
Polygonum augustissimo et acuto Tel graminio folio minus. Dodon le surnomme P. exiguum.
Polygonum minus candicans. Lugdunius le nomme Polygonum montanum minimum niveum. Glasius l'appelle Paronycbia bispanica.
Polygonum minus seu millegrana minus. Gesner l'appelle Hemiaria et Lobel Herba turca.
Polypodium vulgare : polypode.
Polypodium minus.
Polytricbum aureum médium. Dodon l'appelle Muscus capillaris. Tabernus Aaiantum aureum minus : politrie.
Polvtricbum aureum minus. Dodon l'appelle Musci capillaris altéra species.
Polium lavandulae folio : potion.
Polium montanum luteum.
Polium montanum re{>ens. Lugdunius y sgoute supinum minimum. ^
Populusalba \ peuplier.
Populus tremula. Matthiole le nomme Populus lybica.
Potamogeton rotundi folium : épi deau.
Potamogeton salicis folio. C'est le P. secundum de Dalecbamps.
Primula veris. Baubin l'appelle Yerbascura pratense odoratum : braye de cocu.
IMmula veris altéra Mattbioli.
Baubin l'appelle Verbascum pratense vel silvaticum inodorum.
Primula veris flore rubro. Lugdunius l'appelle Verbasculus alpinus sive cœruleus, et Baubin Veroasculum umbellatum alpinum minus.
Primula veris albo flore. Lobel l'appelle Paralitica alpina sanicula angustifoiio et Baubin Yerbasculum umbellatum alpinum msgus : primevère ou pipe.
PIANTEB
Psyllinm nugus supinum : herbe au»
puce».
PsTllium nugus erectum.
Pulegium latifolium : pouUot.
Pulegium anffUBtifolium. Lugdunius le surnomme P. cervinum.
Pulmonaria latifolia sive Symphy* tnin maculosum : herbe» aux pou»
mon».
Pulmonaria angustifolia rubente caeruleo.Lobel l'appelle pulmonaria foliis Echii.
Pusatilla lutea apii hortensia folio.
Lugdunius rappelle P. alpina secunda : pulsatute ou pcusefieur,
Pusatula lutea pastinacae silvestriB folio. Lugdunius la surnomme P. tertia alpina : pusatiUe.
Pusatilla lutea alpina hispidior. Lugdunius dit que c'est la première P. alpina.
Pusatilla flore albo.
Quinque folium minus repens alpinum aureum : quinte feuille.
Quinque folium folio argentée. Matthiole l'appelle Pentaphyllon album.
Quinque folium fragiferum. Tragus dit que c'est Fragaria quarta.
Quinque folium palustre rubrum.
Ranunculusarvensis echinatus. Dodon la surnomme R. silvestris tertius :
renoncule.
Ranunculus palustris echinatus tertius.
Ranunculus palustris apii folio Iseyis.
Ranunculus aquaticus hederaceus luteus.
Ranunculus longi folius palustris major. Lugdunius l'appelle Lingua Plinii.
Ranunculus palustris senatus. Lugdunius l'appelle flammula aquatica.
Ranunculus montanus lolio gramineo.
Ranunculus rutaceo folio flore suave rubente. Glusius l'appelle R. prsecox primus ruts folio.
Ranunculus montanus aconiti folio albus flore msgore.
Ranunculus montanus aconiti folio flore majore. Lobel l'appelle R. albus flore simplici.
Ranonculus montanus aconiti folio flore globoso. Lobel l'appelle Ranunculus montanus alpinus glomeratus.
Ranunculus montanus gramineus asphodeli radice.
Ranunculus montanus fumarise folio Berardi.
Ranuncohis montamif damaaoii folio Berardi.
Ranunculus alpinus albus major ci* cutœ folio hirsute Berardi.
Ranunculus montanus coriandri folio Berardi.
Ranunculus alpinus albus Annemonœ folio Berardi.
Rapistrum flore albo siliquaarticulata. Tragus l'appeUe Sinapi agreste tertium : rampsane ou aanuea blanches ou ravenon.
Rapunculus spicatus. Glusius l'appelle Ranunculus alopecuroides longa spica et Lugdunius la nomme R. major:
raiponce ou clochette bleue.
Rapunculus folio oblongo spica orbiculari. Glusius l'appelle rapunculus alopecuroides orbiculari penè spica.
Rapunculus alpinus corniculatus.
Reseda vulgaris. Lobel l'appelle Eruca peregrina : réséda.
Reseda alba minor.
Reseda affinisphyteuma. Lobel l'ap-
Eelle Phyteuma monspeliensium et ugdunius Narbonensium.
Rhaponticum folio helenii incano.
Lobel l'appelle Rhacapitatum folio enulae centaurii maioris facie et Lugdunius R. helenii folio : rheuponiic.
Rhamnus salicis folio angustofhictu flavescente. Matthiole le nomme Rhamnus secundus ; Gordus in Diosc.
l'appelle Oleaster germanicus.
Biianmus catharticus. [Matthiole l'appelle Spina infectoria et Dodon Rhamnus solutivus.
Rosa campestris spinis carens biflora. Lugdunius la nomme Rosagrsca et Gynorrhodon : rose.
Ros solis folio rotundo. Lobel l'appelle Rorida sive ros solis major.
Rubia tinctorum sativa. Matthiole la nomme Rubia sativa : garance,
Rubia silvestris lœvis.
Rubeola echinata saxatilis. Golnmelle l'appelle Gruciata muralis.
Rubus idœus spinosus : ronce,
Rubus idseus Isevis. Lugdunius l'appelle R. L non spinosus.
Ruscus Matthioli. Lobel l'appelle Myrta cantha murina spina.
Ruta silvestris'major : rue.
Ruta silvestris minor.
Sabina folio cupressi. Matthiole l'appelle Sabina baccifera : sabine.
Sabina folio tamarisci Dioseoridis.
Matthiole l'appelle S. sine baccis sive sterilia.
PLANTES
des
Salix latifolit minor : sauU.
Salix alpina pumila rotundi folia repens infeme subcinerea.
Salix pumila foliis utrinaoe candicantibus et lanuginosis. Lugduiiiiu l'appelle Salix abortiva.
Salix alpina angustifolia repens, non incana.
Sambucos racemosa rubra. Mattbiole rappelle Sambucus montana : yeble.
Sanicula officinarom. Ifatthiole le nomme Diapensia.
Sanicula alpina lutea. Mattbiole l'appelle Auricula nrsi; Lugdunius Pnmula veris pacbyphyllos : oreiUe
Sanicula alpina purpurea.
Sanicula alpina foliis rotundis.
Sanicula alpina minima carnea.
Sanicula montana flore calcari donato. Lugdunius l'appelle Gucullata quibusdam Tel Viola numida aut pa- Instris.
Saponaria nugor laevis. Tragus l'appelle Viola agrestis et Fuchsius Struthium.
Satyrium. V. orcbis.
Satureia montana. Dodon l'appelle Tymbra : savourée,
Satureia spicata. Mattbiole l'appelle Saxifraga pnma.
Saxifraga rotundi folia alba. C'est la S. quatrième de Mattbiole : perce' pierre.
Saxifraga alpina.
Saxifraga vera.
Scabiosa major 8q[uammati8 capitulis : scahieuse,
Scabiosa alpina foliis centaurii majoris. Lugdunius l'appelle Gentaurium notbum.
Scapiosa montana latifoUa non laciniata rubra.
Scabiosa montana minor capitulo squammoso.
Scandix semine rostrato vulgaris.
Mattbiole l'appelle Pecten Veneris:
peigne de Vénus.
Scordium.
Scrophularia palustns non fsetida sive aquatica minor. Lobel rappelle Betonicœ aquaticae septentrionalium species minor.
Scorpioides bupleuri folio.
Scorpioides portulacœ folio.
Scorpioides montanum.
Securidaca lutea major. Lugdunius l'appelle Hedysarum mijus : fève lupine.
Securidaca lutea minor comiculis
recurvis. Dodon le nomme Hedysarom alternm.
Securidaca dumetorum major flore ▼ario siliquis articulatis. Meliotus.
Quinta Tragi. Tabemus l'appelle Bedysarum purpureum.
Sedum migus montanum dentatis foliis. Glusius l'appelle Cotylédon altéra montana.
Sedum alpinum saxifiragse albœ flore.
Lobel l'appelle Sedum minimum tertium.
Sedum alpinum flore pallido.
Sedum alpinum hirsutum luteum.
Dalecbamps l'appelle Phillon Thelygonum.
Sedum alpinum mbro magno flore.
Lugdunius rappelle Aizoon montanum.
Senecio minor latiore folio sive montana : séneçon.
Serratula MattbioU.
Seseli montanum cicutae folio gbbrum. Lugdunius l'appelle Ligusticum alterum belgarum : sés&i.
Seseli palustre lactescens.
Seseli pratense. Mattbiole l'appelle Lugusticum, Tabemus le nomme Hippo moratbrum.
Sideritis birsuta procumbens. Lugdunius l'appelle Tetrahit berbariorum.
Sideritis vulgaris birsuta erecta.
Sideritis alpina hyssopifolia. C'est la Sideritis montana de Lugdunius et de Lobel.
Sympbytum consolida major. Dodon l'appelle Sympbytum manium.
Smapi apii foUo sive album : numtarde.
Siser palustre : chervis ou giroU.
Solanum oflicinarum : mordle.
Solanum vesicarium. Mattbiole l'appelle S. halicacabum : beguenaudf.
Solanum melanocerasos. Mattbiole l'appelle S. majus. Dodon S. letbale, et Clusius Belladona.
Solanum quadrifolium baccifemm.
Matbiole l'appelle Herba paris. Facbsius la nomme Aconitum Pardaliancbes : raisin de renard.
Solanum scandons seu dulcamara :
vigne sauvage.
Soldanella alpina rotundi folio.
Soldanella alpina folio minus n>tundo.
Soncbus laevis ladniatus caeruleus vel alpinus caeruleus : laiteron,
Soncbus villosus Inteus major. Dalecbamps l'appelle S. lanatus.
PLANTES
Sorbns silvestris foliis domesticœ similis. Lugdunius l'appelle Sorbus torminatalis : sorbier.
Sphondylium Tul^are hirsutum.
Sphondylium alpmum panrum.
Sphondylium alpinum glabnim.
Stachys pseado stachjs ali>ina.
Tabernus rappelle Salvia alpina.
Stachys païustris fœtida seu Glymenon minus Dalechamps.
Statice Dalechamps Garyophyllus montanus major flore globoso. Bauh.
Stœbe major calycuus non splendentibus.
Stœbe calvculis argenteis.
Succisagiabra.Lobel l'appelle Morsus diaboli Tragi.
Tamarix altéra folio tenuiore sive gallica. Lugdunius l'appelle Tamarix narbonensis : bruyère sauvage ou tamarisque.
Tanacetum alpinum. Lugdunius l'appelle T. parvum alpinum : tannée.
Tanacetum montanum inodorum magno flore.
Tanacetum mont. inod. flore minore.
Taxus Matthioli : J/.
Thelephium vulgaîre. Dodon l'appelle Grassula major : orpiny reprise, fehve-épùisse ou joubarbe.
Telephium purpureum màjus.
Terebinthus vulgaris : ièrébinthe.
Teucrium secundum Matthioli.
Teucrium alpinum inodorum magno flore.
Teucrium alpinum coma nurpuro cerulea seu Glinopodium alpinum, Ponae.
Thalictrum majus siliaua angulosa aut stricata. Dodon rappelle Piganum.
Thalictrum msgus non striatum.
Thalictrum montanum album.
Thymelœ alpinœ species.
Thiaspi arvense vaccariae incano folio majus : sénéve.
Thiaspi umbellatum arvense iberidis.
Thiaspi alpinum bellidis caerulese folio.
Thiaspi montanum semper virens.
Thiaspi alpinum capitulo rotundo.
Thiaspi biscutatum asperum hieraci folium et nugus, appelé par Dalechamps Lunaria lutea.
Tilia mas foliis ulmi : tilleul.
Tilia montana maximo folio.
Tilia fœmina folio majore : masse.
Typha païustris major.
Typha païustris minor.
Tithymalus characias rubens pereginus : herbe au lait.
Tithymalus characias amygdaloides.
Tithymalus myrsinitesangustifolius.
Tithymalus helioscopius.
Tithymalus cyparissias.
Tormentilla silvestris : tormentiUe.
Tormentilla alpina vulgaris major.
Tormentilla alpina folio sericeo. Dalechamps rappelle T. candida. Tabernus Qumque folium alpinum et Anguillara Pentaphyllum argenteum.
Tragacantha : ^ine de boue.
Tribulus aquaticus : saligot ou char taigne d^eau.
Trichomanes sive Polytricom officinarum :pol\ftric.
Trifolium palustre. Lugdunius l'appelle Menianthes palustre : trèfle ou triolet.
Trifolium montanum purpureum maius.
Trifolium alpinum flore magno radice dulci.
Trifolium alpinum argenteum persici flore.
Trifolium montanum spica longissima rubente. Tragus l'appelle Cytisus.
Trifolium coccheatum fructu latiore.
Medica minor de Gesner.
Trifolium echinatum arvense. Lugdunius l'appelle Tribulus terrestris minor repens.
Trifolium silvestre luteum siliqua cornu ta.
Trifolium acetosum vulgare. Dodon l'appelle Oxis : pain de cocu.
Trifolium hepaticum flore simplici Herbatrinitatis de Gesner : hépatique.
Tulipa minor lutea gallica : ttdipe.
Tussilago alpina rotundi folio glabra :
tussiUige.
Tussilago alpina rotundi folio canescens.
Ulmus campestris : orme.
Ulmus montana.
Umbilicus terrse siveGyclamen .pain de pourceau.
Y aleriana peregrina purpurea alba :
valériane.
Valeriana silvestris major montana.
Valeriana païustris major et minor.
Valeriana païustris média parum laciniata.
Valeriana alpina prima.
Valeriana montana subrotundo folio.
Valeriana montana inodora.
Valeriana alpina nardo celticœ similis. Glusius l'appelle V. Sil. alpina secunda saxatilis.
PLANTES — POÈTES PROVENÇAUX
Valeriana ruhra. Polemonii altéra spedes. Dodon Ldmonium monspelientium Gesner.
Valeriana siWastris foliis tenoissimae dinsis, appelée par Ladgdnniiis Pha minimum.
Veronica mas supina et Tulgatissima»
Veronica spicata angostifolia.
Veronica aipina firutescene.
Viola aipina folio in plares partes dissecto.
Viola aipina porpurea exigois foliis :
vioUtte,
Viola aipina rotundi folia lutea.
Viola martia pm*purea flore simplici odoro.
Virga aurea mijor vel Doria : verge d'er.
Virga aurea latifolia serrata.
Virji^a aurea angustifoiia serrata.
Vitis idea foliis subrotundis non crenatis baccis rubris.
Vitis idea foliis camosis et veluti punctatis sive Idea radix Dioscoridis.
Vitis idea palustris. Dodon rappelle Vaccinia palustris et Lugdunius Èrica sezta baccifera.
PLASTRE ( DU ) a été une famille noble de Romans, qui portait d'cupur à la bande d^or chargée d*un lionceau de sable. De deux branches. Tune a fini par Françoise du Piastre, alliée en premières noces , à Pierre de la Grayaniëre, et en secondes, à Jean de Ro* cbain. Elle vivait Tan 1610. L'autre s'est terminée par Etienne et Imbert du Piastre, qui vivaient l'an 1560, et moururent sans enfants : Catherine et Lucie ont été leurs sœurs; l'une épousa Etienne Brottin, et l'autre, Antoine de la Combe.
PIiATEL est une fiunille noble du Gapençais, finie environ l'an 1570, par Anne Platel, mariée à Claude Gras.
Il y a une autre famille de ce nom dans le Viennois, venue de Claude Platel, qui l'anoblit en 1572, par le moyen de Téchevinage de Lyon.Trançois, son fils, a été gentilhomme or* dinaire de la Chambre du Roi, en 1590.
D'azur à V agneau pascal d'argent, la bannière de gueules^le bâton a argent accompagné de trois étoiles de même, deux e n chef une en pointe.
PLOVIER a été une famille noble du Valentinois, qui portait d'or au chevron de gueules écartelè de vair.
Madeleine Plovier, femme de Claude Frère, premier président au Parlement de Grenoble, en a été la dernière.
Roux Polvier, conseiller an même Parlement, 1526;
Jean, son frère, maître ordinm en la Chambre des comptes da Danphiné;
Pierre, fils de celni-d, président en la même Chambre.
PLUVINBL (ANTOUfE de), de la viUe de Grest, commença soos Henri IV de fiûre connaître son expjérience & monter à cheval et il continua sous Louis Xm, après avoir montré ce noble exercice i ce prince, n'étant que Dauplûn. Il est le premier qui a étu)li des académies en France.
POBEL est une famille de Savoie, qui s'est toujours distinguée avantageusement, et le marquis de la Pierre, qui en est, tient un rang considérable en cette cour. Elle porte
Elle a donné un de ses évéques i l'église de Saint-Paul-Trois-Châteaux, nommé Thomas, fils d'un président au Sénat de Chambéry, Tan 1570.
POËT-GÉIaARD est une paroisse du diocèse de Die, de la sénécnaussée de Crest^ et de l'élection de Montélimar, fiusant deux quarts et douxième de feu. Raymonde de Mévouillon en céda le domaine direct à l'évêqoe de Die, l'an 1203.
POËT-LAYAL en est une autre au bailliage du Buis, dans les baronnies, en l'élection de Montélimar, et du diocèse de Die, faisant deux feux trois (juarts. Elle appartient à l'ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem, qui a une commanderie , qui fut hommagée an dauphin Iiouis, Fan 1447, par Raymond de Theys, qui en était commandeur.
POËT-8IOILLAT est une autre paroisse aux mêmes bailliage , diocèse et élection, faisant un feu et un quart L'évéque de Die en aoniit le domaine direct de Raymond de Mévouillon, Tan
Il y a une autre paroisse du Poèt aux diocèse, bailliage et élection de Gap, à six lieues de cette ville , fidsant deux feux et demi, pour Thommage de laquelle y avant eu quelque différend entre Humbert , dauphin II* du nom, et Guillaume de Rame, il fut terminé en faveur de ce prince, par une transaction du IG de janvier 1341. Cette terre est dans une belle plaine extrêmement fertile en seigle.
POÈTES PRO^mTÇAUZ. On
POÈTES PROVENÇAUX — POISIEU
les appelle ainsi, non pas pour être originaires de Provence, mais pour avoir fait des vers en langue provençale. Plusieurs étaient du Gapençais et môme du Diois , qui sont deux endroits du Dauphiné. voici ceux qui me sont connus :
Guillaume Ademar, 1180; Alix, comtesse de Die^ 1190; Guillaume de Ghabestsm, 1210; Rambaud de Vachères, 1218; Pons de Brueil , 1220:
Hngues de la Penne, 1270 ; Rostaing Bérenger, 1290; Girard Roux, 1320; Anne, vicontesse de Tallard,1340.
POIDS. On use communément de la livre de seize onces par tout le Dauphiné , à la réserve du Viennois , en approchant de Lyon, où elle est de vmgt et une onces, et du Bas-Valentinois , en tirant contre la Provence, où elle n*est que de ouatorze. Le cpiintal du Dauphiné est plus fort de dix pour cent que celui de Paris. Le marc y est composé de huit onces.
Le 5 de mars 1629, le Parlement de Grenoble ordonna, par son arrêt , qn'U y aurait un poids en chaque moulin de 'la province; et en fit un autre concernant celui des farines de cette ville , le 18 de janvier 1668. Quant aux octrois ou émoluments qu'on en retire, le grand hôpital en a 5,600 liv. Les pères Jésuites, à cause du collège, oOO liv. Le reste est employé au profit de la ville.
Le Roi, par son édit du mois de mars 1639 , a créé un contrôleur héréditaire des poids royaux de tout le royaume.
POISAT est un hameau de la paroisse de Saint-Martin-d'Hères, qu'on appelle autrement Saint-Martin-de- Poisat, au mandement de Vizille, en l'élection et au diocèse de Grenoble et au bailliage du Graisivaudan, faisant une taill£U)ilité séparée de deux feux un tiers.
POISIEU est une paroisse du diocèse , du bailliage et de l'élection de Vienne, au mandement de Grémieu.
laquelle étant jointe pour la taillabilite à celle de Ghoseaux, elles font trois feux trois quarts. La justice en fut acouise des commissaires à l'aliénation au domaine du Roi. par Antoine Copier^ le 26 d'août 16zl . Il y a une maison-forte en ce lieu-ci, déclarée allodiale par arrêt du Parlement de Gre-
noble, du 20 de novembre 1004, en faveur de Pierre Noir.
Il y a une ancienne et noble famille de ce nom qui va bientôt jfinir. Elle porte de guetUes au chevron de deux pièces â^ argent surmonté d^une fasee en devise d^or.
Antoine de Poisieu commanda quelques troupes pour le roi Jean, contre les Anglais;
Ponet de Poisieu mourut à la ba« taille de Vemeuil, 1424;
Aymar de Poisieu , dit Gapdorat, a été l'un des hommes illustres du Dauphiné, et fut l'un de ceux qui chassèrent les Anglais de France, sous Charles VII et Louis XI. Il fut sur^ nommé Gapdorat à cause de ses cheveux blonds;
Jacques de Poisieu, seigneur de Sassenage , servit les mêmes Rois^ en Flandre et contre les Anglais;
Etienne de Poisieu, seigneur de Septéme , acquit beaucoup de réputation contre le duc de Bourgogne ;
Sibuet et Michel de Poisieu se signalèrent en Italie, sous Louis XII et Gharles VIII. Le premier se trouva à la bataille de Fomoue, et l'autre à celle de jMarignan ;
Un autre Etienne de Poisieu commandait les francs-archers du Dauphiné en cette bataille ;
Un autre Aymar de Poisieu, seigneur du Passage , commanda l'infanterie en l'absence du ducd'Épemon; fut capitaine de cinquante hommes d'armes, mestrede camp, lieutenant-général de-là les monts, colonel des bandes italiennes et des légionnaires du Dauphiné. Il fut ensuite gouverneur de Valence, chevalier de l'ordre du Roi et gentilhomme de la Ghambre ;
Aymar de Poisieu, III« du nom^ seigneur du Passage , est aujourd'hui vivant; mais n'étant pas mané , en lui finit sa famille. Il a été capitaine d'infanterie et de cavalerie, mestre de camp, maréchal de camp et lieutenantgénéral , et s'est trouvé en plusieurs sièges et batailles.
PRÉLATS DE LA MAISON DE POISIEU
Antoine, abbé de Saint-Pierre de Vienne, l'an 1470, archevêque de la même ville , l'an 1472;
Guy de Poisieu , son neveu , lui suc-r céda en cette dernière dignité, Tan 1473;
POISIED — POITIERS
Aymar de Poisieu, abbé de Saint- I Pierre de Vienne , l'an 1510.
POISON. Le Parlement de Grenoble a fait un arrêt le 17 de juillet 1674, qui défend aux apothicaires et aux droguistes de vendre aucun poison. Celui de Paris en fit un autre, le Id de juillet 1676, de règlement touchant cette vente; et le Roi a fait un édil le mois de juillet 1682, touchant le débit, Tusage et l'emploi des poisons.
On ne saurait trop chercher les précautions pour empêcher le débit d une drogue si pernicieuse , et la punition qu'on fait des empoisonneurs n'est jamais ni trop prompte, ni trop sévère.
11 a semblé que de nos jours ces sortes de gens aient voulu mettre leurs pernicieuses intentions en pratique, et à Paris on en a exécuta un assez grand nombre pour en devoir empêcher les fâcheuses suites. Leur supplice a pourtant été plus doux que celui dont il nous reste quelqpies mémoires et que souffrit un homme qui avait seulement voulu empoisonner Raymond, usufruitier de la baronnie de Mevouillon. Les juges de cette baronnie le condamnèrent, par un jugement du 23 de juillet 1323, à être traîné nu sur un ais, attaché par les pieds à la queue d'un cheval, depuis la porte du château de Mevouillon jusqu'aux confins de son territoire en tirant contre Villefranche, et â travers ce territoire jusou'aux grands jardins du même lieu de Villefiranche, à être en allant et en retournant tenaillé en huit parties de son corps par des tenailles tranchantes et ardentes, et après à être pendu aux fourches publiques.
POISbONS. Ceux qui sont abondants en Dauphiné, sont :
Le brochet ;
La carpe ;
La dorade ;
La tanche;
La truite ;
L'apron;
Le lavaret ;
La suifTe;
L'homble ;
La perche ;
La aormille;
L'anguille ;
La lamproie.
L'apron est singulier en Dauphiné,
^t l'homble n'y paraît qu'aux mois de
mars et de septembre et seulement au
lac de Paladru. Rarement on passe le poisson dans les endroits où le buis est en fleur, car l'odeur de cette fleur le fisdt mourir, particulièrement la carpe qui n e peut ab solument point résister.
POrriERS. Les comtes de Valentinois et de Diois étaient de cette &mille. Geilon de Poitiers , qui le premier a paru en Dauphiné, était fils d'Ebles , II« comte de Poitiers. De lui descendirentles comtes de Valentinois, les seigneurs de Saint-Vallier et les barons de Vadans. J'articulerai les degrés des comtes sur l'article de ValenFtinois, La branche de Saint- Valtier a fini par Diane de Poitiers , maîtresse d'Henri II, que ce prince fit duchesse de Valentinois, et qui eut pour mari Louis de Brezé , comte de Maulevrier, par Anne de Poitiers, femme d'Antoine, baron de Clermont , et par Françoise de Poitiers, épouse d'un autre Antoine de Clermont, vicomte de Tallard, toutes trois sœurs. La branche de Vadans finit par plusieurs enâints mâles, qui moururent sans postérité et par plusieurs filles : l'une . appelée Françoise, épouse de Philibert de Laubes- Ein, seigneur de Chilly, et une autre, lorothée, mariée à Christophe Bouton, baron de Pierre.
Il y a euune autre branche de Poitiers, mais elle était venue d'un bâtard de celle de Saint-Vallier. Elle s'est terminée par Blanche de Poitiers, épouse, en 1 555 , de Gaspard Pape .
Les armoiries de Poitiers étaient d'azur à six besans d'argeM 3,3 et i au chef d*or.
Je dénombrerai sur Tarticle de Valentinois, les hommes considérables de la première branche. Voici ceux des autres branches :
Charles de Poitiers, seigneur de Saint-Vallier, chambellan du Roi, 1360;
Un autre Charles de Poitiers, seigneur de Saint-Vallier, ambassadeur du dauphin Louis, à Gênes, en Ârragon, vers le pape Nicolas; . Aymar de Poitiers, seigneur de Saint-Vallier, sénéchal et gouverneur de Provence, sous le même prince, étant roi Louis XI« du nom ;
Jean de Poitiers, seigneur de Saint- Vallier, chevalier de Tordre du Roi, capitaine des cent gentilshommes de sa maison, suivit le connétable de Bourbon , et ayant été pris il fut mené sur l'écluifaud après avoir été con-
PCOTIERS — POLIGNY
danmé à mort, où il prit la fièvre qui ne lequittajatnaiB;lapeur de la mort la lui ayant donnée et sa grâce ua l'ayant pu remettre de sa frayeur;
Jean de Poitiers, seigneur d'Arciet, fat chambellan de Plulippe-le-Bon , duc de Bourgogne ;
Charles, baron de Vadans, Bon Qla, fût aussi chambellan du duc de Bourgogne, l'&n 1463;
André Duchés ne a donné la généalogie de Poitiei's depuis un Aymar qui vivait environ l'an 1191 et il l'a lait
{remier du nom; cependant il n'en tait que troisiéiae ; et au lieu <]u'il le met en un premier degré, il doit être le neuvième depuis Geilon , oui vivait l'an 920. Celle que j'ai dressée et que
Ï' 9 donnerai possible un jour au pu- Uc, est bien plus ample, m ieui prouvée et plus curieuse, ayant vu en original tous les titres de cette maison qui sont dans les archives de M. le comte de Saint- Vallier, capitaine des gardes de la porte du Koi.
PRÉLATS DE LA KAldON DE POITIEHS.
Lambert, évéque de Valence, l'an 996;
Pons, évéque de la même ville, l'an 10381
Louis, évéque de Viviers, 1307, de Langres, 1318 et de Melz, 1325;
Olhon, abbé de Cbâions, puis évéque de Verdun, 135U;
Guillaume, évéquedeLangres,l 345 ;
Henri, évéque de Gap, 1349 et da Troyes, 1354;
Charles, évéque de ChUons, 1392;
Jean, évéque de Valenoe et de Die, 1390;
Louis, évéque des mêmes villes, 1148, avait été abbé de Saint-Ruf;
Gui llaum e, évéque de Viviers, 1450.
POIVRE. Gomme il est un droit de péage en quelques endroits de cette province, je remarquerai que par arrêt dn Conseil, du 'il d'avnl 1664, la livre a été évalu ée i 13 sols la livre.
POLEHTINUS. Voici une inscription de lui qui a été trouvée à Grenoble :
M- MACIO
POLENTINO
HAGI- MACRINU5
ET ATTILIUS FIUI
PATRl PIEÎ4T1SS.
diocèse de Grenoble, du bailliage de Saint- Marcel! in et de l'élection de Ro> mane, faisant neuf feui et douzième.
Son église est dédiée i saint Jean-Bap^ tisle, de la nomination de l'évéque qui y prend les dîmes. Les habitants y peuvent chasser et pécher partout, ensuite d'une concession â eux passée Soffrey ÂUeman, leur seigneur,
30 janvier 1452.
POLIONT est une paroisse du Cbampaaur, au diocèse et au bailliage de Gap et en l'élection de Grenoble, faisant un feu deuitiers, dédiée à saint Honoré.
Elle a donné son nom à une noble et ancienne famille, qui est présentement dans le pays de Triéves et dans le Gapencais , divisée en deu;i branches, et porte de gueula au cheoron
par S le 30
de trois pièceg chargent, au chef d'or cliargé d'un renard passant du champ.
Jean de Poligny, abbé de Boscodon, l'an 1400;
Pierre de Poligny était homme d'ai^ mes de la compagnie du duc de Nemours, lors des guerres de reli^on ;
Jacques de Poligny fut du parti protestant et lieutenant d'une compagnie d'hommes d'armes, fut tué en Provence;
Un autre Jacques de Poligny , qui est aujourd'hui vivant, est particubérement savant dans les mathématiques. Le Roi l'a employé à tracer un nouveau chemin pour nos Alpes pour aller en Italie.
POUN'
POUM (MiCBtL), dé Graïutble , i composé et bit iinpnni«r, en 1634, un Ditcourt et une Méthode pour Varpentag e.
POLXHDS était de Vienne et il y a apparence que aa &mille était distinguée, puisqu'il en reste une ins- «riptioD dûis cette ville en ces leimea :
T. POLLINI SATURNINAB
iULIÂE
SECDNELIÀE
POLLINIOS
RI VALU S
Je la donnerai encore sous le titre de Satumina.
POUiOUD , fomille noble et ancienne du Viennoii, qui porte d'or
fretti de gueule». Elle est originaire de Bourgogne ; mais il v a quatre cents anaqu'eUe est en Dauphiné.
Louis de PolloucI, seigneur de Saint- Agnin , accompagna Eudes n , comte de Nevers et d'Auxeire, au voyage qu'il flt en la terre Sainte , l'an 1269 )
Hugues de Polloud servit François I" et Henri II, contre l'empereur;
Scipion de Pollond est mort 1691 ; on lui a dressé un éloge qui est écrit fur nn tableau en lettres d'or dans l'église de Salnl»-Chlre de Grenoble , M ces twmefl :
Ce Scipion, oncle du précédent, servit en plusieurs rencontres. Dent Arnaud de Pollond ont été ses fils; l'aîné combattit à la bataille d' Avérais et à la prise des lies, sous le comte de Harcourt. Il était savant en l'histcôn et en la connaissance des médaillei.
L'autre a servi longtemps en qualité de lieulenant et de capitaine dans l'in- &nterie et dam la cavalerie, pnii mestre de camp.
POHET est une paroisse d'un fèv
reconnaissance générale, de ran1495, s'obligent envers le seigneur pour les
est une paroisse du mandement deVoreppe, au diocèse et en l'élection de Grenoble, an bailliage du Graisivaudan , foisant deux feux et demi, dont l'église est dédiée A Notre- Dame, de la collation du prieur de Voreppe.
Il y a une autre paroicH de a» nom au diocèse, an bailliage et en l'élection de Vienne, frisant cinq faux trois quart!, dont l'église est (UdiéetsaiiU Vincent , de la nomination du chapitre de Saint-Pierre de Vienne, as qualité de prieur de Saint-IuUien.
POMPEE, allant en Espagne, passa par les Alpes; mais il ne suivit pas le chemin qu'Annibal avait pris, parce que ceux qu'ilpouvsit rencontrer dans cette route s'étaient préparés i lui en disputer le passage; teUement qu'ayant suivi le pays qu'on trouve depuis les sources du RnAne et du Pau,
an
POMPÉE -- PONSAS
il pénétra dans la Dauphiné par le Pont-de-Beauvoisin; mais avant d'arriver à Vienne, il rencontra des troupes armées , qui lui donnèrent de la peine.
Néanmoins il arriva à Vienne, qui déjà était une colonie Romaine. Il la fortifia, y fit construire un fort qui, de son nom fut appelé Pompeiacum, C'est le château de Pipet, ruiné depuis quelques années.
POMPÉE (Trogue), qui a composé V Histoire de toutes les nations, était Voconce, né dans le pays de Diois, comme le dit Pithon, inprœfat. in QuintiUanum. Il vivait sous Tempire de Galigula. Le savant auteur du jugement des savants sur les ouvrages de littérature, dit qu'il avait eu pour père un habile homme, secrétaire du cabinet et de quelques ambassades sous Jules-César, qui composait les lettres, les réponses et les harangues de ceux qui l'employaient.
Piine-le- Vieux l'appelle severissimum auctorem . dans son indice des auteurs, dont il s'est servi. Justin l'ayant abrégé, a été cause de la perte de ses ouvrages.
POlfPEIA. On a trouvé un tombeau dans le cimetière de Luc, sur lequel est écrit cette inscription :
T. FIL. POMPEIAE ANNOR.
XXVI. POMP. V
La pierre en a été étée et sert aujourdliui à recevoir Teau d'une fontaine qui flue au jardin d'une maison qui appartient à M. du Pilhon, conseiller clercau Parlement de Grenoble.
PONCSET est une famille noble du Gapençais, qui porte d^or à la fasce de gueideSj accompagnée de trois tètes de loup arrachées d'azur ^ deux en chef une en pointe.
Antoine Poncet mourut à la bataille de Verneuil, 1424;
Guelix Poncet fut tué à celle de Montlhéry, 1465;
Jean Poncet combattit à celle de Fomoue, 1495.
PONGHON a été une Êunille noble de la Verpillière.dans le Viennois, qui portait d*or à la bande d^azur chargée de trois grands pendants tiges et feuiUés d^or. Elle a fini par Jeanne Ponchon, qui était femme, au commencement de ce siècle, de Jacques de Lovât.
PONET est une paroisse d'un fou
un ouart et huitième, dans l'élection de Montélimar.
PONNAT est une ancienne et noble famille du diocèce de Grenoble , originaire du Gapençais , qui porte d^or à trois têtes depa4>n arrachées d'azur.
Elle est divisée en trois branches, une à Grenoble, deux à Seyssins.
Arnoux de Ponnat combattit à la bataille d'Anthon, l'an 1429;
André de Ponnat, gouverneur de la ville de Grenoble et mestre de camp d'un régiment de cavalerie, fut l'un de ceux que le Roi nomma pour fidre exécuter son édit de pacification de 1561;
Jean et Louis de Ponnat, frères, se signalèrent lors des guerres de religion et de la Ligue, le dernier combattit à la journée de Pontcharra ;
Pierre de Ponnat, qui vivait en môme temps, fut un excellent politique;
Etienne de Ponnat parut avantageusement aux guerres de Flandre; il était fils du précédent;
Un autre Pierre de Ponnat, sieur de Merley. était capitaine de cavalerie;
Glauae de Ponnat, chanoine de Gap, 1520, est l'auteur de V Histoire manuscrite de Jean de Saintré , qui est dans la bibliothèque qui appartenait au savant Godefroy ;
Pierre, André, Jean-Baptiste, François et Gaspard de Ponnat ont été conseillers au Parlement de Grenoble^ et le dernier y est président;
François a été savant et curieux , et l'on en voit des marques dans la belle et grande bibliothèque qu'il a laissée ;
Jean-Louis , son frère , est aujourd'hui doyen de la Chambre des comptes de cette province et connaît les bons livres.
PONS est une ûimille du Briançonnais, dont il y a eu Ponce de Pons, conseiller au Parlement de Grenoble , l'an 1483, qui portait d'argent à deux lions d'aïur affrontés^ tenant de leurs pattes de devant un cœur de gueules y et un croissant de sahle en chef.
Il y a une fieunille noble de ce nom à la Ëaume-de-Transit, oui porte de gueules à la tète de hceufd'or , delàquelle il y a eu Jean de Pons, gentilhomme ordinaire de la maison du Roi.
l'an 1570, qui a fidt branche du côté de Paris.
PONSAS est un hameau dans le mandement de Val , composé de trois
PONSAS — POm DB VIENNE
quarts de feu , qui fait une taillabilité séparée, dont les habitants sont paroissiens de Saint- Vallier. Le vin y est excellent. Il s'y fait une quantité prodigieuse de vaisselle de terre, qu'on négocie en plusieurs endroits. Il est dans le diocèse de Vienne, au bailliage de Saint-Marcellin et en l'élection de Romans.
P0N80NNA8 est une paroisse du mandement de la Mure, au diocèse et en l'élection de Grenoble, du bailliage du Graisivaudan, fidsant un feu un quart vingt-quatrième et quatrevin^-seieième , dont l'église est dédiée à sainte Marguerite, de la nomination de la famille de Borel.
PONT (du) est une famille noble du Valentinois, originaire du Vivarais.
Elle porte d^azur au saïUoir d'argent accompagné en chef d'un croissant de même, de deux étoiles aux flancs et en pointe d*une feuiUe de vigne d^or.
POMT-DE-BABRET est une paroisse d'un feu trois-quarts, au diocèse de Die, en la sénéchaussée de Montélimar et en l'élection de la même ville, où il Y a une fontaine salutaire qui guérit la lièvre tierce, et un prieuré.
PONT-DE-BEAUVOIBIN (le) est un mandement du diocèse de Belley, du bailliage et de l'élection de Vienne, dont le bourg fait trois feux, et les forestiers cinq feux trois quarts.
Le bourg est divisé d'un autre bourg par la rivière du Guiers, et celui de delà appartient au duc de Savoie. Le pont qui en fait la communication leur a donné le nom de Pont à l'un et à l'autre; mais il est tout au Roi, les armoiries de France étant même du cAté de la Savoie. La paroisse de Saint -Jean-d'Avelane est du même mandement. Celle du Pont est dédiée à
L'eau du Guiers est commune aux Dauphinois et aux Savoisiens pour la pêche et autres usages, suivant le rapport de François Marc, 2« part., décis.
S45, Dans V Itinéraire d'Antonin, le Pont-de-Beauvoisin y est nommé Labisco. Il était dans le chemin de ntalie à Vienne par les Alpes-Grecoues. Ce fut par là que Pompée entra oans le Daupniné pour aller en Espagne. Il y a un couvent de Carmes, dont Jacques de Clermont et Jeanne de Poitiers, sa femme, furent les restaurateurs; par leur testament du 7 de juin
1491, ils lui léguèrent 300 florins, un calice où étaient leurs armes et une cloche. Ils y sont enterrés, et on lit sur leur tombeau : In sola miserieordia Dei spero salutem. Il y a aussi un prieu ré.
PONT DE GLAIZ(le)estàune lieue de Grenoble, bâti sur le Drac, d'une seule arche, d'une longueur prodigieuse^ avant vingt-deux toises et demie de roi d un fondement à l'autre, sur deux rochers , dont la matière est de pierre blanche , la structure admirable, et la hauteur d'une élévation Ïai étonne tous ceux qui la regardent, ussi le connétable de Lesdiguières, qui Ta faut construire en 1611 ^ y a fiiit mettre d'un côté cette devise : Romança moles pudore suffundo, et de l'autre celle-ci: Unus distantiajungo.
Pour aller à ce pont depuis Grenoble^ on y a dressé un chemin qui sera le plus l>eau cours de France, car il est droit, large de douze toises et entre deux rangs de peupliers , côtoyé de deux autres chemins ou pour mieux dire allées agréables , larges de trois toises, où il y a encore un rang des mêmes arbres de chaoue cêté. Nous le devons aux soins de M. le premier président de Saint- André et à la conduite du sieur Dielamant, ingénieur du Roi, qui Ta tracé et a donné les ordres nécessaires pour l'alignement et pour les plantements, l'an 1684.
PONT DE VIENNE Oe), après avoir duré quinze cent quatre-vingtdeux ans, tomba pour la première fois l'an 1407. Ce furent des soins particuliers où tout le monde s'empressa afin qu'il fût promptement rétabli, et il arriva alors, ce que peut-être depuis on n'a pointvu et que possible on ne verra jamais, c'est qu'on ne le redressa point aux dépens du public , ni des deniers communs, mais ce furent plusieurs ecclésiastiques et gentilshommes da diocèse de Vienne qui donnèrent de l'argent pour en faire les frais. Nicolas Ghorier, qui sait si bien immortaliser les gens qui le méritent , a donné leurs noms dans le livre 2 de ses Anti'
Îjuités de Vienne, et ce n'est qu'après ni que je les fais connaître :
Laureton Barleton, doyen de Saint- Maurice, donna 60 florins d'or;
Guy de Rossillon, abbé de Saint- Pierre, 100 florins;
Jeanne de Torchefelon, abbesse de Saint^André , 1 florins ;
PONT DE VIENNE — PONTCHARRA
déô
Thibaut de Ghassemoille , comman- 1 deur de Saint-Antoine , 15 florins j Gerenton de Sallemard, 50 florins; Jean Bl^nc, 15 florins; Pierre de Montluel , 6 florins ; Pierre Pellerin , 10 florins ; Gastonnet^ gascon^ bailli du Vivarais, 10 firancs; Guigues de Grolée, 4; Henri de Maugiron , 5 florins ; Guichard de la Poype, 2^florins; Girin Laure , 2 florins ; Pierre de Gesarges, 10 florins; Godemar de Fay , 20 florins ; Guillaume de Montquin, 4 florins; Guillaume de Garcin^ 1 florin ; Aymar de Beauvoir, 27 florins; Guichard Morel , 1 florin ; ' Antoine de la Chapelle , 1 florin 6 gros; Girard de la Chapelle, de même; Antoine de Croze , de môme Guillaume de Croze, de même ; François de Châteauneuf, 10 écus d'or;
Marguerite de Miribel, 10 francs d'or; Jean de Claveyson, 3 florins d'or; Antoine de Theys, 2 florins d'or; Jean de Bocsozel , 1 florin d'or; Jean le Maistre , 1 florin d'or ; Boniface de Boni£ace, 6 florins d'or; Henri de Polloud, 4 florins d'or; François de Maubec^ 1 écu; Guichard Brunel , 2 florins ; Aymar de Vaux , 1 florin ; Jean de Montsaléon, 2 francs; Bermond deBressieu, 3 firancs d'or; François, seigneur de Maubec, 20 firancs; Jean de Soliers, 18 gros; André de Vallin , 4 écus d'or; Jean de Virieu , de même ; Aymar de Bellegarde , 2 ; Antoine Garcin, 1 florin d'or; Guillaume de Varvan, commandeur du temple delaTour-du-Pin, 6 gros; Henn de Faverges, 1 florin ; Artaud Turel, 2 florins; Louis Bocsozel et sa femme, 1 florin;
Catherine de Morges , de même, 3 florins;
Aymar de Vallin et Guicharde de Torchefelon, sa femme, 1 florin; Pierre Rifl»ud, 1 écu; Philippe Bomestand, de même ; BrianconneGerin, sa femme, 2 florins; Hugonnet de Givrey, 3 florins ;
Guillaume d' Auberive , 10 florins ; Joseph de Barbarin, 3 florins d'or; Antoine de Buffevant, 2 florins; Pierre l'Eschalier, i florin • Antoine de Saint-Germain, 2 florins.
Quelques autres donnèrent aussi, et même plusieurs communautés voisines; mais comme les particuliers n'étaient pas de noms connus, je les ai laissés. Ce pont fut donc réparé aux dépens de bien des gens qui témoignèrent leur libéralité, mais u fallut néanmoins y join(ire quelques deniers publics et, pour oser les imposer avec liberté , on obtint de l'empereur Sigismond , une concession, l'an 1416, pour établir un poids dans cette ville , afin c[ue l'argent qu'on en retirerait servît a cette réparation.
PONTAIS est une paroisse de la vallée de Quint, au diocèse de Die, en la sénéchaussée de Crest et en l'élection de Montélimar, faisant trois feux un quart.
PONTCHARRA est un bourg dans le mandement d'Aval on , auprès duquel se donna, l'an i591, une célèbre bataille , que le connétable de Lesdiguières gaena sur le duc de Savoie. M. Ëxpilly Ta solennisée par une hymne , où il nomme les Dauphinois qui s'y signalèrent, dont voici les noms :
Imbert de Borrelon, seigneur de Mures, mestre de camp de cavalerie;
Abel de Bérenger, seigneur de Morges, maréchal de camp ;
François de Galle du Belliers, maréchal de camp , colonel général des bandes italiennes et des légionnaires finançais;
Jacques de Poligny, lieutenant de gens d'armes ;
Jean de Bu dé , sieur de Verace, capitaine de cavalerie;
Claude Baron, sieur de Valouses^ de même;
François de Philibert de Charence, de même . gouverneur du Puymore ;
Jean de Revilasc, maréchal-delogis;
Jean deMontcha, maréchal-de-logis.
Daniel de la Vilette portait la cor* nette blanche ;
David de Terrail, sieur de Bemin;
Jean d'Arces la Bavete , lieutenant au gouvernement du tort de Barrant ;
Jean Baiily, conseiller au Parlement de Gi*enoble, s'y trouva comme volontaire ;
PONTGHARRA — t»ORtE
de Gratet , comte du Boa* cha^e, capitaine de cavalerie;
Pierre Armand, seigneur de Lux, de même'
Gaspara de Perrinel, seigneur de Barsac. de même;
CSlauae Tonnard , commissaire général des guerres;
Gaspard de Bonne de Prabaud, mestre de camp d'infanterie ;
Daniel de Gomboursier de Roizon, de même;
David de Reynier, de même;
Louis de Ponnat , de même;
Claude ;Sarrasin, seigneur de Treffort , capitaine d'infanterie ;
Hannibal d'Astres , gouverneur de Briançon , de même ;
Paul du Yache, seigneur de Peyrins, de même;
Jean Blanc du Percy , de même ;
Louis de Galignon de Lafrey, de même;
André Ollier de Montjeu , de même ;
Melchior Peronnet de Moirans , de même;
Alexandre de Bardonnenche , de même;
Balthaxard Abel, de même;
Paul Autard de Bragard , de même;
Jean Falcox , de même ;
Jean, baron de Sassenage , y parut comme volontaire :
Michel de Bon de Beauregard, capitaine d'infiuiterie ;
Isaac de Granatier de Nyons, lieutenant de cavalerie ;
Claude Expilly y combattit aussidans la cavalerie.
PONT-EN-ROYAN8 Ge) est encore un bourg dans le Royannais, sur la rivière de boume, ûiisant trois feux trois quarts et cinquième, dans le diocèse de Grenoble, au bailliage de Saint- Marcellin et en l'élection ae Valence, dontréglise est dédiée à saint Pierre, de la nomination du prieur du lieu. Le mandement du Pont .qui a été érigé en marquisat Tan ldl7, est . composé de neui paroisses :
Le Pont ;
Saint-Laurent;
Auberives;
Sainte-Eulalie ;
Saint-Hilaire;
Choranche;
Châtelus;
Echevis;
Rencurel.
PONTZNUB (Cn.) succéda à
Fonteius dans le gouvernement des Allobroges, et y commit plosîeiirs violences qui obligèrent ce peui>le de se soulever. Gatugnac et Induciomar iiirent ses chefe, mais Manlius s'étant
i'oint à Pontinus, il fut vaincu dans le )iois, auprès de Saillans.
PONTIQUE a été un saint natif de Vienne, qui fut martyrisé avec Attaie, Epagatne, Blandine, Sanctns et quelques autres qui nous sont inconnus. Ue fut sous l'empire de Marc-Aurèie. Blandine fut sa mère. La fôte de tant de martyrs est solennisée le 2 de juin. Pontique n'avait que quinze ans , mais son courage surpassa la faiblesse de son ftge .
PONTIS est une famille noble de Provence, qui a des héritages en Dauphiné, et de laquelle a été ... . Pontis, de qui nous avons deux volumes de Mémoires^ imprimés.
POPŒIUS YOPISGUS était Viennois, et s'étant accrédité à Rome, il Alt fait protecteur des Allobroges; puis Othon le désigna consul avec Virginius Rufus.
PORRET (Pierre), très habile apothicaire d'auprès de Saint-Btarcel- Im , a été loué dans la préface des huiles de Jacques Besson, et dans le Traité de médecine de Jacques Gohorry. Il vivait l'an 1560.
PORSAN (Antoine), chanoine et théologal de réélise de Saint-Maurice de Vienne, l'an 1600, était le principal du collège de cette ville, et s'est rendu célèbre par ses doctes écrits.
PORTE (la) est une ancienne &mille du Viennois . dont j'ai dressé et fiut imprimer la généalogie depuis l'an 1240, mie vivait Falques de la Porte.
Je l'ai aivisée en trois branches :
La première, des seigneurs d'Eydoche:
La deuxième , des seigneurs de Bocsozel , finie par Gasparde de la Porte, aujourd'hui femme ct'Harmand Mite de Ghevrières, marquis de SaintpGhaumont;
La troisième, des seigneurs de Lartaudière. De gueules à la croix d^or»
Falcon de la Porte suivit Charles VI en Flandre;
Humbert de la Porte mourut à la bataille de Vemeuil, 1424;
André de la Porte ccmibattit en oelle deFomoue, 1495;
Autre André de la Porte, remar-
PORTE — POSTES
qtuble par sa valeur sous le règne de SIX rois. Les protestants pillèrent ses biens et brûlèrent ses maisons;
François de la Porte , seigneur de Silans, fut capitaine de cent hommes, Fan 1586;
Pons de la Porte, commandeur de Villefiranche, grand procureur génénd du pays d'Auvergne, de Tordre de Malte, en 1582;
Joseph de la Porte est aujourd'hui
S résident en la Chambre des comptes e Grenoble.
PORTES est une paroisse de trois quarts de feu au diocèse de Saint-Paul- Trois-Châteaux, dans l'élection de Montélimar, dont l'église est dédiée à Saint-Pierre-aux-Liens.
Il y a une famille noble de ce nom dans la ville de Grenoble , qui porte d argent à la bande desinople chargée de trois croisettes d'or.
Guillaume de Portes, président au Parlement de Grenoble, a été l'un des plus habiles hommes de son temps. Ce rat lui qui minuta la transaction oui tùi faite Tan 1565, entre tous les princes delà Rovale-Maison de Savoie , qui a fini les différends qui étaient entre eux , touchant [les prétentions dans les successions de leurs ancêtres;
Claude , son fils , a été conseiller au même Parlement;
François, fils de celui-ci, a été président en la Chambre des comptes de Grenoble;
Jean-Pierre, fils de ce François, après avoir servi longtemps dans la cavalerie où il a eu des emplois, a succédé en la charge de son père. François, son frère, est nugor dans le fort de Barraux ;
Joseph, son autre firère, a été tué dans la guerre de Hollande, l'an 1672;
Antoine, fils de Guillaume, fiiit branche dans le Genevois;
François, autre fils du même Guillaume, n'a laissé que deux filles.
PORTETREINE a été une fitmille noble de Grenoble, finie par Jean de Portetreine, qui vivait l'an 1364, et mourut sans enfants. Il y avait autrefois une porte de ce même nom en la même ville et on rap{)elait dans les titres latins : Porta Trajaniii).
H) En iiiirg« da ms orisiBal, en regard de ce ■ot, on Ut faltum^de la nutn de Gharbot. qui a iMrré U BM>i TnijêtU pour le remplaoer par froitia.
IL G
PORTIER a été une fiimille noble de la même ville, qui portait de gtieu^ les à deux tours d'argent y maçonnées et crénelées de sable jointes par un entre^mur de même avec une porte.
Elle est tombée dans celle de la Croix de Chevrières , par le mariage de Gui-
fonne Portier, qui épousa. Tan 1541, élix Guerre ^ dit la Croix ;
Louis Portier, conseiller au Conseil delphinal, 1426, puis président en la Chambre des comptes de Grenoble;
François Portier, son fils, président unique au Parlement de Grenoble, et le premier après l'érection, 1453;
Jean, autre fils de Louis, Ait président en la même Chambre des comptes ;
Guigues Portier, fils de celui-ci, fut échanson du Roi et contrôleur des finances et de son domaine en Dauphiné, 1492;
Jacques et Louis, fils de ce Guigues, furent auditeurs en la même Chambre des comptes; le dernier fut aussi conseiUer et secrétaire du Roi et de la Régente.
PORTIUS ou PORCIUS, chevalier romain, fut créé intendant des ouvriers et des bâtiments publics et intendant des finances ou trésorier général en Dauphiné , d'où apparemment il était originaire , puisqu'on a trouvé dans la ville de vienne une inscription de lui^ où toutes ses différentes charges sont mentionnées. En voici les termes :
JPRAEF. FABRUM I II VIR. AER. III VIR LOC. PUBL. PERSEQ
PORCIA T. F. TUTEL.
POSTES (les) sont d'un usage connu même des Komains. U y en a en Dauphiné, et Sa Majesté, par ses édits, déclarations et arrêts en son Conseil , y a créé des officiers et établi des règlements comme partout ailleurs. Ces officiers sont déclarés exempts de logement de gens de
Suerre, par des ordonnances des 26 'avril 1638 et 10 de septembre 1673.
Plusieurs privilèges leur ont été ac*
POSTES — POYPE
tordes jMur une déclaration du 14 de mai 1668, un arrêt du Conseil du 9 de juillet suivant , une autre déclaration du 19 du même mois, et une autre du 30de juin 1681.
POSTHUME fut patrice, préfet du prétoire et gouverneur de la province Viennoise, comme il se tire d'une inscription gui se lit sur un rocher auprès de Sisteron, dans un chemin qu'il avait fait construire. Elle est en ces termes :
G. PosTHDinn daadaiius st patiucm
DlONlTATIS SX COmiJLAlU PROV»CIiB VlIMNBNflS BX MASISTRO KRINI UB.
BX QCA B8T PRABP. PRABT. CALL.
n fut créé empereur dans Vienne , qui était sa patrie, par les plus notables des provinces voisines, qui s'y étaient assemblés. Il eut un iils gouverneur des Voconces, nommé comme lui, qu'il associa d*ahord à Tempire.
POTENTISSIME.évéquede Gap, assista au concile de Chàlons , Fan 664.
POTERLAT est une famille noble du bailliage de Saint-Marcellin, qui porte d'azur à la bande d'argent et une molette d^or au lieu du deuxième quartier. Il y en a deux branches.
Charles de Poterlat Saint-Ange se trouva à la bataille de Cerisoles, 1544.
POURRET est une famille noble de Trièves, dont une branche est tombée en quenouille à la un du dernier siècle, par Catherine Pourret, mariée à Pierre de Laye, de Voiron, finie à François Fougeroles, et par Ennemonde , qui épousa \fichalon.
Une autre branche subsiste auprès du bourg de Voreppe, au diocèse de Grenoble , et porte d'azur au chevron émargent accompagné de trois billettes d*or, au chef cousu de gueules.
Sibuet Pourret fut tué à la bataille de Vernp.uil, 1424;
Rollin Pourret se trouva en celle de Fomoue, 1495.
POURROY est une famille noble du Pont-en-Royans, dispersée à Grenoble et à Crest , divisée en quatre branches. Paul Pourroy, auditeur des comptes ; Sébastien et Aymar Pourroy, présidents au Parlement de Grenoble, ont été de la première. Artus Pourroy de Guillermià^es, maître en la Chambre des comptes du Dauphiné, a été
de la seconde et a laissé pour fils François PourrojT, président en la même Chambre; Pierre, mort à la guerre, et Joseph, qui sert actuellement en qualité de capitaine. De la troisième, il y a eu François et Paul de Pourroy, vice-sénéchaux de Crest. De la quatrième, il y a eu Philippe Pourroy de Lauberivières, aussi maître des comptes, homme de savoir, qui n'apas eu d'enfants. Son frère a laissé une fille unique, nommé Marie, épouse d'Aymar Marnais , président à la même Chambre des comptes. I/or à trois pals de gueules^ au chef d^ azur chargé de trois molettes d'argent.
Du môme pays et de la même tige en degrés éloignés, sont issus : Antoine Pourroy, maître des Comptes, et Pierre Pourroy, trésorier de ramce, en la généralité de Grenoble , qui portent mêmes armes.
POnSIN(le), ville du Vivarais , est du domaine delphinal et a été vendu en cette qualité, le 27 de septembre
POTOLS est une ville du diocèse et de la judicature-mage de Die, en l'élection de Montélimar, faisant un feu trois quarts , et appartient à Tévéque. Guillaume de RossiUon , évéque de Valence et de Die , l'acquit de Guiltemette, veuve de Bertrand de Povola, l'an 1312, et l'an 1318, il la divisa avec Saladin Artaud.
POYPE (la) est une ancienne et noble famille du Viennois. Deux branches principales la divisent aujoud'huî, savoir : celle des comtes de berrières et celle des seigneurs de Saint-Jullin.
J'ai vu des titres de Tune et de l'autre depuis plus de quatre cents ans , mais je n'ai su trouver leur liaison, ni quelle est l'aînée. Guichenon, qui en a fait imprimer la généalogie dans son Histoire de Bresse, n'y a pas eu de plus grandes lumières. Il est vrai qu'il a écrit la branche de Serrières la première. Cependant, dans cette incertitude, les chefs de l'une et de l'autre ont transigé, le 2 de juin 1654, et il a été dit qu'il n'y aurait aucune préséance l'un sur l'autre, aucun droit, titre ni prérogative d'aînesse , mais se réglèrent de leurs honneurs et déférences par la bienséance observée entre gentilshommes, sans parler d'aucune brisure. De celle de serrières, il y en a eu celle de Vertrieu. Leurs
POTPE — PRAGMATIQUE SANCTION
De la branche de Serrières.
Girardet de la Poype ee croisa l'an 1190 et passa dans la Terre-Sainte, sous le duc de Bourgogne;
Etienne de la Poj'pe se signala en
Plusieurs occasions contre la Savoie, an 1201; fui connâtable du Dauphin, l'an 1293;
Jean de la Poype mourut en Gui^enne pour le service du roi Jean ;
Etienne de la Poype combattit en la bataille deVarey, l'an 1325;
Louis de la Poype servit Charles VI aux guerres d'Italie et de Flandre et porta les armes pour le roi de Suède et pour le comte de Savoie;
Antoine de la Poype a été chambellan du roi Charles VII;
Jean de la Poype se rendit recomnundable auprès du dauphin Louis;
Uumbert et Michel, chevaliers de l'ordre du roi , 1 530 et 1 560 ;
Abel I", capitaine de cavalerie, servit contre les Espagnols en Hollande et contre le duc de Savoie;
Abel II a été mestre de camp; Claude, son frère, a été tué en Piémont, l'an 1020, étant capitaine de cavalerie.
De la branche de Saini-JuUin.
LotÙB de la Poype ne trouva i la
journée deCrécy.l'an 1346, et endicontre les Anglaii
sonnier en la bataille de Poitiers, 1 1356. J'ai vu un contrat de vente de quelques-uns de ses biens, fait par Alix Allemaa , sa mère, pour avoir de l'argent pour payer sa rançon ;
Pierre et Rolland de la Poype, furent tués en celle deVemeuil, l'an 1424;
Claude de laPoype fut l'un de ceux
Ïai passèrent en Provence contre harlea-Quinl ;
Gabriel delà Poype, capitaine de cavalerie, puis de cent hommes des ordonnancesdu Roi, lora des guerres de la religion;
Melchiol de la Poype , guidon d'une compagnie de ^ds d'armes sous Henri IV, capitame de cavalerie, au service des Génois contre la Savoie , en Languedoc et ailleurs;
Louis, son frère, a servi vinçt ans au régiment de Sault, en qualité de capilaine;
Pierre de la Poype, comte de Crémieu, a été capitaine d'infanterie et de cavalerie;
Louis de la Poype a été président au Parlement de Grenoble;
Joseph-Arlus de la Poype, son fils, l'est aujourd'hui.
PRADEL, famille noble de Grenoble, finie par Antoine Pradel, flls d'Aynard , l'un et l'autre auditeurs des comptes. Antoine mourutsans enfants, environ l'an 1520. Louise, sa sœur, fut mariée i Charles Pinel.
PRADELIiES est une paroisse jointe à la taillabilité de Crest, en la sénéchaussée de Crest, en l'élection de Montélimar.
PItSSTABIA. est une concession faite par l'église de l'usufruit de quelqueheritage pendant la ïiedu preneur, moyennant une redevance, et celadans les anciens titres de ce pays s'appelle dare in prcestarium . Il y en a un exemple dans un cartulaire de l'évâché de Grenoble, où l'on voit que l'évoque Humberl donne , l'an 991 , in prœitarium au comte Manassé et i Hermengarde, son épouse, quelques bouif s et villages situés au pays de Genevois, dépendants de son église.
PRAGMATIQUE SANC- TION (la) fut abrogée en France i>ar un édit de Louis XI , du 28 de janvier 1462. Mais avant qu'elle le fût, on ne
PRAGKATIQOB SANCTION — PRÉFET
■El
recATsit en ttenphiné aucune bulle du pape qui y fût contraire, euiiant ce qui est rapporté par Guy Pape , queit. 17, particulièrement loraqu'elle était en
Ïelque maniera opposée aux libertés l'église gallicane. Le Parlement, qui venait de succéder au Conseil delphinal, commençait déjA, au temps de cet auteur, dedonner des marques du soin qu'il a toujours eu de conserver ces mêmes libertés, comme il est justifié nt la même question.
PRAJELZiA est une vallée qu'on découvre, après avoir monté la mon-
Xe de Cestriëres, par où) passa An- 1, aprèa avoir fait ouvrir les rochers. Elle aboutit au Brianconnais et au Piémont, et est presque toute infectée de huguenots dans le diocèse de Turin. On la nomme autrement VaucluBon.
PRAT (Bjllthazuid) était Brian- (onnais, récollet et préchant à Nîmes, Ûv (Ut martyrisé par les huguenots, le 13 de novembre 1570. Il eut plusieurs coups de poignard sur le corps, latéte fenaue d'un coup de sabre , le gosier ouvert avec un couteau , fut traîné par toute la ville, et enfin jeté dans un
Eaita, où il expira. Jean Chalvet, Guil- LumeSafre.etJean Lautret, aussi récollets, reçurent en même temps la couronne du martyr, préchant comme lui.
PRE (du) était une iamiUe noble du Valentinois, finie par Louise du Pré , femme , l'an 1580 , de Guillaume de Saint-Ferréol.
Ilyenaeuaneautredansle Viennois, finie en même temps par Marguerite du Pré , dame de Cbamagnieu et du Saii. qui épousa Abel de Loras, seigneur de Hontplaisant. Elle portait d'aïur au chevron d'argent aenextré d'un huehet d'or.
PRËBOIS est une paroisse de Trièves, au diocèse de Die, au bailliage du Graisivaudan el en l'élection de Grenoble, faisant trois feux trois
rarts. 11 ya deshommesdelphinaui.
est du fief de l'évéché de Die. Frédéric l" l'ayant donné à l'évéque, le 4 deskalendes d'août 1178, Renaud Bérenger, qui en était seigneur, le confirma l'an 1 189. Son église est dédiée à saint Barthélémy, et servie par un curé prieur , dépendant de l'évéque «le Die.
PRËGOHTAL est une femUle noble dn Valentinois, dont j'ai com-
posé et Ait imprimer la généalogie.
Elle porte d'or au chef d'azur chargé
de trou /leur* de lia d'or.
Jean ae Précomptai, parmi les catholiques, et Antoine, son frère, pannî les protestants, donnèrent des marques de leur courage pendant les guerres delà religion ;
Antoine fut mestre de camp;
Henri, capitaine d'infantene;
Pierre-André , frère de celui-ci , lieutenant-colonel au régiment Lyonnais, fut tué devant Ddle, 1668;
Etienne, son frère, s été tué étant capitaine d'infanterie dans les dernières guerres.
PRÏ^T était le lieutenant du préteur dans les gouvernements des
Provinces, et ce préfet avait encore es lieutenants en chacune des provinces qui dépendaient de son gouvernement. Parmi ceux du préfet des Gaules , celui de la province viennoise était le premier, et on le trouve dans ce rang en la notice de l'empire et en l'Itinéraire d'Anlonin.
11 y a eu encore le préfet des barques de la ûurance à Embrun, que la notice place dans la Savoie en ces termes; Prœfeetua dtaaisbarcarùrumEbredunt Sabaudiœ.
Il y a eu encore le préfet ou intendant général des ouvriers et des bâtiments publics , qui était aoxataé prae- /eetus /abrum; j ai donné une inscription de Porcins qui l'était, et une autre sous le titre de Rheimi, où il était parlé de cette d^ilé.
n y a eu encore le préfet du trésor public, prwfeetut œrarii, qui était oa magistrat des Colonies.
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n y a eu aussi le préfet de la cavalerie, prœfectus equitum; témoin cette inscription trouvée à Grenoble :
DECIO MANNIO CAPRO
SUE prjEfecto equitum
ALAE AGRIPPINAE.
PRÉLATION est un droit sei-
fueurial qui est de trois sortes, le éodal, le Gensuel et FEjnphitéotique.
Le féodal est de la nature des fiefs de France et de la disposition des Lombards. Le censuel est de la pratiaue de France aux coutumes qui en oisposent. L'emphitéotique est donné par loi Fin, C. dé /ureemp/ii^ Voyons maintenant quel est son usage en Dauphiné.
Guy Pape, dans sa quest. 4i5y no 2, dit que le seigneur sans stipulation a . le droit de retenir la chose qui dépend de son fief, au même prix qu'elle se vend ; mais M. de Boissieu , dans son Traité des fiefs, chap. 20, dit (jue l'usage en a été supprimé depuis, bien que François Marc, part. 2« , quest. 2, en parle douteuscment et que le Parlement de Grenoble l'a ainsi jugé par son arrêt du 7 de juillet 1628, et dans le chap. 21 , il dit qu'il faut absolument que ce droit soit stipulé , pour que le seigneur le puisse exercer; il cite encore un autre arrêt du même Parlement, du 3 de juillet 1627. Dans le chap. 22 , il ajoute qu'il n'est point cessible ; dans le 23^ , que le Roi le peut exercer; dans le24«, que l'Église ne le peut; dans le 27«, qu'il ne le peut être contre celui qui demande la rescision du contrsft. Ainsi iugé au même Parlement, en février 1540.
Après avoir ainsi rapporté le sentiment du docte M. ae Boissieu , je viens à des titres et à des arrêts que j'ai dans mes Recueils , dont la connaissance que l'en rends publique, pourra, possible, servir à ceux qui tomberont dans le cas du droit de prélation.
Le droit de prélation pur et simple eans stipulation ni reconnaissance expresse, a été jugé en faveur du Dauphin , par des arrêts du Conseil delphinal, du 3 d'avril 1415 et du 13 de février 1417.
Ce droit est une suite, un effet et une dépendance ordinaire du fief; ainsi prouvé par un acte de remise de quelques cens, par le comte de Valentinoisy du 12 de mar8l4â7.
Que ce droit appartient , tant par le droit que par la coutume , à chaque seigneur du*ect, sur ses fiefs, comme des accessoires , sans qu'il soit besoin qu'il soit stipulé, suivant des lettres-
Îatentes de François 1er, du 26 d'août 626, conformément à des papiersterriers, de 1498 et de 1508 et un arrêt du Parlement de Grenoble , du 15 de février 1535.
Que par d'autres lettres de 1526, ce droit est déclaré cessible; que le seigneur engagiste en peut user , et que Sa Majesté a le même droit en Dauphiné. Guy Pape est absolument contre cette cession, quest. 4ii.
Que dans le droit de pays écrit il n'est pas besoin- qu'il soit stipulé, suivant des arrêts du Parlement de Paris, du 3 d'août 1611 et 7 de mars 1646 et un autre de celui de Grenoble, du {•r de février 1634.
Que Sa Majesté et le seigneur engagiste le peuvent céder suivant l'arrêt de 1646, que je viens de citer et de trois lettres-patentes , du 30 de juin 1644, 15 de juin 1652 et 21 de juiUet
PRÉLATS du Dauphiné (les), lors de la décadence du dernier royaume de Bourgogne, se rendirent les maîtres des villes de leur résidence et de leurs territoires, et les autres demeurèrent à la noblesse. G'est par cette raison que, dans la plupart des villes épiscopales ou arcniépiscopales de cette province, les prélats y ont imru en souverains et les princes séculiers n'y ont été admis que de leur consentement. Aussi ces villes-là sont en paria^e entre eux ; et ils en partagent la jundiction.
Néanmoins, nonobstant cette grande autorité des prélats, leur élection était en quelque manière soumise aux princes dans les États desauels ils étaient, car bien qu'elle déj^enoit de la voix des peuples, ceux qui avaient été élus étaient présentés au Roi, et il fallait
Su 'ils lui fussent agréables. Après cela leur donnait l'investiture, qui se faisait par le bail d'une verge ; ils étaient ensuite conduits par le clergé et par le peuple à leur éfflise cathédrale et là consacrés par d^autres prélats qui y étaient assemblés. Il reste dans quelcrues cartulaires de Vienne des procédures faites de cette manière.
Gomme je parle des archevêques , des évéqaes et des autres prélats de
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cette province, chacun en leur rang, je ne répéterai point ici ce qui les concerne en particulier, je passe donc aux choses générales, non seulement dans rétendue du Dauphiné , mais encore dans toute la France , et singulièrement aux édits^ déclarations et arrêts où ceux du Dauphiné doivent prendre part et dont j'ai des copies.
Le clergé a fait des règlements aux années 1625, 1635, 1645, 1666 touchant le gouvernement des personnes régulières, exemptes ou non exemptes de la juridiction des ordinaires.
Arrêt du Conseil du 18 de mars 1644, en faveur des archevêques et des évêques contre les bénéficiers ayant cure d'âme , pour les obliger d'opter et contre les curés non résidants.
Autre des 15 de septembre 1654, 25 mai 1657 et 12 de mars 1658, qui portent que les comptes des fabriques seront rendus aux évêc[ues , leurs archidiacres, grands vicaires et ofliciaux avec défense aux juges royaux de les troubler.
Autres des 8 de mai 1655, qui jugent que l'on doit rendre compte à l'évêque des aumônes fondées en une paroisse et que l'administrateur est obligé de lui prêter serment.
Autre du 26 d'avril 1657, qui inhibe aux chapitres des églises cathédrales de troubler les évêques ou leurs ofiiciers en la juridiction spirituelle et autres fonctions épiscopales, avant la résignation admise et le serment prêté.
Autre du 7 de décembre de la même année, qui défend les assemblées des réguliers , sans la permission de Tévêque diocésain.
Autre du 17 de septembre 1667, qui oblige les supérieures des monastères de reorésenter aux évêques l'état de leurs biens et charges et le nombre des religieuses.
Autre du Parlement de Grenoble, du 30 d'avril 1668, qui fait défense aux prélats du Dauphiné de promouvoir aux ordres sacirés aucune personne, que conformément aux ordonnances royales.
Autre du 6 d'août 1677, en forme de règlement, pour la conservation du droit des évêques contre leurs chapitres.
Autre du 16 d'avril 1680, qui a jugé que le visa ne peut être donné par un évêque voisin de celui qui le refuse,
mais qu'il fiiat aller au prélat supérieur.
Déclaration du Roi, du 20 de juillet de la même année, syà confinne le committimus en première instance des prélats du royaume aux requêtes du palais des Parlements où lôirs biens sont situés.
PRÉMOL est un monastère de filles, de l'ordre des Chartreux, dans la paroisse de Vaulnaveys, à deux lieues de Grenoble, fonde Tan 1232, par Béatrix, dauphiné, fille de Guignes IX ^ dauphin de Viennois, et de Béatrix deMontferrat, et héritière de cette province qu'elle porta à la fiuniUe de Hugues, duc de Bourgogne, dont le fils amena la 2* race des Dauphins. Elle était déjà bien vieille , car son premier mariage est de Tan 1163, et et quand elle n'aurait eu que cniinse ans quand elle le contracta, il s'en suivrait que lors de cette fondation, elle devait en avoir quatre-vingt-quatre. C'est pour cette raison que qud- 2ues-uns ont attribué cette fondation une autre Béatrix, fille de Guigues- André, son fils, qui fut mariée en premières noces , à Almeric de Montfort, et en secondes, à Demetrius, roi de Thessdie; et d'autres à Béatrix de Montferrat, femme dudit Guigues-André. Quoi qu'il en soit, il est certain qu'une Béatrix, princesse du Dauphiné, a fondé ce monastère et que Guignes X1I«, fils de Guignes- André, et de cette Béatrix de Montferrat et petit-fils de Béatrix, dauphiné, exA enterré dans l'église, du côté du grand autel. Tout le monastère fut brûlé l'an 1467 (1). Louis, dauphin, lui donna une pension de 60 liv., à prendre sur la châtellenie d'Oisans , par ses lettres de l'an 1447.
PRIEURES DE PRÉMOL.
Catherine, 1380;* Jeanne, 1416*,
Isabelle de Theys, 1495; Jacquette de la Combe, 1515; Jeanne de Saint- André, 1517; Anne de Buissière , 1518; Isabelle de Teste, 1520;
[1] En nurgeetde la raûn de Gbarbol : U VaiU )ûûm di •
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GenoTière Morard , 1538;
Aynarde Ruinât, 1561 ;
Marguerite Fleuri, 1580;
Françoise Pilla, 1504;
Jeanne Alleman, 1603;
Claudine de Buffevant, 1614;
Jeanne de Gerbais, 1624;
Catherine Alleman, 1648.
PRÉS (les) est une j^roisse d'un feu un quarts dans Télection de Montélimar.
n y a eu deux familles nobles de ce nom : l'une à Montbonnot , au diocèse de Grenoble, finie il y a deux cents ans ; l'autre à Surieu . dans le Viennois, perdue peu d'années après celle-là.
PRESCRIPTION (1^)> selon le
S le de Saint-Marcellin et celui de abeuil, n'est point admise contre un acte obligatoire, par lequel on s'est soumis à ces styles, selon que Guy Pape le rapporte, quest. 3i9 et 409; mais il faut ({ue Tacte soit scellé du sceau de ces sièges pour Jouir de ce privilège.
PRÉSIDENT a été le nom de ceux qui^ sous l'empire d'Auguste, gouTemaientlebas Dauphinè. Et Constantin en mit dans les Âlpes-Gottiennes et dans les Maritimes, à qui il donna le même pouvoir et le même nom. U est parlé de cette charge dans le lîv. 1 du Digeste y tit. 18.
PRËSIDIAL. Il y en a un dans la ville de Valence, qui a été créé l'an 1635. Il est composé d'un président, d'un lieutenant principal , d'un lieutenant particulier, et de nuit conseillers, d'un procureur et d'un avocat du Roi, qui jugent souverainement jusqu'à la somme de 250 liv. à la forme de l'èdit de Henri II , de 1551.
Il y a encore le siège de Pignerol qui était autrefois souverain Conseil, qui,
Sar édit du mois d'août 1683, a été rèuit en présidial et ses appellations ressortissantes au Parlement du Dauphinè. Tellement qu'aujourd'hui on ne l'appelle plus que Conseil provmcial.
Nous pouvons, en faveur de nos
Srésidiaux, rapporter quelques édits, éclarations et arrêts concernant les charges de ceux qui les occupent.
Le Parlement de Paris fit un règlement pour les sièges présidiaux , le 14 d'août 1617.
Il en fit un autre le 23 de mars 1629, qui leur défend de prendre connaissance des dommages causés par les
bestiaux, qui appartient aux juges bannerets.
Il y en a eu un rendu au même Parlement, de règlement entre les présidiaux ^t les bailliages, le 24 de juillet
Le même Parlement en a fait un de règlement, le 7 de mai 1663, pour les assises entre les présidiaux , les baillis et les juges ordinaires.
Un autre du 23 d'août de la même année, de règlement pour les fonctions des charges des présidiaux et des lieutenants criminels.
Le grand Conseil, un autre de règlement entre un présidial et une visénéchaussée , du 1 2 de février 1677.
Un autre au Conseil d'État, touchant les rémissions des grâces c^ui doivent être présentées aux présidiaux, et celles qui le doivent être aux bailliages, du 29 d'août 1656, et un autre du 30 de mars 1680, qui règle les causes qui doivent être traitées par-devant eux.
Déclaration du Roi, du 13 de janvier 1682, concernant les services desprésidiauxpendant les vacations.
PRESSINS est une paroisse du diocèse de Belley, au bailliage et en l'élection de Vienne, faisant cinq feux trois quarts, dont l'église est dédiée à saint Eusèbe. Cette terre fut érigée en marquisat, par lettres d'avril 1650, qui n'ont pas ét é vé rifiées.
PIŒTEUR était une dignité narmi les Romains, qui était semblable à celle des gouverneurs. Quelque temps après que les Romains- se furent emparé de cette provhice, le Sénat y en envoya un pour la gouverner, et dès lors elle fut appelée prétorienne. M.
Anilius et M. Fonteius la gouvernèrent sous cette qualité; mais elle devint consulaire en faveur de Jules-César, pourquila province Romaine ftit unie a la Graule Cisalpine. L'autorité des prêteurs était grande , car le Sénat ne leur prescrivait rien, et ils n'avaient d'autres lois à suivre que leur propre volonté.
PRÉTOIRE DE VIENNE (le) était Tendroit où Ton rendait justice.
L'empereur Âdrian l'ayant trouvé presque ruiné , le fit rebâtir comme étant le plus ancien ouvrage des Romains dans la Gaule Viennoise. Il s'est conservé jusqu'à présent.
PRÊTâsS et PRÊTRESSES (les) des dieux avaient le nom de Fiamines et deFlaminiques; j'en ai parlé
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sous ces deux noms et en ai rapporté desinsmptions.
PRÉVOST a été une fiunille noble du Viennois, finie par Antoinette Prévost, mariée , en 1M5 , à Henri de Gommiers de Bresson.
PRÉVOST (Robert), de Ghâtonnay, au diocèse de Vienne, qui vivait l*an 1561 , a traduit du latin en français, VÊpUre apologétique d^ErcLsme à Vévêque de Bâle,
PRÉVOST (Antoine), de Valence , a (ait un livre intitule V Amant déconforté y contenant le bien et le mal des femmes, avec plusieurs préceptes contre l'amour , en 1565.
PRÉVÔT est une dignité dans la maréchaussée et en est une considérable dans réglise. Il y a plusieurs chapitres qui en ont et us tiennent la place d'abbé , de prieur ou de doyen.
Le prévôt d'Oulx est le chef d'un chapitre considérable. Celui de l'église de Saint- André de Grenoble y a l'autorité d'un doyen. Flotard Moret, homme de mérite et de savoir, l'est aujourd'hui.
PRIAM a été une famille noble du Valentinois, que Jacques de Priam, seigneur de Gondillac> venu de Flandre , avait commencée en cette province, environ l'au 1440. Trois nlles l'ont terminée à la fin du dernier siècle. Louise épousa Antoine Bovier en premières noces, et en secondes, Hector de Forest, seigneur de Blacons. Isabeau fut femme de Charles de Vesc, seigneur d'Ëspeluche, et une troisième, dont je n'ai pas su le nom ; mais son mari s'appelait de Sillac et était du Pont-en-Royans.
PRIEURÉS DU DAUPHZNÉ.
J'avais fait dessein de les donner tous avec leur vocable , leurs nominateurs et l'ordre dont ils sont, mais quelaues soins que j'aie pris et quelques recnerches que j'aie faites, je n'ai pu avoir tous les mémoires nécessaires pour cela.
Je crois néanmoins que peu m'ont échappé quant à leur nom ; pour le reste, le lecteur en apprendra plus une autrefois. Je vais donc donner ce que j'en sais, par ordre alphaliétique :
Aix , au diocèse de iDie ;
Alençon , au diocèse de Die ;
Alixan, au diocèse de Valence, de l'ordre de Saint-Ruf , de la collation de l'abbé;
Allan, au diocèse de Saint-Paul- Trois-Oiâteaux ;
Allez, au diocèse de Valence, soos le vocable de sainte BaudiUe, de h collation de Tabbé de Quny immédiatement et de la nomination du Roi ;
Andance, dans le mandement d'Âlbon, au diocèse de Vienne , est uni au collège de Toumon ;
Andancette. Le prieuré y est nommé de Marotte, de Tordre de Saint-Ruf; il est au mandement d'Albon, de la nomination et collation du prieur de Saint- Vallier, et commençai dudit prieuré;
Anneyron , au mandement a'Albon, dédié à la Sainte- Vierge ;
Antonaves, au diocèse de Gap , conventuel de la collation de l'abbaye de Montmajour, en Provence;
Aouste, au diocèse de Die, dédié à saint Pierre , de la collation de l'abbé d'AuriUac;
Arandon, dans le Viennois, au diocèse de Lyon;
Artas, au diocèse devienne, dédié à saint Pierre, de l'ordre et de la collation de l'abbé de Cluny, iiomédialement;
Aspremont, au diocèse de Gap; il est appelé de Suane ;
Aspres, au diocèse de Gap , conventuel, de la nomination de l'abbé d'Aurillac;
Aubenas, au diocèse de Die;
Aumoret, au diocèse de Grenoble, de l'ordre de saint Benoît , dédié i saint Gabriel ;
Aurel, au diocèse de Die, de l'ordre de Cluny, dépendant de la collation du prieur de Marigny, petite ville sur Loire ;
Autrans, au diocèse de Gap, uni i la cure;
Autichamp, au diocèse de Valence, ordre de Cluny, de la collation du prieur de Saint-Marcel-lès-Sauzet, sous le vocable de saint Jean-Baptiste ;
Avallon , au diocèse de Grenoble, dédié à saint Pierre, de l'ordre et de la collation de l'abbé de Quny , immédiatement;
Ayn , au diocèse de Vienne , dédié i saint Genest ;
Balons, au diocèse de Gap;
Barraux, au diocèse de Grenoble, dédiéà saintMartin, de Tordre de Saint- Benoît, de la collation de Saint-Ghafirey. François Marc en parle, 1«* part., quest. 997 ;
Barret, au diocèse de Gap;
Batemaj, au diocèse de Tienne, dédié à samt Etienne ;
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Baame-des-Âmauds (la), au diocèse de Gap ;
Beauchêne, au diocèse de Gap, dédié à Notre-Dame ;
Beaujeu, au diocèse de Gap;
B^ulieu, au diocèse de Grenoble, dédié à Notre-Dame, de Tordre de Saint-Augustin, de la nomination de Saint-Ruf;
Beaumont, au diocèse de Valence»
dédié à la Sainte-Vierge et dépend de la Ghaise-Dieu ;
Beaumont, au diocèse de Gap, dédié à saint Laurent, de la nomination de lanrévôtéd'Oulx;
Beaumont^ au diocèse de Die, de Tordre de Cluny, delà nomination du Roi;
Beconne . au diocèse de Die ;
Bellegarae, au diocèse de Die;
Benivay, prieuré-cure au diocèse de Yaison ;
Bemin, au diocèse de Grenoble, de Tordre de Saint-BenoU, de la collation du prieur de Saint-Laurent de Grenoble, dédié à la Sainte-Vierge;
Beronce, au diocèse de Die, dédié i saint Jean ;
Bessie, au diocèse de Die;
Bessins, au diocèse de Vienne, dédié à saint Martin, uni à Tévécbé de Grenoble, est dans le mandement de Ghevrières;
Beurrières, au diocèse de Die, de la collation de Tabbé d'Aurillac ;
Blàcons , au diocèse de Die ,
Bocsozel , au diocèse de Vienne , au mandement de la Côte-Saint-Andrë , dédié à saint Nicolas ;
Bonnecombe, au diocèse de Vienne, de Tordre de Saint-Ruf ;
Bonneval , au diocèse de Die ;
Bomel, au mandement de la Côte- Saint- André, diocèse de Vienne, où par son institution on doit donner à tous les pauvres passants Taumône d'un quarteron de pain, depuis la fête de la Toussaint jusau'à la Saint- Jean-Baptiste , comme le rapporte François Marc, 2« partie, question Si3;
Bouc, au diocèse de Die, de Tordre de Saint-Benoît;
Bougie, au diocèse de Vienne , dans le mandement d'Anjou, dédié à Notre- Dame, est uni au chapitre de Saint- Pierre de Vienne, de Tordre de Saint- Benoît ;
Bourdeaux, au diocèse de Die;
Bourg-d'Oisans , au diocèse de Gre-
noble, dédié à saint Laurent, de Tordre de Saint-Benoît , de la nomination du prieur de Saint-Laurent de Grenoble ;
Bourg-lès-Valence, au diocèse de cette ville , dédié à saint Pierre , uni à la prévôté de la même ville. François Marc Tappelle abbaye, tom. I, décisian i5o7, et dit que la juridiction de ce bourg appartient au prévôt ;
Bourna^, au diocèse de Vienne, dédié à samt Pierre ;
Bressieu, au diocèse de Vienne, dédié à saint Siméon Sylite, de Tordre de Saint-Benoît, de la nomination de Tabbé de Saint-Pierre de Vienne, est sécularisé ;
Brettes, au diocèse de Die, de Tordre de Tabbé de Saint-Benoît, de la collation de Gruas ;
Brisours, au diocèse de Die. Un acte de Tan 1289 Tappelle Brison et porte qu'il est possédé par Tordre de Saint- Antoine ;
Bruis, au diocèse de Gap, de la nomination de Tabbaye de Tlle-Barbe , près de Lyon ;
Buis (le), dans les baronnies ;
Buisse (la) , au diocèse de Grenoble, dans le mandement de Voiron, dédié à saint Martin, de Tordre de Saint- Benoît, uni au chapitre de Saint-Chef ;
Geiard, le latin dit Cdlariiy au diocèse de Die;
Chabestan, au diocèse de Gap ;
Ghabeuil, uni à celui de Saint-Marcel de Die et dédié à saint Jean , de Tordre de Cluny, dépend immédiatement de Tabbé ;
Ghabottes , au diocèse de Gap ;
Chalançon, au diocèse de Die , dédié à saint Pierre, uni à la cure;
Ghamaret-le-Maigre , au diocèse de Saint-Paul-Trois-Châteauz , dédié à saint Barthélémy et uni à Tévéché ;
Chambalud, au diocèse de Vienne, dédié à saint Pierre, deTordre de Saint- Benoît, uni au monastère de Saint- Pierre de Lyon ;
Champ, au diocèse de Grenoble, de Tordre de Saint-Augustin, de la collation du prieur de SainV-Martinde-Miséré ;
Ghampagnier , au diocèse de Grenoble, dédié à saint André, est uni A la cure, de la nomination du prévôt de Saint-André de Grenoble;
Champs, au diocèse de Grenoble ; ce prieuré est connu sons le titre de SaintpMichel-de-Gonnexe^ de Tordre
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de Stini-Benott, de U nomination de saint Ghatfirey;
Ghandieu , au diocèse de Lyon, dédié à saint Pierre, de l'ordre de Sîaint- Benott;
Charens, au diocèse de Die, uni à la cure ;
Gharpieu, dans le Viennois, uni à l'abbaye de Saint-Pierre de Lyon;
Gharrière, au diocèse de Vienne, dédié à saint Pierre , possédé par des Gordeliers , était de Tordre de Quny ;
Ghasselay, au diocèse de Grenoble, était autrefois un prieuré, mais n*est plus qu'une cure;
GbaÀsieu, dans le Viennois, uni â l'abbaye de Saint-Pierre de Lyon;
Ghâteau-Dduble , au diocèse de Valence;
Ghftteauneuf-du-Rhône, au diocèse de Saint-Paul-Trois-Ghâteauz -
Ghàtillon, au diocèse de Die; le prieuré est nommé de Guinaise, de la nomination de l'abbé d'Aurillac ;
Il y a encore un autre Ghàtillon, qui est un prieuré ruiné de l'ordre de Saint- Ruf . de la collation de Tabbé ;
Gnâtonnay, au diocèse de Vienne;
Chatte, au diocèse de Vienne, est uni à celui de Saint -Donat et tous deux au collège des pères Jésuites de Toumon ; était de l'ordre de Saint- Augustin ;
Ghavanos, au diocèse de Lyon, de l'ordre de Saint-Benott;
Chaup (la), au diocèse de Gap, de Tordre et de la collation de Gluny ;
Ghevrières; il est dans la paroisse de Villars, dédié à saint Pierre, de Tordre de Giteaux, au diocèse de Vienne;
Ghirens, au mandement de Clermont, au diocèse de Vienne de Tordre de Saint-Benoît, uni à perpétuité â l'abbaye de Saint-Michel ; il est dédié à la Sainte- Vierge ;
Glansayes, au diocèse de Saint-Paul- Trois-Ghàteaux, est dédié à saint Amand, est de l'ordre de Gluny, est uni au chapitre de Griffnan ;
Glelles , au diocèse de Die , de Tordre de Saint-Ruf, dédié à saint Joseph ;
GlérieUy au diocèse de Vienne, dédié à saint Pardoux ;
Gommiers, dédié à la Sainte-Vierge, de Tordre de Saint-Augustin, de la nomination de la prévôté d'Oulx , au diocèse de Grenoble ;
Gomps^ au diocèse de Die, de Tor-
dre de Saint-Benoit, de la coUatioa de Tabbé de Gruas ;
Gondillac , au diocèse de Valence , de Tordre de Saint-Benoit, de la collation du prieur de Gruas ;
Gondorcet, au diocèse de Die, do prieur de Tordre de Gluny, de la nomination de Sainte- Jalle, est dédié ft saint Pierre;
Gorbas, dans le Viennois, uni à Tsbbaye de Saint-Pierre de Lyon ;
Gorbelin, en la paroisse de FaTerges, au diocèse de Vienne, de Tordre de Saint-Ruf , de la nomination de Tabbé de Saint-Ruf ;
Gorenc, au diocèse de Grenoble, dédié à saint Pierre, de Tordre de Saint- Augustin , de la nomination du prieur de Saint-Martin-de-Miséré.
François Marc, l^^ partie, qtsest. iiSS, dit qu'il était uni de son temps à une chanoinie de l'église de Notre-Dame de Grenoble, et en rapporte une bulle de TanU97;
Gomillac, au diocèse de Gap;
Gorps, au diocèse de Gap;
Gdte-Saint-André (la) , au diocèse de Vienne, de Tordre de Saint-Ruf et de la collation de Tabbé ;
Gouche (la), auprès de Ghorges, uni à Tabbaye de Boscodon, lorsqu'elle jfîit établie. Il avait été fondé Tan 1028, par Bertrand, comte de Forcalquier;
Grémieu, au diocèse de Vienne, dédié à saint Hippolyte, uni à Taboaye de Saint-Ghef , depuis 1247 , était de Tordre de Saint-Benoît. L'archevêque de Vienne le possède comme aU>é de Saint-Ghef;
Grespol , au diocèse de Vienne, dédié à saint Pierre ;
Grest, au diocèse de Die, dédié à saint Jean *
Groix-de-la-Pigne (la), en Trièves, du diocèse de Die , dans la paroisse de Pellafol ;
Décimes, dans le Viennois, uni â Tabbaye de Saint-Pierre de Lyon ;
Demptesieu, au diocèse de Vienne;
Die en a trois: Tun dédié à saint Marcel, conventuel, dépendant immédiatement de Gluny; l'autre, i Saint-Pierre; Tautre, à Sainte-Agathe;
Dionay, au diocèse de Vienne, dédié à saint Jullien;
Dolomîeu, au diocèse de Lyon, uni à Tabbaye de Saint-Pierre, de Lyon ; ' Doméne, conventuel, au diocèse de
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Grenoble, dédié à saint Pierre, de l'ordre et de la collation de J'abbé de Cluny. Il a été fondé par la maison de Monteynardy an commencement du xi« siècle. Il fut consacré, Tan 1057, par Léger, archevêque de Vienne, Albon, archevêque de Tarentaise, Naman, archevêque d'Embrun, et Artaud, évêque de Grenoble;
Donxère est uni à Tévêché de Viviers, était de Tordre de Saint-Benott et est dans le diocèse de Saint-Paul- IVois-Ghâteaux;
Dures, au diocèse de Gap, uni à la cure;
Embrun, ville archiépiscopale;
Emsaiges, au diocèse de Die, uni à la cure;
Epine (P), au diocèse de Gap, de l'ordre de Cluny et de la collation du prieur de la Grand , dédié à Notre- Dame;
Espeluches, au diocèse de Saint- Paul-Trois-Ghâteaux , de Tordre de Glony et de la collation du prieur de Saint-Biarcel-le-Jauzet ;
Étoile, au diocèse de Valence, de Tordre de Cluny, de la collation de Tabbé de Saint-Chaffrey-le-Monestier en Velay, est dédié à saint-Marcellin.
Eygaliers, au diocèse de Gap ;
Eygluy est dédié à Notre-Dame, au diocèse de Die ;
Eyrieu ^ au diocèse de Lyon, de Tordre de Saint-Benoît;
Eyroles, au diocèse de Die;
Eyzin^au diocèse de Vienne, uni à la ehanoime de Saint-André de Vienne, comme le dit François Marc, Ira part., çuest. ii68;
Feyzin, au diocèse de Vienne, est imi au chapitre de Saint-Maurice de cette ville, qui le donna à Tordre de Saint-Ruf , et depuis a été uni au collège des Jésuites de Vienne , comme une dépendance de celui de Notre- Dame-de-Lisle, au-dessous de Vienne;
FranciUon, au diocèse de Die, de Tordre de Cluny , annexé au prieuré conventuel de Riunpon, en Vivaraîs;
Gap, de Tordre de Ciuny, possédé par les Jésuites d'Embrun ;
Garde (la), au mandement d'Oisans, an diocèse de Grenoble, est dédié à saint Pierre, de Tordre de Saint- Augustin, de la collation du prévôt d'Oulx;
Garde-Ademar (la), dédié à saint Apollinaire , au diocèse de Saint-Paul-
Trois-Ghàteaux , uni à la prévôté dudit Saint-Paul ;
Garde (la), au diocèse de Saint' Paul-Trois-uhAteaux . uni au chaoitre de Grignan , est dédié à saint Michel ;
Gigors, au diocèse de Die, uni au
Srieuré conventuel de la Grand, au iocèse de Gap, et sous le voca))le de saint Pierre, de Tordre de Cluny;
Gillon, au diocèse de Vienne, diédié à saint Théobald ;
Gillonnay,au mandement delà Cête- Saint- André, au diocèse de Vienne, dédié à saint Biaurice , uni à Tarchevêonie de Vienne ;
ôrand (la), au diocèse de Gap, est conventuel, dédié à Notre-Dame, de Tordre et de la collation de Tabbé de Cluny. Ceux de Saint-Barthélémy et de Saint-André-d'Orbeilles, au diocèse de Riez , lui étaient unis ; mais Tan 1258, le prieur Hugues de Bédoine les donna à Mabille, abbesse de Sainte-Catherine de Sorp, appelée depuis de Fontaine;
Grranne, au diocèse de Valence ;
Grenoble en a deux : celui de la Madeleine, de Tordre de Saint- Au-
Sustin , de la nomination du chapitre e Téglise de Notre-Dame ; celui de Saint-Laurent, au faubourg, de Tordre de Saint-Benoit, de la collation de Tabbaye de Saint-Chaffirey , agrégé à celui de Cluny ;
Grosse, au diocèse de Die,en Trièves;
Guillestre, au diocèse d'Embrun, de Tordre de Saint-Benoît, de la nomination de Saint-Chaffrey;
Guinaise, au diocèse de Die, de la collation de Tabbé d'Aurillac ;
Guisans , au diocèse de Die;
Gumiane, au diocèse de Die;
Hostun, au diocèse de Valence, de Tordre de Saint-Benoît;
Humilian , au diocèse de Vienne ;
Infoumas (les) , au diocèse de Gap, dédié à Tassomption de la Sainte- Vierp;e , uni à la cure ;
Jaillieu, au diocèse de Vienne, est uni à Saint-Chef, depuis 1247 ;
Jameyzieu, au diocèse devienne, dédié à la sainte Vierge, de Tordre de Saint-Benoît, uni à la cure, de la nomination de Montjoux ;
Jaijayes, au diocèse de Gap, dédié à saint Martin ;
Jarrie , dédié à Notre-Dame , de Tordre de Saint-Benoît, de la nomination du prieur de Remette, du diocèse de Grenoble ;
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. Lans, dans la baronnie de Sassenage, au diocèse de Grenoble, dédié à Notre- Dame, de l'ordre de Saint- Augustin, de la nomination du prieur de Saint- Martin-de-Miséré. Guy Pape en parle quest. ire;
Laupie (la) , au diocèse de Valence, dédié a saint Michel , de la collation de Tabbé de Cruas, de Tordre de Saint- Benoît ;
Lavai-Sainte-Marie , dans le Royannais, nommé prieuré, en un acte de 1186;
Lieudieu , au diocèse de Vienne, uni au doyenné de Saint-Chef, de Tordre de Samt-Benott ; Luc, au diocèse de Die; Lunes , au diocèse de Die ; Lus , au diocèse de Gap ; Luxe, en la paroisse de la Groix- Haute , au diocèse de Die ;
Lymon , au diocèse de Lyon, auprès de Saint-Symphorien, de Tordre de la rédemption des Captifs;
Mftcon , dans le Royannais, au diocèse de Grenoble, dédié à saint Etienne, de Tordre de Saint-Benott, de la nomination de Montmajour d'Arles ;
Manteyer, au diocèse de Grap, de Tordre de Saint-Ruf;
Mantol , au diocèse de Vienne , au mandement de Moras , de Tordre de Cluny , de la collation de Tabbé immédiatement ;
Marsanne, au diocèse de Valence . Il y en a deux : Tun dédié à saint Martin, de Tordre de la nomination de Saint- Ruf; l'autre, à Notre-Dame, du même ordre ; Merlets (les), au diocèse de Die; Mevouillon, dans les baronnies^ au diocèse de Gap, de Tordre de Samt- Ruf; Mijon, au diocèse de Gap ; Mirabel, au diocèse de Vaison. Guy Pape en Mi mention quest. iOO;
Miribel, au diocèse de Grenoble, dédié à saint Maurice , de Tordre de Saint-Benoit, de la nomination de la Chaise-Dieu^ est uni à la Grande-Char»
treuse ;
Moidieu , au mandement de Beauvoii^de-Marc, au diocèse de Vienne, uni à la mense des religieux de Saint- André de Vienne ;
Moirans, au diocèse de Grenoble, dédié à saint Pierre, de Tordre de Saint-Benoît ;
Monestier-d'Ambel, enTrièves, du diocèse de Gap;
Monestier-de-Montdar , au diocèse de Die ;
Monétier-AUemont, au diocèse de Gap, dont la nomination est contestée entre Tabbé de TDe-Barbe et celui de Cluny j Monières , au diocèse de Die ; Montaiglin , au diocèse de Gap, est uni à la cure; Montauban , au diocèse de Gap; Montauban , au diocèse de Die, de Tordre de Cluny , de la nomination du prieur de la Grand;
Montboucher, prieuré-cure de la nomination du prieur de Saint-Marcellès-Sauzet, au diocèse de Die;
Montbrison, au diocèse de Die, de Tordre de Cluny , de la collation da prieur du Saint-Esprit, est dédié à saint Biaise ; Montbrun , dans les baronnies ; Montbrun, au diocèse de Gap; Montclar, au diocèse de Die ; Monteléger, au diocèse de Valence, Montfanjat, dans le Royannais, dédié à saint Pierre. Guy Pape en parie quest. 874 ;
Montgardin, au diocèse d'Embnm, est uni à la cure et est dédié i saint Giraud;
Montjay , au diocèse de Gap, est uni à la cure; Montmaur, au diocèse de Gap; Montmeran, au diocèse de Valencef dédié à saint Genis. L'an 1222, lecomte de Vaientinois lui donna quelques dîmes;
Montségur^ au diocèse de Saint-Paul* Trois-Chftteauz , uni à la chapelle de Griffnan. 11 est en Provence ; Morestel , au diocèse de Lyon ; Motte-Galaure (la), au diocèse de Vienne, dédié à sainte Agnès, de la nomination de Tabbé de Toumus, de Tordre de Saint-Benoît ;
Mure (la), au diocèse de Grenoble, dédié à Notre-Dame, de Tordre de Saint-Benoît, de la collation de Saint- Pierre de Vienne;
Mure au-dessous de Serres, au diocèse de Vienne. J'en parlerai sous le nom de Serves, ci-dessous;
Murette (la), au mandement de Réaumont, diocèse de Vienne, dédié à saint Martin;
Notie-Dame-Daigu de Montélinmr était un prieuré dont les ruines narais^ sent hors de la ville^ de Tordre de Saint-Bepoit , dépendant de Tabbaye de Ille-Barbe, auprès de Lyon. Ses
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revenus ont été joints à ceux de quelques petites prébendes qui étaient dans la paroisse Sainte-Groiz, et on en a fait une église collégiale sous le pape Nicolas V ;
Omhléze , au diocèse de Die ;
Orpierre a deux prieurés : Fun delà mense du prieur de la Grand ; l'autre de sa collation , tous deux de l'ordre de Cluny, le premier, dédié à saint Vincent, de la collation de l'abbaye de Glnny, immédiatement au diocèse de Gap;
Ûussat , à YitroUes , au diocèse de Gap;
Oyeux, au diocèse de Vienne, de Tordre et de la collation de l'abbé de Gluny immédiatement,e8t dédié à saint Pierre ;
Palud(la), au Gomtat-Venaissin, de l'ordre de Sieiint-Benoît , est uni à la préTdté de l'église cathédrale de Saint- Paul-Trois-Gbàteaux, depuis 1259;
Penol, au diocèse de Vienne, uni à l'archevêché , était de l'ordre de Saint- Benoît. Les titres latins rappellent Penepolis. U dépendait autrefois de la nomination de Saint-Chef;
Percy , en Trièves , au diocèse de Die , dédié à saint Barthélémy, dépend immédiatement de l'abbaye de Gluny;
Piégu , au diocèse de Die ;
Pierre, au diocèse de Gap;
Pierrelatte, au diocèse de Saint- Paul-Trois-Chàteaux , dédié à saint Jean-Baptiste , s'unit à la cure , de Fordre de Saint-Benoît; l'évéque le nomme;
Plaisian, au diocèse de Die, dédié à saint Biaise, uni à la cure ;
Plambare, au diocèse de Die. Le latin dit Plamharii;
Poèt ( le) , au diocèse de Gap ;
Plan-de-Baix , au diocèse de Die , de l'ordre de Gluny, de la collation du prieur de Saint-liarceMès-Sauzet ;
Pollui , au diocèse de Lyon , dans le Vienn<HB ;
Poni-de-Barret , au diocèse de Die ;
Pont-de-BeauYoisin, au diocèse de Vienne;
Pont-en-Royans, au diocèse de Grenoble^ dédié à saint Pierre, de l'ordre de Saint- Augustin, de la nomination de l'abbé de Saint-Antoine;
Portes, au diocèse de Saint-Paul- Trois-Ghâteaux , de l'ordre de Saint- Benoît ;
Prat, au diocèse de Saint:-Pftul-
Trois-Chàteaux, appartenant aux jésuites d'Avignon;
Prébois est annexé à la cure, et dédié i saint Martin, au diocèse de Die;
Proas , dans les baronnies , dans le diocèse de Vaison ;
Puygiron, dédié A saint Bonnet, de l'ordre de Gluny , de la collation du prieur de Saint-Marcelnde-Sauiet , diocèse de Saint-Paul-Trois-Ghâteaux;
Ravel, au diocèse de Die;
Recoubeau , au diocèse de Die , dépend de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem;
Remuzat, au diocèse de Die ;
Revesc, an diocèse de Die;
Revesti , au diocèse de Grenoble , autrement Saint-Gervais , dédié A Saint-Jean-Baptiste, est uni à l'évéché de Grenoble ; était de l'ordre de Saint-Augustin. Saint-Hugues, évéque de cette ville, l'avait fondé ;
Rhelianette, au diocèse de Gap ;
Ribiers, au diocèse de Gap, dédié à Saint' Etienne;
Rioms, dans les baronnies, au diocèse de Gap ;
Rives , au diocèse de Grenoble, dédié à Saint- Vallier, de Tordre de Saint- Benoit, de la nomination de Saint- Pierre de Vienne ;
Roche (la), dont parle François Bfarc, première partie, quest, HT 8.
Roche (la), sur le Buis, au diocèse de Gap;
Rochefourcha, diocèse de Die;
Rochegude , au diocèse d'Orange ;
Roffies, dans le Viennois, fut uni à l'abbaye de Saint-Pierre de Vienne , Tan 1318;
Remette, au diocèse de Gap, dédié à saint Pierre, de Tordre de Saint- Benoît, dépendant de Saint-Victor de Marseille;
Romières, au diocèse de Die;
Rosans, au diocèse de Gap. V. Saint* André;
Rossas, au diocèse de Saint*Paul- Trois-Châteaux , uni au chapitre de Grignan;
Roynac, au diocèse de Valence. Il y a deux prieurés : Tun de Tordre de Gluny, de la collation immédiate de l'abbé sous le vocable de Saint^Privas, l'autre
Sahune, au diocèse de Sbteron;
Saillans , au diocèse de Die, dédié à SainUGiraud, de la collation de Tabbé d* AuriUac ;
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Saint-Alban. au diocèse de Vienne, est uni à raboaye de Saint-Chef de-
Suis 1247, était de Tordre de Saintienolt. L'archevêque de Vienne le possède comme ahhé de Saint-Chef;
Saint-Alban, au diocèse de Lyon, dans le Viennois ;
Saint-Amand , au diocèse de Saint- Paul-Trois-Châteaux , de Tordre de Cluny, uni à perpétuité au chapitre de la cathédrale de Saint-Paul depuis 1515 {lar bulle apostolioue, mais en 1554, il retourna à Torore par arrêt du grand conseil, et Tabbé y nomme ;
Saint-André-de-Rosans, conventuel au diocèse de Gap, de Tordre et de la collation de Cluny immédiatement;
Saint-André-lès-Gap ;
Saint-Antoine était un prieuré dénendant de Tabbaye de Montmajour (r Arles, qui était situé où est aujourdliui Téglise de Tabbave de ce nom et qui lui fut uni en 12o9 ;
Saint- Arey, au terroir de Gap ;
Saint-Auban, au diocèse de Gap ;
Saint-Barthélémy de Val, au diocèse de Vienne, de Tordre de Saint- Benoit, de la nomination de Saint- Pierre, devienne;
Saint-Bardoux^u diocèse de Vienne.
La maladerie de Beaumont lui fut unie Tan 1275, il est au mandement de Clérieu, quelques-uns le nomment Saint-Pardiux ;
Saint-Biaise, dans la ville de Vienne, de Tordre de Saint-Ruf, de la nomination du jprieur de Saint- Vallier ;
Saint-Bonnet, au diocèse de Gap, de Tordre et de la nomination de Cluny;
Samt-Clément. au diocèse de Vienne, de Tordre et ae la nomination de Tabbé de Saint-Ruf;
Sainte-Colombe de Vienne, des filles de Tordre de Cluny, de la collation de Tabbé de Samt-Pierre de Vienne;
Sainte-Croix, dans le Viennois, au diocèse de Lyon ;
Saint-Caprice, au diocèse de Gap, uni i celui de Veynes, comme ledit Guy Pape, quest. iOS.
Saint-Donat, au diocèse de Vienne, de Tordre de Saint-Augustin, uni au collège des Jésuites de Toumon, de la nomination d'Oulx;
Saint«Étienne , au-dessous de Saint- Paul-Trois-Chftteaux, du diocèse de Saint-Paul, est entièrement ruiné ;
Saint-Étienne de Saint-Geoûrs, au diocèse de Vienne, de Tordre de Saint-Benoît, de la collation de Tabbé de Cruas;
Sainte-Euphémie , au diocèse de Gap;
Saint-Euze, au diocèse de Vienne, au mandement de Val, dédié à Saint- Eustache ou Saint-Eutiches;
Saint-Eynod, au diocèse de Vienne;
Saint-Félix, auprès de Valence, de la nomination duHoi ;
Saint-Firmin , au diocèse de Gap, de Tordre de Saint-BenoU, uni au prieuré de Saint-Michel de Connexe;
Saint-Genis, au diocèse de Die;
Saint-Genis, au diocèse de Valence, uni au prieuré de la Laupie ;
Saint-Gervais, au diocèse de Valence, de Tordre de Saint-Benoft, de la collation de Tabbé de Cruas;
Sainte-Jalle, dédié à Saint-Gai, de Tordre de Cluny , de la collation du prieur.de la Grand, du diocèse de Sisterôn ;
Saint-Jean-de-Boumay, au diocèse de Vienne ;
Saint-Jean-dlIéransen Trièves, dé-
Send du prieuré de Domêne et de Torre de Saint-Benoît;
Saint- Jean-en-Royans, du diocèse de Die;
Saint-Jullien de Lers, du diocèse de Vienne , uni au chapitre de Saint- Pierre de M même ville après 1334, car Soffrey Noir en était alors prienr;
Saint-Jullien-en-Quint, au diocèse de Die ;
Saint-Just, au-dessus de Vienne, acquis par le dauphin Humbert II, le 25 de juillet 1337;
Saint-Just, du diocèse de Grenoble, de Tordre de Saint-Benoit, de la nomination de Tabbé de Montmajour;
Saint-Marcel, au diocèse de Die, auprès de Sauzet, conventuel dépendant immédiatement de Tabbaye de Cluny, fondation de Charlemagne, de la nomination du Roi ;
Saint-Marcellin , au diocèse de Vér son;
Saint-Martin-de-Miséré , au diocèse de Grenoble, de Tordre de Saint- Augustin, est uni à celui de Montjoux, comme le dit une visite de Laurent Alleman, évêque de Grenoble et François Marc, deuxième part., qued, 438;
Saint-lfartin d'Août, au diocèse de Vienne , uni i Tarchevéché ;
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Saint-ICartin dans la Tille de Vienne, de Tordre de Saint-Ruf ;
SaintrMartin-d*Albon était autrefois uni à celui de Saint-Robert, auprès de Grenoble, mais il Test aujourd'hui à celui de Saint-Vallier, au diocèse de Vienne;
Saint-Martin de Ghessoline, de Tordre de Saint-Augustin , uni au chapitre de Notre-Dame de Grenoble ;
Saint-Maurice , à une lieue de Montélimar^ uni au chapitre de Die, comme dit Guy Pape, quest. iOS;
Saint-Maurice, au diocèse de Vaison, de la nomination du seigneur du lieu dans les baronnies ;
Saint-Méry, réduit en hôpital au terroir de Gap;
Saint-Michel de la Cluse, dépendant de celui de Tallard, dans le Gapençais ;
Saint-Nazaire, au diocèse de Grenoble , de Tordre de Saint-Benoît , de la collation du prieur de Saint-Laurent de Grenoble ;
Saint-Nazaire, au diocèse de Die, de la collation de Tabbé d'Aurillac;
Saint-Nazaire-le-Désert , au même diocèse de la même collation;
Saint-Nicolas-de-Lers , au diocèse de Vienne;
Saint-Nicolas, au diocèse de Gap , au mandement d'Ourcières ;
Saint-Pastre, au diocèse de Saint- Paul-Tpois-Châteaux •
Saint -Philibert-d'Albon, au diocèse de Vienne, dépend de celui de Saint- Vallier, de Tordre de Saint-Ruf ;
Saint-Pierre-de-Seypié , au diocèse de Die ;
Saint-Pierrc-d'Allevard, conventuel de Tordre et de la collation de Tabbé de Cluny immédiatement ;
Saint-Rambert , au diocèse de Vienne , de Tordre de Saint-Benoît ;
Sàint-Robert , au diocèse de Grenoble, de Tordre de Saint-Benoît, delà collation de la Chaise-Dieu
Saint-Roman-d'Albon , au diocèse devienne;
Saint-Roman, au diocèse de Die;
Saint-Roman-de-Gravent, au diocèse de Grenoble, de Tordre de Saint- Benoît, delà nomination de Tabbé de Montmaiour d'Arles;
Saint-Ruf, au diocèse de Vienne ;
Saint-Sauveur, au diocèse de Die ;
Autre du diocèse de Sisteron;
Saint-Sébastien-de-Cordéac en Trièves, au diocèse de Die, dépendant
immédiatement de Tabbaye de Gluny, a été fondé par un seigneur de Morges;
Saint-Symphorien, au diocèse de Lyon, de Tordre de Gluny de la collation de TAbbé, sous le vocable de Saint-Martin ;
Saint-Secret, au diocèse de Die;
Saint-Tor^uat. V. Suze;
Saint-Vallier, au diocèse de Vienne, de Tordre de Saint-Ruf , de la nomination du Roi ;
Saint- Vincent, au diocèse de Gap;
Sales, au diocèse de Die ;
Salèses , au diocèse de Vienne , dédié à Saint-Claude, uni au collège des jésuites de Vienne , depuis 1605 ;
Sardieu, au diocèse de Vienne, uni à Tabbaye de Laval-Bressieu;
Savel , au diocèse de Die ;
Saune (la), au diocèse de Vienne, dédié à Saint-Hilaire. Guy Pape, question i79, dit que le prieur anciennement avait donné une pension perpétuelle au prince duDauphiné, de 50 florins, imposée sur son prieuré pour Tentretien du pont de l'hôpital et de la chapelle de Saune ;
Séchilienne, au diocèse de Grenoble, dédié à SEdnt-Martin , de Tordre de Saint-Augustin, uni au chapitre de Notre-Dame de Grenoble ;
Séderon, au diocèse de Gap ;
Septême , au diocèse de Vienne . de Tordre de Saint-Benoît, uni a la Chamarie de Saint-André de la même ville, comme le dit François Marc, première partie, ^ueaf. ii68;
Serra Ha) était dans la paroisse de la Bâtie-Divisin, mais il a été uni à Tabbaye d'Haute-Corabe ;
Serres, au diocèse de Vienne, dédié à Saint-Saturnin, uni à Tabbaye de Saint-Pierre de Vienne depuis 1394 est sécularisé, était de Tordre de Saint-Benoît ;
Serres , au diocèse de Gap , dédié à Saint- Arey , de Tordre et de la collatien du pneur de la Grand ;
Serres-Milieu, au diocèse de Grenoble, dédié à la Sainte-Vierge, de Tordre de Saint-Augustin, dépend de celui de Saint-Michel de Charaisne immédiatement;
Serve, au (Uocèse de Vienne, c'est le prieuré de Mure qui est au-dessous
du il est dédié à la Sainte-Vierge,
de Tordre de Cluny, de la nomination de Tabbé d'Ainay ;
Sigottier, au diocèse de Gap;
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% aa dkMèse de Gap, dédié à Samt-lfartin ;
Sinard, au diocèse de Die en TrièyeSy de l'ordre de Saint-Âugustin de la nomination d'Oulx :
Soyans, au diocèse de Die;
SurieUy au diocèse devienne, dédié à saint Romain, uni au monastère de Saint-Pierre de Vienne, par bulle de Tan 1503;
Suze-la-Rousse au diocèse de Saint- Paul-Trois-Ghàteaux, de Tordre de Saint-Benoit, de la collation de la Gbaise-Dieu et sous le vocable de Notre-Dame et de Saint-Banquelle , le latin dit Banquilii. Dans les forêts de Suze , il y a encore le prieuré de Saint-Torquat, qui est rural de même ordre;
Tain, au diocèse de Vienne, dédié i Notre-Dame, dépend de la rectorie de de Saint-Martial d* Avignon, de l'ordre de Gluny. est conventuel ;
Tallard, au diocèse de Gap;
Taulignan, au diocèse de Die, de l'ordre de Saint-Ruf , de la collation de Tabbé ;
Temay, au diocèse de Vienne, de Tordre de la collation de Fabbé de Gluny, immédiatement dédié à saint Pierre ;
Teyssières, au diocèse de Die, uni à la Gure;
Thèze , au diocèse de Gap , dédié à Notre-Dame, dépend immédiatement de l'abbaye de Ciuny;
Tbuinas, au diocèse de Die, uni à la cure de l'ordre de Saint-Benott, uni à l'aumônerie de Gruas ;
Tbuis, au diocèse de Die, dédié aux saints Andéol et Etienne ;
Tourdan, au diocèse devienne, dans la paroisse de Revel . dédié à Notre- Dame, delà collation de Tabbé de Saint- Pierre , est sécularisé de l'ordre de Saint-Benoit ;
Tour-du-Pin (la), au diocèse de Vienne . uni à l'abbaye de Saint-Gbef depuis 1247, était ci-devant de l'ordre de Saint-Benoît;
Touvet(le), au diocèse de Grenoble, dédié à saint Disdier, de l'ordre de Cluny et de la collation du prieur d' Allevard ;
Tramolé, au diocèse de Vienne, dans le mandement de Maubec;
Treffort , au diocèse de Die en Trièves, dédié à saint Pierre , ordre de Gluny. dépendant immédiatement de celui ae Doméne;
Tréminis, au diocèse de Die en Trîèves , de l'ordre de Quny , dépendmt Immédiatement de l'abbé, est dédié à saint Pierre ;
Trucbenu, au diocèse de Die, uni à la cure;
Tulette, au diocèse de Saint-Panl, membre du prieuré conventuel dn Saint-Esprit, de l'ordre de Gluny; k prieur se dit prince et seigneur de Tulette ;
Tullins, au diocèse de Grenoble, dédié à saint Laurent, de l'ordre de Saùntr Benoît, de la nomination de Saint- Ghef ou de Saint-Theudère , est uni à l'arcbevêché de Vienne ;
Turette, au diocèse de Die ;
Upaiz, au diocèse de Gap, en a deux :
l'un dédié à saint Jacques, l'autre à saint Biartin ;
Uriage, au diocèse de Grenoble, dédié à saint Nizier, de l'ordre de Saiotr Benoît, de la nomination du prieur de Saint-Laurent de Grenoble;
Urre, au diocèse de Valence, dédié i saint Pierre, de l'ordre et de la ooUation de Tabbé de Gluny immédiatement.
Vachères, au diocèse de Die, uni i la cure;
Val , au diocèse de Vienne, c'est celui de Saint-Barthélémy cindessus;
Valchevrières, au diocèse de Grenoble, dédié à saint Antoine de Tordre de Saint- Augustin , de la nomination de Saint- Antoine de Viennois ;
Valbonnais. au diocèse de Grenoble, dédié à saint Pierre, dépendant immédiatement de Gluny et de sa collation;
Valaurie, au dioo^ de Saint-Pani- Trois-Ghâteauz, annexé à la sacristie de l'église cathédrale dudit Saint-Paol et est dédié à saint Martin ;
Valcluson, au diocèse de Turin ^ en la paroisse de Mantoles, de la nomination d'Oulx;
Varacieu, au diocèse devienne;
Vassieux, au diocèse de Die;
Vaulnaveys, au diocèse de Grenoble, dédié à saint Jean, de Tordre de Sainte Augustin, de la nomination d'Oulx;
vaux, dans le Viennois, au diocèse de Lyon;
Venissy, dans le Viennois, uni i Saint-Pierre de Lyon;
Ventavon, au diocèse de Gap, sons le vocable de saint Martin :
Venterol , au diocèse de Die, dépend du Gommandeur du Poêt-Laval , de SaintnJean-de^érusalem ;
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Veras^ en la paroisse de SainUPierre, au diocèse de Gap ;
Veronne, au diocèse de Die, uni à la cure;
Yercoiran , au diocèse de Sisteron ;
Vesc, prieuré-cure, au diocèse de Die^ dédié à saint Pierre, ordre de Saint-Benott, de la collation de Tabbé de Gruas;
Yeurey, au diocèse de Grenoble, dédié à saint Georges, est uni à celui de Voreppe ;
Yeynes, au diocèse de Gap , il y en a un dans le bourg et l'autre dans son terroir; celui-ci dédié au Saint-Sépul-
cre;
Yézeronce, au diocèse de Vienne, uni à Tabbaye de Saint-Gbef avec ceux de Jallieu, de Grémieu, de la Tour-du- Pin, de Saint-Alban, Tan 1247;
Vif est conventuel , au diocèse de Grenoble, dédié à saint Jean, de Tordre de Saint-Benoît, de la nomination de Saint-Ghafifrey-le-Monétier en Velay;
Vignes (les) , au mandement de Sassenage , au diocèse de Grenoble ^ de rordre de Saint-Benoît, de lanommation du prieur de Saint-Robert ;
Villard-Benoît, au diocèse de Grenoble, dans la paroisse de Grignon, dédié à saint Biaise, de Tordre de Saint- Âugustin, de la nomination de Saint- Martin-de-Miséré ;
Villeperdrix, au diocèse de Die, de Torare de Gluny, dédié à Notre- Dame , dépendant du prieuré de Saint- Amant;
Vinsobres, au diocèse de Vais(»n, dans les baronnies , uni à la prévôté du chapitre de Vaison ;
Viriville, au diocèse de Vienne, dédié à saint Robert, de Tordre de Saint- Benoît ;
Vitrolles, au diocèse de Gap;
Vieille, au diocèse de Grenoble, dédié à Notre-Dame, de Tordre de Gluny, et de la collation immédiate de Tabbé.
Pierre-le- Vénérable en était prieur quand il fut élu abbé de Quny;
Yoissant, dédié à Notre-Dame, au diocèse de Vienne, était de Tordre de Saint-Benoît, mais il est uni à Tabbaye de Saint-Ghef , en cette abbaye à Tarchevéque de Vienne ;
Volvent, au diocèse de Dio.;
Voreppe, au diocèse de Grenoble, dédié à saint Didier, de Tordre de Saint>Benoît, de la nomination de Tabbé de Samt-Pierre de Vienne, est iécalarisé.
PRnOMNIBRft. Le ConMil a fiiit un arrêt le 4 d'octobre 1672 qui règle la taxe de ceux qui les conduisent; et le Roi, deux déclarations des 6 et 10 de janvier 4680, sur le fiût de leurs aliments.
François Marc, dans sa décis» 409 y de la première partie, dit qu'aux fôtes de Pâques et de la Pentecôte , le Parlement de Grenoble députait quelqu'un des offltiers pour élargir des prisonniers à Thonneur des bonnes létes. Cette coutume est encore observée aujourd'hui, et elle est pratiquée aux clôtures de Noël, de Pâques et de Pentecôte, mais on n'y donne la liberté qu'à un ou deux prisonniers tenus civilement pour dettes.
Nul pour dettes civiles ne peut être constitué prisonnier dans les maisons et boutiques de Grenoble, suivant les privilèges de cette ville, et il a été ainsi jugé par des arrêts du Parlement du Dauphiné des 13 de mars 1500 et 11 de janvier 1524, 9 de mars 1547; et déjà en 1297, le juge de cette ville Tavait de même jugé.
On n*a point encore brêché à cette liberté, bien que M. Expilly, chap. 3 de ses Arrêts, dise qu'on peut passer outre avec u n via forti,
PRIVIItÉGES (les) du Dauphiné furent accordés par Humbert, dauphin II« du nom, le 14 de mai 1340 ; et, le 16 du mois de juillet de la même année, il fit la transaction effective de son État au fils aîné de France. J'ai dit dans un autre article que ces privilèges avaient été négligés ou supprimés par des raisons qu'il ne m'est pas permis de pénétrer. Cependant, je suis persuade que la connaissance de la plupart de ces privilèges ne sera pas d'une médiocre éuriosité. En voici donc quelques articles :
Les gentilshommes servaient les dauphins à la guerre, lors de Tanière* ban à leurs dépens. Ce prince ordonna oru'à l'avenir ce serait à ceux des dauphins.
Que leurs chevaux tués dans le combat ou morts dans Técurie pendant leur service seraient payés par le Dauphin.
Que leur rançon le serait aussi par le Dauphin, en cas qu'ils fussent mits prisonniers lors de 1 arrière-ban.
Toutes nouvelles gabelles, péages et impositions furent révoquées.
Que les gentilshommes qui, parla
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eoatume du Draphinéi t'étaient ftit la gnerre les uns contre les autres n'en rossent point inquiétés.
Qu'il leur fût permis de bAtir des maisons-fortes dans leurs fonds, à la charge que ce ne fût point sur la frontière:
Qu ils pourraient disposer de leurs fle& comme de biens patrimoniaux;
Que les biens des condamnés pour crimes seraient conservés à leurs héritiers, et que la confiscation n'aurait Ûeu qu'en cas de lèse-majesté et d'hérésie.
Il déchargea les taillables de toutes tailles qui ne regarderaient pas l'utilité ou m nécessitô publique des lieux de leur habitation.
U accorda la liberté aux nobles de chasser même dans ses terres et ses forêts, excepté celles de daix et de Planèse, et toutes les garennes à qui qu'elles fussent.
U défendit toute distraction des jurisdiciables; comme aussi toute sorte d'informations et d'actions criminelles où il n'y aurait point d'accusateur, à moins qu'il ne s'agît de crimes notoires ou très graves.
Et quitta tout le droit de mainmorte qu'il avait sur les barons et les seigneurs, ses vassaux, à la charge qu'ils en exempteraient de môme leurs jurisdiciables ou emphitéotes.
Après le transport de cette province, les États députèrent Hugues Alleman, seigneur de Valbonnais, Didier, coseigneur de Sassenage, et Etienne d'Ârvillars, chevalier, TOur en demander la confirmation à unarles, nouveau dauphin, ce qu'il leur accorda le l«r de février 1350.
Le roi-dauphin Charles V les confirma de même,* et y en ajouta de nouveaux, dont il demanda le serment de plusieurs ecclésiastiques et Îentilshommes pour les observer, 'en ai vu l'acte en la Chambre des comptes de Grenoble, en date du 12 d'août 1368, où sont nommés :
Rodolphe, évêque de Crenoble; Pierre, àbhé de Saint- Antoine; Ahnar, comte de Valentinois ; Guillaume Artaud . seigneur d'Aix; Aymar, seigneur d'Anjou; Girard de Rossillon.
Jean d'Arces, prieur de Saint- Martin; Falcon, seigneur de Montchenu; Jeffrey, seigneur de Chatte;
Guy Copier; Aimar Alleman; Pierre de Hauteville; Bertrand de Taulignan ; Aymar de Beaumont; Raoul de Chevrières ; Osaseche Flotte, seigneur de la Roche; Husues Lobet; Amblard Falavel ; Hugues de Gommiers ; Guy de Torchefelon ; Jean de Yirieu.
PROBUS fut un prêtre, député par l'archevêque d'Eoâbmn , au dnquième concile d'Orléans, l'an 551.
PROCÈS. Par arrêt du Pariemeat de Grenoble, du 16 de mai 1619, il a été dit que les présidents, conseillers, gens du Roi, vi-baillis, vi-sénécbaox, juges, secrétaires, greffiers, avocats et procureurs, demeureront entièrement déchargés des procès qui leur auront été remis six mois après avoir été jugés interlocutoirement ou définitivement.
PROCONSULS (les) furent ceux qui, sous Auguste, gouvernèrent cette
Êrovince le long du Rhône, car le haut ^auphiné eut des légats, des propréteurs, des présidents et des procureurs. La différence était que ceux-d étaient nommés par l'Empereur, et les autres par le Sénat et par le peuple romain. Dans le partage qu'Auguste fit avec le Sénat et le peuple , il s'était réservé toute cette province. Mais U leur ayant cédée à la suite^ Tan 732 de la fondation de Rome , et ne s'étant réservé que les Alpes , ce fut alors uue le peuple et le Sénat y mirent des proconsuls.
PROCUREUR GÉNÉRAL
Cette charge, au Parlement de Grenoble, était autrefois unie à celle d*avocat général, mais elle en fiit séparée l'an 1422.
PROCUREURS (les) n'étaient autrefois que de simples solliciteurs auprès des tribunaux, où ceux qui les commettaient avaient des procès; mais ils ont été créés en chaque siège, en titre d'office, par un edit de février 1620, confirmé par des arrêts du conseil des 7 novembre , 7 et 17 de décembre de la même année. Il fat néanmoins révoqué, A l'égard de la
Srovince de Dauphiné^ à la poursuite u procureur du pays, par arrêt du
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Conseil du 17 de janvier 1626. Mais comme il y avait déjà ime partie des charges vendues, le Koi n'ayant aucunement égard aux remontrances des États de cette province , réduisit les charges à plus petit nombre que celui de la création et ordonna, par une déclaration du 23 juin 1627, que les réservés prendraient incessamment des provisions, n y eut encore un édit de réduction en avril 1664, un autre en mars 1667, un autre le 23 de mars 1672 qui déclare les offices des réservés néréditaires. Le Conseil privé a fait un arrêt le 22 d'août 1679qui ordonne aux procureurs des justices royales de Dauphiné, de rapporter leurs lettres de provision par-devant le sieur intendant et cependant interdits, et le Roi un édit en octobre l682,qui défend aux procureurs de cette provmce d'exercer sans provisions.
Par déclaration du 11 de décembre 1597, les procureurs , leurs veuves et leurs enfants et héritiers, sont déchargés des procès après cinq ans ; ce que le Parlement de Paris a encore préjugé par son arrêt du 14 de mars 1003.
Le même Parlement , par son arrêt du 13 de juin 1665, a jugé que les avocats dans les sièges où il n'y a point de procureurs pourvus ou créés en peuvent £ûre les fonctions, et un autre du 3 de septembre 1670, qui donne la contrainte par corps en faveur des procureurs contre les parties pour le paiement de leurs salau*es après quatre mois.
PROCUREURS, AMBASSA- DEURS OU DÉPUTÉS des princes pour des traités , des négociations et autres aCTaires iinportantes qui ont été originaires du Dauphiné :
Aymar Bressieu fut Pun des députés d'Âme IV, comte de Savoie, pour arrêter son mariage avec Cécile de Baux, l'an 1224 , dans la ville de Toulouse, Humbert de Seissel et Aymon de Compevs furent les autres ;
Odon Alleman négocia le mariage de Béatrix , fille de Pierre , comte de Savoie, avec Guigues, dauphin, l'an 1241 . Ce c[ui fut approuvé par le comte qui promit l'observer par un acte des nones de décembre de la même année où, parmi les cautions qu'il donna, se trouva Aymeric de Briançon ;
Guif^es Alleman, seigneur de Valbonnais , et Graton . seigneur de Clérieu, fturent envoyés par le dauphin 1
Jean au Roi de France, l'an 1304; Albert, baron de Sassenage, fut ambassadeur du dauphin Guigues Xm, pour demander en mariage Isabelle de France, fille de Philippe de Valois, en faveur de ce prince, l'an 1318;
Sofirey d'Arces, seigneur de Domêne, Guy de Grolée, seigneur de Neyrieu, Nicolas Constant et Jean Humbert furent députés l'an 1330, par Isabelle de France, femme du dauphin Guigues XIII, pour poursuivre ses droits sur les héntages de Philippe, roi de France et de Jeanne de Boui^ogne, ses père et mère ;
François de Bardonnenche fut employé par le même Dauphin pour négocier quel<}ues affaires auprès du comte de Savoie;
Amblard de Beaumont et Humbert de Cholay, plénipotentiaires pour le dauphin Humbert II , pour des traités de paix avec le comte de Savoie, l'an 1334. Le même Amblard fîit envoyé par le même prince à Tempereur Louis de Bavière, pour traiter avec lui du royaume et au titre de roi de Bourgogne en cette année-là, et il eut pour compagnons Odobert, seigneur de Châteauneuf, et Lantehne Aynard, seigneur de Theys;
Falcon de Moras, Guillaume Mite , abbé de Saint-Antoine, et Hugues de Genève, furent procureurs du même Humbert pour aller rendre hommase pour lui au roi de France Philippe de Valois, pour ce qu'il tenait de sa souveraineté y
Jean de Chissé, chanoine de Genève, procureur du même dauphin, pour traiter quelques affaires avec le comte de Genevois ;
Leutzon de Lemps, prieur deSaint- Donat, le fût pour des affaires importantes dans le Dauphiné et hors de cet État;
U députa au pape, Fan 1338, Guil- Jaume de Ruins, Jacques Brunier et François de Parme, pour se justifier de quelques insultes qui avaient été âdtes a l'archevêque de Vienne. J'ai marqué sur l'article des Paix ceux qui furent employés au traité de 1340, entre le Dauphm et le comte de Savoie:
Parmi les conseillers qu'Aimon , comte de Savoie, laissa à son fils par son testament de Tan 1343, furent Hugues de Maubec, Amédée, seigneur de Miribel, Pierre de Maubec et Guillaume de Miribel, seigneur de Faramans ;
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GmlUoine de Roin le jeune fut Ton de ceux à ffoi le pape commit l'exécution du traité que le même Dauphin fit avec le pape l'an 1344, touchant la terre d'Arvisan; les autres furent révéoue de Grenoble, Guillaume Varey, Benoît de Saint-Benott et Giraud de Marguerite ;
Jacques Brunier, chancelier du Dauphiné, Âmblard, seigneur de Beaumont, Amédée de Rossillon, seigneur du Boudiage, François de Thejfs, seiffneur de Thorane, et Etienne Roux nirent députés par le dauphin Humbert n, 1 an 1344^ pour recevoir les hommages qui lui étaient dus en Dauphiné et au royaume de France ;
Amédée Berlioz, abbé de Saint-Antoine de Vienne, Jac<][iies de Vieu, chanoine de Saint-Maunce de la même ville, et JuUien Gelerier, archiprétre de Saint-Vallier , furent délégués du pape Clément VI , pour exiger quelques adjudications que l'archevêque de Vienne avait obtenues contre le Dauphin;
Gauthier Ademar, seigneurdeMonteil, conseiller de l'empereur Charles IV. fut par lui envoyé en Dauphiné Fan 1346, après avoir été élu et confirmé en l'empire, pour se faire reconnaître par les Etats de cette province ;
Lantelme Aynard, seigneur de Theys, Jean de Geix et Jean Mathieu, furent députés au roi de France pour le gouvernement du Dauphiné , pour faire exempter cette province des contributions que les autres faisaient pour l'entretenement des troupes contre les Anfflais. Les mêmes avaient déjà été ambassadeurs auprès du pape pour le dauphin Humbert II ;
Lorsque le même Dauphin fut parti pour la Terre-Sainte, Amblara de Beaumont et Disdier de Sassenage furent commis, ensuite d'une bulle du pape, pour recevoir 14 ,100 florins d'or pour envoyer à ce prince ;
Guignes de Morges, seigneur de Gensac, fut l'un de ceux à qui ce même prince commit la conduite de ses affaires en cette province pendant cette expédition, et de ceux qu'il nomma pour remettre réellement cette province à la Maison Royale de France :
Lorsque le même Humbert se voulut marier à la fille du duc de Bourbon, l'an 1348, il envoya pour ambassadeur Amblard, seigneur de Beaumont, Humbert Pila, Berard, seigneurd'Iseron, et
Amédée de Rossillon, aeigneor dm Bouchage ;
Gillet de Montehenn, chanoine de Romans, fut commis par le Dauphin en 1348, pour payer les troupes qu il avait destinées au siège de Miribel au diocèse de Lyon.
J'ai nommé les exécuteurs du traité de paix de 1351 entre le Dauphin et le comte de Savoie, au titre de Paix;
L'an 1355, Jacc^ues Rivière, commandeur de Marseille, de l'ordre de Saint - Antoine , Jaorues Foumier , doyen de Sion, et Pierre Carminan Dupré, eurent la procuration du daa-
Ïihm Humbert pour résigner entre es mains du Roi l'administration de l'archevêché de Rheims;
Gilbert de Mendegaches, évêque de Gap, fut l'un des ambassadeurs du roi Louis de Tarente et de la reine Jeanne, comtesse de Provence, à l'empâ^ar Charles rV, l'an 1360;
Guy de Genève, seigneur d'Anthon, Leutzon de Lemps, prévôt d'Oulx, et Aynard de La Tour, seigneur deVinay, furent les procueeurs du dauphin Charles, pour terminer un diffmnd qu'il avait en 1363 avec Frelin, marquis de Saluces, et Galéas, son frère;
Louis de Rivoire, seigneur de Romagnieu, auteur de la Ligue que fit Amédée, comte de Savoie, avec le marquis de Montferrat contre Galéas, vicomte de Milan, l'an 1362;
Guillaume d'Estieime, évêque de Gap, ambassadeur du roi de Navarre au pape. Tan 1365;
François Borreli , natif de Gap , et Bertrand de Saint Guillaume, nommés inquisiteurs par le pape , l'an 1369 , contre les Vaudois;
Guy de Morges, seigneur de la Rochette, négocia la même année le traité
3ui fut fait entre le duc d'Anjou, firère u roi Charles V et Jeanne, reine de Sicile et comtesse do Provence, et fiit commis par lettres de 1371 et 1376
f»our recevoir, au nom de Sa Majesté, 'hommage de Frédéric , marquis de Saluces et celui d'Adélais, princesse de Piémont ;
Geoffiroy de Clerraont mourut en Lombardie, l'an 1371 , où il avait été envoyé par le Roi pour traiter avec le duc de Milan , des affaires considérablesconcernant les royaumes de Naples et de Sicile ;
Bergadan de Minutules, commissaire pour la réformation du Viennois, Tib
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1396; il était conseiller au Conseil delphinal ;
Guillaume de Laire et Jean Taparel furent les exécuteurs testamentaires de Louis, duc d'Orléans, frère du roi Charles VI ;
Jean Girard fut député Tan 1417 par le Dauphin, pour recevoir les hommages des nobles de cette province, ep son
nom;
Guy Pape, conseiller au Conseil delphinal, fut député par le dauphin Louis, Fan 1447, au roi Charles VU, son père et au pape Nicolas IV ;
SofArey Alleman, seigneur d'Uriage, et Pierre Gruel , seigneur de Saix, furent commis {)ar Louis XI pour faire le procès à Guillaume, bâtard de Poitiers, 1462 ;
Zacharie Bornet fut envoyé à Rome par le même Roi, Tan 1466, pour négocier secrètement quelques affaires avec le pape;
Charles de Poitiers, Ile du nom, seigneur de Saint-Vallier, fîit employé par le même prince étant Dauphin, pour soutenir ses intérêts en Dauphiné. J'ai plusieurs lettres qu'il lui écrivit pour cela;
totn de Lastri fut député par le môme Roi, Tan 1482, pour mettre le pape Sixte IV en possession des com-^ tés de Valentinois et de Diois; mais ce lut sans effet parce que les États de la province 8*y opposèrent.
J'ai parlé des députés aux États généraux de Tours en 1482;
Antoine Fabri, chanoine d'Embrun, commissaire du pape contre les Vaudois, l'an 1493;
François Batemay, seigneur du Bouchage, fut envoyé par Charles VIII aux Vénitiens avant que ce prince entrât en Italie ;
Guillaume de Poitiers, seigneur de Saint-Vallier, le fîit en Espagne au roi Ferdinand par le môme ;
Jean Rabot ; conseiller au Parlement de Grenoble, fut ambassadeiu* du môme Roi auprès du pape avec Rochechinard. J'ai la copie des instructions secrètes qui leur furent données et un résultat de leur négociation ;
QiafiGrey Caries fut envoyé ambassadeur vers le roi des Romains, 1508;
Guillaume de Poitiers, seigneur de Clérieu, fut envoyé en Espagne par le môme noi au roi Ferdinand, avant son passage en Italie, 1404;
Antoine^ vicomte de Qermont, fut
envoyé Tan 1529 à l'empereur Charles-Quint^ pour la liberté du Dauphin et du duc d'Orléans, et obtint tout ce qu'il demanda. Il fut aussi ambassadeur auprès du pape et des Florentins ;
Antoine Escalin desÂymars, baron de la Garde , ambassadeur de Venise vers le grand Seigneur, Tan 1541 ;
Nicolas de Chaponnay , seigneur de Feyzin, fut envoyé par François I»' à l'évoque de Nantes , son ambassadeur auprès de Charles-Quint, pour lui porter quelques instructions secrètes ;
Jean de Saint-Marcel, seigneur d'Avanson . ambassadeur à Rome sous Henri II;
Pierre de Salvaing, ambassadeur de Charles Emmanuel de Savoie au roi de Navarre , pour son mariage avec Catherine de Bourbon, sa sœur ;
Jean de Chaponnay, seigneur de Feysin , employé par le Roi en diverses négociations ;
Antoine de Hostun , seigneur de La Baume, ambassadeur du roi Henri ni auprès de l'empereur Maximilien ;
Claude Baron, seigneur de Valouse, fut envoyé au roi de Suède et au duc de Moscovie par le roi Henri FV ;
Jean de la Croix de Chevrières, commissaire pour l'exécution de la paix entre le roi Henri IV et le duc de Savoie en 1600, ambassadeur en Piémont;
Hector de Maniquet, seigneur du Fayet, envoyé par le roi Charles IX aux princes protestants du Nord , pour se justifier sur le massacre de la Saint- Barthélémy ;
Paul Autard de Bragard, commis par le roi Henri FV pour r exécution d'une partie du traité de paix avec la Savoie, l'an 1601 ;
Jean Truchon, premier président de Grenoble , député aux États de Moulins, l'an 1565;
J'ai parlé des députés aux États de Blois, 1576, et de Rouen, 1598 ;
Alexandre de Beauforl , député au Roi l'an 1630, par la noblesse de Dauphiné pour la manutention de ses privilèges ;
Guichard Deagent;
Denis de Salvaing de Boissieu, orateur à Rome lors de l'ambassade du duc de Créqui , pour l'obédience filiale du roi Louis XIII ; commis par Louisle-Grand pour planter des limites entre la Savoie et le Dauphiné ;
Charles de Fassion de Sainte-Jay,
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maréchal de l'ordre de Saint-Jean-de- Jérusalem, ambassadeur à Rome,i637y pour l'obédience filiale du grand maître;
Melchiol Mite de Chevrières, comte de Miolans^ ambassadeur à Rome lors de Télection du pape Innocent X, 1644;
Suis en Saxe vers le landgrave de [esse, vers la reine de Suède, l'empereur et le duc de Savoie ;
Louis de Blanc de Ghateul, sieur de la Garde-du-Mas, ambassadeur vers les princes du Nord;
Âjbel de Servient^ plénipotentiaire pour la paix de Munster ;
Ennemond de Servient, son frère, ambassadeur en Savoie ;
Charles d'Ârbalestier, commissaire nommé par le Roi en 16^3, pour l'exécution de l'édit de Nantes en Dauphiné, Forez , Lyonnais et Beaujolais ;
Hugues de Lionne, ministre et secrétaire d'État envoyé par le Roi en divers royaumes pour négocier des affiiires importantes et surtout pour la paix générale '
Nicolas de Prunier, marquis de Virieu, ambassadeur à Venise ;
Joachim de Lyonne, envoyé en Pologne de la nart du Roi pour complimenter le roi Michel sur son avènement à la couronne ;
Hugues Humbert de Servient, abbé de GroajB, nommé par Sa Majesté pour régler quelques différends entre le duc de Savoie et la républiaue de Gènes ;
Pierre Francon et Alphonse de la Baume, conseillers au Parlement, commissaires de la C hambre ardente.
PROPRÊTEURS. Étaient ainsi nommés ceux qu'Auguste et quelques autres empereurs ont envoyés en cette province pour la gouverner.
PROSÏ a été une famille noble du Viennois, qui portait d'azur à trois anneUts d'argent Vun dans VaiUre.
Elle avait deux branches : l'une a fini nar Qaudine Prost, damé de Charrel, femme , en 1562, de François de Moiria ; l'autre s'est terminée par Pierre Prost, sieur de la Chabaudière, 'qui vivait Tan 1580 et mourut sans enfants.
PROVENGE. Les Comtes de ce pays ont étendu leur domination jusque bien avant dans le Dauphiné , surtout dans le Gapençais, y ayant plusieurs hommages rendus à ces comtes par la ville de Gap et plusieurs gentilshommes du Gapençais. Je ne rap-
porterai point ici ce que j'ai déjà dit sur l'article de Gap et du Gapençais^ touchant les droits de ces comtes et ceux des Dauphins. Il y a apparence que la domination des premiers a attiré en Provence plusieurs £unillesda Dauphiné et que la Provence nous en a donné de même. J'ai reçu du père Robert , reli^eux dominicain ^ qm travaille à VHistoire généalogique de»
familles nobles de Provence^ un catalogue par ordre alphabétique de toutes celles qui entreront dans son ouvrage. Voici celles dont nous avons des branches en Dauphiné ou que nous y avons eues, ou qui portent même nom, ou qui tiennent à cette province par leurs héritages et jpossessions :
Abon ; Gombert ;
Agout; Gras;
Aiguebelle ; Joannis ;
AUard; Jouifrey;
Albert; Isnard;
Amat; Isoard;
Arènes; Leydet;
Arman; Liotaud;
Arnaud; Lombard;
Artaud; LouUe;
Astoard; Le Maistre;
Aube; Marc;
Autric; Marin ;
Aimar; Martin;
Bardel; Martel;
Barnier ; Materon ;
Beaulieu; Mistral;
Berenger; Monier;
Bermond ; Montfort ;
Bernard ; Motet (du) ;
Bologne ; Moustier ;
Bompar; Nicolas;
Bourg; Olivier;
Bousquet ; Panisse ;
Bnançon; Pape;
Brunel ; Perier (du) ;
Castelane ; Phelibert ;
Chabert; Pontis,
Châteaunéuf ; Pré (du) ;
Chevalier; Raymond;
Clément ; Reynaud ;
Disdier; Richaud;
Durand; Ripert;
Etienne; Roger;
Faure; Rolland;
Flotte; Roux;
Gaillard; Sarrazin;
Garnier ; Serre (du) ;
Gautier ; Sillol ;
Gay; Thomassin;
Gerente; Tour (la);
Giraud; Tounuer;
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Trachiv ; Villeneuve ;
Ventes; Tilalû.
Viens;
PROVINCE TIEHN0I5E (la) était une des douze provinces dans Isb Gaules, qu'Ammien Marcellin a divisées BOUS l'empire de Jullien et à laquelle il donne quatre villes principales : Vienne, sa métropole, Valence, Arles et Marseille. RuAis Festas, dans un ouvrage qu'il dédia à l'empereur Valentinien II, en met
aualorae, et n'ja pas oublié celle-ci.
ualtems et après lui le conseiller Catel, dit que tant de provinces que les Romains avaient dans les Gaules, il y en eut huit à qui on donna le titre de Viennoise.
La première avait Vienne pour sa métropole ;
La deuxième, Narbonne et s'appelait Narbonnaise-Vientioise;
Id troisième était la seconde Narbonnaise- Viennoise, et avait Ais, en Provence, pour sa ville capitale;
La quatnème consistait aux Alpes- Haritimes; E^mbrun était sa métropôle;
la cinquième comprenait les Alpes- Grecques et les Pennines;
La siiiërae fut l'Aquitaine-Vien- Doise première et Bourges était sa métropole;
La septième avait Bordeaux et était la deuxième Aquitaine-Viennoise;*
la huitième était la troisième Aquitaine-Viennoise ou Novempopulame.
L'Itinéraire d'Antonin met dans la première Viennoise les villes de :
Vienne, en Dauphiné;
Genève, en Genevois;
Grenoble, en Dauçhiné;
Viviers, en Vivarais;
Die , en Dauphiné ;
Valence , en Dauphiné ;
Avignon, au Comtat;
Arles, en Provence;
Carpentras, au Comtat;
Marèeille , en Provence ;
Riez , en Provence ;
Vaison, au Comtat;
Orange, principauté;
Cavaillon, au Comtat.
PRUNIER est une noble et ancienne famille, originaire d'Anjou, passée par des mariages en Touraine et en Forez, où la branche des aînés a fini par Marie de Prunier, dame de Consieu, et de Grigny, épouse de
Poropone de Bellievre, chancelier d« France.
Artus de Prunier, qui était son grandoncle, en avait établi une autre en Dauphiné, vers le commencement du siècle précédent. Elle est aujourd'hui divisée en trois branches et porte de gaeulet à la tour donjonnée et cré-
nelée d'argent maçonnée de lable.
La première de ces branches est celle du sei^eur de Saint-André, marquis de Vuieu , premier président au Parlement de Grenoble ;
La seconde est celle du baron de Beaucbesne, président au même Parlement ;
LatroisiËmeestcelle du seigneur de Leraps.
Pierre de Prunier, seigneur de la Bresche, vivaitsous le règne de Charles Vl. Son alliance fut avec Marie de Raiz, d'une illustre famille d'Anjou.
Tous ceux de la maison de Prunier ont été alliés aux plus considérables duroyaurae^ puisejuejeremarquedans la généalogiequej'enai dressée, celles de Beaune, deSouhaille,deBri(onnet, de Renoard, de Bellievre , de la Colombière, de Simiane, de BuUion, d'AUemaa, de Chabot, delà Porte, de Montchenu, de Virieu, du Faure, de Vachon , de la Poype , de la Croix de Chevrièresel ' "
Jean de Prunier, seigneur de la Bresche , fiit général de la justice des
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i, en Languedoc, l'an 1470. Cette chaîne était la même qu'est aijgourd'hui celle de président à la Cour des aides;
Jean de Prunier n« , seigneur de la Bresche et de Fouchaut, en Touraine, fut maltre-d*bôtel du roi Louis XI, et Ait l'un de ceux qui furent envoyés par Sa Ifuestéavec le prince de Tarente, à Ferdinand, roi de Naples, pour fiûre venir en France, saint François-de- Paule. 11 accompagna ce saint homme jusqu'à Rome et ootint permission du pape Sixte IV, de faire dire la messe, épouser et baptiser ceux de sa famille, dans son château de Fouchaut. Il conduisit ensuite ce saint en France, qui lui donna la faculté, et i toute sa postérité de l'un et de l'autre sexe, d^en* trer dans les couvents dé ton ordre.
Il eut plusieurs autres emplois importants, tant à cause de son mérite, que de la faveur du cardinal Briçonnet, son oncle, qui txX premier ministre d'ÉUt , sous Louis XI et Charles VIII ;
Philippe de Pnmier mourut des blessures qu'il reçut au siège de Milan, et s'était trouvé à celui de Rhodes;
Artus dePrunier, seigneur de Saint- André, de Virieu, de la Buissière^ de Bellecombe et autres places , suivit la profession des armes étant jeune , et rut capitaine d'une compagnie de cent hommes à pied « dans les troupes de Rancé de Cère, mmeux chef de guerre, qui était au service de François I«r; et Sa Majesté, ayant pris Orange , sur son prince, oui avait suivi le paiii de l'empereur Charles-Quint, il l'en fit gouverneur; et il l'était encore lorsque le baron des Adrets assiégea cette ville, pendant les ferres de la religion; il en soutint le siège vigoureusement et le flt lever. En 1554, il reçut les hommages des gentilshommes de cette principauté, au nom du Roi. Il s'était marie en Dauphiné depuis l'an 1532, et avait épousé Jeanne de la Golombière, seigneur de Peyrins, trésorier général unique de cette province, duquel il eut la charge qu'il exerça pendant plusieurs années ; laquelle était d'autant plus conhidérable qu'il n'y avait alors qu'un seul officier en titre qui administrât le domaine, les finances et tous les autres droits du Roi dans cette province ;
Artus de Prunier, II« du nom, seigneur de Saint- André et de Virieu, a été l'un des plus grands hommes de
son siècle. 11 commença par rendre de signalés services à Câiarlea DC et à Henri III , contre ceux de la religion
E rétendue réibrknée et contré csox de i ligue. Henri IV étant parvenu â la couronne , il fut l'un des premiers de ses sujets catholiques ipii se dédarferent ouvertement pour lui dans cette province au Parlement de Grenoble, où il était président. Le parti de la ligue prévalant dans Grenoble, il m retira auprès du ccdonel d'OniaBo, lieutenant du Roi en cette province, i oui Sa Majesté donna ordre de ne riea faire que par ses conseils et nar sa participation. D'Omano ayant été pris entre Vieiine et Lyon uar un parti dai troupes du marquis ae Saint-Sorlin, la noblesse du Dauphiné assemblée à Vienne, nomma et élut Saint-André, pour exercer les fonctions de aoavemeur sous le bon plaisir du Roi, par un acte du M d'avril 1590. Ge<pii rat confirmé par les États de la province , tenus a Voiron la même année, et approuvé par le Roi, par une lettre de cachet, du 22 de septembre 1595.
Lesdiguiëres ayant ensuite pris Grenoble , il y entra à la tète de ses troupes, accompagné de Saint- André et y reçut le serment de fidélité au nom du Roi.
L'année suivante, Saint-André ftat envoyé en Provence par Sa Mmsté,
3111 lui donna par commission la charge e son premier président au Parlement de cette province, séant & Sisteron , où les officiers qui étaient demeurés fermes au service du Roi, s'étaient retirés. D y fût reçu le 25 de juiUp et rendit dans cet emploi des services importants. La Valette, goaverneur de la même province, ne faisait rien que de concert avec loi, et ayant été tué devant Roquebrune, le Parlement prit le gouvernement en main et par là Saint-André se vit une seconde fois chef du parti royal; et empêcha une trêve qui aurait été fort désavantageuse au Roi ; apaisa une sédition à Sisteron; attira en Provence les armes de Lesdiguiëres et senrit très utilement pendant deux ans, jusqu'à l'arrivée du duc d'Ëpemon, que le Roi mit à la place de La Valette. Il demanda alors son congé et revint en Dauphiné. Pithon, parlant de lui dans son Histoire efitx, liv. 6, chap. 5, dit qu'il appliqitt tous les soins qu'un homme de bien
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pouvait apporter dans cette eo une tree aiauvaise saison.
U fut nonuné ensuite {Nir une lettre de cachet, du 18 de mai 1593, pour assister en l'assemhlée de Mantes , où Sa Bftïgesté se trouva en personne, avec plusieurs princes et seigneurs, pour régler les affaires du royaume; et le Roi voulut hien , par la même lettre, lui communicper le dessein qu'il avait de se con vertu*. Après cette assemblée il le retint auprès de sa personne et le fit conseiller aËtat ordinaire, par lettres du 4 d'octobre 1593. En cette qualité il eut plusieurs commissions extraordinaires, fit trois voyages en Languedoc pour conférer avec le connétiS)]e de nfontmorency, des moyens de pacifier les provinces de la Loire; négocia heureusement la réduction de la ville de Lyon à Tobéissance du Roi, en 1554. Ayant gagné le prévôt des marchands, <juelques échevins et plusieurs des prmcipaux habitants , sans 3ue l'archevôque de Lyon, qui était . e la maison djËpinac et le plus obstiné des ligueurs, en eût connaissance, c|uoiqu'il fût actuellement dans la ville, Saint-Andréy attirad'Ornanoet fit ouvrir les portes à ses troupes, qui
L entrèrent sans bruit et sans comittre. n avait eu ses instructions de la Cour, du 8 de décembre 1593 , signées Henri et plus bas Revol.
Le 17 de novembre 1603, il fut pourvu de la charge de premier président au Parlement de Grenoble. Pithon ajoute, au même endroit cpie ie viens de citer, que le chancelier de Bellievre lui écrivit que le Roi lui avait donné cette charge, sans qu'il l'en eût prié ou fait prier par aucun de ses amis. Il l'exerça jusqu'en 1616, qu'il mourut au mois de mai.
D joignit à toutes les vertus politiques, une profonde érudition et un grand savoir, avant passé pour l'un des plus savants hommes de son temps.
U a laissé parmi ses rares manuscrits, douze volumes in-folio, sur différentes matières. Il y en a où l'on trouve des versions des ouvrages de quelques philosophes grecs et surtout de Platon,
farticulièrement de l'immortalité de âme. Il savait parfaitement l'hébreu, et il y a deux de ses volumes écrits de sa main en cette langue. J'aurais encore plusieurs choses avantageuses à dire^ mais le lecteur les pourra voir dans l'histoire de sa vie, composée
par Nicolas Ghorier , avocat au Parlement de Grenoble. D'Honnorade de Simiane, sa femme, il laissa plusieurs enfants.
Laurent de Prunier en fut un et a exercé longtemps une charge de président au Parlement de Grenoble. Il épousa Marie de Bellievre, sa parente, fille de Pompone de Bellievre, chancelier de France, et de llarie de Prunier , dernière de la première branche.
Il a commandé plusieurs armées pour le Roi, en Dauphiné ;
Nicolas de Prunier, son fils aîné, seigneur de Saint-André , marquis de Virieu, premier président au môme Parlement, commande, depuis 1677, en la même province^ par commission expresse du Roi. D a été trois ans ambassadeur pour SaMs^jesté, auprès de la république de Venise, depuis 1669; U esta la tête du Parlement, 1679;
Gabriel de Prunier , baron de Beauchéne, son fi^re, est président au même Parlement. Ils sont fils de Laurent de Prunier et de Marguerite de Bellievre, fille de Pompone de Bellievre, chancelier de France, et de Marie de Prunier, par qui la branche de Touraine s'est terminée.
PRUNIÈRES est une paroisse du diocèse et du bailliage d'Embrun , en Télection de Gap. faisant trois feux et demi. Il y a des aelphinaux qui furent vendus le 2 d'avril 1543.
PRUSSE. Les chevaliers teutoniques, ayant perdu tout ce qu'ils avaient dans l'Asie , l'empereur Fréidéricll, Ladislas, roi de Pologne, et Gonrad, duc de Moscovie, leur cédèrent toutes les prétentions qu'ils avaient sur la Prusse, en 1370* Cependant, comme c'était une conquête à faire , tous les princes chrétiens leur donnèrent du secours pour cela , et il y eut peu de provinces dans leur royaume, où des seigneurs de marque ne voulussent faire ce voyage. Favm, dans son Théâtre d'/umneur, nous a donné ceux du Dauphiné ; mais il en a corrompu les noms d'une partie et ne les a fait connaître que par leurs seigneuries, tellement que pour réparer ce défiiut, voici leurs surnoms et qualités :
Geoffroy, seigneur de Glermont;
Guignes Alleman, seigneur de Valbonnais ;
François , baron de Sassenage ;
François , seigneur de Maunec ;
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Richard, aaigneor de Montchenn ;
Bertrand, seigneur de Ghftteau* neuf;
Gmgues de Bellecombe ;
Guy, seigneur de Montlaur*
Guy de Grolée, seigneur de Passins;
Lantelme Aynard, seigneur de Gières.
PUL&ATILLE est une plante abondante en cette province, à laquelle les Druides attribuaient des vertus extraordinaires. C'est le Samolium de Pline.
PULVERAOE est un droit en Dauphiné, que les seigneurs, fondés de titres ou de possession immémoriale , ont accoutumé de prendre sur les troupeaux de moutons qui passent dans leurs terres, i cause de la |>oudre qu'ils excitent. Il se lève narticuliôrement dans le Gapençais , dans le Diois et dans les baronnies. Par un arrêt du Parlement de Grenoble, du 2 de juin 1458 , rendu à la requête du
Srocureur général , on a réglé ce droit e cette manière , savoir : que pour chaque matate, qui est composé de cent trentenaires, on prendra huit gros pour une lieue de chemin , et à proportion du plus ou du moins des avers ou moutons et de la longueur du chemin pour une fois seulement, tant pour aller que pour revenir. Que les pâtres seront crus à leur serment pour le nombre au'ils conduiront, afin qu'on ne les arrête pas pour les compter, que si, néanmoins, il y a quelque apparence de fraude et aue l'on trouve que les pâtres ou conducteurs aient menti , ils seront le chacun condamnés en l'amende de 100 sols envers le seigneur; que s'ils ont dit vrai, celui qui aura voulu compter, subira la même peine, au profit des conducteurs; que si les moutons font des dommages, il sera estimé sur-lechamp par des prud'hommes et payé par les pâtres , sans séquestration du bétail.
PUSIONAN est une paroisse du diocèse de Lyon, du bailliage et de l'élection de Vienne, fiiisant cinq feux trois quarts.
PUSIONIEU en est une autre des mêmes diocèse , bailliage et élection , faisant trois feux un quart.
PUTOD a été une fiunille du Vien-
nois, qui a été anoblie par un Mot de conseiller au Parlement de Grenoble, que possédait Antoine Piitod, l'an 14â.
Pierre, l'un de ses successeurs, a été dans une même charge, l'an IGiO, et Jacques Putod, fils de celui-ci, de même , l'an 1625. Il ne laissa qu'une fille, appelée Anne Putod, mariée à Antoine de Garadeur, seigneiir de Lescluse. lyœnir ehappé d^or au croi ssant (Tazur, - "*
PUTRAIN a été une fiunile noUe du Viennois, qui portait jxiUé émargent et d'azur de six pièces traversé dune fasee de auetdes. Elle a fini par Jacqueline de Putrain, au commencement de ce siècle, laquelle a été mariée deux fois, à Claude de Viriea et Jean de Lestang. Elle a porté la terre d'Amblérieu à la famille du dernier, de qui n'ayant eu qu'une fille , appelée Ma^erite de Lestang, celle-ci Ta portée à François de Portes, son mari^
PUT ne), ville capitale du Vehj.
Les Daupnins étaient cnanoines nés de son église cathédrale, et une pension annuelle de 15 liv. leur était due sur le grand autel, consacrévà Notre- Dame. Ils avaient aussi de^.
sions dans le territoire de Hoâde et d ans la ville même.
PUT (du), famille noble et ancienne des baronnies, dont j'ai composé et fait imprimer la généalogie l'an 1692, l'ayant commencée à Guigues ou Hngues Dupuy, qui vivait en 1096, et l'ayant divisée en sept branches .*
La première, du sieur du Mas ;
La deuxième, du seigneur de Rochefort ;
La troisième, surnommée de Bellecombe, a fini par Antoinette Dupuy de Bellecombe, épouse, en t524,d'Âniien Robe;
La quatrième a pris le nom de Marinais. J'en ai parlé en son rang;
La cinquième , du marquis de Montbrun;
La sixième, du seigneur de Jonchère et de Villefranche;
La septième , du marquis de Goadray . en Berry, tombée en quenouille par Jeanne Dupuy, mariée en premières noces, a Louis de Saint-Gellais, et en secondes, 4 Prejan de Lafin.
Tfor au Uon de gueule» armé et lampoHé fazut*.
Guigues Dupuy se croisa pour la Terre-Sainte, Î096;
Rodolptke, Romain el Rapaond, ses cnbnts, le suivirent en cette eipédilian, et te dernier a été grand matlre de l'ordre de Saint- Jean-de- Jérusalem, UI8;
Alleman Dupuy fut le Ula aîné de Goiniee, etae signala contre le comte de Forcalquier, 1115, en faveur de la bmiUe d'Ademar ;
Hugues, son fils, se croisa pour la Terre-Sainte, l'an 1147, et marcha arec Amé II] , comte de Savoie ;
Alleman Dupuy , m* du nom , con- ■eiller du dauphin Jean, l'an 1301, nÛTit ce prince en Italie, l'an 1309, M trouva avec lui à Rome, dans la cour de l'empereur Albert;
Alleman IV< combattit à la bataille de Caesel , l'an 1320 , contre les Fla-
Allemaa Dupuy, seigneur de Rbe- Une, combattit à celle de Poitiers, l'an 1344 ;
Rafinond Dupuy, 4vAque d'Agdeen
Guillaume Dupuy, seigneur de Uonlbmn, était dans Bergerac lorsque les Anglais le prirent, en 1344, et fut &it prisonnier a Souberoche, la même année, avec le comte de Valenlinois, qui y commandait;
Floriraont Dupuy f^t tué à la bataille deVemeuil,1424;
en son état de l'artillerie, lieutenant du fort de Saint-Michel , en Normandie , gouverneur de Harseille et d'Amboise, et lieutenant du Roi au gouvernement de Provence, commanda une compagnie de cent hommes d'armes , en la uitaille de Cerisoles , 1544;
Disdier Dupuy , chevalier de l'ordre de Saint-Jean-de-Jérusalcm, fut tué lors de l'entreprise de Zoare, l'an 1557;
hardis capitaines de son temps. 11 était chef des protestants en cette province , et comme c'était dans un temps où tous ceux de cette reliftton q^ui avaient les armes en main étaient vaillants, on peut dire qu'il était le capitaine des plus braves hommes de son temps. Je dois ce témoignage à la vérité. J'ai composé et fait imprimer l'histoire de sa vie;
Jean -Alleman Dupuy, son &\i, marq^uis de Hontbrun , fut capitaine de cinquante hommes d'armes. Celui-ci a laissé quatre fils, qui ont été des
Chartes-René , marquis de Hontbrun, mestre de camp de cavalerie et d'infanterie, général de la cavalerie sous le duc de Rohan ;
Jean Dupuv, comte de Ferrassières,
oui a été un nomme galant et le meil-
rgendormede son temps, qui s'est
camp et de lieutenant général ;
Alexandre Dupuy, marquis de Saint- André, a rendu son nom immortel , en soutenant le siège de <>ndie. 11 est mort le plus ancien lieutenant général du royaume ;
René Dnpuy, sleiu- de 'Villefhinche, maréchal de camp, qui se Bignala 'ux sièges de Cmssenac et de 'Turin, au combat du Val, en Provence , el ailleurs et qui commensa jeun* da àaa-
PUY — PTIUMIDE
Ml
n«r des marques de son courage dans les troupes du grand Gustave, roi de Suède -y
Jacques Dupuy, marquis de Montbrun, a été longtemps capitaine de cayalerie ;
Charles Dupuv , seigneur de Jonchères, mestre de camp de cavalerie, a été tué en Candie.
Je dois dire en cet ouvrage ce que j'ai déjà dit en la généalogie de cette famille, que Giraud Dupuy, cardinal, qui mourut Tan 1389 , portait les armes de cette maison , ce qui était un grand augure qu'il en était; et tous ceux qui ont parlé de lui ayant assuré qu'il était Français, sans dire le lieu de son origine. Il y a apparence qu'il était fils de Bastet Dupuy, seigneur de Montbrun.
Pierre Girard Dupuy, que les frères de Sainte-Marthe mettent parmi les prévôts de Marseille, l'an 1380, était iils de Guillaume, seigneur de Montbrun. Quelque temps après parut un Pierre Girard Dupuy, cardinal, qui mourut Tan H25, que Ciacenius et Frison qualifient Dauphinois, qui apparemment est le même.
PUT (du), famille noble de Grenoble, anoblie Tan 1643, confirmée Tan 1609. D'or à la tête de lion arror chée de gueules ^ au chef de même chargée de trois étoiles du champ,
PUT (François DU), général des Chartreux l'an 1503, était de Saint- Bonnet en Champsaur; il composa un ottvrase sur les psaumes et la vie de Saint-Bruno.
PUY (Guillaume du), médecin, de Grenoble, a écrit une Phlebtomie artificielle; deux livres : De la manière de purger; une Défense de Mesvé contre Manard et Fuschius; un Discours de la manière d'ouvrir la veine pour saigner; le tout en latin. Il vivait Fan 1532.
Louis Dupuy, son fils, habitait à Romans. Il a traduit du grec les^pitres de Dio^ène le cunimAs, le DUuo^ guede Lueten intitulé Toœaris;ei les commentaires d'Ammanius sur les institutions de Porphyre.
PUT (Guillaume du), médecin de Sftînt-Chef , sous Henri IH, a été un très habile homme dans sa profession. Quelques-uns lui attribuent le (noté de la saignée» attribué à Gui^
laume Dupoy, dont je viens de parier.
Ges ner f ait mention de lui.
PUT-BOSON a été une âmille noble et ancienne de Trièves, de laquelle j'ai vu des titres passés en luao. Elle a fini par Humbert de Pay- Boson, oui vivait l'an 1524, etmoiinit san s enra nts.
PUTGIRON est une uroisse d'un feu huitième , au diocèse oe Saint- Paul, de la sénéchaussée et de l'élsGlion de Montélimar, dont l'église piroissiale est dédiée à saint Bonnet.
Il ^ a encore deux églises, Tune dédiée à Saint- Jean-Baptiste , qui est du Château, l'autre à mtre-Dame-de- PiUé.
PUT-LAGABDE (du) est une famille noble, au mandement de Bressieu, au diocèse de Vienne, venue de Bresse et porte d*azur à la tour d'argent crénelée de trois pièces maçonnées de sable côtoyée de deux lions d*or affrontés.
François Dupuy, gouverneur de Chasey, sous le duc de Genevois, pour celui de Savoie, l'an 1528;
Claude Dupuy l'a été de Montmeillan , 1560.
PUT-BAXNT-ANDRÉ en est une autre du bailliage de Briançon, du diocèse d'Embrun et en l'élection de Gap, faisant trois feux et demi, i une lieue et demie de la première ville, à six lieues de l'autre, et à treise de Gap. n n'y a pas de vin.
PUT-BAINT-EUSÈBE en est une du diocèse et du bailliage d*Ein* brun , en l'élection de Gap, ûusant on feu et quarante huitième, à deux lieues de la première ville et à cinq lieues de l 'autr e.
PUT-S AINT-lEARTZN est une paroisse du diocèse de Valence, de li sénéchaussée et de l'élection deMootéiimar, faisant un feu trois quarts et huit ième .
PUT-SAIMT-PIEIIRB est une paroisse des mêmes bailliage, diocèse et élection, fiûsant trois wax. H n'ys aus si poi nt de vin.
PXTT-SANIËRES est une paroisse du diocèse et du bailliage d'Embrun, en l'élection de Gap, Wr sant deux feux un quart. On y cueille du vin m u scat.
PTRAMIDE. Ily en a une cénotaphe, hors d'une des portes de Vienne, composée de quartiers de pierre, d'une grosseur prodigieuse, soutenue par
PTRAMOOE
Siatre pilliers et terminée en pointe.
le fût élevée par les Romains pour honorer la mémoire de auelque iilu»tre mort. M. Ghorier, dans ses recherches des antiquités de cette ville,
dit que c'est en faveur d'Auguste.
M. Spon Ta trouvée digne de ses savantes observations, et en a donné la figure au public au frontiq)ice de son livre.
QUADRAT - QUINSON
QUADRAT a été un bienheureux abbé de Bonnevaux, qui eut plusieurs révélations. Sa fête est le 22 de février.
QUAZZ est une paroisse du mandement de Gomiilon, du diocèse et de l'élection de Grenoble et du bailliage du Graisivaudan, faisant sept feux et demi, dont l'église est dédiée à saint Jean, de la collation du prieur de Saint-Robert^
QUARTUMVIH était un prêtre d'Auguste, ainsi nommé parce qu'il y en avait quatre ; quartumvir Augusloi», disent les inscriptions qui parlent d'eux. J'en ai rapporté une sous le titre à'Epitectus et la nomination du quartumvir y est désignée de cette ma nière : IIII A ug.
QUESTURE a été une dignité fort célèbre et élevée parmi les Romains, puisque le questeur avait la surintendance générale des revenus et des deniers publics. Gicéron dit qu'il était comme de ûls du préteur ou du pro consu l.
QUET est une paroisse du mandement de Beaumont, au diocèse de G^p, au bailliage du Graisivaudan et en l'élection de Grenoble, faisant un feu trois quarts huitième et quarante huitième, dont l'église est dédiée à saint Jean , de la collation du prieur de Beaumont. On voit au dessous du village une plaine faite en amphitéàtre, le mieux pratiqué du monde , dont le pied est battu des eaux du Drac.
QUEYRA8 est un mandement et une vallée du Briançonnais, au diocèse d'Embrun , au bailliage de Briançon et en l'élection de Gap, faisant cinquante-un feux et demi, à trois lieues de Briançon, à six lieues d'Embrun et à treize de Grap, composé des paroisses qui suivent :
Arvieux ;
Ghâteau ;
Villevielle;
Aiguilles ;
Abriès;
Ristolas ;
Molines ;
Saint-Véran.
Les curés y sont tous décimateurs, et ils s'en sont accommodés avec les habitants.
G'est particulièrement dans cette vallée où croît le mélèze sur lequel oa ramasse la manne.
est une contrée du Briançonnais sur le peréquaire de l'élection de Gap, sous le nom de Saint-Martin-de-Queyrières. Elle est i trois lieues de Briançon.
QUINGIEU est une paroisse an diocèse de Vienne, au mandement
Il y aussi une famille noble de ce nom, laquelle était fort ancienne. Il j en a eu trois branches ; l'une a fini par Antoinette de Quincieu , mariée a Bertrand de Murât ; la seconde , par Guigone de Quincieu , épouse de Jean Artod; et la troisième, par Guignes de Quincieu , mort sans en&nts , et toutes trois en môme temps, c'est-idire il y a 250 ans.
QUINSON est une Êimille du Bngey, mais qui est originaire du Dauphiné. Il y en a même une branche à Vienne, de laquelle a été Louis de Quinson , conseiller au Parlement de Metz, qui a laissé des en£uits qui sont dans le service,
Jean de Quinson, chef de celle da Bugey, est mestre de camp d'un régi^ ment de cavalerie, et sert le Roi depuis plusieurs années avec des emplois considérables, avec une conduite remplie de sagesse et avec beau-
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coup de courage . Il porte dUhermine
à la bande de gueules,
QUINSONNAS est une paroisse du diocèse, du bailliage et de l'élection de Vienne, laquelle étant jointe pour la taillabilité à celle de Château- YJllain, elles font quatre feux un quart.
OUImt est un mandement du diocèse de Die, de la sénéchaussée de Grest et de Télection de Montélimar, Êdsant dix feux, lequel est composé de six paroisses, savoir :
Eygluy;
Le Col de Vérand ;
Ansage ;
La Vacherie;
Pontaix ;
Saint- Jullien.
Je parlerai de chacune en particulier, parce qu'elles font toutes une tullabilité séparée. Ce mot de Quint vient de la cinquième pierre milliaire qui était là plantée. On y voyait autrefois un château qui était imprenable.
Les Empereurs et après eux les Rois de Bourgo^e eurent soin de le conserver, mais il est à présent ruiné.
QUIRIEn est un mandement du diocèse de Lyon, du bailliage et de l'élection de vienne, composé de huit paroisses , qui sont :
Quirieu;
Ghognes ;
Bouvesse ;
Evieu;
Chavannes;
Faverges ;
Mépieu ;
Brotel.
Les deux premiers font une taillabilité et sont d'un feu et huitième. Le dauphin Humbert II avait un droit de vingtain à Quirieu , et il le donna aux religieuses de Salette, de l'ordre des Chartreux, par un acte du 9 de décembre i334, pour le tenir à foi et hommage du nef delphinal. Ces mêmes religieuses y ont un péage sur le Rhône , à la jouissance duquel elles ont été confirmées par arrêt du Conseil du 21 d'avril 1664, comme aussi dans leur droit de vingtain , dont je viens de parler. La paroisse de Crevs était du même mandement; mais Louis Dauphin la donna à Charles de Grolée l'an 1448, pour la joindre à per-
Îétuité à celui de Saint-Alban. L'an 537, il y avait encore au mandement de Quirieu, les paroisses ou villages de:
Turnoud ;
Amblagnieu ;
Pourcieu ;
Mérieu ;
Vassieu;
Dizimieu ;
Charette ;
Cunillieu ;
Courtenay.
Mais tout en a été séparé depuis, et il n'en reste que ce que j'ai marqué au commencement de cet article.
RlBIUm - KICUT
I (Frmçoii), éUit Té-
ritablement Tonrângnii ; maû je lui don nn article en cet ouvrage, parce qu'il a demeuré pluiieun années dans Grenoble, en la maison du président Tachon, qui était l'asiledea hommes de lettre! et une académie perpétuelle de gêna tavanU. 11 a même composé une partie de ion excellente Satire, en Dauphiné.
HABOT est une bmille noble de Grenoble, qui porte d'or d cinq patt de gufUa, deux cotnili» et trou flamboyanU, au chef d'axur chargé «Ttin lion lèopardé du champ.
Jean, Bertrand. Laurent, Laurent n,
I^erreet Rabot, conseillers au
hrleioNitde Grenoble, tes deuxdernieni le sont actuellement.
Jean Ait maître des requêtes de lliAleldnRoi, chancelier du ronume de Naples, sous Charles VUl, ambassadeur en divers Etats. J'ai écrit l'histoire de sa vie, et j'y ai joint plusieurs pièces curieuses pour servir a celle de son temps, entre autres le résultat de m députalion & Rome et les mémoires wcrets qu'on lui avait donnés. Il fut aussi commis contre les Vaudois.
Ennemond de Rabot, seigneur' d'ilins, a été premier président au même Parlement ;
Bertrand a &it de savantes notes sur Guv Pape ;
Gauae Rabot ftit maître des comptes, l'an 1540;
Jean n a été avocat général au même Parlement et homme de grande érudition.
On voit par ce dénombrement <me dans un seul Parlement, cette famille « donné huit offlders.
RAXl est une paroisse de l'élection de Hontélimar, Ikiamt nn feu nn qurt.
HAC, paroisM de Sûnt-Panl-Trob- C3iateaux.
HACHAIS est une bmille noble
gueuiea, qui a été fertile ei camp, et de laquelle est aujourd'hui un maître des comptes en I^nphiné, nommé Sébastien.
Antoine de Rachais combattit à la bataille d'Anthon, U29.
RACHAT du roi Jean , prisonnier en Angleterre. Le Dauphmé pouvait s'exempter de contribuer à ce rachat, parce que cette province n'était point censée dépendante de la couronne de France; néanmoins, comme il y avait peu d'années ^'elle appartenait 1 cette Royale Maison, par le moyen de Charles Dauphin, fils du Roi, et qu'elle goûtait avec plaisir l'houneor qu'elle en recevait, elle voulut de son mouvement &ûre une partie de la rançon du Roi. Les gentiuhonunetmtoe
lUCHAT — RAME
Tonlora&t y témoigner leur lële et leur affection, et contribuer Tolontiers de leur part à avancer un rachat si nécessaire et si désiré de tonte la France. Ce fntpar une assemblée du 17 de juin 135? qu'ils y donnèrent lenr consentement. L'acte qui en Alt dressé est dans un registre de la Chambre des comptes , reçu par Pi- Uti, où sont nommés ceux-ci ;
Aymu'd de La Tour, seigneur de Vinaj;
Jean de Grolée , seigneur de Ney* riea;
Jean de La Balme le vieux ',
Jean de La Balme le jeune ;
Louis de Loras ;
Humbert de Loras ;
Jean Alleman ;
François Pslagnin ;
Amblard Ferrand ;
Guy de Putrain ;
Jean de Loras;
Humbert Face;
Pierre de Bourcieu;
Jean de Briord ;
Artaud Quaire ;
Henri Noir:
Jean Berard;
Aynard Ferrand;
Louis de Chapeau-Cornu ;
Berliet de Vallin;
Hugonnet de Lustrin ;
Aymon Amesin ;
Guigues Pegeu ;
Berlion Laure ;
Poncet de Broenc;
Jacermet Berard;
Jacquemin de Gumin ;
Alb ert de Quirieu.
RA^PIN a été une famille noble du baronnics. laquelle n'a point paru depuis la fin du xiv« siècle.
HAMBAUD est une paroisse du diocèse , du bailliage et de l'élection de Gap , taisant deux feux et demi , i deux ueues de cette ville et appartenant à l'évéque.
n y a en ime ancienne et noble ftmille de ce nom dans le même pays, terminée par Jacques Rambaud, seigneur de Furmeyer, coseigneur de Vevnes et de Hontgardin, qui ne laissa qu^n fils naturel, nommé Jean, à qui il laissa la coseigneurie de Hontgardin. Cependant, comme il était né «Tant 1602, on ne lui a point disputé la noblesse. IXtmir au pin d>ùr chargé
au lomm^ (Turw colombe d^argent.
RAMBAUD (Antoine), de Grenoble , a bit de doctes annotations sur les questions de Guy Pape , sous le règne de Frangob l".
Honnoral Rambaud^ de Gap, enseigna les lettres à Marseille et fit un livre touchant les abus de Vécriture l'an 1578, où il a voulu introduire ime ortographe nouvelle.
Un autre Antoine Rambaud, avocat an Parlement de Grenoble , a foit imprimer ses ftiaidoyer» pour U tiertitat contre (es eccléaiatti(ptea et la noblene.
Un autre Antoine Bambaud^ fils du précédent, étant juge de Die, il a traduit deux fifres de Saint-Jérôme ait pape Damase. Elle ont été imprimées Van ItHâ.
RAME est un fief du mandement de Pallon, dont la taillabilité est jointe à la communauté de Freissinières au diocèse d'Embrun. C'était
dans la table de Pentinger, sur le chemin de l'Italie à Arles par les Alpes Cottiennes.
Hy a nne ancienne et noble bmille de ce nom , passée du même paye dans celui dn Viennois , depuis mielques années par l'alliance de Hethieu de Rame avec Françoise de Grolée, l'an 1650. Odon de Rame, qui vivait l'an 1247, éUit son oniième «leol. Cette branche va vivre, car il n'a point d'enfiints. Il y en avait une antre, terminée par Lucrèoe de Rame, dame
RAME — RâVEL
du Poéty mariée à Jean de Barras, seigneur de Mirabeau , en Provence , au commencement de ce siècle.
ly argent au lion de sable ^ armé^ lampaisé el vileiné de gueuùs.
Il y avait le sieur Ghamprambaud, d'Embrun, mort depuis peu, mais Gaspard de Rame, son père, avait été anobli Tan 1591. U portait d'or au lion de sable y brisé d'une étoile de gueules au lieu du premier quartier,
Antoine de Rame, U^ du nom. fut chevalier de Tordre de Saint-Micnel , l'an 1574, et gouverneur de la ville d'Embrun, 1579;
Mathieu, son tils, fut gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roi, capitaine de cinquante hommes d'armes et gouverneur de Digne, Tan 1593;
Mathieu de Rame , qui est encore vivant, a été capitaine de chevaulégers, sous le prince d'Orange en Hollande, et s'est attaché aux belleslettres.
RAOUL, élu roi de France à la place de Charles-le-Simple, fit trois voyages en Dauphiné. Dans le second, Charles Constantin lui fit hommage de la ville de Vienne, l'an 931, qu'il possédait avec la quahté de prince, n'ayant quasi plus rien au royaume ae Bourgogne, qui s'était presque tout diasipé après la mort de Louis, son père. Dans son troisième voyage, cette ville lui fut rendue. Deux années après, il dépouilla entièrement Charles Constantin de tout ce qui lui restait au royaume de Bourgogne, qui fut alors uni à celui de France.
RA8TEL est une famille noble du Valentinois qui porte dazur à la vercette râtelée d'argent côtoyée de deux lions affrontés d'or. Il y a près de quatre cents ans que le fief de Rocheblave lui appartient et j'ai commencé sa généalogie à l'an 1300;
Rastel de Rastel, qui s'était trouvé en plusieurs occasions contre les An-
{ fiais, fut tué en la bataille de Verneuil, 'an 1424;
Elféard de Rastel, évéquede Riez, l'an 1590;
Mathieu de Rastel , gouverneur de Nyons, sous Henri IV ;
Daniel de Rastel a été capitaine d'infanterie sous Louis XUI.
RATBERT, évêque de Valence, assista au concile de cette ville l'an 855, en celui de Tulle . 859, au deuxième de la mdme ville, l'an 860, en celui de
Pougny en Champagne , l'an 876, au troisième de Tulle, l'an 876, et en l'assemblée de Mantailles pour le couronnement de Boson, l'an 879.
RATBUBME fut comte de Vieune sous Conrad, roi de Bourgogne, dontil épousa une des filles nommée Wille; il est aussi appelé comte de Vienne en quelques actes. 11 fit le voyage de Rome ; mais avant que de partu*, il se présenta à Thibaut, archevêque de cette ville, et, dans l'église de Saint-Maurice, il reçut de ce prélat la bénédiction et la permission de partir. C'était la manière dont les grands en usaient avant que d'entreprendre quelque voyage de piété. Ce fut en même temps qu'il céda à l'abbé de Saint-Pierre de v ienne, des vignes, des terres, des prés et des moulins que Conrad, son beau-père, lui avait donnés dans le lieu d'Oytier, auprès de cette ville, suivant le rapport d'un ancien cartulaire.
RATIÈRES est une communauté du diocèse devienne, au bailliage de Saint-Marcellin et en l'élection de Romans, faisant deux feux. H y a deux paroisses, savoir : celle de Ratières, dédiée à la sainte Vierge , de la nomination du prieur de Saint-Donat, et l'autre dédiée à saint Avit et à sainte Agathe, du patronage du prieur de Mantol. Le vulgaire appelle celle-ci Saint-Avit.
RATIERS est un mandement dn diocèse de Grenoble , du bailliage du Graisivaudan et de l'élection de la même ville, lequel est composé des paroisses de :
Nantes;
La Valette ;
Lavaldens;
Auris;
Siévoz; qui font chacune une taillabilité séparée et dont je fais mention en particulier. Le nom de Ratiei's est celui dn château, et il est donné à tout le mandement. Ce château était beau, fort et élevé ; mais ces dernières années celui qui était fermier de M. de Saillans, gentilhomme auvergnat, de la maison Staing, à qui cette terre appartient, l'a laissé détruire, et même u s'est senri des plus considérables matériaux pour faire bâtir sa maison en la paroisse de Nantes.
RAVEL est une paroisse du diocèse de Die, en l'élection de Montéli-
RAVEL — RECEVEURS PARTICULIERS
mar, faisant deux feux et huitième de feu. ^^
RAVIER était une noble et ancienne famille du Graisivaudan^ qui portait de gueules à la rave émargent.
Louise Ravier en a été la dernière en 1560, et fut femme d'Ennemond de Beaumont, seigneur de Saint- Quentin.
RAYMOin> , famUle noble de TEmbrunais, surnommée la Treille, qui porte d^or à la bande de gueules chargée de trois demi-vols d'argent côtoyée de deux molettes d^azur.
Il y en a une autre dans le Valentinois, qui porte d^azur au lion d*or accompagné de six étoiles de même, trois en chef rangées et trois en pointe S eti et une bande de gueules chargée de trois châteaux d'argent brochant sur le tout.
Il y a eu une autre famille de ce nom
dans le Gapençais^ ^^^^ ^^ ^^^^ ^® Sigottier appartenait. Elle a fini par deux filleSy il y a plus de cent ans ; Tune fut Sébastienne, dame en partie de Sigottier, épouse d'Achille de Pierre, et l'autre Claudine Raymond , mariée à Jacques Flotte. D'azur au lion d'or accompagné de six étoiles de même posées en orle et une bande de gueules chargée de trois châteaux émargent maçonnés de sable et brochant sur le tout,
n y avait une autre famille de ce nom qui s'est terminée par Louise Raymond, qui vivait Tan 1460. Elle était dame de Montrond , et eut pour mari Benoît de Lafont, seigneur de Savines.
D'argent à la masse d'armes de sable,
RAYMOND, évoque de Gap, assista à une assemblée que l'empereur Frédéric convoqua à Lyon l'an 1179.
n y a eu un archevêque d'Embrun de ce nom qui assista au concile d'Avignon, convoqué l'an 1209, contre les Albigeois.
Un autre Raymond, évéque de Gap, l'an 1399, était né à Lioncel , au diocèse de Die.
RÉALON est une paroisse du mandement de Savines, au diocèse et bailliage d'Eknbrun et en l'élection de Gap, â trois lieues de cette première ville et A cing de l'autre, faisant quatre feux et douzième; on y fait grand commerce de moutons.
RÉAUMONT est un mandement du diocèse de Vienne , du bailliage de Saint-Marcellin et de l'élection de Ro-
mans, faisant douze feux et étant composé des paroisses de :
Réaumont, dédié à saint Jean ;
La Murette, à saint Martin ;
Buis^ aux SS. Biaise et Chnstophe ;
Et celle de Saint-Cassien.
Toutes quatre de la nomination du prieur de la Murette.
REBEIRET, paroisse du diocèse, du bailliage et de l'élection de Gap, faisant deux feux, à huit lieues de cette ville.
REBOULET est une famille noble de Valence, qui a quitté son nom pour prendre celui de Galbert des Fonds, à cause de Talliance de Catherine Galbert avec Etienne Reboulet, l'an 1576. De gueules à la tour d^ argent côtoyée de deux fleurs de lis de même.
RECEVEURS GÉNÉRAUX
n y en a eu de deux sortes en cette province , savoir : deux receveurs généraux des deniers du pays , qui subsistent encore, et quatre receveurs généraux des finances, qui furent réduits à deux, qui ont été supprimés en 1682 et leurs fonctions unies à celles des receveurs généraux du pays par déclaration du Roi. Il y a aussi un contrôleur général. Il y a eu un édit du mois de février i 626, un autre du 9 d'août 1640 et un autre de février 1672 qui a augmenté leurs gages. Le Conseil fit un arrêt le 5 de mai 1657, qui leur ordonne de rendre compte de leurs reprises, fausses dépenses, etc.; un autre le 23 de juin 1660 , qui lem* défend de décerner aucune contrainte contre les receveurs particuliers des élections, si elles ne sont visées des intendants. On peut voir dans François Marc , part. 2«, décis, 204j de quelle manière ils peuvent donner leurs contraintes. Autrefois il n'y en avait qu'un, et il avait entrée et séance au Parlement avec la Chambre des comptes , en qualité de trésorier général. J'ai donné les noms de ceux qui ont possédé cette charge en l'article des Trésoriers.
RECEVEURS PARTICU- LIERS (les) des élections ont été créés en 1628, en même temps que les élections l'ont été. Il y en a deux en chacune ; voici quelques édits et arrêts qui les concernent :
Arrêt du Conseil du 16 de mai 1 658, qui leur défend de rien exiger de leurs emplois ou procès -verbaux qu'ils n'aient été taxes par les élus;
REGEYEDRS PARTICULIERS — RÉGOLLETS
Un autre de la Chambre de justice du 1«' de nuira 16^, pour rapporter leurs contraintes décernées ;
Déclaration du 14 de juillet 1670, qui les décharge de rapporter des certificats de non soluto^ pour l'allocation de leurs reprises, jusques et y compris l'année 1662;
Arrêt du Conseil du 4 d'octobre de la même année, qui leur défend d'exercer aucune contrainte par solidité ni autrement pour les restes des tailles avant 1662, sans être Tisée par ordre du Conseil;
Édit de fémer 1672, qui augmente leurs gages.
Le Parlement de Grenoble avait fidt un arrêt le 28 de novembre 1657^ par lequel il leur avait défendu de donner aucune rescription ou quittance sur les communautés.
Ils ont dans cette province des contrôleurs et ils font exiger la taille par la voie des gens de guerre, dont l'usage n'est connu qu'en Gascogne ; car dans les autres provmces on a toujours justement et véritablement jugé qu'il est pernicieux, stipendieux, et en quelque manière violent, et on ne l'a jamais voulu admettre.
REGSLAINES, famille noble de Lyon, originaire du Forez, que je mets ici parce que Jean de Reclaines^ gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roi, a des domaines considérables en Dauphiné. Claude de Reclaines, son aïeul , était écuyer d'écurie du duc d' Alençon. Il porte cTor au chevron de trois pièces de sahle accompagné de trois croix pattées de mèmey 2 en chef et i en pointe.
REGOINO est une paroisse de la Bâtie-Divisin, au mandement de Glermont, au diocèse de Vienne, dont l'église est dédiée à saint Pierre , de la nomination du chapitre de Vienne.
RÉGOLLETS (les) sont des religieux de l'ordre de Saint-François, ainsi nommés à cause de la recollection ou retraite en laouelle se mirent les
Eremiers qui se rérormèrent. Le bieneureux saint Jean de la Puebla Ferrata de Sottonugor, Espagnol, donna le commencement à cette réforme par la permission des Pères de l'Observance, assemblés au chapitre général tenu à la Rochelle, l'an 1484. Il édifia un petit couvent sur la montagne de Manan en Espagne, qu'il appela Sainte-Mariedes-Aiiges , qui est le premier de la
province des Anges. Innocent VIU approuva cette réforme par sa bulle du
et elle fut reçue Tan 1583.
Les couvents que nous avons en Dauphiné sont :
A Grenoble, fondé l'an 1610 par le roi Hçnri IV, un peu avantque de mourir ; on l'appelle le couvent de l'Immaculée conception de la Sainte-Vierge.
est hors de la ville. Il a été le premier fondé dans la province de Saint^François, en France;
A la C6te-Saint- André, sur la ruine de celui des Cordeliers. Il est sous le titre de Notre-Dame des Grftces et les Récollets en prirent possession l'aa 1612;
A Montélimar, sous le titre de Saint* Jean-Baptiste, 1613;
A Saint-Eynard, qui est un ermitage de la paroisse de Meylan, auprès de Grenoble, le plus agréable quoique le plus sauvage heu qui se trouve dans cette province. U est contre ma rocher d'une hauteur prodigieuse, dont les approches ne sont ouvertes que par un cnemin étroit, bordé d'un coté de rochers et de l'autre d'horribles précipices. Étant arrivé à l'ermitage, on y voit des grottes admirables, des enfoncements dans le rocher qui ont quelque beauté , une solitude charmante bien qu'elle paraisse affreuse, une vallée qui règne assez loin le long du rocher ayant encore de grands précipices d'un côté, et des sources d'eau ravissantes. C'était autrefois un prieuré uni à celui de Saint- Michel-de-Connexe.
Thomas Bofiin l'acquit, et ce fut d'une manière qui n'entra point dans la simonie, pmsque ce fut pour y logor des Récolleto. Ce fût l'an 1615. On y trouve quelquefois plusieurs religieux qui s'y rendent pour y ûûre une sainte retraite; mais le plus souvent il n'y a que trois ou quatre prêtres et deux firères convers; ceux-ci descendent toutes les semaines à Grenoble pour y fkire la quête, car ils n'ont aucuns revenus;
A Saint-Marcellin, l'an 1619; mais il a été fondé le 24 d'août 1632, par Jean du Vache, seigneur de l'Albenc, sous le titre des Saints-Anges;
A la Tour-du-Pin , sous le vocable de saint Jérôme, 1620 ;
A Romans, le couvent du MontrCalvaire, qui avait été habité par les Cordeliers, fut donné l'an 1625 aux Réoollets;
A Briançon, l'an 1642;
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A Grenoble, second oouirent dans la Tille^ qui n'est pourtant considéré que comme un hospice. Ces pores y sont depuis Tan 1648;
Au Bourg-d'Oisans, fondé en 1661, en vertu des lettres-patentes du Roi, du mois de mars 1660, sous le yocable de saint Bonaventure.
REGOUBE AU est une paroisse du diocèse et de la judicature-mage de Die, en Télection de Montélimar^ Eaâsant demi-feu, où il y avait une commanderie de Tordre de Saint-Jean-de- Jérusalem, laquelle y était déjà en 1209, comme je l'ai vu dans un acte de ce temps-là.
REGUIaA.8 est un village de la pa« roisse et du mandement de Saint-Fir^ min, au diocèse de Gap, au bailliage de Graisivaudan et de l'élection de Grenoble, Ëdsantdeuz tiers de feu.
REGULAT en est un autre du bailliage de Saint-Narcellin, en Télection de Romans , faisant deux feux un quart sixième et vingt-quatrième.
RÉGAUES. Le Roi, par sa déclaration du 10 février 1673, a déclaré qu'il a la régale universellement dans tous les archevêchés et évéchés de son royaume, terres et pays de son obéissance, à la réserve seulement de ceux qui en sont exempts à titre onéreux, rai d'autant plus de raison de la rapporter qu'elle a été faite sur ce qpe plusieurs archevêques, évêques et chapitres de cette province et de celles de Languedoc, de Guienne et de Provence s'en prétendaient exempts; et le même jour Sa Majesté en fit un autre concernant les droits d'enregistrement des lettres de main-levée de la régale en &veur des prélats de la même province ; voilà tout ce que j'ai trouvé avoir été fait depuis peu, où le Dauphiné ait pris les intérêts en particulier, carpour le général, il y a eu un édit en 1682 concernant l'usage de la régale, et le clergé de Frace ayant fait un acte de consentement pour l'exécution de cette régale en faveur du Roi, sans restriction ni limitation ^ le 3 de février suivant , Sa Magesté fit un autre édit au mois de mars de la même année , en conséquence de cet acte, où il y a plusieurs articles touchant la régale.
Ce droit avait été fort négligé en cette province et avant l'empereur Frédéric I«r, les prélats s'en étaient emparé de leur autorité. Mais cet empereur
s'en était ûdt&ire raison et néanmoiiis ne voulant pas absolument les en dépouiller, il en obligea une partie d'en prendre du moins des concessions :
Celui de Vienne, en 1156 ;
Celui d'Embrun, en 1156;
Celui de Valence, en 1157 ;
Celui de Gap, en 1158 '
Celui de Grenoble, en 1161 et 1178 ;
Celui de Die, en 1178.
Je n'ai pas su que celui de Saint- Paul-Trois-Chftteaux y ait été compris.
Ce droit de réffale n'est pas proprement celui qui, depuis peu d'années, a causé quelques différends entre la cour de Rome et celle de France, parce qu'alors les archevêques et les évéqpies dépendaient de la nomination de leurs chapitres. L'autre était considéré comme un droit de souveraineté , oui s'étendait sur plusieurs choses que les docteurs en matière de fiefs ont dénombrées et qui ne sera, possible, pas hors de mon siiyet de les rapporter ici :
Ducatus ;
Marchias ;
Comitatus ;
Consulatus;
Moneta ;
Telonia;
Fodrumy
Vectigalia ;
Portus;
Pedatica;
Molendina;
Piscaria;
Portus;
Utilitas ex decursu fluvium ;
Angari»;
Parangariœ \
Prsestatio navium ;
Magistratus ;
Argenterie;
Paktia;
Salinœ;
Dimidium thesauri;
Inventi ;
Mina;
Censuum ;
Hommagia seu pnsstationes ;
Vi».
Celui que les Dauphins et les comtes de Valentinois et Diois ont eu sur les archevêchés et évéchés lors de la vacance, n'a pas été partout également souverain ; les évêques de Valence et de Die ont toujours résisté aux comtes.
L'archevêque de Vienne ne l'a jamais cédé, celm de Gap y a si peu consenti
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introduit que du consentement de Tévéoue. Quant à Grenoble, les comtes de Graisivaudan, dont les successeurs ont été appelés Dauphins, s'étant emparé de la régale, ils s'étendaient même sur l'évéché le siège Tacant, et Guignes XII, dauphin, restituant à l'évémie Guillaume qui venait d'être élu, les chêteauz et les maisons de Tévêché, il est porté par Tacte, qui est du 25 de juillet 126o, que le Dauphin les tenait pro regalia sua^ aede ^iacopaU gror tianopoUtana vcLcanie,
Je n'ai fait aucun dessein d'entrer «lans le détail des régales qui appartiennent au Roi comme souverain, que les jurisconsultes appellent Majora regcuia, qui sont incommunictdbles, ni de celles qu'on appelle Minora, qui sont cessibles , ni non plus du droit qu'il a acquis par les lioertés et les prérogatives de sa couronne ou par les concordats avec les souverains pontifes. J'entrerais dans une matière trop vaste : il me suffit de ce que je viens d]écrire <^ui peut concerner cette province, et je passe à d'autres matières.
REGARD a été une famille noble du Ghampsaur, finie il y a trois cents ans.
RËGZiE (la) a été une famille noble de Grenoble, de lamielle il y a eu deux conseillers au Parlement, nommés Joffrey^ en 1462 et 1491. Le dernier ne laissa point d'enfants ; Claudine, sa sœur^ épousa Jean de Ventes, et Alix, son autre sœur, Joseph Buatier.
RËQLE desaint Benoit (la) fut reçue parmi les moines du Dauphiné, l'an 81 7 ; ils en avaient pourtant une oui était si sainte et si sage, qu'elle fut proposée, du temps de Sidonius, aux monastères des autres provinces.
REGLEMENTS. Les plus considérables qui aient été faits pour la ?rovince du Dauphiné, sont ceux du 5 d'avril 1 602 et du 24 d'octobre 1 639, par le conseil du Roi , puisqu'ils ont assoupi de grands différends, qui depuis longtemps troublaient le repos et la tranquillité des trois autres (SicJ. Le
Sremier fut fiiit à Fontainebleau, par es juges qui Airent choisis par le Roi même ; ce furent :
Henri de'^^ontmorency , duc, pair et connétable de France;
Pompone de Bellievre, chancelier de France ;
Charles de Gossé , duc de Brisssc, maréchal de France ;
Urbain de Laval de Bois-Dauphin, maréchal de France;
Maximilian de Bethune de Rosay, grand-maître de l'artillerie de France, surintendant des finances ;
Renaud de Beaune, archevêque de Bourgs, grand aumônier de France;
Guillaume de FAubespine de Ghâteauneuf , chancelier de la feue reine Louise:
Charles d'Angennes de Rambouillet;
de MaisseSy maître des requêtes, rapporteur;
de la Guesle, proeureurgé-
néral au Parlement de Fws ;
de Sancy;
Louis le Febvre de Caumartin, président au grand Conseil ;
Jean de Sève, premier président en la Cour des aides de Paris;
de Chaus, évéque de Rayonne ;
Christophe de Marie de Versigny, maître des requêtes^
Durant de Villegaignon, maître des
Celui de 1639 fût fait à Lvon, le S4 d'octobre, dans le Conseil du Roi, Si Majesté y étant, après avoir ooî Guillaume Hugues, arcnevêque d'Ëmbnm, député par les ecclésiastiques.
François de Grolée Mevouillon, nurquis de Bressieux ;
Bertrand de Simiane, baron de Montchenu ;
Melchiol de la Poype SaintJuUin;
Rostaing Antoine ;
D'Urre, marquis d'Aiguebonne ;
Jean de fioffin de la Saune ;
Jacques Armand de Gresse ; pour la noblesse.
Claude de Simiane de la Coste, président au Parlement de Grenoble, Antoine Dufisiure et Annibal Gallian, conseillers au même Parlement et ses députés ;
Humbert de Lyonne, maître des Comptes du Dauphiné, et Ponrroy Lauberivière, avocat général, députés de la Chambre des comptes ;
Antoine Chaulnes, président an bureau des finances, député des trésoriers de la généralité du Dauphiné ;
François Guerin, conseiller en la Cour des aides de vienne, député de cette Cour ;
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Glaade Brosse; Pierre Bernard; et Amat, pour le tiers-état.
REOREZ, en matière bénéficiale, est de l'ancien usage de cette province, lequel fut confirmé par des lettrespatentes de François 1er, données exprès pour cela, le 25 de février 1543.
RÉIBAT (François), de Tordre des frères Prêcheurs, fut un savant et ftmeux prédicateur et ce fut lui qui
E renonça Voraiaon funèbre du roi ouis XI, lors du service solennel que la ville de Grenoble lui fit faire en réglise de Saint-André, l'an 1483.
RQQSS, ville de Champagne, était amie et considérée de eelle de Vienne, comme le témoigne une inscription qu'on a trouvée dans celle-ci et qu'on y voit encore en partie délabrée à la base d'une statue érigée à Decius Julius Gapito, fils de Decius, par ceUe de Reims. La voici tout entière :
D. IUL. D. FIL.
CAPITONI
MIL. LEG. VII
GEMIN. CIVIT.
REMI FOEDERATA
Humbert, dernier dauphin de Vien* nois , fîit administrateur perpétuel de l'église de Reims, et il résigna cette dignité entre les mains du Roi, le 22 de janvier 1355 .
BFiTTiIANETTE est une paroisse du bailliage du Buis , en Télection de Montélimar, faisant un feu trois quarts et huitième.
RELÉOATION. Lorsque Louis XII eut reconquis la duché de Milan , Charles d'Amboise . à qui le
{gouvernement en fut donné , ordonna 'an 1509, au sieur de Duras , qui commandait dans Crema, d'envoyer à Grenoble quelques-uns des plus considérables de cette ville , de qw on n'était pas content pour y être relégués jusqu'à ce qu^Eiutrement fûlt ordonné.
François Marc , qui le rapporte, i^ part., queat. 355 ^ les nomme :
Jacques Qeurli ; PantaléonCadic;
François Nicy;
Et ils arrivèrent à Grenoble, le S4 septembre.
RELIGIEUX, n y en a dans le Dauphiné de plusieurs sortes , dont je parle en pariiculier , ce sont des :
Augustms anciens;
Augustins réformés ;
Bénédictins ;
Capucins;
Carmes anciens ;
Carmes réformés;
Charité (de la);
Chartreux ;
Citeaux ;
Cordeliers;
Cordeliers observantins ;
Dominicains;
Jésuites ;
Minimes ;
Picpus;
Saint- Antoine (de);
Saint-Ruf(de).
REUOIÈnSES. Voici celles qui sont en Dauphiné :
Bénédictines;
Bernardines ;
Carmélites;
Célestes;
Chartreuses;
Citeaux (de);
Cordelières ;
Dominicaines ;
Hospitalières ;
Sainte-Ursule (de) ;
Verbe-Incarné (du) ;
Visitation (de la).
RELIGIEUX ET RELI- GIEUSES en général. Après avoir donné un dénombrement des ordres religieux qui sont en Dauphiné, je passe aux bulles, brefs des papes, édits et déclarations de nos Rois, arrêts de son Conseil , et ceux du Parlement de Grenoble qui les concernent.
L'édit de Châteaubriant, fidt pour cette province, le mois de mai 1532, les déclare incapables de succéder en aucuns biens, et inhabiles de disposer de ce qui leur appartenait, étant au monde après avoir fait profession.
Le clergé de France a fait des règlements en 1625 , 1635 et 1645 , 1655 et 1665, touchant leur gouvernement :
Déclaration , qui exempte leurs maisons de logement de gens de guerre , du 27 de janvier 1651 ;
Arrêt du Grand Conseil, du 26 de février 1654 , par lequel ils sont maintenus en la possession d'avoir voix
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active et passive dans les assemblées du clergé, même de pouvoir être députés aux États généraux du royaume;
Autre du Conseil , du 7 de décembre 1057, qui leur défend de s'assembler ou'en la manière pratiquée dans les oiocèses et par la permission de Tévéque diocésain ;
Autres du Conseil des 17 de iuillet et 26 de septembre 1658, qui déchargent les mendiants du paiement des octrois et entrées des villes ;
Autre du Conseil privé, en £iveur des généraux des ordres , pour le rétablissement de la réffulanté dans les prieurés et couvents désertés, du 2 de mars 1660;
Autre du Parlement de Grenoble, qui ordonne la réforme des mendiants et défend de rien exiger pour la réception des novices, du 15 de juin 16o7. Guy Pape, dans sa quest. 80, dit que de prendre quelque chose est une simonie;
Bref du pape, du 27 de septembre 1668 , pour la même réforme ;
Lettres-patentes du Roi pour l'exécution de ce bref, du 15 de décembre suivant;
Déclaration du Roi pour la réforme des maisons religieuses, en juin 1671;
Arrêt du Grand Conseil, qui les exempte du paiement des dîmes, du 14 août 1674;
Autre qui maintient les religieux possédant cures et autres bénéfices et droits honorifiques dépendant de leurs abbayes ou prieurés oans leur possession, du 21 d'octobre 1675;
Arréi du Conseil du 8 de janvier 1676, qui défend aux religieux d'exécuter les obédiences des généraux de leur ordre, sans le consentement des.
provinciaux , et qui ordonne que les décrets, sentences et ordonnances des généraux ne pourront être exécutés sans lettres-patentes du Roi;
Autre qui ordonne que les religieux ne pourront passer de leurs ordres dans de plus relâchés, sans le consentement de leurs propres provinciaux , du 11 de septembre 1676 ;
Déclaration du Koi pour le rétablissement des conventualités, du 6 de mai 1680.
n y a eu des seij^neura autrefois en cette province , qui avaient le pouvoir d'empêcher que leurs vassaux ne se fissent reliffieux , et pour l'être , il &1lait avoir leur perniission. Nous en
avons vu l'exemple dans une charte da 16 des kalendes de janvier 1227, où il est dit que Lambert de Maloc, Pierre Iseran et Guigues de la Roche, gentilshommes de Beauvoir, en Royans, m voulant faire religieux dans le monastère de Saint-Romans-de-Gravent, ea avaient eu la permission de Raymond de Réranger, leur seigneur.
REUGION CATHOLIQUE.
Hya eu un arrêt du Conseil, dnl7de novembi*e 1664, qui déclare que les corps des communautés sont censés catholiques; un édit du mois de juin 1680, qui défend aux catholiques de chauffer de religion^ et on autre qui leur défend de contracter mariage avec ceux de la reliffion prétendue réformée, du mois de novembre suivant
REUOION GHRËTnaniB.
Ceux qui les premiers Font préchée en cette province, ont été :
Saint Faul, apdtre de J.-C, i Vienne, où il laissa saint Grescent, l'an 20;
Saint Ifarcellin, à Embrun, l'anSli;
Saint Martius,à Die, l'an 220;
Saint Émilien, à Valence, l'andOO;
Saint Sulpice, à Saint-Paul-Trois- Châteaux, ran 370.
Saint Domnin, à Grenoble, l'an 380;
Saint Demetritis, à Gap, l'an 380;
Je les ai déjà nommés sons l'article du Christianisme.
RELIGION PRÉTENDUE RÉFORMÉE (la) a été préchée premièrement à Valence , par le mir nistre Pierre Brûlé, et àMontélimar, par un autre ministre, nommé François de Saint-Paul, Tan 1560. Le premier eut peur, parce qu'ayant mêlé parmi ses nouveaux dogmes des discours injurieux , on avait donné ordre de le prendre. Giles de Soûlas , nstif de Montpellier lui succéda, et plus hardi que lui. il fit mieux juger de sa doctrine : il gagna une partie des professeurs et des agrégés de l'Université , qui le protégèrent et l'obligèrent de prêcher même dans l'Université.
Lancelok, gentilhomme angevin, le seconda et ils attirèrent un si grand nombre de monde dans leurs errenn, cni*ils s'emparèrent de l'église des (jordeliers, y préchèrentet y chantèrent des psaumes en français, ce qui n'avait point encore été pratiqué en nulle antre ville duroyaume. Le ministre Saint- Paul préd^ aussi poUiquement dus
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l'éf^ise desGordeliers de Montélimar.
L'an 1561 y on commença de briser les images dans Vienne, et quelques mois après ^ les protestants s'emparèrent de cette viUe. Tout fut en môme temps dans lui grand désordre en celle de Romans. L'an 1562, on commença de prêcher cette nouvelle religion dans Grenoble et ce fut en la maison de Pierre Girard, de la rue Ghenoise. Le baron des Adrets parut alors et son autorité la fit publier et annoncer par toute la province. Ce fut néanmoms avec tant de violence et tant de sacrilèges, que les églises abattues, les autels renTersés, les images brisées, les reliques profanées, les vases sacrés pillés, les ornements déchirés, les ecclésiasticpes maltraités, les véritables catholiques massacrés, crient encore vengeance contre les novateurs.
Mais, grâce à notre grand Monarque, leurs temples sont détruits, et à l'aide de nos prélats et de leurs missionnaires, on voit tous les jours revenir au giron de l'église ceux qui s'en étaient si malheureusement séparés. J'ai rapporté sur Tarticle des Huguenots, plusieurs édits, déclarations et arrêts rendus contre eux.
REMOLON est une paroisse du diocèse d'Embrun, Jointe à la taillabUité de Theus. L'abbé de Boscodon y est coseigneur.
REMUZAT a été une famille noble duDiois, finie à la fin du xv» siècle gu* Claude de Remuzat, sei^eur de ochebrune et d'Oulon, qm mourut sans enÊmts. Elle portait de mieules à la gerbe d*ùr, surmontée de deux étoiles d^argent rangées,
R£htY a été un saint évêque de Gap , Fan 402, dont on lait la fête le 3 de février.
REMY, capucin de Vienne , a fait nn volume àe poésies où sont plusieurs anagram mes.
flENAUD 2 comte de Bourgogne , fet souverain dlans Vienne , bien que déjà ses prétentions sur cette prorince fussent fort diminuées sous Othon Guillaume, qui mourut l'an 1027.
RENAUD, évêque de Valence, ^sista aux conciles de Mâcon, Tan ^1) aux quatre de Lyon 583, au deuxième de Valence 584, au deuxième de Mâcon 585, au troisième de Valence
RENGUBEL est une paroisse du i BUffqoitat de Pont*en-Royans, au f
diocèse de Grenoble, au bailliage de Saint-Marcellin , en 1* élection de Valence, disant trois feux et sixième.
Son église est dédiée à saint Jean, du patronage du prieur de Mâcon.
RENEE, flUe du roi Louis XII, qui épousa Hercule II, duc de Ferrare, étant jeune avait de grandes inclinations pour l'étude *, et pour lui enseigner les belles lettres, on choisit deux savants dauphinois : l'un nommé Ghaffirey Caries, et l'autre Âimar du Rivail. Caries fut ensuite premier président au Parlement de Grenoble, et l'autre y eut une charge de conseiller.
RENONCULES. Il y en a de deux sortes sur nos montagnes, qui ne paraissent point ailleurs. L'une ressemble à la plante que les herbo* ristes appellent langue de serpent et l'autre a la fumeterre ; l'une et l'autre sont blanches et leur figure est celle d'une étoile. Elles ont été disnesde la curiosité de feu M. le duc d'Orléans, Gaston-Jean-Baptiste.
RENTES ou GENSIVES. Les Romains ont les premiers établi la constitution des rentes foncières en cette Srovince ; car s'étant saisi des biens es habitants sous Jules-César, ils les leur rendirent à la charge de leur en payer le cens, que l'on a du depuis
time, parce que les seigneurs des terres ou fiefs limités, au heu de prendre les fonds des particuliers , au contraire ils donnèrent les leurs sous le titre d'emphitéose, s'en réservant la directe et j imposant une rente ou censé modique, dont nous avons des exemples parmi toutes les rentes soit du domaine du Roi, soit de l'ancienne fondation ou dotation des églises, soit du haut fief, qui senties trois endroits où les rentes sont sacrées et ne peuvent être rachetées. Cependant, il est certain que toutes les rentes de cette province n'ont pas été créées par un nail emphitéotiqfue ni par tradition de fonds, n y en a eu d^lne autre manière qu'on appelle bâtardes ou constituéees i prix d'argent, que la disette d'argent ou plusieurs autres malheurs ont contraint depuis plusieurs siècles plusieurs personnes d^en charger leurs héritages pour faire subsister les familles nécessiteuses ; et même leur ont fait consentir d'en établir qui sont
RENTES
usunires. Ce qui avait obligé le Parlement de Grenoble de faire un règle* ment le 20 d'août 1601 , pour lever cet abus od, par cet article, il a permis le racbat de semblables rentes au prix de leur constitution ou de la payer au denier 20. Le procureur du pays, au commencement de ce siècle, ayant vu que ce règlement n*était pas exécuté, se pourvut au Conseil du Roi et obtint un arrêt le 10 de mai 1024, qui ordonna encore le rachat des rentes bâtardes, selon l'estimation qui en serait faite par le Parlement du Imupbiné , qui la fit par un règlement du 10 de Juillet 1627, et la mit à 60 livres le setier de froment, mesure de Grenoble et des autres grains à proportion. Ce qui ne satisfit pas le procureur du pays, qui se pourvut encore au Conseil et obtint arrêt le 25 de juin 1636, par lequel il ordonne que toutes sortes de rentes en grains et autres espèces assignées sur les héritages seront rachetables à penpétuité, en payant la somme pour laquelle elles ont été oréées s'il en appert; sinon à raison de 35 livres le setier de firoment, mesure de Grenoble et des autres espèces à proportion; excepté les rentes qui sont aues à Sa Midesté à cause de son domaine ; ensemble les rentes aux seigneurs hauts-justiciers, dans l'étendue de leur juridiction à cause de leurs anciens fiefs, lesquelles ne pourront être rachetées. Le clergé se plai^it au Roi de ce que ses rentes n avaient pas été comi>nses dans l'exclusion du rachat, ainsi cpie celles du domaine et celles des seigneurs hauts-justiciers.
Tellement que sur sa requête, il fit un arrêt le 10 d'août 1641 , par lequel il fût dit crue les rentes d'église qui seraient a'ancienne fondation ou dotation ne pourraient point être rachetées. Il y en eut un autre le 5 de septembre 1646, qui confirma ceux de 1636 et de 1641, et fait défense à toutes sortes de personnes de plus se pourvoir contre eux à peine de 10,000 livres d'amende. Il est vrai qu'on ne se pourvut plus au Conseil , mais on s'adressa au Parlement de Grenoble , qui fit un règlement le 18 de décembre 1648 en onze articles, dont les principaux sont que les rentes bâtardes sont déclarées rachetables au prix de leur constitution, s'il en apparaît, sinon pour le prix de 40 livres le setier,
mesure de Grenoble , et des antres grains à proportion ; si Ton ne rapporte pas des reconnaissances au-delà de six vingt ans pour les Êûre présomer foncières et emphitéotiques, réduit toutes sortes de rentes a un cnuotd pour sétérée , à la réserve de ceues ds Roi et des seigneurs bants-iastiders; affranchit toutes celles de l'église dn rachat, de quelque nature qu'ellei soient, aussi oien que celles du Roi et des seigneurs hauts-justicien, quand même ils ne rapporteraient pu aes reconnaissances au-delà de six vingt ans, et fixe la demande des arrérages pour six années tant seulement. Le Parlement a toujours jngé conformément à ce règlement; les créanciers des rentes s'y sont conformés ; mais les débiteurs qui ont cra trouver d'autres avantages en oeu du Conseil, en ont souvent demandé l'exécution, et elle leur en a étéacoiv^ dée , par un arrêt du 10 de juin 1682, rendu au même Conseil ; et par m autre du Conseil, du 23 février 16S3, le clergé de Grenoble a obtenu It confirmation de celui de 1641. Voili le détail de plusieurs arrêts rendus pour les rentes , qui m'ont para les plus considérables. Je laisse à put ceux du Conseil du 12 de février 164S, du 5 de septembre 1646, du 1" de juin 1647, du 15 de juin 1661, du 5 d'août 1665, du 18 de mars 1666; un autre du Parlement de Grenoble du2 de mars 1668 etunéditduRoi da mois de février 1657, parce qu'ils ne sont pas généraux comme les antres, et qu'ils n'ont été rendus qu'en conséquence de ceux de 1501, 1624, 16S7, 1636, 1641 et 1648 ; outre qu'ils ont tous été rendus sur requête sans contestation. Je laisse à raisonner sur h contrariété des uns et des autres, ceox qui voudront s'en doimer ht peine; et les réflexions qu'on peut £ure sur l'utmté çiui doit s^en tirer sont d'm autre sujet que celui crue j'ai entrepris, et me porteraient au-aelà de la briènté que ooivent avoir les articles d'un oictionnaire.
Je remarquerai pourtant encore <iae si le débiteur d'une rente demeure six années de la payer, le seigneur direct, pour en être payé , fiiit Mre une procédure de liouidation année par année, suivant l'évaluation faite parla chambre des Comptes, oui, tontes \»
années^ en ùài une aa chaque grun
RENTES
aa prix qu'il se vend dans les marchés puÊlics, afin d'éviter les grands firais que causerait une estimation par prudhommes et experts, et elle met trois prix en chaque grain et au vin même; par exemple, en 1679 :
Le froment, à 28, à 30 et à 32 sols le quartal, mesure de Grenoble; Le seigle, à 22, à 24 et à 26 sols ; L'orge , à 18, à 19 et à 20 sols; Le quartal des noyaux à 28, à 20 et à 30 sols, comme le froment^ presque toujours chaque année.
Les pois^ à 24, 25 et à 26 sols le quartal;
Les fèves, à 22, 23 et à 24 sols; La benatée d'avoine, à 25, à 26 et à 27 sols;
La sommée de vin, à 3 livres, à 3 livres 10 sols et à 4 livres.
Et pour faire voir que toutes les années on y met quelque difi'érence , voici l'évaluation de 1680 :
Froment , à 25, à 26 et à 27 sols ; Seigle , à 16, à 17 et à 18 sols ; L'orge, à 14, à 15 et 16 sols; Les noyaux . à 26, à 27 et à 28 sols; Les pois, à 25; à 26 et à 27 sols; Les fèves , à 20, à 21 et à 22 sols; La benatée d'avoine, à 19, à 20 et à 21 sols;
La sommée de vin, de même qu'en
De tout ce siècle , voici le moindre et le plus haut prix auquel ont été les grains et le vin :
Le froment en 1602 a été à 19 sols ; en 1636 à 17 sols, et en 1631 à 3 livres 6 sols le quartal , mesure de Grenoble ;
Le seigle en 1602 et 1672 à 10 sols, et en 1631 à 2 livres 15 sols ;
L'orge en 1602 à 8 sols, et en 1631 à 48 sols;
Les noyaux en 1613 à 12 sols, en 1631 el 1650 à 48 sols, et en 1653 à 50 sols;
Les pois en 1602, 1622 et 1633 à SO sols, en 1672 à 16 sols et en 1631 à 3 livres 4 sols ;
Les fèves en 1602 à 14 sols, et en 4631 à 3 livres;
La benatée d'avoine en 1602 à 11 sols, et en 1631 à48sols;
La sommée de vin plusieurs fois à 3 livres et le plus haut à 13 livres en
Toutes ces remarques sont asses curieuses pour n'avoir pas dû être oubliées; mais, pour les pousser en
des temps plus éloignés, j'ai trouvé dans le statut delphinal que le dauphin Humbert II, ayant transporté son Etat à la Royale Maison de France, l'an 1343, il se réserva plusieurs rentes dans les terres dépendantes de son domaine et les évalua en argent, savoir :
Le setier de froment.
En Trièves et à Montorcier, à4 sols;
A Chabeuil^ à 4 sols 6 deniers ;
A Allevard, à la Gluse^ à Vaux, à la Roche-de-Glun et à Saint-Donat, à 6 sols;
A Saint-Marcellin et à Beauvoir en Rovans, à 6 sols 3 deniers ;
A Pariset , à la More , à Beaumont, à Corps, à Comillon et à Montbonnot, à 3 sols ;
A Saint-Nazaire , à Pisançon, à Peyrins et à Bellecombe , à 7 sols ;
A Morêtel dans le Graisivaudan, à la Buissière, à Roybon, à Saint- Étienne, à Beaurepau*e, à Moras, à Grémieu, à Izeaux et à Saint-Laurentdu-Pont, à 7 sols 6 deniers.
A Bourgoin , à Colombier, 8 sols ;
A Quirieu , à la Balme et à Voreppe , 10 sols;
A Rives et à la Tour-du-Pin, 10 sols 6 deniers ;
A Pinet et à Beauvoir-de-Marc, à 20 sols.
Le setier de seigle.
A Saint-Bonnet et «en Trièves, à 3 sols;
A Vizille, àOisans, à Pariset, à la Mure, à Beaumont, à Corps et à Avalon, à 3 sols 9 deniers;
A Montorcier, à 3 sols 4 deniers ;
A la Roche-de-Glun, à 4 sols 6 deniers ;
A Beauvoir-en-Royans, à 4 sols 8 deniers ^
A Samt-Nazaire-en-Royans, à Pisançon et à Peyrins , à 5 sols 3 deniers*
A Saint-Etienne-de-SaintrGeoirs et à Iceaux, à 5 sols 7 deniers;
A Grémieu et à Saint-Laurent-du- Pont , à 5 sols 8 deniers;
A Izeron, à 6 sols;
A Quirieu , à la Balme, à Rives et à la Tour-du-Pin, à 7 sols 6 deniers ;
Le setier d^avcine.
A beaux , à Saint-Laurent-du-Pont,
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àtaBoine^àlfons et à Anlon, à 3sols 9 deniers;
A Seint-Boimet , à S sols 3 deniers ;
A Montorcier. à 2 sols 3 deniers ;
A Yizille, à Oisans, en Trièves, à la Mure, à Beaumont, à Corps, à Gomillon et à Montbonnot, à 2 sols 6 deniers ;
AMorétel, à la Glose, à la Rochede-Glun, à Saint-Donat et i Bellecombe, à 3 sols;
A Sfldnt-Nazaire , à Pisançon et à Peyrins, à 3 sols 6 deniers;
A Saint-Marcellin, i Vaux et à Batavoir-en-Royans, i 3 sols 3 oboles;
A AlleTard, à beron et à Bourgoin, i4 sols;
A Qttirieu, à la Balme, à Voreppe, à Riires et à la Tour-dii-Pin , à 5 sols;
n peut arriver des difficultés sur la réduction des rentes en froment qu'on pourra surmonter par ce tarif dressé suivant. la mesure de Lemps.
L'argent.
La moitié d'un denier fidt un tiers de cuillère de froment;
Un denier fidt deux tiers de cuillère;
Deux deniers font une cuillère et un tiers;
Trois deniers font deux cuillères ;
Les six cuillères font une coupe ; on peut apprendre ce que c'est que la coupe cuillère et autres mesures du blé et leur diiférence sur l'article des Mentres.
La être.
Une once fidt un tiers de cuillère.
La volaiUe.
Un chapon &it d^ux coupes de froment; Une galline fait huit cuillères; Et un poulet quatre cuillères.
Le seigle.
Une coupe ftdt quatre cuillères de froment;
Deux coupes en font une et deux cuillères ;
Le blé brun.
La coupe fait trois cuillères et demie de froment;
Deux coupes font une eonpe et as cuillère;
Trois coupes font une ooiqie et quatre cuill^s;
Un bichet fiât deux coupes quatre cuillères.
L'a»oine.
Une coupe fait trois cuillères de froment.
Lee noyaux et le» paie.
Vont comme le froment.
Autre réduction des espèces des rentes en froment.
Il fisiut trois setiers de seigle poiar deux de froment ;
De l'orge, de même.
Deux setiers d'avoine pour un de froment ;
Douze sols pour un setier de froment. Il n'en mlait que dix en 1540;
Six chapons pour un setier de froment;
Douze poules, de môme ;
Douze poulets pour une poule ;
Vingt-quatre poulets pour un setier de froment^
Trois setiers de vin pour deux de froment.
Je remarouerai que. bien que dam un contrat ae vente, le vendeur dise oue le fonds vendu est de la directe ae quelcnie seigneur, que cette décUration n^établit pas l'emphitéoee si le seigneur n'a d'autres titres pour k prouver. C'est ce qui est rapporté par Guv Pape, ouest. 24.
RÉOTIER est une paroisse da diocèse et du baillii^ d'ÊnaJbrun, de l'élection de Gap, fidsant trois feux et demi, éloignée de cette première ville de trois lieues et de dix de l'autre A étant sur la Durance. D y croît d'asses bon vin, dont les habitants font na grand commerce.
RÉPARA (la) est une paroisse da diocèse de Die , de la sénéoiaussée de Grest et de l'élection de M<mtéliiaar, faisant un sixième de feu.
REPEUiIN est une fiuaûlle noble du diocèse de Grenoble, qui porte d^argent à neuf dochettes de sable 3, 3 et S, au lion de gueules brochant sur le tout. Une branche, qui a passé en Provence depuis 1550 , porte cTor au lion de gueules accompagné de skc mouchetures ^hermine de sahUi^S,
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^ et i brisé â^une étoUe de gueules au ieu du premier awariier,
Aymar de RepeUin fut l'on des gen- Uahommes de la terre de Sassenage {ui, l'an 1485, suivirent Jacques , baron de Sassenaffe, lorsqu'il fût secourir le marquis de Saluces;
Jusiel de RepeUin parut à la journée de Pavie, Fan 15 24.
RSPENTIES. On appelle ainsi les filles débauchées qui ont qpitté le vice et qui ont fût une heureuse retraite. D y en a une maison dans Grenoble remplie de ces filles, c^ni sont sous le gouvernement de trois ou quatre religieuses de l'ordre de la Visitation et dont l'entretenement dépend tout de la charité et de la générosité de ceux qui "veulent leur donner quelque chose, car il n'y aucun revenu a£fecté pour cela.
Déjà du temps de Guignes XII, dauphin de Viennois, il y avait une semblable maison en la même ville, car dans son testament de l'an 1370, il fait un légat aux Repenties de Grenoble.
RÉSINE (la) est une gomme qui sort des mélèzes, arbres des Alpes, que j'ai décrit en leur rang. On appelle cette résine communément beirjom.
RBSTITUT ou RËSTITUI a été un saint évéqpie de Saint-Paul-Trois- Gh&teaux, l'an 380. U est invoqué pour la guérison du mal des yeux, ayant donné la vue à plusieurs aveugles. Son tombeau fut ouvert l'an 1249 et Tévéque en tira un bras qui est aigourd'hui dans une église paroissiale de son nom.
n fut encore ouvert Tan 1516, et Tan 1561 les hérétiques réduisirent le tombeau et le corps en cendres. Sa fête est le 7 de n ovem bre.
RETOURTOUR. Odon ou Eudes, évéque de Valence, Van 1155 et 1178, est cru par plusieurs avoir été de la famille de Retourtour; mais d'autres ont assuré qu'il était de celle de Ghaponay en Bauphiné. Il assista aux assemblées des grands du royaume de Bourgogne - oonvoquésDarrempereurFrédéric,r an 1156, 1178 et 1179, à Arles et à Lyon.
RETRAIT LIQNAQER du Briançonnais. Voir PARENTS.
REVEL est une paroisse du mandement de la Gombe, en la vallée et au bailliage du Graisivaudan, au diocèse et en l'élection de Grenoble , fidsant cinq feux deux quarts et douiième, dont réglise est dédiée à te sainte Vierge, de te collation du prieur de I>OQiéne.
n y a une autre paroisse de ce nom au diocèse, au bailliage et en l'élection de Vienne, appartenant i l'archevêque et faisant quatorze feux un ouart, dont l'église est dédiée à saint Jean-Baptiste, de la nomination du prieur de Tourdan, çpii a son prieuré dans te môme paroisse, sous le titre de Notre- Dame.
Il y a une ancienne et noble famille de|ce nom au bailUaff e de Saint-Marcellin, de laquelle j'ai dressé la généalogie et l'ai commencé à Guilteume de Revel, qui vivait avec Ancilte , sa femme, l'an 1070. Il y a eu cinq branches.
La première a fini par Michel et Laurent de Revel , qui vivaient l'an 1620, et moururent sans enfants. Gabrielle, une de leurs sœurs, a été mariée à Jacques de Grolée, seigneur de te Gombe, et Marguerite, autre sœur, à Paul du Perron ;
La deuxième est pareillement éteinte par Charlotte de Revel, femme, en 1613, de Louis de Sibuet, seigneur de Lèches ;
La troisième, te quatrième et te cinquième subsistent.
Lantelme de Revel se croisa l'an 1190;
Guillaume de Revel suivit le dauphin Guigues André au secours du comte de Forcalquier, l'an 1202 ;
Guigues de Revel , abbé de Boscodon, l'an 1166;
Hugues de Revel , grand-maf tre de l'ordre de Saint -Jean -de -Jérusalem, l'an 1260 ;
Jean de Revel fut arbitre du dauphin et du comte de Savoie, Tan 1292 ;
Eustache de Revel fut tué en la bataille de Vemeuil, l'an 1424;
Aynard de Revel combattit en celle d'Anthon, l'an 1429.
Cette fJBunille porte d*ar au demi»vol de s able.
RisVxiNTIN est une pu*ois8e de six feux, au diocèse, au baulmge et en l'élection de Vienne, qui appartient au chapitre de l'église de Saint-Maurice de cette ville, à qui Albert , seigneur de te Tour-du-Pin, et Marguerite, dame en partie de ce lieu, l'ont donné* Ce qui fut confirmé au mois de novembre de l'an 1217, par Pierre , Nicolas et Aymar, petits-fils de cette Marguerite, et dans l'acte te donation y est insérée. Son église est dédiée A saint Saturnin, de te nomination du méma chapitre.
RËVEST — R£YNAItD
P «stone psToine du diocèse de Die, du bailliage du Buis et de l'élection de Uontélimar, raiuot lui qua rt de fe u.
REVILABC est une fomiUe noble du Gapençais, dont une branche a
Sssé dans le Viennois. Elle est veoue Piémont, et Is première qui a habité en Daupbinè Tut Perron de Revilasc, qui vivait l'an 1410. J'ai dressé la généalogie de cette maison et l'ai fait imprimer en 1680. J'ai rapporté une transaction faite l'an 1378, qui marque
Ïie plusieurs étaient du parti des ueires, et d'autres de celui des Gibelins. Je l'ai divisée en trois branches.
François de Revilasc, seigneur d'Asprea et de Montbnin, a été meslre de CBnip d'un régiment d'infanterie; François, son fils, capitaine de che-
Pierre , Charles et quelques autres de la branche de Veynes ont eu des emplois à l'armée;
Giraud de Revilasc, eieur de Dames, genlilhoDinie ordinaire de la Chambre du Roi, capitaine d'une compagnie de bandes Corses, gouverneur duchàteau Trorapelle A Bordeaux et de celui de Moras en Dauphiné , commença de porter les armes l'an 1577, n'ayant que treiie ans et a senti jusqu'en 1650, e'estâ-dire soiiante-treiie ans de suite;
Reynaud, son fils, a servi en quslité de capitaine d'infanterie, puis il s'est &it conseiller au Parlement de Grenoble ;
Philippe de Revilasc a fait un livre Intitulé : Practica operU magni.
D'argent au lion de gueulei.
JtMVOSt est ans fiunille du Vien-
nois, divisée en deux tnanchet, anoblie l'an 1591 , qui porte tTargent à troit Irèftei de lim^de.
Louis de Revol, secrétaire d'Étal sousHenrilll et Henri IV;
Ennemond et Antoine de Rerol, évéques de Dol en &:«tagne, l'an 160D et l'an 1607. Le premier n'eut pourtant pas ses bulles, mais il (iit nommé par le Roi étant dojen du grand Conseil;
Antoine de Revol fut exempt dans les Gardes-du-Corpe de Henri RI ;
Claude de Revol fut capitaine de cavalerie et d'infanterie, l'an 1618;
François de Revol a eu de semblables charges et un régiment de cavalerie de six compagnies;
Guillaume, son Ûis, a été longtemps capitaine et major dans le régiment de Samt- Thierry de cavalerie et lieutenant-colonel dans le régiment de Picardie, et a servi truite-quatre ans; et celui-ci a eu des fils morts dans la
présent conseiller au Partement ds Vfeti;
François de Revol, sieur de la Rdmillière, fut gentilhomme ordinaire ds la Chambre du Roi et gouverneur d« de Dol;
Jacques , son fils , a ausd été gouverneur de la même ville.
RETNAC (RocnxARS de) fbl nommé avocat et procureur fiscal ds Conseil delphina) lorsque Hombert II le créa en 1340.
RBTHARD, bnùlle noble da
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diocèse de Die et de celui de Gap, diyisée en trois branches , de laquelle j'ai dressé la généalogie et Tai commencée à Pierre Raynard, qui vivait l'an 1400. La branche aînée, qui est celle du seigneur de Saint-Auban , va finir par une fille nommée Martlie.
Elle porte de gueules au renard rampant d'or. Les deux autres portent d^axur au renard de même,
Etienne Reynard, qui a commencé la branche du Serre, combattit à la bataille de Pavie;
Jean Reynard , de la troisième, fut
fendarme des ordonnances du Roi, 550;
Jean , son ûls , fut juge ordinaire civil et criminel de la ville et prévôté de Ribemont ;
Florent;, fils de celui-ci, a été premier président en la Chambre des comptes du Dauphiné, et on donna cette charge à son mérite, bien qu'il fût protestant ;
Jean Reynard, de Tordre des FF.
prêcheurs , Tan 1515, a fait des sermons pour le carême qu'il a intitulés :
De peregrinatione generis humant.
U était vicaire de Gaspard de Tournon, évêque de Valence et de Die.
REYNAUD. Plusieurs familles nobles de ce nom ont paru en Dau* phiné.
L'une était de l'Embrunais et portait d'azur au lion d'or. Elle a fini en
Une autre était de Ghabeuil, et s'est terminée par André Reynaud, qui vivait l'an 1539.
Une autre était à Sassenage et depuis 1350 elle n'a point paru.
Une autre était a Saint-Marcellin et elle est tombée en quenouiUe au comtnencement de ce siècle, par Isabeau Reynaud, mariée à François de Monteis, en Vivarais, et par Léonarde Reynaud. épouse de Henri de Goudin dtJsez. Il y en avait une branche de laquelle était Ennemond Reynaud, conseiller au Parlement de Grenoble, qui mourut sans enfants.
Une autre surnommée Bovier, anoblie en 1609. Elle était de Grenoble, et a fini de nos iours n'y en ayant plus qu'une fille. Elle portait a azur au chevron d'or accompagné en pointe d^une moucheture d'hermine d'ar^ gent au chef de même, chargé de trois trèfles de sinople,
François Reynaud a été un fameux
avocat du Parlement de Grenoble au commencement de ce siècle, et il nous a laissé un grand Recueil d'arrêts du mê me Pa rlement.
RETNIER est une famille noble de Trièves, divisée en trois branches:
la première est du côté de la Mure; la seconde dans le lieu de son origine ; l'autre a passé à Upaiz , dans le Gapençais. Les deux premières portent d'or à deux têtes de lion arrachées et affrontées d'azur lampassées de sahle en chef et un cœur de gueules en pointe: la troisième de sinople au lion d'or.
Il y a encore une famille noble de ce nom au diocèse de Die, qui porte de gueules à trois coquilles d'argent.
Elle est divisée en deux branches.
Jean deReynier, qui était celle-ci, fut tué à la bataille de Verneuil . Tan 1424;
Guignes de Reynier, de la précédente^ se trouva à la journée de Ilavcnne;
Daniel Reynier, aussi de la première famille et de la troisième branche, a servi longtemps dans les armées du Roi.
REYNIER (Jean), de Bourgoin, dans le Viennois, a fait les Annota" tions sur Suetonne, l'an 1545.
RHODANE fut l'un des Dauphinois qui se joignirent à Asdruoal, contre les Romains ; et Silius Itahcus, lib. 15 , dit qu'il fut du nombre des jeunes hommes qui étaient venus d'au-
Srès du Rhône et qui furent tués lors e la défaite de cet Africain.
RHONE est le plus grand fleuve de la France, et Tun des trois considérables de l'Europe. Philostrate rappelle TEridan de la Gaule Hespéride, dans la Vie du philosophe Phavorin; et Pline dit qu'il est le plus fécond de toutes les rivières qui arrosent les Gaules, c'est dans le liv. 3, chap. 4 de son Histoire. U naît dans les Alpes.
Polybe a remarqué que trois sources le produisent. Il perce tout le Valais , entre dans le lac de Genève, où il sépare ses eaux de celles de ce lac: il descend ensuite dans l'empire gaulois , et sé-
E&re le Dauphiné d'avec la Bresse, le yonnais et le Vivarais. U a toujours été censé solidairement appartenir à la couronne de France , sans que les princes voisins, comme le pape, comme ont été les Dauphins, et les comtes de.
Valentinois, les comtes et les ducs de
RHONE — R1CHELE7 lU aucune part;
Ûeu, dans son Traité dés fiefs, cha-
Sitre W, et François Slarc, 'i« partie e BCB Décisions, cbap. '271. Le roi Charles VllI le déclara ainsi par ses lettres-palentes, du '2» d'août 1488, adreuées au gouvemeur de cette pri>-
Les uautonieri) du Rhône avaient Uové une inBcriptiou eu laveur d'Adrien, empereur, en ces termes :
NAUTAE RHODANICl INDULGENTISSIMO PRINC.
El une autre aux dieux prolccteuTb de ceux ijui naviguaient bur ce fleuve:
DUS SERVATORIBUS PRO NAVIGANTIBOS.
On leK a trouvées à Vieiuie et la dernière était gravée sur une e^pùce depltare.
BXBETBET. V'cir ilEUElUET.
RIBIERS est un mandeuicut du iliocéïe, du bailliage et de l'électioa de Gap, à sept lieues de celte ville, compi>sée des paroiiii>es de :
Uibiers ;
Pomme t ;
iàulleraus j
Étoile i
Barre t-le-Uaut;
Barre t'ie -Bas.
Quant à celle de Ribiers, elle est sur la rivière de Buectte et £ut cinq feux.
U y a trois foires cbatjue année, il y croît quantité d'amandiers et plusieurs autres fruits fort buna, bien que ce «oit dans les monta ga es. Le vin même y est bon et délicat.
RICHABT a été une famille noble du Viennois, a qui la terre de Saint- Priest appartenait. Elle a. liui par Claudine Ricbart, qui, l'an ib'M), était mariée k Philibert de la Forets, au Savoie. Elle portait d'aîur à trois qitinte-feMiles d'argent.
Il y a une autre lamille noble de ce nom au mandement d'Uisans, Unie
far Aimonel lliuhart, qui vivait l'an 447, et ne laissa aucune postérité.
RIGHAITD, fuuiUe de Quint, ano-
blie par le dauphin Louis, l'an 1443.
Elle est divisée en dix brancbei, e( porte tTtaur à la patte tfoun t*
baïute d'or. A peine ceux de cette âmille sortent de leur villa^ où ils cultivent leurs terres avec soin , ils s'y marient même souvent dans la bmille et souvent avec celle de Bouliane, qui n'est ni plus riche ni plus ambilienie que celle-ci. On peut dire de l'une cl de l'autre :
Hcuniu qui BA DDucTLl du lail da ae* Irdiii . Et qui , di lïuT l«Kii , Toit Slw hs iHtiili : OuiiKMjld'aulniurqiu la Uuu « !• S(iM Et croit qua tout Ooil mi fiml UD JBtmtm
RICHELET (Pierre) a bit ud Dictionnaire qu'il a donné au public, en deux volumes in-l*. Il pouvait se passer d'y faire les peintures des Dauphinois ne la manière qu'il a ftil; il ne fallait pas que des ressentimenU particuUers qu'il avait sans doute contre quelques personnes de cette province , le portassent à blimer toul£ une nation, et que contre l'opinioD même de toute la France , il ait publié que les Dauphinois manquent de et qui lait le caractère de l'honnéla homme. 11 avait mal consulté les sentiments de la cour de France et la ré' putation en laquelle ont toujours éii ceux qu'il a voulu blimer d'ftre gens d'honneur, d'esprit et de conduite, et nés pour la cour, pour les aSaircs et lesstùences, car il en aurait parlé an^ Iremeul. 11 y r pourtant quaique ap-
AlCHËLET — KQkVÙ
j Mqaetoi alonmieB ont été mal
roçuw du public, puisque dans les nouvelles éditions do son livre elles ont été auppriméee. Je puis assurer, pour l'avoir ouï dire à bien des gens désintéressés , que cet endroit de son ouvrage lui fiusait tort et qu'on la regardait comme du plomb ou du fer parmidet'or et des pierres précieuses.
On s'est étonné qu'un homme d'esprit et de savoir, dans les marques qu'il a données de l'un et de l'autre , y ait voulu mêler celle de sa colère ou de son indignation. On peut voir sous l'article de Claveriaa ce que j'ai rapporté là-dessus.
BICHEUN a été une famille noble de Saint-Chef, au diocèse de Vienne, finie par Etienne Richelin, qui vivait l'an 1430.
BICHIÈRE a été une famille noble duGapencais, Unie pai* Catherine, dune de Richière, femme, VaxtihbS, de Charles d'Aiguebelle. Elle portait de gueula ait griffon d'or couronné, ayant la queue entre les jambes.
BIGOZ est une famille noble de Vixille, au diocèse de Grenoble. Elle •st éteinte de nos jours et portait d'or at* croiuant montant d'atur duquel
tortent trou branches de chéné de Êtnimle, au chef de gueules. Ilyadans la vUle de Gap la Ëimille de Ricou, qui se dit descendue de celle-ci, et rest fait réhabiliter par lettres du 13 de septembre 1643.
BIOAUD, bmille noble et ancienne du Viennois, diviaée en deux Immches, qui port* &atur à la bande
dior accompagnée de rim lotangm 4e
mime , S en chef, potée S et i, et 3 destoue , potée en bande. J'en ai dressé la généalogie et l'ai commencée & Hugues iUgaud , qui vivait l'an 1280.
On tient qu'elle est originaire de Lyon, et même il y a une rue qui, de surnom, s'appelle Rigaudière.
Jean Uigaud combattit & la bataille de Varey, 1325;
clin, pour venger la mort de Blanche, contre le roi Pierre-le-Crual, sonmari, qui l'avait fait mourir. Je nomme ailleurs les autres gentilshommes du Dauphiné qui furent de cette eipédi- ' - - 1365;
Alzéar de Aiffaud, lieutenant au
Îouvernement du Dauphiné, lira 427;
Jean fut maître - d'hOlel du roi Louis XJ ;
Antoine de Rigaud se trouva en la bataille de Fomoue, l'an 1495;
Jean Rigaud, VI<du nom, pamtw celle de lUvenne et en celle de Harignan, 1515;
Jacques et AntoinOj père et fila, ont été employés dana les armées du Roi ;
Claude Rigand fut de la maison du roi Henri IV.
Je suis obligé de remarquer qu'encore que je n^e commenta cette généalogie qu'en 1280, néanmoins elle est plus ancienne, car par des titres qui m*ont été remis par feu M. le Laboureur , ancien prévAt de l'Ile-Barbe, j'ai connu qu'en 1217, Antelme Hi-
RIGAUD — RIVES
S ad était do7«n d« l'igtiK Samt-J«aii, Lyon et qu'Ajitoine l'était «n 1253.
Feu H. Uoreri, dans son curieux et savant Dictionnaire, dit qu'Odoo Rigaud, qui avait été conielierenl243, archeyfique de Rouenen1248, du con- ■eil de Fierre de France, Trère du roi Philippe, en l'270, et enfin cardinal, était de cette famille. Les frères Sainte- Marthe font mention , dans leur GrUlia ekrittiana, d'AnEelme Rigaud, abbé d'Ainay, l'an 1307. Ce fut lui qui fit btlir la maUon de la Rizaudière, en l'endroit où est aujourd'nui l'arsenat de Lyon.
1] y a deux maisons de la Rigaudiëre, diins la communauté de Uarennes , au diocèse de Vienne.
BIOAUD (David), marchand de la ville de Crest, a été â naturellement poite, qu'on l'a comparé à maître Adam, menuisier de Nevers.
n a &it le poème de La Cigale , des élégie», des tonnet» et des éjitgramme»^ qui ont été imprimés.
BZaOT , famille du diocèse de Die, anoblie l'an 1603. Elle porte d'azur à trois bandes d'argent , ceUe du milieu thargée de trois allerioni de table.
niGUET est une espèce de froment qu'on troiiTe en cette province.
Pline en parle sous le nom A'Arinque.
BIOH8 est une paroisse dans les baronnies, au bailliage du Buis, et de l'élection de Montéhmar , faisant un quart de feu.
RIPERT, famille noble de Trièves et de Hontélimar, qvi^rte de gueules
à la flwr de lit d'or travenie ttem-
péchée d'une fa$ee de gtituies ehwgie £une lune d'argent en déeourt tt d'un soleil d'or.
RISGINIEN était une bmiUe considérable de Vienne. Elle est divisée en trois branches. L'une «mnue sous le nom de itiwnnta, l'antre de Crescxntia, l'autre de Grata.
Voici une épitanhe concernant la première , qni a été trouvée A Vienn* :
VI VA
RISOUL est une paroisse du diocèse et du bailliage d'Embrun, appartenant à i'arcbevéque, qui y a une belle garenne. On y trouve des eaui minérales et quantité de pl&tre ; elle est composée de deux feux deux quarts el neuvième, dans l'élection de Uap, i onze lieues de cette ville el à quatre d'Embrun.
RTVAIL a été une famille noble da
fini il y a peu d'années. Elle a eu deux Aimar du Rivai!, conseillers au Parlement de Urenoble, l'an 1526 et 1560.
Le premier a composé l'Histoire da Allobroges, qui est encore manuscrite, celle du Droit civil et canonf n'ayanl que vingt-cinq ans, et des Annotations sur tes lois des Doute tablei, en latin. Ces derniers ouvrages sont imprimés. Gesner et Vossius ont làil mention de lui dans leurs Bibliothè- (jues et le dernier tn hittor. loti».
lib. III, cap. 22.
Il y a encore une Emilie de ce nom à Saint-Marcellin, qui a été anoblie l'an 1652 et confirmée l'an 1668. Elle porte d'argent au lion d'aïur armi, lampassé etparé de gueulei, au chef d'az ur ch argé de trois casques ior.
HIVEB est un mandement du diocèse de Grenoble, do bailliage it Saint-Marcellin et de l'élection de Romans, composé des paroisses de Rives, deBeaucroissant et de Renage, etda sept feux et demi. On y trouve det eaux qui croissent et diminnent comme les jours. L'église de Rives est dédiée à saint Vallier; celle de Beaucroissint k saint Georges, et celle de Renafe 1
RIVES — RTVOIRE
saint Pierre; tontes trois de la nomination du prieur de Rives. Il y a aussi un hôpital à Rives surnommé de Dolon, de la collation de l'évâque et une maladerie dans le mandement, ainsi ^'il est énoncé dans la visile de l'évéque Laurent Alleman, en 1494.
U ja en une ancienne et noble famille de ce nom , è qui cette terre appartenait avant qu'elle ne tombât en celle de Tullins, et de celle-ci au Dau-
K" in. Elle s'éteignit par Armand de ves, qui prit l'habit de religieux dans le monastère de Bonnevaux, 1099, et fut un de ses premiers religieux après sa f ondatio n.
BIVIËBE est une famille noble et ancienne des baronaies, divisée en deux branches ayant pour armoiries (for au quadril d'azur, les quatre
Suartier» de l'icu cannelés en forme e trèfle de gueules brochant sur les
anglei du quadril. J'en ai dressé la généalogie, et l'ai commencée par Jacques de Rivière, seigneur de La Charce et de Pomereuil, qui vivait l'an 1300 et qui fut l'un des gentilshommes du Dauphiné qui suivirent l'empereur Albert en Italie, l'an 1309.
Il se trouva aussi en la bataille de Varey, l'an 1325 ;
Jean de Rivière , commandeur de l'ordre de Saint-Antoine , fut conseiller au Conseil delphinal, l'an 1343;
Pierre de Rivière mourut à la bataille de Vemeuil, l'an 1424;
Jean fut lieutenant de galères en 1544, gouverneur de l'Ile Saint-Hono-
rat, l'an 1547, et de la Tonr de Tholon, l'anl54S;
Claude de Rivière, gentilhomme ordinaire de la Chambre du roi Charles IX ;
Gaspard de Rivière, mestre de camp' d'infanterie française entretenue en Dau phin é sous Louis XIII.
lUVIËRE (Christophe de la), prêtre de Saint-Marcellio, a Ëdl ï'An' tido te spirit uel de l'âme, 1559.
RIVIÈRE (Louis DE la), minime de Grenoble, a composé la Vie de saint François de Sales, ranl625, et celle de Marie Tessonnière, de Valence, 1650, plus des tableaux tnysliquet des quatre amours.
RIVIÈRE (la)est uueparoissedu diocèse de Grenoble, au bailliage de Saint-Marcelliu et en l'élection de Valence, tÉdeant quatre feux trois
RTVIËRES DU DAUPBINÈ.
Les voici en un seul article :
Le Rhûoe, fleuve navigable, borde le Dauphiné ;
L'Isère , rivière navigable dans le Bas-Dauphin é ;
La Durance; Le Meyroce;
La Drame; La Roane;
Le Guiers; Le Guillestrei
La Gère; Le Buesch;
La Sane; La Bonne;
La Dolon; Id Morge;
L'Oron; Le Bièvre;
Le Drac; La Vebre;
La Sure; Le Jabron;
Le Besc; La Romanche;
Le Veoure ; Le Lez ;
La Soigne; L'Ayre;
Le Gié; La Bonme;
L'Ozon; L'Échevie;
La Veuse ; La Vence ;
L'Argen telle ; La Gervane;
La Galaure; La Marsanne;
L'Acbasse; Le Lunel;
Le Robiol ; La Bene ;
La Veoure; Le Furon;
L'Evgues; Le Charvis.
Rl'VOIRE est une ancienne et noble famille du Viennois. J'en ai composé la généalogie et l'ai commencée àBerlion, seigneur de Romagnieu, qui vivait l'an 1112. D y a eu cinq branches :
La première , du seigneur de Romagnieu, continuée dans le Viennois;
La deuxième, du marquis da Palais, en Forei;
La troisième, des aeigneurs de La-
niVOIRE — ROANE
La ^foatrièiiM , d« Mignenrs de Gerbais et de Belmont, terminée par Claudine de Rivoire, dame des
Tod, comte du Poat-de-Vani;
La ctnquijime , dei Mignenn de PreisiBB, a pria un environ en IMO.
EUm portaient ftueé d'argent tt dt fitaulM à la bandt <tor Attrgiê de
trou fUun de lis de table brochant Êitr U faut.
Berlion, sngneur de Bomagnieu, paata la mer contre les Infidèles l'an
Humbert de Rjvoire fut l'un des gentilshomroee du Dauphiné imi suivirent l'empercnr Albert en Italie, l'an ISOO;
Berlion de Rivoire fut souvent employé par Amédée V, comte de Savoie, en des négociations importantes;
Aymaret et Jean de Rivoire combattirent en la bataille de Varey pour le Daupbin contre le comte de Savoie, 1325;
Louis de Bivoire était du parti d'Amédée VI , comte de Savoie, et le suivit toujours ;
Guicbard de Rivoire se croisa en 1346, lors de l'expédition de Hnmberl, daupbin, contre les Infidèles;
Louis de Rivoire périt devant Ai-
Killon, la même année , étaot dans I troupes du duc de Normandie ; Sibeut de Rivoire suivit Amédée, comte de Savoie , lorsque l'an 1365 il nana du secours A l'empereur de
Conatantinople praseé pir Ananl, empereur des Turcs et par le roi des Bulgares ;
Louis, son fils, fut gouverneur de Nice l'an Uan et fiit au siège d'Orléani l'an 1428;
Pierre de Rivoire combattit i la bataille d'Azin court, l'an 1415;
Jacques de Rivoire mourat en celle de Vemeuil, l'an 1424;
Imbaut de Rivoire, seigneur de Remagnieu, chevalier de l'ordre du Roi , maréchal de camp dans ses armées, colonel çénéral de rinfanterie delà les monts, lieutenant-général A Savonne, le principal héros de sa famille, e( l'un des plus illustres du Dauphiné.
J'ai composé l'histoire de sa vie. 11 se trouva aux balailles de Fomoue, de Raveime et autres, sous Charles TIR, Louis Xn et François I*^ ;
Blelerend, son frère, se signala eo celle de Fornoue ;
Philibert, filsd'Imbaut, fut gentahomme ordinaire de la Chambre de Monsieur, trère du Roi, guidon de 50 hommes d'armes ;
Ralthazard, fils du précédent, a éU chevalier de l'ordre du Roi;
Gilbert , fils de celui-ci , a été gentilhomme de sa Chambre , premier conseiller de la noblesse de Fores.
RIVOLEB, &mille noble deTullins, au diocèse de Grenoble, de laquelle il y a un conseiller au Parlement. D'aïur au chevron (for aocompagni en chef de deux étoSet de même et en pointe d'un croissant
RÏVOLES (Jean de) , de l'ordre
des frères Prêcheurs , confesseur du dauphin Humbert II, et le principal de ceui qui obligèrent ce prince à transporter son État à la Royale Maison de France, fut fait évéque d'Orange l'an 1349. Il était du Dauphiné et avait pris l'habit de Jacobin a Grenoble.
ROAIiDES (François) était de Rouergue el lisait dans l'Université de Valence. Il fut choisi avec Ennemond de Bonnefoy pour décider le différend qui était entre Cujas et Holman, sur l'interprétation de la loi frater a fratre ff. de eotiditione indebiti. n est mort sous Henri III.
MM. de Thou, Sainte-Harthe , Scaliger et Teyssier ont fait son éloge; le
[iremier dit qu'il a étudié sous lui eo a même Université.
ROAm! est une riT>ère qui vieat
ROANE — ROCHECOURBE
des montagnes de Saint-Nazaire-le- Déserte! se jette dans la Drôme.
ROAS est une paroisse du diocèse et élection de Grenoble, au bailliage du Graisivaudan, dont Féglise est dédiée i saint Giristophe, de la collation de révômie.
ROBE a été une famille noble du 4liocèse de Vienne, finie environ l'an 1550. Elle portait ^or à la bande d*ar ZUT chargée en chef d*un aigle d^ argent.
ROBERT a été une famille noble du diocèse de Grenoble, divisée. en deux branches : Tune à Yourey, finie par Qaudine Robert^ femme, en 1500, de Pierre de Guiffrey ; l'autre à Gresse, terminée par Raymond Robert, qui vivait l'an 1538 et mourut sans enfants .
J^cmché en onde d*or sur azur à trois molettes de Vune en Vautre, La belle maison de Yourey, qui a été bâtie par les soins de feu M. le président de Boissieu, Ta été sur les rumes de celle de cette famille.
ROBERT, évéque de Yienne, fut l'un des prélats qui se trouvèrent à Arles, l'an 4178, lorsque l'empereur Frédéric fiit couronne roi de Bourgogne ou d'Arles. 11 se trouva encore en une autre assemblée convoquée à Lyon par le môme Empereur, l'an 1179, et au troisième concile de Latran de la même année.
Il y a eu de ce nom un évéque de Die , qui assista au même concile de Latran.
ROBIOL est une rivière qui entre dans le Rhône, auprès de Montélimar.
ROCSELAIN a été une famille noble du mandement d'Albon , finie par Louise de Rochain, femme depuis peu d'années de Jean de Montagu.
ROCHAS a été une famille noble du diocèse de Grenoble , finie il y a peu d'années. Elle portait d*azur à la croix potencée d^argent surmontée de trots étoiles d^or rangées.
Hercule de Rochas étant passé en .
Espagne eut part à la confiance du duc d'Olivarès.
ROCHE a été une famille noble du Yalentinois, finie par cinq filles, nommées Olimpe , Justine , Isabeau, Renée et Marguerite, dont une partie est vivante. D'azur à trois rocs d'échiquiers d'or, écartelé de gueules à la tour d'argent.
n y en a eu une autre dans le Diois
finie par Antoine de La Roche, qui vivait Tan 1474; il était descendu de Guillaume de La Roche , vivant l'an
Une autre à Peyrins, auprès de Romans, qui était aussi fort ancienne.
Jean de La Roche, de l'an 1490, en a été le dernier.
Une autre à Yoiron , aussi fort ancienne , terminée par Aimar de La Roche, gouverneur de Pragela, 1491.
ROCHE (la), au mandement de Maubec, au diocèse, au bailliage et en l'élection de Vienne, faisant six feux deux tiers , dont l'église est dédiée à saint André, de la nomination du prieur d'Art as.
ROCHE (la), séparée de Freissinières et de la Roche-sus-Embrun , est la même paroisse , bien ou' on la trouve ainsi distinguée dans le péré- (Tuaire de l'élection de Gap , dont elle dépend, la première portion, faisant deux feux un quart, et l'autre un feu et dix-huitième. Le tout appartient à l'archevêque d'Embrun, étant dans son diocèse et dans le bailliage de cette ville, en étant éloignée de quatre lieues et autant de Gap. Les eaux y sont malsaines et engendrent le goitre. On y voit un lac entre quatre rochers, dont le poiss on est a dmirable.
ROGHEBAUDIN est une paroisse de demi-feu, en l'élection de Montéliraar, au diocèse de Die.
ROGHEBLAVE est un fief du Yalentinois.
ROGHEBRUNE est une paroisse des baronnies, au diocèse de Vaison, bailliage du Buis et élection de Montélimar , faisant un huitième de feu.
Il y en a im autre au diocèse d'Embrun, appartenant à rarchevêque, qui ne paie a ucun e taille.
ROGHECHINART est une paroisse du diocèse et de l'élection de Yalence et au bailliage de Saint-Marcellin.
ROCHECOURBE est une montagne dans le Diois, séparée de toute autre ; on ne peut y monter que de deux côtés et sa figure est celle d'un vaisseau. Il y a au-dessus une campagne de trois quarts de lieue de longueur , et d'un peu plus de largeur. Une ville y serait imprenable. On y trouve une caverne dans un rocher où se retirent un nombre infini de plusieurs sortes d'oiseaux. Elle est si spacieuse que plus de deux mille brebis y paissent
ROGHEGOURBE — ROGHEITE
•oQTent eomnodémant la nuit. Le salpêtre y est abondamment. Son nom est la Baume-Nibaud.
ROCHE-DE-GLUN (la) est une paroisse du diocèse et de Télection de Valence, et du bailliage de Saint-Mar* cellin, ûJsant cina feux. Glodius, capitaine romain, lui a donné son nom. car dans les actes latins elle est appelée Rupta Clodii. L'an 1152, l'empereur Frédéric I«r en investit S^lvion de Glérieu. Le sire de Join- ▼lUe dit, dans Y Histoire de saint Louis, que Roger de Glérieu, l'un des successeurs de Silvion, y avait établi un péage qu'il faisait payer à tous les passants, mais que ce prince en descendant par le Rhône pour aller en Terre-Sainte, l'ayant voulu obliger de le supprimer, il n'en avait tenu compte, ce qui avait poussé ce prince à l'assiéger dans son chAteau, de le prendre, de le faire raser et de détruire le péage. G'est auprès de ce lieu qu'Annibal commença son passage par le Dauphiné , et l'Ile dont parle Polybe est là auprès. Ge fut encore en cet endroit que s'assemblèrent les Gimbres et les Teutons, qui furent ensuite défaits par Marius. Le péage de Gonfolens n'en est guère éloigné ; il est considérable et de grand revenu.
J'en parle sur l'article des Péages.
RÔCHE-DE-ORANNE (la) est une paroisse de trois quarts de feu , en la sénéchaussée de Crest, en l'élection de Montélimar et au diocèse de Valence.
ROGHE-DES-ARNAUDS ( la ) est une communauté des diocèse, bailliage et élection de Gap, à deux lieues et demie de cette ville , faisant quatre feux trois quarts, érigée en comté, l'an 1592, et étant composée des paroisses de la Roche et des Baux. J'ai vu un acte dans la Ghambre des comptes de Grenoble, du 2 de mars 1342, par le(|uel Humbert II , dauphin de Viennois, promet à Arnaud Flotte, qui en était te seigneur, de ne transporter jamais la juridiction qu'il avait en qualité de souverain sur cette terre qu'à ceux qui seraient dauphins après lui, et que les biens de ce Flotte ne pourront passer en d'autres mains au'en celles de la famille de Flotte ou à leurs héritiers, de quelque nom qu'ils soient, m&les ou flUes.
ROGHEFORT est une paroisse du diocèse et l'élection de Valence , en
I la sénéchaussée de Crest, liqadk étant jointe à celle de Sansons, ellei font trois feux et demi.
n y en a une autre au diocèse de Saint-Paul-Trois-Ghâteaux, en l'élection de Montélimar. faisant deux quarts et huitième de leu, dont l'église est dédiée à. saint Biaise, de la nomination des Bénédictins de Roquefort,
Il y a eu une ancienne femule de ce nom dans le Valentinois , qui portait de gueules au chevron de trois pièces d^ argent, venue d'Artaud, seigneur de Rochefort, Tan 1150. Avmar de Rochefort, seigneur de Pellafol et de FÂrgentière, mourut sans en&nts, environ l'an 1380. Marguerite, sa sœur, épouse d'Artaud deBeaumont, lui succ éda.
ROGHEFORT (Gur de), chancelier de France, étant à Grenoble avec le roi Louis XU, entra au Parlement le 27 de juin 1502, et y présida.
ROGHEOUNÎB est une panûsse du diocèse d'Orange, en l'élection de Montélimar , faisant un feu un quart et huitième. E31e relevait autrefois des comtes de Toulouse , mais Alphonse de France et Jeanne de Toulouse, sa femme, en cédèrent leur droit au comte de Valentinois, l'an 1270.
ROGHE-MONTGLUS (la) est une paroisse du diocèse, du bailliage et de l'élection de Gap , à sept lieues de cette ville, faisant un feu et huitième.
ROGHE-MONTFERRIER (la) est une paroisse du diocèse de Grenoble, au bailliage de Saint-Marcellin, et en rélection de Romans , faisant trois qu arts de feu.
ROGHER. U y en a un mobile dans l'Embrunais, qui s'ébranle lorsqu'on le touche du doigt et qui est immobile lorsqu'on le heurte avec violence. J'en parle après Nicolas Ghorier, dans son Histoire du Dauphiné, liv. 1 , sect. 15, qui tient la connaissance de cette merveille de Gervais de Tilbury, en son livre intitulé Otia imperialia, manuscrit.
ROGHE-8AINT-SEGRET Q») au diocèse de Die, n'est dans aucun peréquaire.
RÔGHE-SUR-LE-BmS Oa) est une paroisse du bailliaee du Buis et de l'élection de Montélimar, faisant un feu t rois qua rts.
ROGHETTE (U) est une paroisse du diocèse et du bailliage de Gap et de
ROCHETTE — RODOLPHE
l'élection de Grenoble, fiùsaiit trois feux et quarante -huitiËme, Elle n'est qa'A une lieue de Gap et à douze ou treice de Grenoble.
Il y a une autre paroisse de ce nom dans le diocèse et en l'élection de Valence et en la sénéchaussée de Crest, faisant un feu.
Il y en a une autre dans tes baronnies, au bailliage du Buis et en l'élection de Montélimar, faisant trois iruarls et huitième de feu; on l'appelle la Rochette-Saint- Auban .
U y en a une en Savoie qui limite le fiauphiné, que je mels ici à cause d'une remarque sin^lière qui est que, depuis le 15 juin jusqu'au 15 d'août de chaque année, toutes sortes de serpents se rendent sur une de ses montagnes, et alors, trois lieues aux environs, U n'en paraît aucun.
Il y a eu une ancienne et noble famille de 1a Rochette , en Dauphiné, qui était aux baronnies. Elle a fini par rouquet de la Rochette, qui vivait l'an 1530. Elle portait d'or à trois rang»
d' échiquier de table,
ROCHEVIELLE a été une fiunille noble du Viennois, Unie par Françoise de Rochevietle, qui , l'an 1610 , épousa Pierre de Gayand. Elle portait d'herminei à la bande de guetdea.
ROCQUART est une famille noble de Bolëne, au Comtat-Venaissin ; mais elle a des domaines en Daupbiné.
Ses armoiries sont de gueules à la perled'or enlrelacée dans un chevron de même.
Etienne de Rocquart, écuyer du roi Cbarlea Vin, 1495; sommelier de Véchansonnerie de Louis XII ,1498;
Antoine de Rocquart, capitaine du Pont-Saint-Esprit , sommelier du roi François I*', 1525 ;
Bertrand de Rocquart, capitaine du Pont-Saint-Esprit, gentiltaomme servant de la Maison du roi Charles IX et chevalier de son ordre ;
Jacques, chevalier du même ordre,
RODE éUit une famille noble de la Bnissière, en la vallée du Graisivaudao, à qui le fief du Fa^el appartenait.
Une branche est éteinte au m^me lieu
r Catherine Rode, femme d'Antoine CognoE, et une autre a passé en Dombes depuis plus de cent ans. Elle
porte tFargenl parti de sable à treize
étoiles de l'un en Vautre ponèes enpal 4j 5 et 4, celledu miliev parties.
Pierre et Jean Rode combattirent en la bataille de Fomoue , l'an 1495. Le dernier a commencé la branche de Dombes;
OUivier Rode parut en celle de Ra-
Urbain Rode se signala en celle de Cerisoles, 1544.
RODOLPHE, lils de Conrad, fut roi de Bourgogne après son pèi'e. II confirma tous les bienfaits que son prédécesseur avait départis à labbaye de Sainl-André-le-Bas de Vienne ety ajoutaundomaineACrescentieu. L'acte qui parle de cette donation ï fait mention de Burcard, son frère, archevêque de Lvun et d'Agildrude, sa femme. Ce fut l'an 994. 11 rendilà la même ahhaje l'église de Saint-Sympborien-de-Scptéme avec les dîmes, les oITrandes et les oblations que son père lui avait données. Ce fut l'an 1015 et le vingtième de son règne. Il rebfttit l'abbaye et l'église de Saint- André -le -Ha ut de la même ville et lui Ût présent de quelques fonds. 11 donna la même année à l'église Je Saint-Maurice, ca- Ihédi-ale de la même ville de Vienne, la terre de Communay. Les grands de son royaume se .révoltèrent, parce qu'il négligea son État et sa uuissance, et l'obligèrent même de se réfugier audeli du Rhin. Ce fut alors que son absence donna lieu à l'élévation de tant de petits souverains qu'on vil à la suite dans celte province, entre autres Guillaume de Poitiers, qui n'était que gouverneur du Valentinois, s'en rendit le
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maftre. n est Trai qoe eomme il était fils de Gaillaume , prince de Gothie ou de Languedoc, et de Berthe , nièce de Hugues, empereur d'Italie, et même héritier de Hugues, il avait de grandes prétentions sur cette province et il s'en servit pour un prétexte apparent de sa révolte. Les autres n'en étaient pas dans un même état , mais ils se trouvèrent plus puissants que Rodolphe, à qui ils eurent l'audace de présenter la bataille, qu'il perdit honteusement, et fut ensuite exposé au mépris continuel des siens ; tellement qu'il se jeta entre les bras de Henri, son neveu, qui avait été élu empereur, à qui il fit présent de sa couronne.
Henri vint dCams le royaume de Bourgogne, où il crut trouver de la facilité et de la soumission ; mais il n'y rencontra que des obstacles, et de la résistance, ce qui le poussa d'y mettre tout i feu et à ung^ et de l'abandonner à son oncle, qui fut enfin chassé l'an 1(M8, par un soulèvement presque général. Il demanda la protection de Conrad, qui avait été fiut empereur; mais il n'en retira aucun secours considérable, tellement que mourant cinq ans après , il ne laissa rien dans le royaume de Bourgogne qui ne fût divisé entre plusieurs petits princes, qui ont régné en Dauphiné, jusqu'à ce que le tout a été réuni à l'auguste et puissante Maison de France.
RODON (David de), professeur de philosophie^ parmi les prétendus réformés , était du côté de Montélimar.
Il a fait une philosophie en latin des traité delà lumière de la raison contre lesathéeSy et un de Teucharistie, intitulé : le Tombeau de la Messe, ouvrage autant impertinent qu'il est séditieux ; aussi, pour en éviter la punition, il quitta le royaume. Il a aussi fait deux dissertations : l'une, des Atomes, l'autre, de la Liberté. 11 est mort à Genève, Tan 1670. Le docte M. Bayle, en ses Nouvelles de la République des lettres , sous le mois de juin 1684, art. 5, fait mention de lui et même avec quelque éloge.
ROQA'nONS (les). Comme c'est i saint Mamert, évéque de Vienne, et à des prodiges et dérèglements de la nature arrivés en cette ville que nous en devons la pieuse institution, il est juste que i'en donne la cause et les effets. Il est donc vrai que sous ce saint prélat, la terre fàt agitée en divers lieux du
Viennois, que des maisons et des teoh
£les en forent abattus; qu'on vit dans I ville des spectres, qu'on entendit des cris, des hurlements et des mugissements épouvantables; qu'on y vit entrer en plein midi des loups et des ou^; qu'un loup vint jusqu'à la place publique où u tua quelques honmies; qat du ciel il tomba du feu, que ce feu sétant pris au palais royal dans le tempi que Mamert disait la Sainte Messe, h nuit qui précède la fête de P&qoes, suivant la coutume d'alors, et poussant ses flammes jusque dans l'église où te saint évéque célébrait , tout le monde en eut peur, et il n'y eut que lui qui, sans s'ébranler, acheva le sacrifice, et puis il opposa son corps an feu qui s'avançait, qui le respecta et se retira.
Cependant, tant de prodiges lui ayant Eût connaître que Dieu était irrité, il songea de l'apaiser par des jeûnes, des pénitences et des prières publiques, qui furent appelées Rogations, du mot latin Rogare, qui signifie prier. Elles ne furent point mutiles, tant de désordres cessèrent, et les habitants qui avaient
2uitté la ville y retournèrent. Mamert t des oraisons pour cela ; et comme d'abord les Rogations furent introduites en quelques diocèses voisins, les évêques les envoyèrent demandera celui devienne, entre autres Sidonins, évéque de Clermont en Auvergne. De ceux-là, elles ont passé dans toute U chrétienté; et on les renouvelle toutes les années parmi les véritables chrétiens les trois jours qui précèdent la fête du fils de Dieu. Pour en mieux arrêter l'usage , il y eut ensuite un concile dans Vienne où se trouvèrent plusieurs prélats. Les Rogations furent donc établies Tan 468 de la naissancs de J.-C, dans la ville de Vienne, et le pape Léon IH les approuva l'an 1301,
ROGEMONT a été une fiunille noble de Saint-Chef en Viennois, finie ar Claude de Rogemont , seigneor e Beauvenier, qui vivait Tan 1512.
ROGER a été une fiunille noble de la vallée du Graisivaudan ^ finie par Claude Roger,(rai, l'an 1569, était doeteur régent en lUniversité de Valence.
Elle portait d^or à quatre feutUes de houx de sincple posées en perle.
ROIN a été une famille noble et ancienne de la baronnie de Sassenage, de laquelle il y a eu des chevaliers da temps des Dauphins de Viennois et va
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éTéqae de Grenoble^ nommé Guil-* I laume. l'an 1310. M. Ghorier dit qao ce Guillaume était fils naturel de Humbert, dauphin, et en rapporte quelque preuire dans son État politique aux évéquesde Grenoble; mais tous les anciens catalogues l'appellent de Roino.
J'en ai plusieurs manuscrits tirés de la curieuse bibliothèque de Nicolas Charbot, avocat au Parlement de Grenoble, qui connaît parfaitement les bonnes et savantes choses, et pas un ne marque son origine dans la famille des Dauphins. Ce qui me fait croire aue s'il appartenait aux Dauphins , c'était de par sa mère qui , possible , était fille naturelle de quelqu'un d'eux. Mais pour revenir à celle de Roin, il est certain que Guillaume et Pierre de Roin, seigneurs de Brion , en ont été les derniers; ils vivaient en 1350.
Briande de Roin, leur sœur, fut mariée à André de YauhiaveTS. Guillaume de Roin, leur cousin germain, était mattre-d'hdtel du dauphin Guignes XJII , l'an 1330.
Une branche de cette famille a passé en Lorraine et porte écartelé au i et 5 deaueules, à la Jambe d^ argent, au Set 6 d'or, à trots chevrons d'azur, au 3 et 4 d'argent, à la bande de gueules chargée de trois besans d'or.
ROIbSARD est une paroisse de k vicomte de Glermont en Trièves, Élisant trois feux un quart, au diocèse de Die, au bailliage du Graisivaudan et en l'élection de Grenoble, dont le curé dépend du chapitre de Die.
ROLES D'ARRIÈRE- BAN
C'est une cotisation qu'on fait sur les gentilshommes d'une province , qu'on distingue par les bailliages, et l'on Ta Mi lorsqu^on les dispense de marcher, bien que la convocation de l'arrièreban ait été publiée. M. l'abbé de la Rocque, qui a fait un Traité de la noblesse^ la Généalogie de la maison de Harcourt , et plusieurs autres ouvrages, en a composé un qu'il appelle le Ban et Arrière-ban^ où il donne qaelc[ues rôles^ ce qui m'a invité d'en publier quelques-uns de notre province parmi plusieurs que j'ai tirés des registres de notre Chambre. On les trouve sur l'article d'Arri^'e-ban.
ROLES DE TAILLES. On appelle ainsi l'état ou dénombrement des nabitants d'une paroisse où ils sont cotisés ou compris aux tailles, par le moyen de la péréquation qu'on fait
ensuite des lançons ou mandements envoyés par l'intendant , deux tréso* riers de France et les élus qui ont (ait le département. Ces r61es sont faits par les péréquateurs par-devant le châtelain qui autorise, en présence des consuls et du syndic des forains, et le greffier de châteUenie les écrit. S'il y a plusieurs tailles comme la royale, l'estape ou la négotiale, on en fait autant d'articles séparés pour chaque cotisé qu'il y a de commissions. On fait aussi un autre article pour les industries , facultés mobilières , moyens secrets qui, dans les villes, font le dixième de la taille royale^ et aux bourgs et villages le douzième. Chaque cent articles fait un jour de vacation, et on y comprend aussi un jour pour prendre le pied ; les frais et vacations des officiers sont réglés et liquidés par un règlement du Parlement de Grenoble du mois de 1661 , savoir :
Pour le châtelain, 36 sols; Pour le greffier. 24 sols ; Pour le syndic aes forains, 30 sols ; Pour chamie peréquateur dont il y en a deux, 30 sols ; Pour chaque consul, 1 livre.
Le greffier y a encore 1 sol pour feuillet de chaque rôle dont il fait un original qui demeure au greffe de la châtellenie, et deux copies, l'une pour donner aux collecteurs pour faire la recette, après l'avoir fait vérifier aux élus, et l'autre pour laisser au greffe de l'élection. Il a aussi son papier timbré et les frais de son voyage pour aller ùjre vérifier les rôles à raison de 24 sols par jour.
ROLLAND a été une famille noble de Grenoble, qui portait de gueules au cor de cfuzsse d'or lié de sable ; Antoine Rolland, qui vivait en 1540^ a été le dernier d^une branche. Jean Rolland , qui était en existence en même temps, l'a été d'une autre. La terre d'Ârgenson en Gapençais appartenait à la première, et la maison forte de Bresson, auprès de Grenoble, était à l'autre.
Il y a une famille noble de ce nom en Provence , originaire de la Côte- &dnt-Àndré , au diocèse de Vienne, dansleDauphiné, de laquelle Nostradamus fiiit mention dans son Histoire de Provence, partie 4, et lui donne même origine, ajoutant en même temps que le Dauphiné est une pro«
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vince fertile en noblesse autant et plot qu'antre en France.
Etienne Rolland , qui mourut à la Gôte-Saint-André, l'an 1437, fut père d'Antoine, oui passa en Provence environ l'an 1470. Je la crois de même tige que la précédente , parce que les armouies en sont peu différentes.
Celle-ci porte d'azur à trois pals retraits d* or mouvant du chef, et un cor de chasse de même en vointe,
OUivier Rolland, fils d* Antoine, épousa, Tan 1494 , Agnès de Rovère, nièce du pape Jules II ;
Antoine U fut conseiller au Parlement d'Aix, 1531 ;
François des Rollands, fils de celuici, fut chevalier de l'ordre du Roi, président en la Chambre des comptes de Provence, l'an 1564 ;
Jean des KoUands, premier président en ladite Chambre , l'an liSol . Il est mort en odeur de sainteté ;
Claude des Rollands, seigneur de CalMmes, président en la même Chambre des comptes, après le précédent, qui était son oncle.
ROLUN r François), ministre de la religion prétendue réformée , natif de Veynes, en Grapençais, a fait une Dissertation sur les miracles de saint Jean-Baptiste (kiuU, évéque de Marseille. ^^
ROMAONIEn est une paroisse du diocèse de Belley,du bailliage et de l'élection de Vienne, faisant huit feux trois quarts. Il y a quelques habitants qui sont de la i>aroisse d'Aoste. La Chartreuse d'Arvières, en Valromay , y a quelques rentes qui lui furent données en 1231 , par Geoffrey Lvotard, seigneur de Faverges. C'est dans la forêt de Romagnieu qiie nichent, toutes les années, les hérons, n'v ayant aucun lieu en cette province ou ils en fassent autant et où même ils paraissent. Son église est dédiée a saint Christophe.
ROICAN (le) de l'archevêque Turpin fut composé dans Vienne, où Ton dit que ce ôrélat s'était arrêté pour guénr ses blessures qu'il avait reçues en la guerre d'Espacpie. C'est ainsi qu'en parle celui qui l'a écrit; mais il n'y a de vrai sinon qu'il a été fait dans cette ville ; mais comme ce fut environ l'an 1100, ce n'a pu être Turpin, crui était mort il ^ avait plus de 350 ans. La commune opmion est que ce roman est l'ouvrage d un moine de Saint-Pierre
ou de Saint-André, car les moines, ca ce temps-là, s'occupaient sans scrapule à rendre publics de semblibles contes fabuleux.
Celui de Girard Rossîllon a aussi été fait en vers dans cette province (1). On le connaît en ce qu'il y a plusieurs mots du pays dont les paysans se servent encore aujourd'hui, comme netr pour neige j layans pour là dedans, M pour tous et p lusie urs autres.
ROM AMCUSE (la) est une rivière qui descend des Alpes, traverse le mandement d'Oisans et se jette dans le Drac au-dessous de Champ , à une lieue et demie de Grenoble^ après avoir souvent péri par ses inondations les fonds quelle a rencontrés k son passage. Son sablon est doré, marqne infaillible que les rochers sur lesquels les eaux coulent ne sont pas sans mines d'or.
ROMANËGHB est un fief do Viennois.
tique, l'an 1529.
ROMANS est une des dix villes qui entraient parleurs députésdansles Etats de cette province avant leurinterruption. Elle est située sur la rivièrede l'Isère, où il y a un pont de bois dont les piliers sont de pierre et qui est couvert. Son église principale et collégiale est dédiée à samt Bamard, archevêque de Vienne. C'est une abbaye unie à l'archevêché. D y a une manufacture en draps qui a quelque réputation et ils se débitent en plusieurs endroits de l'Asie, particulièrement en Perse. Elle est dans le diocèse de Vienne. Sa juridiction est partie an Roi, partie à rarchevêoue de Vienne et au chapitre de saint Ëamard, chacun y ayant un juge alternatif. Le pape l'y avait autrefois, mais l'an 1344 et le 31 juillet. Clément VI la céda au dauphin Humbert, qui lui donna Avisan en échange; mais comme cette terre valait beaucoup davantage qu'une juridiction limitée, le pape lui rendit 16,000 florins d'or. L'acte enfutpa»6 le dernier du mois de juillet en présence de Guillaume de Roin, de François Fredoux de Parme , et de Gilles
(1) Ed marge et la main <U Gharbot : BêMT'
ROMANS ~ ROltESTAIM
CSopier ; et rezécution en fat commise à révécpie de Grenoble^ à Goillaame de Varey, à Benoît de SaintrBenoIt du lieu de Gessieu, à Girard de Marguerit et à Guillaume de Roin. Le 23 de fé- "vrier sui^vant, le Dauphin en prit possession, y reçut le serment de fidélité des habitants dans la place de Téglise de Saint-Bamard. présents :
Guy, comte de Forez ; Guignes de Forez, sonfirère; Humbert, seigneur de Villars ; Aimar de Rossillon; Amédée de Poitiers ; Guillaume, seigneur de Tournon; Jean JPavan, seigneur de Satilieu; Girard ae Rossillon, seigneur d'Anjou;
Aymar, seigneur de Bressieu; Rolland de Veynes ; Amblard, seigneur de Beaumont ; François de Fredoux de Parme, jtt|p-mage des appellations du Dauphiné;
Humbert d'Auriac, jurisconsulte.
Mais le Dauphin, qui était extrêmement bon et généreux , consentit quatre ans après que le chapitre de Saint- Bamard eût un juge dans la ville, des officiers et un auoutoire , et par là il partagea avec lui la juridiction de cette ville, n est vrai que ce fut avec quelque limitation, et depuis ce temps-là le chapitre a continué la même juridiction. Il y a aussi dans cette ville une élection créée en 1628; un gouverneur nommé par le Roi. L'empereur Charles lY, passant en cette province, exempta les habitants de cette ville de tous péages, gabelles et tributs dans l'étendue de son empire, i>ar une bulle du 8 des kalendes de février 1366. Ce que l'empereur Sigismond révomia par une autre du 15 de février 1416. A Végard du comte de Valentinois, l'exécution de la première avait été renvoyée à Charles de Bouville . gouverneur de cette province pour le Dauphin , et Charles, roi de France, dauphin de Viennois, l'avait même confirmée, comme le dit Guy Basset en son Re^
'Église romaine et des Daupl Ce fut l'empereur Constantin qui la donna au pape Silvestre , suivant le témoignage de François Marc, part. lr«, déoi8,81. Louis, dauphin, confirma les mêmes privilèges le 20 de février 1460, Charles Vm , en novembre 14iQ0,
François I«r, l'an 1516, Henri II, en juin 1547, Henri lE, en mai 1575, Henri IV, en mars 1597, sous une rente annuelle et perpétuelle de 46 ducats et demi, valant 128 livres 16 sols. L'an 1207, le pape Innocent m confirma à l'abbaye de Saint-Bamard les droits de marché public, des foires et le pontonage de l'Isère dont ils étaient en possession par des concessions impériales. Ses religieux étaient déjà sécularisés depuis l'an 1055. Il y a dans cette ville un péage qu'on appelle la Grande Gabelle de Romans ; il avait été établi à Albon, en faveur de Guillaume, marquis de Montferrat, par l'empereur Frédéric I»', et Frédéric II le confirma l'an 1238 , en faveur de Béatrix de Montferrat, femme du Dauphin, de la dot de laquelle il faisait partie. Le dauphin Louis la fit trans-
Sorter à Romans, Tan 1446. Le pont e pierres dont il reste quelques piles, avait été fait par les ordres de saint Jean de Boumon, archevêque de Vienne, l'an 1252. Il fut abattu lors du déluge de 1651 en même temps que celui de Grenoble. J'ai parlé de cette inondation de Flsère en un autre article. Il y a pour églises : Saint-Romain, paroisse^ aes Capucins, desCordeliers.
Saint- Nicolas, paroisse, un hôpital sous le titre de Sainte-Foi , fondé par le chapitre de Saint-Bamard , comme le dit M. Expilly, chap. 6 de ses Ar^ rets.
Uy a un statut pour cette vUle^ qui porte que dans les ventes des maisons et des fonds de son territoire, les parents du vendeur au premier, deuxième et troisième degrés, sont préférés pour le même prix. On le trouve dans la Chambre des comptes de Grenoble.
ROMÉLZE a été une sainte fille de Vienne, qui fut la première religieuse du monastère de Saint-André de la même ville.
ROME8TAIN a été une famille noble d'Auberive, au diocèse devienne ^ finie par Humbert de Romestain, qui vivait l'an 1410. Elle était ancienne, car Guillaume de Romestain vivait l'an 1262.
n y «n avait une autre au mandement de Val , finie au milieu du XY* siècle ;
Et une autre au mandement de Cornillon, finie par Jeanne de Romestain, épouse de Pierre de La Balme de Tul* lins, l'an 1565,
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diociie, du bulUace at de f'éloetion da Gap, i une lieua de catte ville, bisant trou feus, où il j a on pri«aré , à qni Guiguea U . comte d'Albon at da GraiaÏTandan , aonoa quelque! fonda qu'il avait dan* le Champuur, l'an 939, fluinot quelque* titrea de l'abbaje de auDT.
ROHETBR eit nae paroiaae du diocèM de Die, en U jndicature-mage delà même ville, en l'élection deMontélimar, appartenant au chapitre de Die, biûnt deux feni.
HOMME est une bmille noble du ëiocèse de Grenoble, de laquelle U ; a eu un maître des CompteE , nommé Pierre, en 1500. Son petit-fils, appelé OctavieD'G&spard, Ole de celui-ci, lui a succédé en aa charge, a été reçu eonMÎIlerauParUment en i666.
François, un de ses autres bli, est capitaine au régiment deSault.
D'argent à Iroû banda de gueaUt
«u chtf d'axur chargé d'un faucon du champ.
Lors de l'accommodement du duc de Lesdjguiéres avec Pierre de Boissat , deux gentilshommes de cette Gunille U lignèrent avec grand nombre des plna conaidérablea de cette prorinca , nÙTint qu'il est rapporté mr H. Pélisson en son Hitlotre de rÂcadétnie
ftran^i»!
BOSANS est ans paroisse du diocèie , du bailliage et de l'élection de Gap , & neuf lîeuea de cette ville, fiti- Mmt quatre feux.
Il V a en dans les baronnies une famille noble de ce nom, qui portait éehiqueté d'argmt et «le ëoble. Elis
était composée do denx fanodui: h première a fiai aons le nom d'JUaoMB et j'en ai parlé en l'article de ce iran; Jordan de Rosans le prit en IMS.
L'antre a pria fin par quatre Ella, dont l'une, nonunée Jeanne, épuoa Jean de Dréguignan.
Il ; a eu encore ime hmille oobfe de ce nom , i qui la terre de Ronv appartenait. Jacques et Barrai de Rosans, frères, ont étA les dernicncl vivaient l'an 13S0. Le premier itii semeur de Rosans et de Nvons.
ROBBECQUE. Bataille gagnèt
Kle roi Charles VI sur les Anglau, 1 1382, oA se trouvèrent plnsieiin Dauphinois et, entre autres :
Amiar, vicomte de Clermont; AJmar de La Tour, seigneur de Tinay; François, baron de Sassenage; Osasecbe Flotte , seigneur de MmI-
Picrre de Terrail, seigneur de Biyard.
ROSGILLE 0t EOITE, ton
frère, ont été deux illustres Allidffiitu qui EUÎTirent César en plusieurs de m conquêtes \ il le dit lui-même, lii. i et 7, De bello gaUico. Us p; ' ' avec lui dans la Tbessalie,
Pompée, avec les Allobroges qn'Ss conunandaJNit. L'un d'eux mourul a une rencontre, et l'autre en la bataille de Pharsale.
ROBE est une &mille de Previai, anoblie l'an 1655 et confirmée l'u 1665 en la personne d'Etienne Rose, maître d'hétel ordinaire dn Roi, qui ■ eu trois fils. Toussaint, searélaire dt cabinet du Hoi, homme de méritt rt dont le savoir lui a procuré une phet dans l'Académie française ; HiuiiM, capitaine d'infimterie, tué i Portcdogonne, l'an 1659 j et Etienne, qni s'étant retiré dans la ville de Vienne, Bi'i obligé de donner un article à si bmille, qni porte d'oiur au cheenm d'or aeeompagni de troie rotei it
ROSfiANT. Aadr^ de Rosusl, natif de la Guillotière auprès de Ljcn, au-deçi du Rhône, a Eut (iloûnn anagrammes , dont one partie a élJ imprimée l'an l5i)5.
ROSSAS est one paroisse du dwcèse de Die, dépendante da la jndiature-saage de la même ville et de 1'^
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Isction de HonUlimar, faisant deux lisrs et neavièmede feu. La directe en appartient i t'évéqua de Die par la donation que lui en fit Guigues Ademar, l'an i224.
11 j a une paroisse da même nom au diocÈ&e de Sain t- Paul -Trois-ChAteanz, sous le Tocable de saint Ger-
ROSSET est une paroisse du diocèse et du bailliage d'EImbrun et de l'élection de Gap , distante de quatre lieues de l'une el de l'autre de ces deux Tilles, et disant trois quarts de feu.
Par traité de l'an 1210, il ftil dit que le Dauphin et l'archevêque d'EJobrun posséderaient cette terre sans subordinatioa.
Il y a eu une andenne et noble lamille de ce nom au même pays, qui portait de gueules à la croix cUcHée ^argent. Gillet, coseigneur de Hosset et de Savines, est le plus ancien qui me soit connu^ il vivait l'an 1249. Sa postérité a fini par Alphonse de Rosset, évëque de Commachio en Italie, par Aleiandra de Rosset , qui se fit d'église, et par Catherine de Hosset, qui épousa, l'an 1550, Jean de Nanûase.
11 y a eu une autre fomille noble de M nom dans le Viennois, finie par denx fiUea ; l'une appelée Louise, mariée k Claude de Salignon , (esta l'an 1588; l'autre, Claudine, épousa Jean deVallin.
Il y a encore dans Grenoble une tamilte noble de ce nom, qui porte le surnom de La Uartellière, et a pour armoiries d'asuT à troU trèftet d'or.
Hngnes de Rosset de La Martellière, semeur de Laval, a été conseiller au Parlement de Grenoble. Michel de Rosset , son (Us, lui a succédé en cette tbarge.
ROBTAIH8 a été one Gunille noble du Valentinois, finie par Isabeau de Rostaing, épouse, en f&88, d'André de Brottm, puis de Barthélémy de '^eneuve.
Il y a une Cimille noble de ce nom dans l'Embrunaifi , finie par Thonine ou Antoinette Rostaing, dame de Sa- ^ea, l'an 1425 qui eut pour mari Antoine de Richiëre. Françoise de Rostaing fut sa sœur, maJa son alliance m'est inconnue.
Il y m one M btilUafcedeSunt-
Marcellin, qui porté tTor à ta bmide Soeur chargée de troii comnffes du champ becquéee de pveidet.
Pierre de Rostaing suivit le roi Charles VI en Flandre;
Jean de Rostaing' combattit en la bataille de Pavie.
U y a encore à Valence une antre fiunille noble de ce nom, originaire du Vivamis, de laquelle était Job de Rostaing, conseiller au Parlement de Grenoble, l'anl&SO. 11 était filsde Mathieu,
bailli de la Voûte. De gueule» aulion fCor.
HOSTAING (Pierre), de Vienne, a recueilli, il y aplus de «quatre-vingts ans, les inscriptions anciennes de celte ville. Jean Lelièvre et Nicolas Chorier les ont rendues publiques.
ROSTAING, natif du Viennois, fut archevêque de Vienne^ l'an 9UU. il donna et acquit pluéeurs fonds à son église, suivant les actes qui en ont été conservés en des cartulaires.
ROSTORO était le surnom d'une lamille de Chaparon de Crest , venue de l'Ile de Corse et portant de gueule»
au lion d'argent tenant «ne masse Charmée de même en pal.
ROTTŒR est une paroisse d'un feu^ au diocèse de Die , au bailliage du Buis e t de l'élect ion de Montélimar,
ROTURIERS (les) enDauphiné peuvent posséder des fiefs, mais ils ne
S cuvent les acquérir qu'en payant ouble les lods au seigneur dirsct.
suivant un arrêt du Conseil delphinu du 17 d'août 1430, l'un comme direct ordinaire, et l'autre pour l'incapacilÂ, Guy Pape^ quat. 4i5. Us peuvent d»
Mi
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même posséder des fonds nobles depuis le règlement de Lyon fidt par le Ck>nseil du Roi, le 24 d^octobre 1639, concernant la réalité des tailles en cette province. Peuvent avoir des garennes à lapins pourvu qu'ils aient suffisamment des tonds tout autour pour les nourrir, comme TexpUaue M. de Boissieu, cnap. 62 de son Usage des fiefs. On les a souvent taxés pour les francs-fiefs, particulièrement en 1656, 1057, 1658^1673.
ROUGEMOMT (Thibaut de), archevêque de Vienne, assista au concile de Constance, Tan 1419. Il eut de nds différends pour la temporalité >n église, contre le gouverneur de cette province, qui soutenait les intérêts du Roi. Il y eut même des troupes levées de part et d'autre et bien qu*il n'y eût que vingt ans que Tusage des canons avait été introduit, néanmoins rarchevôoue en fit fondre oans Vienne, pour combattre ses ennemis qu'il excommunia. Mais le cardinal de Pampelune , délégué du pape , pour juger ces différends, déclara nulle cette excommunication et condamna Tarchevéque aux dépens. Thibaut en fut outré, et quitta cette église pour celle de Besançon.
ROUSSUiLON est un mandement du diocèse de Vienne et de Télection de Romans, dont le juge en première instance ressortit au Parlement.
n est composé de cinq paroisses, savoir :
Roussillon, qui est un bourg fermé de murailles, avec un beau château, dont l'église est dédiée à saint Jacques de juillet , de la nomination du pneur de Salaize, et où il y a une foire qui commence le lundi tiprès la fête de tous les saints et dure trois jours;
Le Péage-de-Roussillon , dédié à saint Jean-j3aptiste , de la collation du commandeur de Calme , de Tordre de Saint-Jean-de-Jérusalem;
Salaize, dédiée à saint Just et à saint Claude, de la nomination des jésuites de Vienne, prieurs de ce lieu ;
Saint-Maurice-de-rExil, dédié à ce saint, de la collation du présenteur de réglise de Saint-Maurice de Vienne ;
Le Colombier, autrement Saint- Barthélemy-de-Guiers, dédié à ce saint, de la même collation ;
Le tout compose dans le peréquaire de rélection vingt-quatre feux.
Roussillon est appelé dans Vltiné^
raire d'Antonin, Ursolis^ on croit qaH a pris son nom de RosciUe , chef des Aftobroges dans l'armée de Juks- César . Il est nommé Figîinœ en la Table de Peutinger, à cause de plusieurs tuileries qui étaient aux environs.
Il fut érigé en comté par lettres do 12 de février 14fô, en faveur de Louis, bâtard de Bourbon, amiral de France,
3ui avait épousé Anne, fille natorelle e Louis il et de Marguerite de Sassenage, veuve d'Amblard, seigneur de Beaumont. De ce mariage vint Charles de Bourbon, comte de Roussillon « oui mourut sans en&nts , et Suzanne de Bourbon , comtesse de Roussillon, qui épousa Jean de Ghabanes, et en eut deux filles, comtesses de Roussillon : Tune appelée Antoinette, épousa René d'Anjou , baron de Mézières, en premières noces, et étant femme de Jacques de Brisay, son troisième mari, elle vendit sa part de Roussillon à Blanche de Toumon, veuve de Jacques de Goligny, seigneur de Châtillon, par contrat du 29 de septembre 1532, pour le prix de 25,000 livres. François, cardinal de Toumon, succéda à Blanche, sa sœur, en cette moitié de Roussillon et en fit hommage au Dauphin, le 17 de mai 1535. Après cela, il acquit l'autre moitié du baron de Méziâ*es. La &mille de Toumon étant tombée en ceUe de Levy-Ventatour, la comté de Ronssillon y passa aussi , et c'est de oelkci que la maison de Clermont de Chatte l'a acquise depuis peu d'années.
L'ancienne et illustre iamille de Roussillon, à oui cette terre appartenait, tenait Girard de Roussulon pour sa tige , celui dont il est fait mention si avantageuse dans Thistoire; qui était comte de Vienne sous le roi lîothaire; cpifut gouverneur de Provence; qui soutmt avec tant de vigueur les intérêts de Louis, successeur de Lothaire, contre les prétentions de Charles, son frère ; qui prit le surnom de Roussillon dans un temps où il n'y en avait point d'héréditaires dans les &milles, parce qu'il était seigneorde Roussillon, où il moumt le 4 mars et de Berthe, sa femme ^ le 8 de novembre, les chartes qui nous l'apprennent n'en ayant point donné les années.
Leuthard fut son père et Grimildis,sa mère^ comme il le dit dans son testament.
Un autre Girard de Roussillon; l'un
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de ses successeurs . était en grande considération dans la ville de Vienne, comme on le tire de son épitaphe mise sur son tombeau, dans l'église de Saint-Pierre, en ces termes :
Hic jtMt in twnJMi tbesanri mapu oolumiu Nomiiie Ginrdns, Pater nrbis e4 higos aluxonns ; Nommis hsBC funa monatrator gloria vana, NU Japîdes clari sibi prosant , splendor et auri, Splendor et argenti , nQ prodest famma talenti, Ad dnerea primam <iua solyitur iste figuram , Conciliis plenis, quia subTeniebat egenia:
In domini masibiis reqniescat spiritna ^oa.
D. PRIDIB IDD8 JULn OBITT. M. L.
Un autre Girard de Roussillon^ Tun de ses successeurs, fût le chef des Viennois, qui se croisèrent pour la Terre-Sainte, Tan 1096. Lui et le comte de Die eurent la conduite du onzième bataillon de Tannée ;
Guillaume de Roussillon , seigneur d'Annonay, son cousin-germain, lut de la même expédition ;
Artaud, seigneur de Roussillon, d'Ànnonay et d'Anjou , suivit Guignes- André, dauphin de Viennois, lorsqu'il mena au secours en 1202 , au comte de Forcalquier, contre l'évoque de Sisteron;
Un autre Girard de Roussillon , seigneur deSerrières et d'Anjou, a mérité qu'on l'ait célébré par son épitaphe, qui est aux cloîtres de Saint-Maurice de Vienne , en ces mots :
Hic jagbt dnus Gtrardus di Rossillomb dnus Sarrbrls bt d'Anjou qui obiit vin kl. juNn ,
R DBDIT BCGLB8LB BBAH MAURlGII LX LIBRAS PAO GBMBBALI RBFBGTIONB BT AMMUA PBN8I0MB AXMO DOMira MCCLZIIL
Guillaume de Roussillon, V« du nom , seigneur des mêmes lieux , fut chef de auatre cents arbalestiers que le roi Philippe m donna pour secomir les chrétiens d'outre-mer , Tan 1275;
Artaud de Roussillon, IV« du nom, seigneur de Roussillon et d'Annonay^ suivit l'empereur Albert, en Italie, l'an 1909:
Aimar de Roussillon^ seigneur d'An-
I'ou, combattit en la bataille de Grécy, 'an 1346;
A^nard de RoussUlon , seigneur de Bemères et de Tullins , fut général de l'armée qu'on opposa au comte de Savoie, l'an 1348;
' Aimar deRoussillon,seigneur d'Anjou, suivit le comte de Savoie, lorsqu'il mena du secours à l'empereur de fionstantinople, l'an 1365, contre les Turcs et les Bulgares;
Humbert de Roussillon, seigneur de Sablon, fût tué en la bataille de Verneuil , l'an 1424.
Cette famille portait échiqueté d'or et d^azur de quatre traits a la bor^ dure de gueules. Ellle a été composée de trois branches :
La première, des seigneurs de Roussillon et d'Annonay, finie par Aymar , qui vivait l'an 1364 et mourut sans enfants *
La deuxième, des seigneurs d'Anjou, tombée en quenouille par Marie de Roussillon, femme de Josserand Salsac. Les enfants d'Agnès de Roussillon, sa tante, et Jean de Miolans, succédèrent en la terre d'Anjou ;
La troisième, des seigneurs de Serrières et de Tullins, de Sablon et de Montbreton, finit, quant aux descendants légitimes, par Humbert de Roussillon, qui ne fut point marié et eut un fils illégitime, nommé Jean, à qui il légua la terre de Sablon ;
Aynard, fils de ce Jean, laissa Benoît , de Jeanne d'Urre , sa femme ; mais il mourut sans postérité. Marguerite, sa sœur, porta Sablon à Aynard de Murat de Lestang , son mari.
Humbert ci-dessus eut une sœur, nommée Françoise, à qui échut la terre de Roussillon et elle la donna à Boniface de Chalant, son mari, environ l'an 1440.
n reste à parler des deux branches de Roussillon-Bouchage, que quelques-uns ont cru être différentes des autres quant à leur origine , se fondant sur ce que celles-ci ont porté pour armoirie de gueules à V aigle d'argent.
Cependant quelques-uns ont écrit que Pons de Roussillon , tige des seigneurs du Bouchage, était fils d'Aimar, premier seigneur de Roussillon. J'ai tâché , par la généalogie des uns et des autres , de développer toutes choses , et comme elle est une de celles que j'ai composée avec plus de soin et plus de recherches , on y trouvera de quoi satisfaire la curiosité de ceux qui la liront; mais, pour en revenir à Roussillon-Bouchage, Pons vivait Tan 1193.
La première branche , qui vint de lui, finit par Amédée de Roussillon , seigneur du Bouchage et de Brangues ,
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qui était en existence , l'an 1353 et ne laissa au'un ûls naturel, nommé Philij>pe. La seconde s'est terminée par Françoise de Roussiiion, mariée à Jean de Gompeys, seigneur de Thorenc ; mais n'ayant pas laissé d'enfants^ Gabriel de Roussillon , son oncle , lui succéda, et à celui-ci Georsette de Montchenu, sa nièce , fille de Claudine de Roussillon, sa sœur, et de Rugonin, seigneur de Montchenu, laquelle fut mariée à Imbert de Bâternay , par l'autorité du roi Louis XI. Et cette succession passa à elle par la même autorité; car elle devait venir à Claudine de Roussillon, sœur de Gabriel. Il est vrai que celui-ci fut accusé de félonie, et ce fut un jprétexte de conlisquer ses biens pour les donner à Batemay et à sa femme. Cependant tout son crime était de n'avoir pas voulu reconnaître ce Roi n'étant
Sue Dauphin^ pour souverain du auphiné, au préjudice du roi Chaj> les VU.
Hugues de Roussillon^ seigneur du Bouchage^ suivit Boniface, comte de Savoie , et le servit utilement en toutes les guerres qu'il eut, environ l'an 4270;
Aymar ^ Amédée et Perronet de Roussillon, de la branche du Bouchage, combattirent à la bataille de Varey, l'an 1325;
Guillaume de Roussillon , seigneur du Bouchage, combattit en la journée d'Azincourt, l'an 1415; et l'an 1419, û commanda l'arrière-ban du Viennois contre la vUle du Saint-Esprit.
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Amédée, évoque de Valence, l'an 1270 et de Die, Tan 1272. Ce fut en ce temps-ci et en sa ûiveur que ces deux évéchés furent unis;
Aimar de Roussillon, moine de Gluny, archevêque de Lyon, 1275;
Jean de Roussillon , abbé de Saint- Claude, en la comté de Bourgogne, l'an 1328;
Guillaume de Roussillon. évéque de Valence et de Die, l'an 1331 ;
Jean, évéque de Lausanne, l'an 1341;
Guy de Roussillon, abbé de Saint- Pierre de Vienne, l'an 1390;
Guy de RoussiUon, évéque d'Avignon, 1415;
Guy de Rousaillony son neveu, fut
évéqu e de la même ville, ranl4&
ROUX est une famille de Trièws, venue d'Etienne Roux, chancelier du Dauphiné, l'an 1330.11 n'en reste que le sieur des Bettons , car la branche de Chamflory est tombée en quenouille, n'y ayant que des ffiee deieiiGhariei Roux , et Claude Roox , son firère, n'ayant aucun «i&nt. ËHe portait d argent à trois chênes rangés de sinoplSy en^ntés d'or. Ces deux £nèies ont servi longtemps, et ont eu des emplois dans les armées du Roi;
Guillaume Roux rnoomt à fat bataille deVememl,14â4;
Berton Roux combattit en celle de Fomoue, 1495;
Jean Roux se trouva en celle de Varenne et en celle de Marignan, 1515;
Pierre Roux fut général des Chartreux, l'an 1503.
U y a une autre iamille de ce nom, originaire de Corps, au diocèse de Gap, qui porte d'argent à Vours de saMt surmonté de deux étoiles de gueuUs rangées. La branche atnée demeure à Corps ; une seconde branche a la terre de Sigottier, en Dauphiné, et la comté
de Démon, en Le dernier
comte de Démon ^ appelé Jean, était gentilhomme ordmaire de la Chambre du Roi; et une troisième branche passa en Provence , environ Tan 1510;
François et Guignes Roux se trouvèrent à la bataille de Fomoue^ l'an 1495;
Antoine Roux, seigneur des Préaux, de Gaudemar et de Saint -Jacques, auprès de Corps, conunanda la 23* bngade d'un arrière-ban de 1512.
Il y en a eu une autre dans le Gapençais, à oui la terre de Sigoyerapnartient. Elle est divisée en deux branches : l'une à Sigoyer^ l'autre à Upaix, et porte coupé au i d^asur au chevron de deux pièces d^or^ oùcomoagné de trois besans d'argent au 2 dror au chêne de sinople.
n y en a encore une autre i qui la terre de Morges appartient, et de la-
Sielle Philippe, Etienne et Adrien oux ont été conseillers au Parlement de Grenoble, en ce siècle. Elle porte dPaxur au chevron d'curgent accom^ pagné de trois étoiles d'or.
Il y a eu à Voiron, à trois lieues de Grenoble j, unefiimiile de Roux^ de laquelle étaient Guillaume, Ponce et on autre GuUlaume Roux, tous trois, l'on après l'autre, maîtres de l'ordre ds
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Saini-Antoiâe de Viennois^ Tan 1170, i Fan 1269, l'an 1273. Cette famiUe a fini de nos jours sons le nom de Dorgeoîse^ ^'elle prit environ l'an 1300 et môme jusqu'au miMeu du xvi* siècle.
Elle y a uouté celui de Roux. J'en ai parlé sur l' article de Dorçeaise.
ROUX (Girard) était du Gapençais et a été nds au nombre des poètes provençaux, à cause des excellentes chansons en langue provençale qu'il composa, en 1320, à la louange de Blanche Flotte , fille du seigneur de la Roche-des-Arnauds, au même pays du Gapençais.
ROUX-DB-GOMIIXERS. C'est ainsi que k paroisse de Gommiers esl nommée dans le péréquaire de l'élection de Grenoble, dont elle dépend, au diocèse de la même ville et au bailliage du Graisîvaudan, faisant un feu et huitième. Son église, où il y a un prieuré , est dédiée à la sainte Vierge et le curé est nonmié par le prieur.
Roux, Raoul ou Rodolphe de Gommiers, bailli du Graisîvaudan, a laissé aon nom à cette paroisse. U vifaiti'an
ROVON est une paroisse du dio* cèse de Grenoble, du bailliage de Saint- Marcellin et de l'élection de Valence, fidsant, lors de l'ancien péréquaire, trois feux trois quarts. Son église est dédiée i saint Pierre, de la collation du prieur de la Saune.
ROTANNAIS (le) est une contrée qui a les montagnes de Sassenage du levant , et la rivière de l'Isère au couchant. Le Roi, le comte de Tallard, le premier président au Parlement de Grenoble, et le marquis de Sassenage, sont nudtres de toutes les communautés. Ce qui appartient au dernier était autrefois une principauté indépendante , je l'ai dit ailleurs et l'ai prouvé ; le pays est partie du diocèse de Grenoble, partie de celui de Die. Les peuples qui l'habitent étaient andennement nommés Triulates.
Voici les paroisses oui le composent ffoâ sont du oailllage de Saint-llarcel- Im et de l'élection de Valence :
Auberive ; Evmeu ;
Baume (la) ; uostun ;
Beauvoir ; La Motte-Fai^as;
Ghampeverse; Oriol;
Ghastëlus ; GhoraBeoes \
Pont (le); Rencurei ; Rochechinard;
Sainte-Eulalie ; Saint-Martin ;
Saint-Hilaire ; Saint-Nazaire ;
Saint- Jean; Saint-Roman;
Saint-Laurent; Saint-Thomas.
Je parle de toutes en particulier^ suivant leur ordre alphabétique.
ROYBON est une paroisse du di6cèse de Vienne^ du bailliage de Saint- Marcellin et de l'élection de Romans, Êdsant douze feux , dont l'église est dédiée à saint Jean-Baptiste, de la nomination de l'abbé de Saint- Antoine.
Le dauphin Humbert II voulut y bâtir une ville et la commença eni294. Ce n'est aujourd'hui qu'un bourg, appelé dans plusieurs titres Villeneuve de Roybon. Le même prince et Anne , sa femme, ayant désiré delà peupler bien vite, accordèrent plusieurs privilèges à tous ceux qui viendraient y habiter, ne se réservant que la pêche dans la rivière de Galaure. L'acte est de la même année, 1294, et je Tai vu dans la Chambre des comptes en un registre intitulé : Liber plurtum Htterarumy fol.
10. n y a quatre foires en ce bourg, les jours de saint Jacques et de saint Christophe, saint Simon et saint Judos, de saint Sébastien et de saint Barnabe. L'an 1345 et l'an 1449, il y a eu des procédures pour régler l'usage des habitants de Koybon avec celui des communautés voisines, sur le bois de Chambaran.
n y a eu une Êunille noble du nom tlo^on, qui était à.TuUins. Etienne denoybon quitta cette province^ se retira à Calais et fut président au Siège royal et présidial de cette ville. Fabien , son fils , se maria à Cologne, sous le règne de Henri III, et sa postérité y est encore. Claude de Roybon , frère d'Etienne, fut conseiller au Parlement de Grenoble , l'an 1565 ; mais il ne laissa qu'une fille nommée Ennemonde, femme d'AmédéeFleury. D^or à cinq pcUs flamboyants de gueules , au chef d*azur, chargé d'un soteUdu champ côtoyé de huit larmes de même rangées de*chaque côté.
ROYNAC est une paroisse du diocèse de Valence , de la sénéehaussée de Crest et de l'élection de Montélimar, faisant deux feux et demi. Elle fût inféodée un jour avant les kaleades d'octobre 12S3, par Aymar de P<»ti«rs, comte de Valentinois à Hugue» Adémar. Elle avait un château eitrémement fort, bAti sw la poiattf d'un
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rocher, tne nne dlwne excellent, mais i l fut miné l'an 1561.
BUFFI (AnTotHE), de Uaraeille, aysiit savamment écrit l'Hittoire dei atmtet de Provence et de ForccUquUr, où il a mèié des endroits bùtorique* et dee actes qui concemant le Dauphiné et les Dauphins, doit avoir un rang parmi les écriTaius qui ont célébré cette province. C'est tbms cet excellent ouvrage où j'ai trouvé les conventions matrimoniales de Guiguoi Aiidré , dauphin de Viennob , et de Béatriz Claustral, petite-âlle de Guillaume, comte deTorcalquier, de l'an 1303, oA lurent pièges du Dauphin :
Albert de La Tour ;
Rajmoad Beren^er ;
Artaud de Roussdlon ;
Guigues de Driançon j
Guigues Avnard ;
Aymar de Sassenage ;
Berlion de ChAtoaunenf;
Uu^es de Gières ;
Gnigues de SasMnage ;
Guillaume de Saint-George ;
Alhert de Sassenage ;
Pain AUemanj
Jarente de Serves ;
Guigues de Bellecombe ;
Lantelme Aynard.
Quelques ch&teauz , pour tenir lieu d'assurances de la dot ayant été assignés, furent mis en dépdt entre les mains d'Odon, de Guides et d'un autre Guigues, tous trois de la &mille d'Alleman , et dans l'acte signèrent comme témoins et apposèrent leon sceaux:
Guillaume de Bauxi
Himnes de Baux ;
Dragonnetde Rame;
Raymond d'Agout;
Arnaud Flotte ;
Rambaud Osaseche ;
Pierre de Ratiers;
Francon d'Ote ;
Falones de Ve^es;
Jordan de Rosans;
Henri de Hontbran ;
Geoffroy de Bourdeilles;
Arnaud d'Ësparron ;
Amoux de Sigoyer;
Isnard d'Aneliera ;
lauger de Pierre ;
Isoard de Pellafol ;
Ramband de Calme ;
Pierre du Motet ;
Boni&ce de Tallart;
Rolland de Manteyer;
Giiaud de Saîat-tUrcel; Jacqrues Borel ; G uillaum e de Revel ; RnFlNA. Nous tronvons dans le ileeuetl de» tnacriplûnu romawMsde Grenoble, fait par Etienne Barlet, celle d'une femme de ce nom.
HAGIAE RUPI NAE EN- TERG.
LOSIMDS CON IDGI SANCnSSI HAE.
Et dans celui de H. Chorier, de celles de Vienne , une autre inscription :
DIS MANIBDS VALERIAE EGI TEN ET RUFINAE RUFINUS ET SER
TANDDS
HATRI ET SORORI
RUZINUS a été un président ou
gouverneur des Alpes maritimes,
comme le témoigne cette inscriptioD
qu'on a trouvée auprès de Chorges :
PRO PRINCIPI INVICTO
RESTITURI ORBIS PRO
TIDENTISSIHO ANNIUS
RUFINDS VERDS FRàES
PROVINC ALPIDM MA,
RITIMAROM DEVOTUS
NUMINI MAIESTATIS
QUE EIUS
RDXNAT «st une ftmille noble da
RUINAT — RUY
VaaIllaYeySy au diocèse de Grenoble, oui porte éPamr au renard passant €ror.
Jean de Ruinât mourat à la batailla deVemenil, 14â4;
Un autre Jean se trouva en celle d'Antbon, 1429;
Un autre Jean combattit en celle de Fo moue , 1495.
RUINS est une Êunille noble de La -Tour -du -Pin, en Viennois, qui porte d'azur à trois pommes de pin d^ argent etiait deux branches.
Il y en a une autre du même nom i Maubec, dans le même pays, qui porte d^azur à trois mûres renversées Sargent, De la dernière était Pierre de Ruins, qui fut tué en la bataille de Ve meuil , ran 1424.
RUY est une paroisse du mandement de Bourgoin , faisant neuf feux deux tiers, au diocèse, au bailliage et en l'élection de Vienne, dont l'église est dédiée à saint Denis, de la collation de l'ouvrier de TablMiye de Saint- Chef.
SABINE — SÀILLANS
SABINE est an arbre qui crott dans les Alpes. D y en a de deux sortes : l*ane approche du cyprès et l'autre du genévrier; son bois est rouge et a une odeur agréable ; on le travaille comme le buis, et on s'en sert comme du parfum. Il est même si commun dans les montagnes d'auprès de Grenoble qu'on le mêle sans distinction avec l'autre bois qu'on vend en cette ville pour brûler. Il y en a
2ui sont aussi nauts et aussi gros que es noyers.
8ABLON est une paroisse du diocèse de Vienne, du nailliage de Saint-Marcellin et de l'élection de Romans, faisant quatre feux, dont Féglise est dédiée a saint Ferréol , de la nomination du prieur de Saint- Saturnin, de Semëres en Yivarais.
Apparemment c^u'il a tiré son nom de ce qu'il est bâtie au bord et sur les sables du Rhône , à quatre lieues de Vienne.
SABLOND'OR. On en trouve dans le Rhône .
8ABLONNIËRES est un mandement de huit feux, composé des villages de :
Sablonnières ; Montgodet; Gonvalo ; Soluman;
Theyrieu; Treict ; Gozance; Serrières.
Il est dans le diocèse , le bailliage et l'élection de Vienne, et était autrefois de celui de Grémieu. La juridiction en Alt donnée à Jean et Antoine de la Poype à perpétuité par Louis dauphin . le 10 de février 1450, à la charge ae l'hommage. Ge fut en ce lieu-ci que Louis, roi de Germanie, frère de Gharles-le-Ghauve, emoereur, convoqua une assemblée, l'an o62, de deux cents personnes de marque tant évéques que grands seigneurs, sqr
les différends de cet empereur avec Lothaire, son neveu.
SAGE (Esprtf), chanoine en l'église cathédrale de Saint-Paul-Trois- Ghâteaux, a fait un iîecueil kistari^ concernant les évéques de cette éf^se.
n est encore manuscrit, et m'a été communiqué par M® Louis Aube de Roquemartine, aujourd'hui évéque de Saint-Paul.
SAGITTAIRE, évéque de Gap, assista au quatrième concile de Pans, l'an 573.
SAHUNE est une naroisse des baronnies, au diocèse de Die, au bailliage du Buis, en l'élection de Montélimar, laquelle étant jointe à Garnier fait un feu et demi. Elle est nommée dans les titres latins-ilncedunum. La famille d'Ancesune, dans leGomtat- Venaissin, en a tiré son nom , qui est aussi le même en latin.
SAIGE a été une £unille noble de l'Embrunais, finie il y a plus de trois cents ans.
SAIGNOL est une famille da Valentinois, anoblie l'an 1623 en &veur de François Saignol, contrôleur général des finances en Dauphiné.
SAILLANS est une paroisse da diocèse et de la judicature-mage de Die et de l'élection de Hontélimar, appartenant à l'évéque par la cession que lui en fit Ponce, prieur de 00 Ueu, l'an 1298, faisant six feux. Elle a pns son nom des Sagalauniens, ancien peuple du Diois et du Valentinois.
Ge fut là auprès que Bfarius vainquit les Embrunais , les Gimbres et les Tentons , et où on lui dressa un arc de triomphe; et où Pontinus subjogoa les AUobroges et les Gavares, et mit le feu à la place, qui était alors considérable comme une viUe. On trouve
SAILLANS - SAINT-ANDRÉ
dans 8on territoire quelques eaux salutaires.
SAUjLANS (Gaspard de), de Valence , a fait trois livres de dissertations et de lettres Tan 1569 et Tan 1572. n fit imprimer un petit liyre qu'il intitula les Marguerites, où il traite de plusieurs pierres précieuses.
SAINT -AGNAN est une paroisse du mandement de Yercors, du diocèse etîudicature-magedeDie, de l'élection de Montélimar, faisant quatre feux sixième et trente-deuxième ; apparte nait à révégue.
SAINTE-AGNÈS est une paroisse du mandement de Theys, au diocèse et en Télection de Grenoble et au bailliage du Graisivaudan^ faisant six feux trois quarts^ -vingtquatrième et quatre-vin^-seizième.
Le curé est de la nomination du chapitre de l'égUse de Notre-Dame de Grenoble.
SAINT- ALBAN est une paroisse de huit feux, du mandement de Maubec, au diocèse^ au bailliage et en l'élection de Vienne. Le curé est de la nomination de l'archevêque de Vienne.
n y a ici une fontaine dont les eaux guérissent les fièvres, la teigne, la gale et les ulcères. Elle peint de diverses couleurs les caiUoux sur lesquels elle passe.
D y a encore une paroisse appelée Saint-Alban-du-Rhdne ^ dont 1 église est de la collation de l'abbé de Saint- Pierre de Vienne.
Il y en a encore une au diocèse de Lyon, au mandement de Quirieu, dont la juridiction fut donnée à Charles de Grolée , seigneur de Ghâteauvillain, le 3 de janvier, par Louis dauphin.
SAINT-ANDËOL est une pa^ roisse jointe à celle de Saint-Étienne et fkisant conjointement un feu huitième et douzième de feu, dans la vaUée de Quint ^ au diocèse de Die, en la sénéchaussée de Grest et en l'élection de Montélimar. Son église est de la collation du prieur de Vif.
n y a encore une paroisse de ce nom en Irièves , jointe a la taillabilité de Saint-Guillaume , et faisant ensemble cinq feux, au diocèse de Die et en l'élection de Grenoble et au bailliage du Graisivaudan.
SAINT-ANDRÉ estuneabbave de chanoines réguliers de l'ordre a^
Saint-Benoît , fondée par le ducÂncemon ou Âimon , gouverneur général du Viennois , sous Gondebaud , roi de Bourgogne, environ Tan 484. Il la dota avantageusement et y fut enseveli.
J'ai parlé de lui et de son épitaphe. Le roi Gonrad en releva le monastère, étant ruiné def>uis quelques siècles, en répara T église et lui donna plusieurs fonds. Rodolphe, son fils et son sucesseur, confirma cette donation^ et y ajouta le domaine de Grescentieu, dans le Viennois et l'église de Maclaz en Vivarais, l'an 1099. Guy, archevêque de Vienne, donna ce monastère a Ponce . abbé de la Ghaize- Dieu , pour être a l'avenir un membre de cet ordre , dont saint Robert avait été l'instituteur, et Freilon le fondateur, l'an 1035. Mais le même archevêque étant devenu pape^ il le rendit à Péglise de Vienne l'an 1120. Il y eut une transaction le 7 de novembre 1246 entre Siboud , seigneur de Beauvoir et l'abbé de Saint-André, touchant la juridiction de Moidiez, au mandement de Beauvoir, la haute foi accordée à Siboud, et la moyenne à l'abbé.
ABBÉS DE SAINT-ANDRÉ
Aymon ou Aimoin, 990 ;
Juventius ou Viventius, 1002;
Dumein, 1010;
Hugues, 1015;
Ithier. 1031 ;
Girard, 1075;
Humbert. 1047;
Dotmar, 1100:
Pierre Humbert, 1108;
Gautier,! 120;
Aimoin II, 1138;
Aquin, 1160;
Martin , 1194 ;
Barthélémy. 1245;
Bernard, 1249;
Ghambert,1264;
Humbert, 1273;
P.Lîbet,1285;
Guillaume de Mirabel, 1306 ;
Ponce, 1327;
Bertrand, 1332;
Amédée^ 1346;
Henri Isimbard, 1386.
Henri Boniface , 1391 ;
François d'Ampuy, 1412;
Guiot, 1431;
François de Martel. 1439;
André de Martel, 1470;
SAINT-ANDRÉ — SAINT-ANTOINE
Jeandalftftel, 1M0;
Gnichard de Martel, 1544 ;
Charles de Martel , 1571 ;
Aunet de Biaugiron , 1620 ;
Thomas de Coquille, 1630 ;
Hugues de Puymares de Bar;
Pierre d'Ësparra, 1668.
SAINT-ANDRÉ a été une famille noble de Vourey, au diocèse de Grenoble, qui portait d'argent à un aigle d'axur ongle et hecquè de gueules. Elle a flni par daudme de Saint- André, qui de nos jours a eu deux mans , le premier, nommé Antoine Marnais, le second, Antoine d'Estin- ▼ille, comte de Govonges.
SAINT- ANDRÉ est encore une abbaye de filles, de Tordre de Saint- Benoît, dans la même ville de Vienne, fondée par saint Léonien, Tan 510, et où Emilie- Eugénie, fille du duc Ancelmon , fondateur de la précédente ,
5 rit rhabit de religieuse. Le roi Roolphe en fit rebâtir le monastère, et relever l'église telle qu'elle est encore aujourd'hui et lui donna plusieurs fonds. Julienne, fille d'Ame II , comte de Savoie , y fut religieuse et mourut abbesse l'an 1194. Je parle d'elle et donne son épitaphe en son rang. Autrefois les religieuses de ce monastère assistaient aux processions publiques, suivant le témoignage de Nicolas Chonerdainsles Antiquités de Vienne, contre ceux qui soutiennent si hardiment que les religieuses doivent être cloîtrées et grillées, et que les saints canons répugnent aux honnêtes libertés que peuvent avoir les vierges voilées
SAINT - ANDRÉ - DE - RO- SANS est une paroisse du diocèse, du bailliage et de Télection de Gap , à neuf lieues de cette ville , faisant un feu trois quarts et huitième, et appartenant au prieur du lieu.
SAINT-ANDRÉ -EN-BEAU- GHESNE est une paroisse de quatre feux et demi , du diocèse , du bailliase et de l'élection de Gap, à six lieues de cette ville. Par transaction faite le 4 de îuillet 1593, entre les seigneurs de ce lieu et les habitants, il fiit dit que chaque habitant chef de famille leur paierait en commun une émine firoment de censé, pourvu qu'il eût deux bœufs, plus deux corvées de leurs bœufs , et deux autres de leurs personnes , ensemble une geline pour droit de gelinage ; plus en général une taille appe-
lée la roate» m<mtant annueUenient 40 florins ; pluE une rente annuelle pour le ban, montant 13 florina 6 sols ; plus le mbut de messagerie sur chaoue chef de maison , c'est-à-dire que les seigneurs pourront les envoyer où bon leur semblera, pourvu qa ils puissent revenir le même jour; et les seigneurs seront obligés de leur donner un quartier de nain et un liard. Et lors des corvées, us nourriront aussi les gens et les bœufs ; et la directe universelle est reconnue, Elaymond, notaire, a reçu l'acte. Cette terre est limitée par celles de Montbran, de la BeaumcHles-Arnauds, d'Âspres, d'Agnelles et de La Rochette.
SAINT - ANDRÉ - EN - RO- YANS est une farcisse du diocèse de Grenoble, du bailliage de Saint-llarcellin et de l'élection de Valence, disant sept feux et trente-deuxième.
SAnrr- andré-la -freib-
SINOUSE est une paroisse d'un feu, à deux lieux de Gap^ du diocèse, du bailliage et de l'élection de cette ville, appartenant en partie au commandeur de Gap, de l'ordre de Saint-Jean-de- Jérusalem.
SAINT-ANDRÉ-LAPALUD.
Voir LAPALUD.
SAINT- ANDRÉ-LËS-EM- RRTJN est une paroisse du diocèse et du bailliage d'Embrun, à demi-lieue de cette ville et de l'élection de Gap, à
sept lieues de celle-ci, faisant ,
appartenant au Roi et à l'archevêque.
Elle est abondante en fruits, et on a tiré souvent des mâts pour la marine de sa forêt de Saluées.
SAINT-ANTOINE est un bourg qui a pris son nom du grand saint Antoine, ermite, parce que ses reliques y reposent dans l'abbaye oui est, sous son vocable, au diocèse de Vienne, au bailliage de Saint -Marcellin et en l'élection de Romans ; et tout le territoire est composé de vingt-huit feux et quatre-vingt-seizième. On l'appelait autrefois La Motte et appartenait à la maison de Chftteauneuf , oui la donna aux religieux de cet ordre. Néanmoins, Odobert, seigneur de Châteauneuf,
{prétendit que la juridiction, la ville, e château , le mandement et la chàtellenie lui appartenaient, et il en fit procès à Pierre Lobet , qui en était alors abbé. Mais , par sentence arbitrale du 5 de janvier 1353 , faite par Henri de Villara, archevêque de Lyon,
SÂlNT-ANTOINE
fouvernenr du Daaphiné. Amédée de LoussiUon , coseigneur au Bouchage et de Brangues , et Aynard de Bellecombe, chevaliers, dont ils avaient convenu par acte de compromis du.
jour précédent, Ghâteauneuf fut débouté de ses prétentions, et néanmoins Tahbé fut condamné de lui payer pour une fois tant seulement 1,000 florins d'or, ce qu'il exécuta en présence de ses religieux nommés :
Ghabert de Bérenger, commandeur de Liège;
Oddon Alleman, commandeur de Limoges;
Girard de Mont&ucon, commandeur de Flandre;
Guillaume de Bocsozel, commandeur de Ghambéry ;
Humbert de Loras^ commandeur de Ghâlon;
Pierre de la Balme ou de la Baume, commandeur PresHni;
Alleman de Murinais, commandeur de Constance ;
Et de Robert Mancel^ sacristain de Saint- Antoine.
Outre ces religieux ou comman* deurs, comme cet acte était très considérable , on y appela pour témoins :
Jean de Grolée , seigneur de Neyrieu;
Falcon , seigneur de Montchenu;
Amédée de noussillon^ seigneur du Bouchage ;
Jeffrey de Moirans, chanoine de Ghâteauneuf-de-Galaure ;
Aynard de Bellecombe :
Gilles d'Arloc;
Humbert de Bellecombe , dit Gatipon;
Gilles de Montchenu, chanoine de Romans ;
Humbert de Dortans;
François de Montrigaud ;
Guy Copier ;
Hugues Lobet ;
Henry Lobet ;
Jean borel ;
Guichard de Varey ;
Hugues de Gommiers ;
Jean de Gommiers ;
Guillaume de Surron ;
Bernardin de Plaisance ;
Guélix de La Balme ;
François Gilbert.
Le bourg de Saint-Antoine est fort peuplé et on y ûdt du drap qui est assez Don. L'abbé en est seigneur temporel et spirituel. Toute la communauté Ait
reconnue mouvante du Dauphiné par les abbés , le 22 de février 1B29, le 18 de juillet 1345, le 3 de mars 1413. Il y a eu un grand procès au Parlement de Grenoble entre l'archevêque de Vienne et l'abbé de Saint-Antoine, concernant la visite des paroisses de Saint-Jean, de Fromental^ de Saint- Martin, de Yinay et de Notre->Dame de Montagne, qui sont des annexes de celle de Saint-Antoine: et par deux arrêtés des 15 d'août 1663 et 5 d'août 1664, elles en furent déclarées exemptes. Mais le Conseil du Roi , par un autre du 12 d'avril 1668, les a réformés et a assujéti ces paroisses à la visite de l'archevêaue , conformément à une transaction au mois de septembre 1314. Il y a dans le territoure de Saint- Antoine des eaux salutaires.
Quant à l'ordre de Saint-Antoine, dont cet abbaye est le chef, il fut commencé pour des hospitaliers par un nommé uaste, ouiétaitd'Anneyron, au mandementd'Albon, environ ranl090, et fut approuvé au concile de Glermont, Tan 1095. Son église avait été commencée en 1070; mais elle ne fut achevée qu'après cette confirmation.
L'an 1242, le dauphin Guides André la visita et la mit , son abbe et ses religieux, sons sa protection, comme le dit Aymar Falcoz, l'un de ses religieux en son Histoire Antoniane , part. 3.
Par arrêt du Conseil delphinal du 4 de septembre 1449, cette abbaye fut déclarée exempte de payer le droit de vingtain dans les paroisses où elle a des domaines, en vertu des concessions apostolic[ues.
Le roi Louis XI donna pour fondation à rhôpital de Saint-Antoine , en juillet 1478, 83 livres, 8 sols, 4 deniers de rente annuelle pour la nourriture d'un pauvre tous les mercredis de Tannée, à prendre sur les émoluments de la notairerie, scriberie et scel de la grande Cour du Viennois, parce que le pape l'avait affranchi d'un vœu qu'il avait fait de ne point manger de la viande les mercredis. Il fonda encore, le mois de mai 1482, une messe pour tous les jours à perpétuité , dans l'église de l'abbaye, pour être dite à huit heures du matin en la chapelle de Notre-Dame de Grâce, et une grande les mercredis, à haute voix, au grand autel, moyennant une censé annuelle de 1 ,500 écus valant 2,406 livres 5 sols à prendre :
SAINT-AliTOINE
iOO Ihnres, sur le péage de Baix-«ar>
1,035 Imres, sarla mnde gabelle de Romass. outre 1,075 livres cni'il lui avait déjà données sur cette ganelle et snr le péage de Ghabenil ;
11 i livres^ sur le péage de Montmeyran;
80 livres, sar celui de Charpey;
100 livres, sur celui de Sauzet.
n amplifia la même pension jusqu'à la somme de 4,900 livres par lettre du 16 de juin suivant. Le surplus à percevoir :
143 livres 15 sols, sur les terres de Saint-Nazaire et de Saint-Lattier;
150 livres sur celle de Pierrelate ;
100 livres, sur la leyde et autres droits de la ville de Grest, à la charge oue les messes basses dont il est parlé aans la première fondation seront dites en chantant, cpie les religieux diront leurs heures canoniales devant l'autel de la chapelle de Notre -Dame -de - Grâce, où assisteront douze religieux prêtres et deux novices, et que le Roi et ses successeurs pourront nommer un religieux pour être leur procureur, dont la collation leur appartiendra et à qui il sera donné double paie. Mais toutes les prétentions de cette abbaye au moyen de ces fondations, furent réduites en 15^ , par les commissaires à Taliénation du domaine du Roi ea oette province, de la manière que s'en suit, à prendre sur différentes terres et chÂtellenies :
300 livres, sur la Tour-du-Pin ;
68 livres 15 sols, sur la pension de Romans ;
78 livres, sur 8aint-Pierre-do-Barry et le Pouzin;
70 livres, sur Beauvoir-en-Royans;
f 30 livres, sur Ghabeuil ;
70 livres, sur la châtellenie de Rot* tier;
150 livres, sur Serres ;
100 livres, sur Quirieu et La Bal»
me y
408 livres , sur Bourgoin ;
60 livres, sur Rives et Beaumont;
20 livres , sur la châtellenie de Gre« noble ;
60 livres , sur le péage de cette ville;
90 livres, sur la châtellenie de Briançon ;
70 livres , sur la cour commune de cette ville ;
48 livres, sur le port de la Roche, vers Seyssins;
380 livres 5 sols 6 deniers, «nrli ferme de la grande cour du Vieaiioii et du Valentinois ;
341 livres 10 sols, sur celle de k grande cour du Briançonnais ;
50 livres, sur la cour du palais d'Embrun ;
40 livres, sur la châtellenie de Jfiribel;
40 livres, sur celle de MevouiDon;
40 livres, sur celle de MontauhsB;
15 livres, sur celle de Sainfes-Eaphémie ;
60 livres, surla garderie de Viemie;
20 livres, sur la châtellenie de Beaumont ;
Faisant en tout 2,619 livres 10 sols, dont aujourd'hui ces religieux ne jouissent point.
Pour ce qui concerne les reliques de saint Antome , elles forent apportées de Gonstantinople en Dauphiné rar Josselin, fils de saint Guillaume, doc d'Aquitaine, qui avait plusieurs terres en cette province et particulièreiDeal à Ghâteauneuf-de-l'Aibenc, où il déposa premièrement ce trésor , oô il t demeuré près de deux cents ans. Didier, l'un de ses successeurs, les fit transporter à la Motte et leur éleva na mausolée et commença une église en 1070, qui fut achevée en 1099 et consi* crée par Guy de Bourgogne, archevê-
Se de Vienne , qui fut en après pue lixte II. Gertaine maladie, que lel Latins nomment sacrée et sidération et les Grecs sphaoele et estionieM, affligeant alors plusieurs personnes, leur guérison suivait iniaillibleménf les approches de ce précieux tombeav.
Mais, comme les malades qui ooea* paient tous les jours les environs de cette église, ne trouvaient pas où eè loger et se mettre à couvert , Gaston ou Gaste, gentilhomme d'Ânneyron,aa mandement d'Albon, etGirin, son fils, y bâtirent un hôpital à leurs fivs.
Dans la suite il s'en trouva qui enrent le même zèle et s'attachèrent à serrir les malades dans cet hôpital, tellement qu'il se fit une petite congrégation, qui, augmentant tous les jours, donna lieu à l'établissement de cet ord^e sons la règle de saint Augustin. Au commencement de son institution, les so- Sérieurs ne furent appelés que maîtres e l'hôpiUl Saint-Antoine. Mais Tan 1297 , Aymon de Montany, ayant pris la qualité d'abbé, ses successeurs en ont autant MU Ge f^t le pape Boni-
SAINT-ANTOm E — SÂINT-BARNARD
SM
laoe Tin qinlftliiâdonM, {MrMlle^e celte année-là, et qoi en même tempe TaBsiqettit immédiatement au Saint- ^éf e. François Marc, ir« part., ouest.
SiSj dit qne par induit du pape Sixte, il est permis a Tabbé de nommer aoz bénéfices qui dépendent de luises religieux de son ordre, et M. ËxpiUy, dbap. 70, de ses Arrêts, qu'il a ses causes commises en première instance par-devant le Parlement.
MAinUBB DE L'HOPITAL DE SAINT- ANTOINE.
Etienne, mourut l'an 1131; Nantelme SoiErey, 1150; Guillaume Roux, 1179; Pierre Soffrey, 1199; Bruno, mort 1204; Falques , mort 1220 ; Etienne II, mort 1233:
FalmiesMathion, 1238^ Guillaume Soffrey, 1255; Ponce Roux, 1260; Josselin de La Tour, 1261 ; Guillaume de Peman, 1263; Guillaume de Bens , 1268; Guillaume Daniel , 1271 ; Etienne, 1275.
ABBÉS GÉNÉRAUX DE L'ORDRE DE SAINT-ANTOINE
Aymon de Montagny, 1297; Ponce delà Roque, 1320; Guillaume Bfitte . 1340 ; Pierre Lobet , 1363 , Ponce Mille, 1370; Bertrand Mille , 1380; Gerenlon de Ghàleauneuf, 1400; Hugues de Ghàleauneuf, 1415 ; Falque de Montchenu , 1418; Artaud de Grandval, 1420; Jean de Polley, 1430; Guy de Drion ; Humbert de Brion , 1459; Benoît de Monlferrand , 1468; Jean de Jaquel, 1471 ; Antoine de Brion, 1486; Antoine deRochemaure, 1490; Pierre de Layre, 1495; Théodore Mille, 1502:
Antoine de Langeac, 1528; Jacques de Joyeuse, 1540 ; François, cardinal de Toumon, 1545; François de Langeac, 1546; Louis de Langeac , 1567 ; Antoine Tholosain, 1598;
Antoine Bninel de Gramont a tém formé Tordre, mort 1634 ;
Jean Rasse, 1635;
Claude Sup, 1680;
Antoine Payn, 1682 ;
Feu Claude Allard, mon oncle, religieux de cet ordre et qui a eu rnon-* neur d'en posséder toutes les dignités, à la réserve de celle d'abbé, avait dressé le catalogue que je viens de donner jusqu'à Jean Rasse, et l'a &it imprimer sous son nom.
U y a eu dans cet ordre queloues savants dauphinois, entre autres Gnarles Anisson, Jean Borel, dit Boleon»
Aymar Falcoz.
Je remarquerai que, le jour de l'Ascension de chaque année , on montre au peuple le corps de saint Antoine, et que Ton porte sa chasse en procession, les haî)ilanls étant en armes. De toute ancienneté, il y a quatre personnes de qualité distinguée qui le doivent porter, eues sont appelées les barons de Saint-Antoine. Le premier est le baron de Ghâleauneur, le deuxième est le duc de Milan, le troisième le comte de Yintimille, et le quatrième le baron de Bressieux; et en leur absence quatre des plus grands seigneurs de la province en font l'office, y ayant une espèce de hérault qui appelle ces barons.
SAINT -APPOLLINARD est une paroisse dm diooèse de Valence^ de l'élection de Monlélimar, faisant cinq feux^ sixième et vingt-qiuitrième.
Il y en a encore une ae ce nom an diocèse et bailliage d'Embrun, en l'élection de Gap et au mandement de Savines, à quatre lieues de Tune et de l'autre de ces deux villes, faisant un feu.
BAINT-ARBT est une psroiise du mandement de la Mure , an diocèse et en l'élection de Grenoble, et au bailliage du Graisivaudan ^ faisant un feu et vingt-quatrième , dont l'église est de la collation de l'évéque de Grenoble , et il en tire les dîmes.
SAINT- AUBAN est une paroisse des baronnies, au bailliage du Buis et en l'élection de Montélimar, fiôsant deux feux un quart.
SAINT -iOJBAN-D'OZE est une paroisse du diocèse, du bailliage et de l'élection de Gap , à cin<} lieues de cette ville, faisant un feu et sixième.
SAINT-BABNABD est l'église principale et collégiale de la ville du
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RomanB, ainti appelée parce qae oe fût un saint évèque de Vienne de ce nom qui la fonda , et la dédia aux saints martyrs Severin , Exupère et Félicien.
Le roiLothaire la connrma Tan 8^ et Tassi^ettit à perpétuité aux archevêques de Vienne , d'où vient qu'ils en sont toi^ours abbés. C'était au commencement des moines, mais ils se sécularisèrent l'an 1070. L'église fût brûlée l'an il^. Quelaues empereurs lui avaient accorde des privilèges, et le nape Innocent in les confinna et les nt passer en la nature des choses sacrées, parmi lesouelles sont les droits des marchés punlics et des foires. Le dauphin Louis partagea avec elle sa juridiction. J'en ai parlé sur l'article de Romans. D y a seize chanoines, compris le sacristain, qui composent le cnapitre. Il y en a encore trois, que François Marc, i^ partie, quest. ii76, appelle Panaterii, et qu'il dit n'entrer point au chapitre.
8AZNT-BAin»âiEMT-Dn- BUIB8ARD est une paroisse d'un feu dans le Ghampsaur , au bailliage et au diocèse de Gap et en l'élection de €rrenoble ; elle est dans la montagne et ne produit que du seigle et de l'avoine. Il v a un hdpital fondé, nommé du Manssat , oui l'an 1474 fdt mis sous la sauvegarde du Roi-Dauphin.
SAXNT-BAUDEUUB est une paroisse de Trièves, au diocèse de Die, au bailliage du Graisivaudan et en l'élection de Grenoble, laquelle étant
J 'ointe au hameau de Pipet, fait neuf eux deux quarts et huitième. U y a des hommes delphinaux. L'église est dédiée à saint Pancrace , de la nomination du chapitre de Die.
8AZNT-BAUDILLB , BAZX- 8UB-BAZX, 80NJ0NA8 ET BROTEL , sont des villages en l'tle de Grémieu, qui font trois feux et demi, au diocèse, au bailliage et en l'élection de Vienne.
Il y a encore une paroisse de Sainte Baudille dans le Viennois , du diocèse de Lyon.
8AINT-BENOZT-DE-RI- M ONT est une paroisse du diocèse et de la judicature-mage de Die , en l'élection de Montélimar, fiiisant trois quarts de feu.
Il y a une autre paroisse sous le vocable* de saint Benoît, en la sénéchaussée de Grest.
SAINT-BENOIT ET CSLUHT
J'ai donné, sous le titre de Quny, tou les prieurés que nous avons de cette congrégation. Il en reste d'antres de l'ordre de Saint-Benoit qui sont spécifiés |Murmi ceux de cette protrinee, que j'ai dénombrés soos l'article des Prieurés, Quant aux religieux qui suivent exactement la règle et qui sont de la congrégation de Saint-Maur, nous n'en avons qu'un couvent dans le
Srieuré de Saint-Robert, à une lieue e Grenoble. Les prélats que cet ordre a donnés au Dauphiné sont :
Guillaume DI , archevêque de Vienne , l'an 1311 ;
Humbert, archevêque d'Embnm, l'an 1245;
Géronde . évéque de Valence, Vsn 1224;
Pierre de Ghatelus, évéque de li même ville , l'an 43^.
8AINT-BERNABD est une paroisse du diocèse et de l'élection de Grenoble, au bailliage du Gndsimidan, fidsantd eux feux trois q uarts.
8AINTE-BLANDINB est une paroisse au mandement de la Tourdu-Pin, au diocèse, au bailliage et ea l'élection de Vienne, fiiisant deux feu, sixième et quatre-vingt-sixième et pour la parerie un feu trois quarts. Son éghse est dédiée à la même sainte, de la collation du c hapitr e de Saint-Chef.
8AINT-BONNET est un bourg et le principal lieu du Ghampsaur et de la duché de Lesdiguières , dans lequel est le siège de son bailli. Le mandement est composé de tr^ feux trois quarts, au diocèse de Gap et en l'élection de Grenoble et a trois paroisses , savoir : Saint-Bonnet, 6enevent et Gharbiliac, dont les égUses dépendent de la nomination du prieur de Saint-Bonnet. Il n'y croît ni m, ni fruits, peu de froment, beaucoup de seigle et d'avoine. U y a un marché le lundi de cha^e semaine, et une foire le jour de Samt-Michel. Le torrent do Drac passe auprès, et il y a un pont de bois dessus entre Saint-Bonnet et la Fare ; il y a un mas appelé Piecros, cniiest de la juridiction temporelle de Gap^ comme le dit François Bfarc, pwt. 2, dècis, 215.
Il y a au bailliage de Saint-Maroellin, du diocèse de Vienne et de l'élection de Romans , une paroisse du nom de Saint-Bonnet, fiûsantdeux feux.
8AINT-GAB8IAX1 est une pt-
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roisse du diocèse de Die, en Télection de Montélimar^ laquelle étant jointe à celle de Beunères, elles font deux feux un quar t.
8AINTE-CSATHERINE est un liameau de Trièyes^ au diocèse de Die^ an bailliage du Graisivaudan et en réiection de Grenoble, lequel étant joint à la paroisse de Saint-Sébastiende-Gordéac y fait six feux deux tiers et sixième.
8AIMT-CSERISE est une paroisse du diocèse y du bailliage et de Félec- Uon de Gap , à sept lieues de cette Tille, faisant deux tiers de feu et appartenant auprieur de la Grand.
8AINT-GHAFFRET est une narcisse du Briançonnais, au diocèse d*ËDQbrun, au bailliage de Briançon et en l'élection de Gap, à neuf lieues de la première ville, a deux lieues de Tautre et à dix-sept lieues de Gap, faisant neuf feux. La communauté est bonne, les habitants sont gens de commerce. Il n'y croît point de vin.
SAINT-GHEI" est une communauté de cinq feux un quart et sixième, au diocèse, au bailliage et en Félection de Vienne, à six lieues de cette ville, dont le mandement est composé de onze paroisses, dont voici les noms :
Saint-Ghef, bourg; Trieux; Montcarra ; Salagnon ;
Laval ; Grussilieu ;
Vignieu ; Ghamons ;
Yasselin ; Yercin.
Arcisse ;
Quelques-unes font une taillabilité séparée et les autres sont jointes à celle du bourg.
Le nom ancien de Saint-Ghef était AUxTime, Ge n'était alors qu'une épaisse forôt où saint Teuder fonda une abiMiye , l'an 570. G'était un anachorète , né dans le village d' Arcisse. Elle fut minée ensuite, et l'an 1056, Yarmond, archevêque de Yienne, la releva telle qu'on la voit aujourd'hui. L'an 1247 , les prieurés de Jaillieu, de Grémieu, de la Tour-du-Pin, de Saint- Alban et de Yézeronce lui furent unis. L'église paroissiale du boin>g est dédiée à sainte tbroix, de la nomination du chapitre.
L'abbaye fut unie à perpétuité à l'arehevéché de Yienne, ran 1320. lie doyenné est de la nomination du Roi.
Le nom de Sunt-Ghef est corrompu de celui de Saint-Gher, que lui a donné un cardinal qui le portait et qui était
né en ce lieu-ci, comme je dirai en l'article suivant.
Son territoire est extrêmement agréable et fertile en toutes espèces de grains et de firuits et particulièrement en vin blanc. G'est ce qui a toujours obligé les gentilshommes du voisinage d'y faire leur principal séjour.
Il n'y en a pourtant pas tant aujourd'hui qu'il y en avait du temps des dauphins de Yiennois, car par un hommage du dernier de juin 1332, rendu à Guignes XIU , par ceux qui y étaient alors , je trouve :
Jean Jeffrey ; Thomas Jeffrey ; Guillaume de la Salle ; Rambaud Joffrey ; Guillaume Rogier ; Pierre Faure; Guillaume Joffrey ; Odon Bermond ; Anselme Faure; Humbert Bermond; Isoard Bermond; Martin de la Salle ; Berard Berard ; Pierre Bermond ; Jean Rage; Pierre Joffrey; Jean Faure ; Armand Gharbonneau ; Jean Berard ; Lantelme Bermond ; Bermond Bermond; Jean Bermond; Lantelme Bermond; Bert Bermond; Ronin Faure.
Le 3 de novembre 1410, on planta des limites entre cette communauté et celle de Sablonnièrea. L'acte est dans les reffistres de la Ghambre des comptes, lib. 1, C opiar . Vienn.
SAINT CHER (Hugues de), natif de SaintpGhef , dont je viens de parler , fut le second docteur de Paris et le second cardinal de l'ordre des firères Prêcheurs, sous le titre de Sainte-Sabine. Ses ouvrages sont des Commentaires sur la Bible j sur le Nouveau Testament et sur les Psaumes j une Concordances des Bibles, où il employa cinq cents religieux , comme le dit Bzovius. Bellarmin fait une honorable mention de lui parmi les écrivains ecclésiastiques et Antoine de Sienne, du même ordre, dans sa Biblioihè<^, nomme vingt-huit to«
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«mes que ce cardinal a composés là^ dessus. Il es t mort Tan 1360.
SAINT-GSBSIISTOPHE est une paroisse du mandement d'Oisans , an diocèse et en l'élection de Grenoble, an bailliage du Graisivaudan , faisant trois quarts de feu.
SAIMT- CHRISTOPHE -DU- BOIS est une paroisse du diocèse de Vienne, au baïUiage de Saint-lfarcellin, en Téiection de Romans, fidsant un feu. Elle est presque toute dans les bois , et les habitants y sont pauvres
SÂlNT-GLAIR-de-la-TOUR, au mandement de laTour-du-Pin, dans le diocèse, dans la bailliage etTélection de Vienne, faisant trois feux vingt-
ntrième et quatre-Tingt-seizième et tarerie un cinquième de feu.
fl y a une paroisse de ce nom aux mêmes diocèse , bailliage et élection , &isant deux feux deux tiers et appartenant au chapitre de Saint-Maurice de Vienne. Saint Clair, abbé dans ce même diocèse , en était natif et lui a donné son nom. Il vivait Tan 680.
SAINT-CSLAUDE , que le latin appelle Eugens jurensis, est une abbaye de la comte de Bourgogne, qui fit ligue avec le dauphin Humbert U , le 27 de juillet 1339. Jean de Rousnllon en était alors abbé et ils se promettent réciproquement des gens de guerre dans leur besoin.
SAINT-CSLÉMENT est une paroisse du diocèse et du bailliage d'Embrun, à deux lieues de cette villo et de l'élection de Gap , à neuf lieues de celle-ci, faisant un feu un tiers, étant sur la Durance et appartenant à Tarchevéque d'Embrun. Le vin y croît, tant plus il est gardé et meilleur il est, le pays est petit, mais d'un grand rapport.
SAINTE -COLOMBE est une
paroisse du diocèse, du bailliage et de rélection de Gap, faisant trois quarts de feu, à sept lieues de cette ville. 11 D*y croit point de vin. Le gros muid de sel de pécais est composé de sciante quintaux , mesure audit pécais, lesjiuels valent quatre-vingt-quatorze quintaux de provmce.
Il y a un bourg de ce nom qui était autrefois dépendant de la ville de Vienne et parconséqaentduDauphiné.
Hais le roi PhiUppe de Valois l'unit i son royaamei par lettres du 10 de
mars 1334. Ce fût da oonse&taasal de l'archevêque Bertrand.
SAINT-GRÉPIN est une communauté du diocèse et du bsillîage d'Embrun, à quatre lieues de cette ville et de l'élection de Gap, à on»
de celle-ci, fidsant quatre feux et aa dix-neuvième, composée despanma de Saint-Grépin et d'Eygliers, et appartenant à l'archevêoue, en verta d'un traité fait avec le Dauphin, Tas laiO. E lle es t sur la Dunmce.
SAIMTE-CaElOIX est une paroisse dans la vallée de Quint, di diocèse de Die. de la sénéchaussée àt Grest et de l'élection de M ontéhinr, fidsant un feu un quart.
U y a en Jarais on monastère et Chartreux, sous le vocable deSsinte- Croix, qui a été fondé l'an iSSO, ptr Béatrix de la Tour-du-Pin, veuve à Guillaume de Roussillon, tous deaxdi Dauphiné.
SAINT DIDIER (Girard u), du diocèse de Vienne , a été le premier grand maître de l'ordre deSÎint- Jean-de-Jérusale m , T an 1099.
SAINT-DIDIER-de-Ift-TOUB est une paroisse du mandement de h Tour^du-Pin, au diocèse, au bailli^f et en l'élection de Vienne, fûaui cinq feux deux quarts, douzième et soixante-douzième, et la parerie m cinquième de feu. Son église est dédiée à ce saint, de la nomination dt chapitre de Saint-Chef.
SAJOrr-DIDIER-DE-BISON- NES , autre paroisse des mêmes diocèse, bailliage et élection , iaisant deox feux , deux quarts et douzième.
SAINT-DIDIER-EN-DÉVO- LUT, paroisse du diocèse, da bailliage et de l'élection de Gap, i sz lieues de cette ville, faisant deux ta et demi.
SAINT-DLutitI est une paroîM d'un feu un quart , au diocèse de Die et en l'élection de Montélimar.
SAINT -DONAT est une cqbh munauté de sept feux un tiers, a diocèse de Vienne, au bailliage de Saint-Marcellin et en Tétection d»
Romans. C'est un bourg fermé, blli en rond, et le prieuré est au mîbn élevé sur un tertre et fortifié, et saint Donat est son patron. On l'tp* pelait anciennement Vieui jûvmci> CMS. Son é|^e paroissiale ert dédiéti saint Pierre, de la dépenduics éi jnriisaré. C'est ici où ae tiarant bat
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temps les évdqaes de Grenoble, parce que les Maures occupaient leur diocèse , et plusieurs y sont enterrés.
Boson, roi de Bourgogne, leur avait donné l'église de Saint- Donat, ce oui j^t confirmé par Louis ^ son fils , ran 894. Isame fui le premier de ces éTéques qui en sortit pour retourner à Grenoble, d'où, avec l'aide de ses amis , il chassa les Infidèles. La maison de Saluées a été longtemps la maîtresse de cette communauté; et dans l'église du prieuré, dédié à saint Donat, Béatrix de Genève, femme de Frédéric II, marquis de Saluées , et Âmédée de Saluces, cardinal, son fils , y sont enterrés. Il reste quelques débris de leurs tombeaux, qui en marquent la magnificence. Ils ont été détruits par les Huguenots , lors des guerres de la religion, qui même en ont eCEacé les épitaphes dont on en voit encore quelques caractères»
J'ai vu dans un cartulaire de Grenoble que bien que les rois de Bour- Sogne, Boson et Louis, eussent onné l'église de Saint -Donat aux évè(iues, néanmoins la famille de Moirans s'en était saisi, ce qui obligea saint Hugues^ évêque de Grenoble, de s'en plaindre et de prier Hugues^ archevêque de Lyon , d'obliger Joffirey de Moirans de la lui restituer, ce que JofErey refiisa, et fut excommunié.
Mais s'étant repenti , il fit cette restitution devant la chapelle de Saint- Michel , en présence du môme archevêque de Lyon et de Guy, archevêque de vienne. L'époque de la charte est avant que Jérusalem fût pris par les Bourguignons. Urbain II était alors pape et ce fut Pascal II c[ui, l'anilOT, déclara l'église paroissiale tant seulement être sujette à l'archevêque de Vienne. Frédéric I^r, empereur, prit Saint-Donat sous sa protection par les lettres impériales de l'année 1 1 ol , •n Êiveur de JofiGrey, évêque de Grenoble.
Le prieuré de Samt-Donai, qui est de l'ordre de Saint-Augustin , est possédé depuis 1616 par les pères Jésuites du collège de Toumon. Il y veste un chapitre^ qui était autrefois composé de cnanoines séculiers ; mais nint Hugues , évêque de Grenoble , IsB rendit réguliers l'an 1105, et les soumit à la prévôté d'Oulx. Il y a M^owdThiii' u» aaianstaia • un «uneiwr, un eipiacol, trom cDanoinet et
la moitié d'un canonicat, que les ti^es appellent cartûnicwluSy qui est aussi rempli. Le prieuré de Chatte f\it uni à celui-ci sous le cardinal de Saluces,
3ui les possédait tous deux ensuite 'une bulle du pape Jean XXIII, de l'an 1414. J'ai vu des procédures depuis 150Qi josq^'en {603., par les- (piellesil consteque depuis lelôd^aeût jusqu'au 24 du même mois, lepriem* et les chanoines du chapitre de Saint- Donat faisaient toutes les fonctions du seigneur jurisdictionnel diu lieu, créaient leur ju^e et les autres officiers, qui exerçaient pendant ce tempslà tant seulement, avant et passé lequel le seiçneur temporel avait et en reprenait le dre£L
8AINT-ËORËVB est une paroisse du mandement de Gomillon, au diocèse et en l'élection de Grenoble et au bailliage du Graisivaudan , faisant cinq feux deux tiers et sixième.
Son église est dédiée à saint Agripan , dont l'on a fiât Saint-Égrève; elle est de la collation du prieur de Saint- Robert.
SAINT-ETIENNE, premier martyr de la nouvelle loi, a eté^aussi le premier saint à qui on a dédié un temple dans cette province. Saint Sévère, prêtre indien, qui passa à Vienne , fit cette dédicace en un temple qui était consacré à tous les dieux, et cette église est aujourd'hui dédiée au même saint Sévère.
SAINT-ÉTIENNE -D'AVAN- SON , autre paroissse du diocèse et du bailliage a'Elmbrun et de l'élection de Gap , à cinq lieues de la première ville et à trois lieues de Taiitre.
C'est ici où est la chapeUe de Notre- Dame-du-Laus, célèbre par sa dévotion. On trouve en cette communauté grande abondance de gibier , particu* lièrement des perdrix , des lapins et des grives.
SAINT-ÉTIENNE^e-SAINT- GEOIRS est un mandement du diocèse de Vienne, au bailliage de Saint* Marcellin et en l'élection de Romans, fiùsant vingt-trois feux, composé des paroisses de Saint-Étienne, de la no^ mination du prieur du lieu; de Sain^- Georges , de la collation du chapitre de Vienne ; de Plan , dédié à la Samte»
Vierge, du patronage de l'hôpital de Saint-Paul, de Vienne; de Quirieu, dédiée à laSainta-Vierge, de la nomi»
nation du prieur de Hoirans» à qoi
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elle fût donnée par Avitas, qai en était seigneur, Tan 1069.
Ge mandement a un droit de bûcherage et de pâquerage dans toute l'étendue de la forêt de Ghambaran ,
er concession du dauphin Humrt !•% du 4 de décembre 1314.
8AINT-ÉTIEN1Œ-EN-DÉVO- LUY est une oaroisse du diocèse, du bailliage et ae l'élection de Gap, faisant six feux trois quarts.
Il y en a encore une autre en la tallée de Quint, du diocèse de Die, de la sénéchaussée de Grest et de l'élection de Montélimar, jointe à la taillabilité de Saint-Andéoi et faisant un feu, huitième et douzième.
SAINTE-EULALIE est une
Eiroisse du marquisat du Pont-enoyans, laquelle étant jointe à celle de Saint-Hilaire, elles font deux feux et huitième, au diocèse de Die , au bailliage de Saint-lfarcellin et en Félection de Valence.
SAI NT-EUPHËHE on BU- PHÉmE est une paroisse des baronnies, au bailliage du Buis, au 4diocèse de Die et en Télection de Montélimar, foisant trois feux et demi.
SAINT -EUSËBE est une paroisse du Ghampsaur, au diocèse de Gap ^ au bailliage de Saint-Bonnet et en l'élection de Grenoble, faisant quatre feux et seizième. Son église est dédiée à saint Pierre-aux-liens, et elle s*étend sur les villages de Saint- Eusèbe-de-Villardon et de ViUard- Saint-Pierre. Le curé est nommé par le prieur de Saint-Firmin. Il n'y a ni ▼in ni fruits^ ne produit que du seigle et de Tavome. £lle est éloignée de douie lieues de Grenoble et de deux de Gap. ^^
SAINT -FERJUB est une paroisse du diocèse et de l'élection de Grenoble et du bailliage du Graisivaudan. âdsant trois feux trois quarts et huitième, et appartenant aux religieuses de Montfleury, de Tordre de Saint- Dominique. Son église est dédiée à saint Ferréol, Tun des évéques de Grenoble, de la nomination du sacristain de l'églhe de Notre-Dame de cette irille.
SAINT-FBRREOL est une paroisse du diocèse de Die, en l'élection de Montélimar, faisant un feu.
n y a une fiunille de ce nom, dont tfuatre branches s'étendent daîns le Yelentinois, dans le Diois et en Viva-
rais, et porte de sinople au checnm dor accùmpagnè de trois moUtta d'argent, au chef d or.
Alain de Saint- Ferréol fut sergent de bataille dans l'armée du Roi contre le duc de Savoie, Tan 1597.
SAINT-FIRMIN est une paroisK de deux feux un quart et vingt-qntrième, dans le diocèse de Gap, an bailliage du Graisivaudan etenréleotion de Grenoble, appartenant anc tout le mandement au prieur de ce lieu. Ge mandement est composé de cinq villages dans une seule paroisse; ils sont nommés : Saint-Firmm où est l'église, Villard - Saint - Firmin, h Broue, Reculas, l'Esp arcelet.
SAINT-FORTUNAT en Ti^ rais a été reconnu être mouvant da fief delphinal par un hommage rends à Louis, dauphin, Tan 1446, par Guillaume de Toumon.
SAINT-GENIS est une paroisse d'un feu et vin^-quatrième, au diocèse de Die , au bailliage du Graisivaudui et de l'élection de Grenoble , dans te
Says de Tnèves, dont le curé dépend u chapitre de Die.
U y a encore une paroisse de œ n<»n au diocèse, au bailbage et en TéiectioB de Gap , à cinq lieues de cette ville, faisant un feu , étant jointe à celle de Notre-Dame-du-Puy; on y trouve one montagne ^i a une ouverture de cinq pieds de diamètre en sa cime, dont il sort souvent des flammes avec impétuosité. On l'appelle à cause de cela le Mont-Bresier.
SAINT-GEOIRE est une paroisse du diocèse , du bailliage et de l'élection de Vienne, à sept lieuesde cette ville, fusant dix-sept feux, dont l'église est dédiée i saint Georges, de la collation de l'archevêque de Vienne comme pneur de Voissant, où il y a une foire le jour de saint Georges etna marché le mardi de chaque semaine.
Il y a aussi une abbaye de filles de l'ordre de Saint-Benoît et un hépitaL
SAINT-GEORGES est une communauté du bailliage du Graisivaudan« du diocèse et de l'élection de Grenoble, à deux lieuesde cette ville, ûdsant trois feux deux tiers quarantehuitième^ où il y a deux paroisses , savoir : Saint-Geofges-de-Gommiers et Saint*Pierre-de-Commiers, de la nomination du prieur de Gommiers. .
BAINT-dEOROfiS -O'ESPfr RANGEE est une paroisse de doua
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feux, au diocèse, au bailliage et en rélectioa de Vienne , dont Téglise est dédiée à ce saint, de la nomination du Roi-Dauphin, comme le dit Guy Pape, ouest. 374 et le poulier de Vienne.
L'an 1238, Pierre, comte de Savoie^ lit clore le bourg de murailles. 11 lui appartenait alors avec bien d'autres terres dans le Viennois. J'ai marqué sur les traités de paix faits entre les dauphins et les comtes de Savoie, que dans celui du mois de juillet 4355^ celle-ci fut cédée au dauphin Charles de France par Amédée, comte de Savoie.
SAZNT-GEIOiKAIN est une famille noble du diocèse de Grenoble, qui porte d'or à la bande d'azur chargée de trois colombes d^ argent becquêtant chacune une étoile de même.
Jacques de Saint- Germain , procureur fiscal du Conseil delphinsu. Tan i4d 1 , puis conseiller au même Conseil, l'an 1413;
Un autre Jacques de Saint-Germain, son fils, fut procureur fiscal au môme Conseil, l'an 1440 ;
Jean de Saint-Germain, fils du précédent, fut avocat général au Parlement de Grenoble, Tan 1458;
Un autre Jean de Saint-Germain, fils de celui-ci, fut pourvu de la même charge et l'exerçait en 1518 ;
J'ai dressé la généalogie de cette maison depuis Nicolas de Saint-Germain, qui vivait Tan 1350, jusqu'à présent, en onze degrés de génération.
Il y a dans le diocèse de Vienne une autre famille noble de ce nom, qui porte dor à la bande d'azur chargée de trois croissants dargent. Elle est divisée en deux branches : en celle de Meyrieu et celle de Ghampes. Aymaret de Saint -Germain est le plus ancien qui me soit connu, il vivait en 1318.
j 'ai aussi dressé la généalogie de cette maison.
Cet Âvmaret combattit en la bataille de Varey, 1325.
Il y a {Mirmi les troupes un capitaine dans le régiment de Sault de la branche de Chaonpes, qui sert depuis longtemps.
Jean -François de Saint -Germain- Meyrieu a été capitaine d'infanterie en
SAINT - GERVAIS est une paroisse du baiUiage du Buis, en l'élec-
tion de Montélimar, faisant deux feux et demi.
Il j a une autre paroisse de ce nom au diocèse de Grenoble , au bailliage de Saint-Marcellin et en l'élection de Valence, laquelle étant jointe à celle d'Armieu pour la taillabUité . elles font deux feux et demi. Son église est dédiée aux saints Gervais et Protais, de la collation de l'évéque de Grenoble. Le prieuré de Revesti est dans cette paroisse. U y avait aussi le monastère des Écouges de filles, de l'ordre des Chartreux, mais il est détruit.
Il était sur une montagne où le même évoque tire les dîmes aussi bien que par toute la paroisse, à cause de ce
S heure annexé à la mense capitulaire , e l'église de Grenoble.
U a encore une autre paroisse de Saint-Gervais en l'élection de Montélimar, au diocèse de Valence, laquelle étant jointe à Montfroc, fait un feu un quart. Son église est du patronage du prieur du lieu.
Il y en a encore une autre en la même élection et au bailliage du Buis, qui est dite située à Cruel, dans le péréquaire, et fait un huitième de feu.
SAINT-GILLES est un prieuré de l'ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem dans le Languedoc, qui a été reconnu mouvant du fiel delphinalpar Bertrand d'Arpajon, qui en était prieur ^ l'an 1447, en faveur du dauphin Louis.
SAINT-GUILLAUME est une paroisse du diocèse de Die, au bailliage du Graisivaudan et en l'élection de Grenoble, laquelle étant jointe à celle de Saint-Andéol, elles font cinq feux.
Autrefois on appelait Toschane tout le territoire qui compose ces deux paroisses ; mais aujourd'hui ce nom n est donné qu'au reste d'un château ruiné qui était le supérieur du lieu et pour lequel j'ai vu plusieurs hommages rendus aux dauphins. L'église de Saint- Guillaume est dédiée à saint Biaise, sous le patronage du prieur de Sinaid.
SAINT -HILAIRE est une paroisse de quatre feux, au bailliage du Graisivaudan, au diocèse et en l'élection de Grenoble, appartenant à l'évôqat de cette ville. Elle est éloignée de SIX lieues.
Il y a encore une paroisse de ce nom au mandement de la Côte-Saint-André , du diocèse , du bailliage et de l'élection de Vienne, à quatre lieues
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de eetta Tille et fidsant sept feux et haitième. Son église est de la nomination dtt chapitre de Vienne.
Il y en a encore une autre surnommée de Brens , aux mêmes diocèse, iMdlliage et élection, fidsant deux feux un quart.
D y en a encore une en l'élection et au diocèse de Valence fidsant deux feux et huitième.
8AZNT-HONORÉ est une paroisse du mandement de la Mure, au diocèse et en l'élection de Grenoble et au bailliage du Graisivaudan, fidsant trois feux et demi. Son église est de la collation du chapitre de Notre-Dame de Grenoble^
SAINT-HnOON est une chartreuse dont la maison est bâtie en Savoie , mais dont les fonds s'étendent bien avant au mandement d'Allevard en Dauphiné. ^^
SAulT-ISMIER est une paroisse de la vallée et du bailliage du Graisivaudan, au diocèse et en l'élection de Grenoble, faisant huit feux un tiers et douzième, dans le mandement de Montbonnot. Son église est de la nomination du prieur de Saint-filartinde-Miséré. EUe avait appartenu à l'évéque de Grenoble par la donation qu'en avait faite Bernard Lombard à Saint-Hugues.
SAINT-JACQUES est une parobse de Gaudemard , en l'élection de Grenoble, au diocèse de Gap, au bailliage du Graisivaudan , fidsant trois feux deux tierset vingt-quatrième.
SAINT-JAGQUBS est révéré à Gompostelle dans la G^ice , et on est persuadé presque partout le monde chrétien que les reliques d'un des deux apôtres de ce nom y sont en dépôt.
Cependant^ ce n'est que la tète a'un saint pélerm dont nous avons le reste du corps dans l'église d'ÉchiroUes, auprès de Grenoble, comme j'ai dit sur l'article de Jacques, et cette tète fût dérobée en ce lieu-ci pour la porter à Gompostelle par un autre pèlerin espagnol. Cependant Guignes VII, charmé de la réputation et de la dévotion de l'église de Gompostelle, ^ fit un voyage l'an 1107 et y fut suivi par:
Berlion de Moirans;
Rodolphe de la Haye ;
Guillaume de Sassenage;
Guignes Guerin ;
Guignes de Granges;
Cruigues Ghaunais.
Guigues Vin, son fils, fit aussi ce voyage. On tient que ce fut par pénitence que lui imposa Ponce, légat du pape, pour expier les fiiutes qu'A avait fiutes dans la guerre qu'il a?ait portée à l'archevêque de Vienne et quelques excès qu'il avait commis sur les biens de l'église. Ce fut en 1136 , après s'être accommodé avec l'archevêoue.
sAINTE-JALIiE est une paroisse du diocèse de Die , du bailliage du Buis et de l'élection de Montélimar, faisant deux feux et demi.
Jean de Sainte-Jalle , oui vivait l'an 1542, a été le dernier a'une funilk noble de ce nom ; il se fit d'église. La terre de Vin sobres lui appaiienait en partie. Isabeau de Sainte-Jalle, sa sœur, fut son héritière, et elle épousa Etienne Tholon, seigneur de la Laupie. D'azur à la tête de Uon arrachée d^argetU , lampassée de gueides,
SAINT-JEAN-D'AUTAVEÂN est une paroisse du diocèse de Vienne, du bailliage de Saint-Maroellin et de l'élection de Romans. Son église etA du patronage de Saint-Bamard, de Romans.
SAINT- JEAN-D'AVALON est une paroisse du mandement d'Avalon, de la taillabilité de Saint-Maximin et Ghgnon, faisant néanmoins un rôle
SAINT-JEAN-DE-BOURNAT
est une paroisse du diocèse, du bailliage et de l'élection de Vienne, fiisant dix feux et huitième, dont l'église est du patronage du prieur d'Artas.
Celle de Saint-Pierre-de-Boumay lui est jointe pour la taillabilité. La table de Peutinger nomme Boumay Turrecianicum* C'était le dernier milliaire du chemin d'Italie à Vienne par les Alpes cottiennes.
S AINT-JEAN-D'HÉRANS est une paroisse du mandement de Mor-
Ses en Trièves, du diocèse de Die, u bailliage du Graisivaudan et de l'élection de Grenoble, faisant trois feux trois quarts et douzième, oà tout est de la religion prétendue réformée, bien qu'il y ait prieuré , cure et église. Il y a aussi des hommes delphinaux.
SAINT- JEAN - DE - SOUDIN est une paroisse du diocèse, du bailhage et de l'élection de Vienne, faisant deux feux un quart, sixième et
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quatre-YingtHseiziëme et la parerie un huitième de feu. Il y a une grande dévotion dans son église , qui est unie à la présenterie de Vienne et les offrandes valent quelquefois en une seule année 1,000 livres.
SAINT-JEAN- DE- MURE est une paroisse du diocèse de Vienne , du bailliage de Saint-Marcellin et de l'élection de Romans , faisant un feu et demi, dont Téglise est dédiée à Saint-Jean-Baptiste, de la nomination du prieur de la Motte.
âAINT- JEAN-DE -VAUX est une paroisse du mandement de Vizille, de rélection et du diocèse de Grenoble et du bailliage du Graisivaudan , fiiisant deux feux et soixante -douzième.
Elle est divisée de celle de Vizille par le ruisseau Guchon, comme le dit François Marc, première partie, décis. 427.
SAINT- JEAN - EN - GHAMP- SAUR est une paroisse du diocèse de (jap, du bailliage de Saint-Bonnet et de rélection de Grenoble , faisant six feux un quart, compris celle de Saint-Nicolas. Elle est éloignée de onze lieues de Grenoble et de deux de Gap.
Le torrent du Drac lui fait beaucoup de mal et il n'y croît que du seigle et de Tavoine, sans vin ni fruits.
SAINT- JEAN - EN-ROTANS est une paroisse du mandement de Saint-Nazaire, au diocèse de Die, en rélection de Valence et au bailliage de Saint-Marcellin.
8AINT-JEAN-DE-VEILANE on D'AVELANE est une paroisse du mandement du Pontnde-Beauvoisin , au diocèse de Belley, dans le Viennois.
8AINT-JEAN-LB-VIEUX est nne paroisse du diocèse et du bailliage du Graisivaudan , dans le mandement de Tbeys, fedsant deux feux et un tiers. Son église est du patronage du prieur de Doméne.
SAINT-JUERS étaitune famille noble du diocèse de Vienne, qui portait d'argent à trois fasces de gueules.
Antoine et Georges de Saint- Juers^ frères, coseigneurs de Beaucroissant, qui vivaient ran 1490, en ont été les derniers.
SAINT-JULIEN estune paroisse dn mandement de Grémieu , au diocèse, au bailliage et en l'élection de Vienne, laquelle étant jointe à celle de Siccieuy fait pour la taillabilité quatre
feux un quart. Son église est de la collation de Tarchevéque de Vienne , comme prieur de Saint-Hippolyte. Il y a longtemps que la famille de la Povpe y a un cbâteau ou maison-forte, de laquelle Glaude de la Poype fit hommage au Roi-Dauphin j, le 10 septembre 1541. Mais Fi'ançois Marc, partie Ire, décis. 8i et 20ij et partie 2fi, décis. 294 ^ dit au'elle n'y a que la basse jurisdiction.Ia haute appartenant au Roi .comme Dauphin.
SAINT -JULIEN est une paroisse de deux feux dans le Ghampsaur, au diocèse de Gap, au bailliage de la môme ville, et en Télection de Grenoble^ à deux lieues et demie de la première et à dix de l'autre.
n y a encore là auprès le village de Saint-Julien-la-Montagne, disant deux feux un quart et trente-deuxième, mais ce n'est qu'une même paroisse , avec cette différence que le précédent article est du domaine du Roi et celui-ci ne Test pas.
Il y a sous ce nom de Saint-Julien, un mandement qui est composé de deux villages que je viens dénommer, comme aussi de ceux de Forôts-Saint- Julien, de la Vilette et de Guillaume- Faudon , qui font tous une taillabilité séparée.
SAINT-JULIEN-DE-RAZ est une paroisse du diocèse et de Télection de Grenoble et au bailliage du Graisivaudan, faisant trois quarts et huitième de feu , moitié sur le mandement de Voiron et moitié sur celui de Saint- Laurent -du -Pont. G'est ici où était Tancien château de la Perrière, où Guignes, dauphin Xin« du nom^ fut tué d'un coup de garraut^qui était une grosse flèche, l'ayant assiégé contre le duc de Savoie, l'an 1333.
SAINT - JULIEN - EN -VER- CORS est une paroisse dn diocèse et de la judicature-mage de Die, appar^ tenant à l'évéque, faisant deux feux trois quarts vingt-quatrième, en l'élection de Montélimar.
SAINT- JULIEN - EN-QUINT est une paroisse de deux feux un quart et quatorzième, dans le diocèse de Die , en la sénéchaussée de Grest et en l'élection de Montélimar.
SAINT- JULIEN - EN -BEAU- CHÊNE est une paroisse du diocèse, du bailliage et de l'élection de Gap, a six lieues de cette ville , faisant deux feux.
SAINT-JUST — SAINT-MARCEL
SAXNT-JUST est une paroisse ta-de86us de Vienne^ de la collation du jpriear d'Artas.
BAINT-JUST est une abbaye de filles de Tordre de Giteaui, fondé dans
1320. Elle y est enterrée, s*y étant fiiite religieuse longtemps après la mort de son mari, savoir l'an 1344.
Elle vivait encore l'an 1352. Humbert II, son ûls, donna à ce monastère sa maison-forte de Saint-Just, toutes ses dépendances , et plusieurs droits et revenus pour Tentretenement
veaux. Marguerite de Moretel en fut la première abbesse. Elle était d'une famille considérable du Viennois, comme t'ai dit en son rang. La fondatrice reusa toujours d'être supérieure. Les religieuses ont été translatées dans la ville de Romans , lors des guerres de la religion.
SAiNT-LAGIERest une paroisse du Champsaur, jointe à la taulabilité de Faudon et d'Âncelle , et faisant en tout onze feux huitième , douzième et quarante-huitième , dans le diocèse de Gap, au bailliage de Saint- Bonnet et en l'élection de Grenoble.
SAINT-LATTIER est une paroisse du diocèse de Vienne, du bailliage de Saint-Marcellin et de l'élection de Romans, faisant neuf feux un tiers, dont l'église est du patronage de &dnt-Bamard, de Romans. Par arrêt du Parlement de Grenoble , du 22 de décembre 1515 , il fut jugé que toutes sortes de botes de labourage doivent les mômes redevances que les bœufs.
SAINT-LAURENT-d^MURE est une paroisse du diocèse de Lyon , du bailliage et de l'élection de Vienne, dont les limites entre Planesse et Quincieu, furent plantées le 6 d'avril 1344, comme on le voit dans un registre de la Chambre des comptes de Grenoble^ intitulé Liber copiarum Viennensis.
Elle est composée de neuf feux.
SAINT-ïlÀURENT-DU-GROS est une paroisse du Champsaur^ au diocèse et au bailliage de Gap, et en l'élection de Grenoble, faisant quatre feux deux tiers et quarante-huitième.
Le chapitre de Gap en est seigneur.
n y a des hommes delphinaux , et l« Dauphin y a des rentes et quekiaes jnrisdictions.
SAINT-XiAURENT-da-PONT
est une paroisse du diocèse et de l'élection de Grenoble, au bailliage du Graisivaudan, faisant quatorze feoi et huitième, possédée par les Chartreux, qui l'ont acquise du Roi.
SAINT-IAURENT-^n-BCAU- MONT est une paroisse de cinq feux trois quarts douzième seizième et quatre-vingt-seizième, au diocèse de Gap , au bailliage du Graisivaudan et en l'élection de Grenoble. Son église est dédiée à ce saint , de la collation du prieur du lieu. Bien qu'il n'y croisse pas de vin^ il y a pourtant d'excellents fruits.
SAINT - LAURENT -EN -RO- TANS est une paroisse du diocèse de Die , au bailliage de Saint-Marcellin et en l'élection de Valence, faiswt partie du marquisat du Pont , faisant cinq feux.
U y a ime famille de ce nom i Cresl, venue d'Orange , qui porte coupé emmanché d'azur sur or enclavé de deux pièces en chef. Il en reste une branche à Orange et une autre passée i Avignon.
SAINTE-LUGE est une paroisse du mandement de Beaumont , au diocèse de Grap , en l'élection de Grenoble et au bailliage du Graisivaudan, disant un feu trois quarts sixième et vingt-quatrième , dont l'église est dn patronage du prieur de Beaumont ; elle est dans la montagne , où il n'y a aucun bois , et où nâinmoins il fait presque toujours froid. Il n'y croit que dn seigle et de Tavoine.
SAINT-BCARGEL est une paroisse de trois feux trois quarts huitième et quarante-huitième , dans le diocèse et l'élection de Grenoble, au bailliage du Graisivaudan, faisant coniin à la Savoie, du côté de Ghambéry.
Il y a celle de Saint-Georges qui lui est jointe, et leurs églises sont de la collation au prieur de Barraux. Par la visite de Laurent AUeman , évéque de Grenoble, de l'an 1494, il conste qu'il y a dans ces églises les chefs des saints Georges et Marcel.
Il y a une autre paroisse de ce nom dans le diocèse de Valence et en ïëLeetion de Montélimar, faisant un feu.
Jean de Grandis, cousin du pape et la comtesse de Valentinois, se disputant
SAINT-MABCEL — SAINT-MABCELLIN
SU
& qui elle serait, le dauphin Guigues fit ce que l'on dit communément, qu'inler duos litigante» tertius gaudet; car par ses lettres du 3 d'avril 1330 , il ordonna au bailli des baronnies d'en prendre possession en son nom. Je les ai vues en la Chambre des comptes, en un registre de Pilati, et depuis ce temps-lâ elle n'a point été censëe que du domaine delphinal. On y fait actuellement le papier terrier pour le Roi. Elle est de celles dont le prince Monaco tire les revenus en cette province.
SAINT-MAACEL a été l'une des plus anciennes et nobles familles du Dauphinè. J'en ai dressé la gênéalo^e et l'ai fait imprimer l'an 1680. Je l'ai commencé à Giraud de Saint- Harcel, qui vivait l'an 1202, suivant un acte que le savant Antoine de RufB a rapporté dans i'Histoire des comtes en Provence; et l'ai finie par Anne de Saint-Marcel, qui épousa Balthaiard Rambaud de Simiane , ba~ ron de Gordes, et mourut l'an 1585.
Une branche avait pris le nom de Vauaserre, parce que cette terre lui appartenait. Je ferai voir ce qu'elle est devenue sur l'article Vausserre. On a vu SlusieuTE hommes illustres sous celui e Saint-Marcel, voici les plus considérables ;
Giraud de Saint-Marcel fut au secours du comte de Forcalquier , l'an 1202, contre l'évéqucde Sisteron. Ce hit alors qu'il assista à la constitution de dot de la nièce du comte avec le Dauphin ;
Giraud, seigneur de Vausserre, suivit l'empereur Albert, en Italie, l'an i309 et le servit en plusieurs occasions ;
Guillaume fut fait évâque de Nice, l'an 1317 ;
Un autre Giraud de Saint-Marcel , seigneur d'Avanson, se trouva à la bataUle deVarey, l'an 1325;
Lantelme IV commanda des troupes contre tes Anglais , en 1352 ;
Jean combattit à la journée d'Azincourt, 141&;
Louis se signala en celle d'Anthon, l'an 1429;
Georges se trouva en la même ba- Uille ;
Geoi^es II, son petit-fils, fut avocat général , puis conseiller au Parlement de Grenoble, l'an 1515;
François, ûls de celui-ci, fut évêque
de Grenoble. ntesta l'an 1574etUgua à chacune des églises de Notre-Dame et de Saint-André , une rente de 100 liv. à prendre sur sas biens pour étra employée à l'entretenement d'un régent pflur enseigner aux jeunes novices de ces deux églises les langues grecque et latine. 11 laissa un fonds de 12,000 liv. jwur employer les revenus à nerpétuité , aux œuvres pies et Erincipalement 400 liv. en pain ou en lé poiu' les pauvres artisans, et 400 liv. pour élever des enfants nés en des familles pauvres et incommodées et pour leur faire apprendre ce dont leur génie les rendrait capables;
Jean, son autre fils, fiit conseiller au même Parlement, maitre des requêtes, ambassadeur A Rome, pour Henri II, surintendant des finances, et lorsqu'il mourut ilavaitété nommé pour cire garde des sceaux. Il est connu sous le nom d'Avançon dans plusieurs histoires et mémoires. Le père Hilarion de Coste et M. de Thou ont fait sou éloge, Ronsard l'a solennisé dans des vers dont en voici deux :
C*r il aune lea v«n et loui uni qui In (ont
Guillaume, fils de celui-ci, fut archevêque d'Embrun et assista au concile de Trente.
Les armoiries de cette maison étaient de gueules av chevron de trois pièoe»
d'argent , au chef d'or.
8JUHT - MARGELLm est 1« plus beau bourg de la province, et passe même pour une ville, étant fermée, y ayant un gouverneur nommé
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ptr le Roi et un bailliaffe. n est du diocèse de Vienne et de l'élection de Romans, fidsant douze feux. L'an 1343, le dauphin Humbert II accorda aux habitants plusieurs franchises, particulièrement celles de péages et autres droits, ne se réservant oue la pèche. Les commissaires pour l'aliénation du domaine en cette province, leur permirent, moyennant 200 écus d'or, pesant tV4 au marc de Paris, d'imposer pour la construction et réparation de leurs murailles, chemins, fontaines et pour leur entretien à perpétuité certains tributs, savoir : sur chacune charge de vin qui se vend en détail dansie mandement, quatre pintes ; sur chaque bète chargée de marchandise passant par la ville et son mandement, ou bete portant bât, un denier tournois; sur chaaue bète à vendre, soit cheval, mulet, bœuf, vache, &ne, brebis, pourceau, chèvre et veau, un denier-, sur chaque marchandise excédant cinq sols, qu'on sort de la ville, vendue à des étran-
fers , un denier. Son église est dédiée saint Bfarcellin , de Lbl collation de l'abbé de Saint-Antoine. Ce fut ici où le dauphin Humbert II établit [premièrement son Conseil delphinal , en 1337. C'est aujourd'hui le Parlement qui est à Grenoble. Il l'dta de ce lieuci pour le mettre à Beauvoir , mais il y établit la Cour majeure de la judicature du Viennois et la Cour principale des appellations de tout le Dauphiné ; ce fut en 1343, trois ans après
Si'il eût mis ce Conseil souverain à renoble. 11 y a aussi un couvent de Carmes, un autre de Récollets et un monastère de filles de Sainte-Ursule.
SAINT-MARETiTN est une paroisse des baronnies , au diocèse de Vaison , de la nomination du chapitre de Vaison.
SAINTE - 2SARIE - D'ALOIS est une paroi ittse du diocèse et de l'élection de Grenoble, au bailliage et en la vallée du Graisivaudan , auprès de la forêt d'Alois, contre la montagne, au mandement de la Buissière, faisant quatre feux sixième et quarante-huitième.
SAZNT-MARTIN-D'AOUT est une paroisse du diocèse de Vienne , du bailliage de Saint-Marcellin et de l'élection de Romans, dans le mandement d'Hauterive, faisant deux feux un quart y dont l'église est du patronage
du chapitre de SaintrBamard, de Romans.
8AZMT-1EARTIN-DE-GLEL- XiES est une paroisse de Triève8,aa diocèse de Die , au bailliage du Gniâvaudan et en l'élection de GrenoUe, faisant un feu. Il y a des hommes ddphinaux et un pneuré.
8AINT-1IARTIN-DE-G0R- DÉAG est une paroisse de Trièves, au mandement de Morges, dont l'église est de la nomination du chaqiitre de Die, comme le dit François Marc, ^ partie, quest. Si 7.
SAINT -MARTIN- D'HÈRES est une paroisse des diocèse, bailliage et élection de Grenoble , âdsant quatre feux deux tiers et vingt-quatnèroe.
L'église est de la collation du chapitre de la cathédrale de Grenoble. 11 v a ici un couvent de Minimes, appelé h Plaine et un château appartenant â l'évêque, à un quart de lieue de cette ville.
SAINT - MARTIN - DE - mest une paroisse du mandement de M ontbonnot , dans la vallée et au bailliage du Graisivaudan. da diocèse et de l'élection de Grenoble, faisant trois feux et douzième, dont l'église est du patronage du prieur du lieu. Il y a une abbaye de l'ordre de Saint - Augustin unie à perpétuité i l'évéché de Grenoble, et un prieuré qui, dans une visite de Laurent Âlleman, évéoue de cette ville, de Tan 1494, est dit uni à la prévôté de l'hôpital de Saint -Bernard de Montjoux, au diocèse de Genève ; mais il est aniourd'hui possédé avec les autres prébendes par les prêtres de TOratoire. H y avait en 1648, un prieur, un sacristain, un infirmier, un chamarier, quatre religieux chanoines chantant la messe , et trois autres moines et chanoines qui étaient de la nomination du prieur. Il y a aussi quelques prieurés qui sont de sa collation sans le consentement môme de l'évéque, excepté ceux de Champ en Dauphmé, de Thorrieu et d'Âix en Savoie, où le consentement de l'abbé est nécessaire. Le prieur peut aussi conférer toutes les obédiences du prieuré avec l'approbation du chapitre, tant seulement sans que l'abbé s en mêle , excepté le procureur. Quant à la présentation des curés, ce qui regarde la cure est soumis à l'évêque , et le reste au prieur.
Le juge du lieu leur est conunun; la
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{lunition des crimes atroces faits par es bénéficiers appartient à Tabbé , et les autres au prieur ; et , à cause des dîmes que ce prieur exige, il en £ût à l'évéque, en qualité d'sdbbé, une pension de 100 setiers de froment et autant d'avoine, à la mesure de Montl>onnot. La sacristie est annexée à la cure. Outre le curé et le prieur il y avait onze prébendes de cbanoines, ceux qui en étaient pourvus en 1671, les ont abandonnées à M. Etienne Le Camus, évêque de Grenoble, et il les a données aux prêtres de l'Oratoire de Jésus, ensuite d'une buUe d'extinction.
Ces prêtres y tiennent un collège pour l'mstruction de la ieunesse. Si nous en croyons l'auteur d un nouveau livre intitulé : Entretien sur lessciencesy leur méthode pour enseigner est beaucoup plus aisée, plus naturelle et plus courte que celle des Jésuites. Je ne prétends pas d'en décider. Quant à leur établissement à la place des chanoines, le prélat qui l'a procuré fait si bien connaître qir il n'agit (pie par des principes de piété et de bienséance , que tout le monde le doit croire utile et nécessaire. Ces prêtres ont aussi le séminaire dans Grenoble. Que de grands progrès nous allons voir dans les lettres et dans l'église! car comme ils sont savants, il ne sortira de leurs écoles que des docteurs, et comme ils savent parfaitement connaître le caractère des gens, ils n'en présenteront point à notre illustre prélat qui ne soit digne d'entrer dans les ordres sacrés.
Ce fut saint Hugues, évêque de cette ville, qui fonda ce prieuré en 1128.
SAINT-lfARTIN-DE-QUEY- RIÊRES est une paroisse du Briançonnais, au diocèse d'Embrun, au bailliage de Briançon et en l'élection de Gap, à six lieues de cette première ville, à une de l'autre et à treize de Gap. D n'y croît point de vin.
S AINT - BSARTIN - EN - RO - YANS est une paroisse du mandement de Saint-Nazaire^ du diocèse de Die , de l'élection de Valence et du bailUage de Saint-Marcellin , faisant deux feux et quarante-huitième.
SAINT -ICARTIN-EN-VER- GORS est une paroisse du diocèse et de la judicature-mage de Die, en l'élection de Montélimar, faisant quatre feux huitième et trente-deuxième, qui appartient à l'évoque.
SAINT - MARTIN - LE -VX* NOUX est une paroisse des mêmes diocèse , bailliage et élection, faisant deux feux, à une mousquetade de Gre* noble , jusque-là même que l'une de ses portes appelée de France, est b&tie sur son territoire, où l'on voit encore un jeu de mail à deux côtés séparés par des allées couvertes depeupbers et de saules pour servir à la promenade. Son église est de la même nomination gus la précédente. L'évêoue et le chapiU^ de Saint-André de la même ville en sont sei^eurs temporels , comme Je l'ai appns d'une charte de l'an 1306 , qui est dans un des cartulaires de Tévêché de Grenoble. Les dauphins en avaient autrefois une portion, mais Guignes André la donna à ce chapitre'
Îar des lettres du l^^ de décembre
SAINT -MAURICE est une paroisse de Trièves, à six lieues de Grenoble, dans l'élection de cette ville, au diocèse de Die, au bailliage du Graisivaudan, faisant cin^ feux et douzième .
Elle comprend trois villages, savoir :
Saint-Maurice , où est l'église, Lallev et Avert. Le curé est prieur et dépena de l'évêque de Die.
SADIT -MAURIGE-en-GAU- DEMART est une paroisse de deux feux un quart et vingt-quatrième, au diocèse de Gap, au bailûage du Graisivaudan et en l'élection de Grenoble.
SAINT-MAURICE dans les Baronnies en est ime autre au diocèse de Vayson , au bailliage du Buis et en l'élection de Montélimar, faisant un huitième de feu.
SAINT-MAYIMTN est une paroisse du mandement de Bayard ou d'Avalon dans la vallée et au bailliage du Graisivaudan, du diocèse et de l'élection de Grenoble, laquelle étant jointe à celle de Grignon, elles font douze . feux. Son église est du patronage du prieur de Villard-Benoît.
SAnlT-MICHEL-EN-BEAU- MONT est une paroisse du diocèse de Gap, du bailliage du Graisivaudan et de l'élection de Grenoble, faisant un feu trois quarts et seizième, dont l'église est du patronage du prieur de Beaumont. Eue est située dans la montagne, en un pays froid et aride , où il n'y a point de bois et où il ne croît oue du seigle et de l'avoine. On l'appelle Saint-Michel-d'Alpe, appsp
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remment à caaxse qu'elle eet dans les
SllNT - MICHEL -LES-POR- TES est une paroisse de deux feux et demi, au pays de Trièves, au diocèse de Die. du baUliage du GraisiTaudan et de l'élection de Grenoble. Elle fait partie de la i^icomté de Clermont et son curé dépend du chapitre de Die.
SAINT - mCHEL- DU-BUIS- SART est une oaroisse du Champsaur, au diocèse ae Gap , au bailliage de la même ville et en l'élection de Grenoble , fidsant un demi-feu, à deux lieues de cette première ville et à douse lieues de l'autre. Elle est dans la montagne et ne produit que du sei-
Sle et de l'avoine. Il y a des hommes elphinaux. ^^
SAINT-lfURY, près de Montbonnot, est une paroisse de deux feux et demi , au Wlliage et en la vallée du Graisivaudan , du diocèse et de l'élection de Grenoble, à une lieue de cette ville. L'évéque est le coUateur de son église, dédiée à saint Maurice.
SAnlr - MURY - MONTET - MOND est une paroisse des mêmes bailliage, diocèse et élection, faisant deux feux un tiers huitième et quarante-huitième. Son église est sous le vocable de saint Maurice, de la collation du prieur de Domêne.
SAINT -NAZAIRE - DU-DÉ- SERT est un mandement de l'élection de Montéliraar, au diocèse de Die, com]>osé des paroisses de :
Saint -Nazaire ;
PetitrParis;
Brettes ;
Pradelles;
GleisoUes ;
Gumiane.
n y a une paroisse de Saint-Nazaire dans la vallée du Graisivaudan, du diocèse et de l'élection de Grenoble et du bailliage du Graisivaudan, faisant un feu un quart et huitième, et appartenant au prieur du lieu.
Il y a encore une paroisse de ce nom dans le Royannais , faisant trois feux et trente-deuxième, au diocèse de Die, au bailliage de Saint-Marcellin et en l'élection de Grenoble ; d'autres paroisses en dépendent et font une taillabilité séparée. Il y a dans ce mandement les montagnes de Misson et de Salces dont l'usage appartient à Tabbaye de Lioncel et aux habitants du mandement. François Marc, tom. i^^.
décis. 997, dit que, bien que le Roi ait droit d'y couper les bois de haute futaie, néanmoins il doit en laisser suffisamment pour cet usage, et que la chose avait été jugée nar arrêt du Parlement de Grenoble. Le peuple de ce pays aime fort sa liberté, car, lorsqu'en 1422, des commissaires députés pour l'aliénation du domaine delphinal, voulurent vendre la portion que le Roi a dans ce mandement, il omit à Sa Majesté 1,000écus d'or pourTen empêcher. Le même François Marc, tom. l«r, décis. 368^ parle de la juidiction de cette terre, qui de son temps était commune au Roi et à Bemardîn de Clermont, qui avait acheté sa portion de Falcoz Âlleman, et celui-ci de la maison de Poitiers.
SAINT-NICOLAS est une paroisse du Ghampsaur, jointe â celle de Saint- Jean dont j'ai parlé et taisant leur taillabilité dans un même rôle.
SAINT-OURS est une funiile noble dans la baronnie de Sassenage, auprès de Grenoble , de laquelle j'ai dressé la généalogie ^e j'ai commencée à Pierre de Samt-Ours, qui vivait l'an 1330. Elle porte efor à l'ours droit de sable.
Antoine de Saint-Ours combattit à la baUille d'Ânthon, 1429 ;
Jean de Saint-Ours suivit le baron de Sassenage qui, l'an 1483^ mena du secours au marquis de Saluées contre la Savoie ;
Georges de Saint-Ours était dans les troupes d'Italie l'an 1523 et 1524;
Henri de Saint-Ours a eu de l'emploi dans le régiment de Sault en 1633;
Pierre de Saint-Ours a passé en Canada, où il s'est marié et habitué.
SAINT-PAUL-D'IZEAUX e:^t une paroisse de deux feux deux tiers, du diocèse de Vienne, au bailliage de Saint-Marcellin et en l'élection de Romans. Elle fut démembrée de celle d'Izeaux l'an 1521. Son église e,< de la collation du prieur de Saint-Laurent de Grenoble.
Il y avait ici un monastère de filles de Tordre de Citeaux, qui a été transporté à Beaurepaire lors des guerres civiles de la rebgion; on l'appelait de j Bonne-GoDoibe, mais depuis sa translation il n'a été nommé que Saint-Paul, j Je n'ai pu apjMrendre le temps de sa fondation , mais par divers actes j'ai
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aonris qu'il était déjà en existence Tan
SAINT - PAUL-DU-MONES- TIER-DE - GTiFiRMONT est une
Çaroisse de la vicomte de Glermont-enrièves . au bailliage de Die , en Télection ae Grenoble et au bailliage du Graisivaudan, faisant avec le Monestier cinq feux trois quarts.
SAINT-PAnL-lèa-ROMANS est une paroisse du diocèse de Vienne, du bailliage de Saint-Marcellin et de rélection de Romans, dont Téglise est du patronage du chapitre de Saint- Bamard , de Romans, et &it cinq feux trois quarts. 11 y a une commanderie de Tordre de Saint- Jean-de- Jérusalem dont le commandeur a part à la jurisdiction de la terre, le reste étant au Roi.
SAINT- F AUL-TROIS- CHA- TEAUX n'est mis que du nombre des bourgs du Dauphine . et, néanmoins, c'est une petite ville où il y a un évôché suffra^ant à l'évéché d'Arles, dont le premier évéque est saint Restitui, aveugle-né de l'Évangile. Son ancien nom était Tricastin, et les actes latins l'appelaient Augusta TricastinO' rum^ parce que remf)ereur Auguste y a-vait établi une colonie. Elle appartetenait absolument au seul évêque. Mais l'an 1407, Déodat de Lestanc^, qui l'était, admit le roi-dauphin Giuirles VI au pariage ; dès-lors elle fut unie au Dauphine et ses habitants furent soumis aux subsides de cette province, comme l'étaient ceux de Grenoble. Le Conseil delphinal ratifia ce traité le 26 de septembre 1408, en présence de Pierre Ijalfin , licencié aux lois, que l'évêque, son chapitre et le corps de ville avaient député pour cela. Quelques iours après, la lecture de tout Ait faite dans une assemblée générale des habitants, qui l'approuvèrent et prêtèrent hommage au Roi-Dauphin , entre les mains de SolTrey de Tnolon et de Giron de Layre , bailli du Graisivaudan , commissaires pour le recevoir.
L'église cathédrale est dédiée à l'assomption de la sainte Vierge , sous le patronage de saint Paul, l'un de ses evéques, qui a aussi donné son nom à la ville ; elle est composée d'un prévit, d'un archidiacre, d'un sacristain, d'un présenteur et de six autres chanoines et trois hebdomadatiens, depuis la réduction qui en fut faite en 1345, car auparavant ils étaient trente-huit. Il y
a le juge du Roi et celui de l'évêque :
tous deux s'appellent baillis et exerçaient alternativement de deux en deux ans, et leurs jugements ressor* tissent au Parlement. Pour ses églises, outre la cathédrale, il y a un couvent de Jacobins. Cette ville était de huit feux deux quarts et huitième ; mais depuis près de trente ans elle a été réduite à six feux, dans l'élection de Montélimar. Elle a quatre foires accordées en 1525 parle Roi-Dauphin, savoir : le ï»"" de février, le l©»' d'août, le d4 de septembre et le 16 de décembre, outre deux anciennes des U^ de mai et fête de saint Luc , et un marché chaque vendredi de l'année.
ÉVÊQUES DE SAIMT-PAUL-TROIS- GHATEAUX.
Saint Restitui; Saint Sulpice; Saint Bonifoce; Saint Gastorius; Saint Amant^ Saint Maximm; Saint Michel; Saint Paul, 407; Saint Torquat; Florent, 518; Héraclius, 541; Victor , 567 ; Gallomagnus, 581; Saint Eusèbe, 584; Betton , 593 ; Bonaric, 610 ; Salitonius, 632; Saint Martin des Ulmes, 640 ; Ricard ; Sigaud, 676; Laudoneus, 693; Bertrand , 723 ; Aldebrand ; Berniconius, 765; Aldebrand II, 788; Ponce, 852; Odalric; . Géraud; Géraudll; Guillaume ; Uhic , 1020 ; Géraud d'Astor, 1060 ; Ponce du Port, 1108; Aimar Adémar, 1119; Ponce II ;
GuiUaumell, 1142; Hugues;
Guillaume m, 1179; Bertrand de Pierrelate , 1202;
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Jauflserand, 1207;
Geoffroy, 1210;
Laurent , 1240 ;
Louis, 1251 ;
BerUand de Glansayes, 125i;
Aniédée^l278;
Benoît. 1 284 1
Guillaume d'Aubenas, 1293;
Dragonnetde Montauban, 1300;
Guillaume de Gardaillac , 1322 -,
Hugues Adémar, 1328 ;
Guillaume Guitard , 1345 ;
Hugues Decan;
Jean Goct, 1340;
Bertrand. 1360;
Jean de Miroles. administrateur ;
Raymond, 1368;
Aimar Adémar, 1378 ;
Théodat de Lestang, 1389;
Hugues deTeysieu, administrateur;
Romanet de veillieu , administrateur;
Etienne de Genevois, 1450 ;
Imbert de Loye , administrateur;
Astorge Aimeric, administrateur;
JeanSirat, 1480;
Guillaume Adémar, 1482 ;
Antoine de Lévy, 1515;
Michel d'Arandia , 1536;
Jean de Joly, 1539;
Thomas Pobel;
Antoine Gaume , 1591;
Antoine du Gros , 1599 ;
François Adémar de Gastelane, 1631;
Jacques Adémar de Gastelane, 1645;
Glaudede Ruffier;
Luc d^Acquin, 1674;
Louis Aube de Roquemartine, 1681.
Guy Pape , quesi. 498 , dit que de son temps, l'évoque de Saint- Paul- Trois-Chàteaux faisait battre monnaie.
SAINT-PIERRE est une ancienne abbaye de la ville de Vienne et Tun de ces monastères qui. Tan 660, étaient en si grand nombre dans le Viennois, comme j*ai remarqué en un autre article. Il est aujourdliui environné de bonnes et fortes murailles de trois côtés et du Rhône vers le couchant, et l'église en occupe le milieu.
Sous révoque Gadéolde ilv avait cina cents moines, c'est-à-dire l'an 662. Il fut entièrement renversé par les Maures du temps de Charles-Martel, et ce ne fut que sous Tarchevêque Adon , environ l'an 860, qu'il commença d'être réparé. Ses principaux bienfaiteurs ont été :
Girard de RoussiUon;
Hugues, empereur d'Italie;
Le roi Gonrad ;
Ratborne , vicomte de Vienne;
L'archevêque Sobon ;
L'archevêque S. Burcard ;
Guigues, comte de Graisivaudan;
Bomon de BeauToir.
U y a trois lions de pierre qui répondent à trois différentes portes. L'église est si sacrée et si vénérable par les corps saints qui y sont ensevelis,
Îu'on n'oserait y enterrer personne.
fn grand nombre de martyrs et de confesseurs y ont leurs cendres mêlées avec la terre sur kcpielle on marche. Dans une concession qui loi est faite par le roi Gonrad, l'an 30 de son règne, ce monastère y est appelé Monasterium sandi Pétri apostolomm principis et aliorutn muUorvm, quorum pretiosa aleha inibi conti^ netur. On y trouve plusieurs épitaphes, premièrement celle de Girard de Roussillon, que j'ai rapportée en un autre article ; en second lieu, celle de Guillaume , un de ses abbés, qui mourut l'an 1224. Elle est conçue en ces termes:
Stirpe niteos élan née monui nobifitate Démener, eximiiu meritis, dant» prolâtate.
Compttieos, hiunilis flagraos tirtntia odoK, Wnielnras jaosL Hic afabatû ftmctas Immr, Quem talit e medio Dans et saper aslra locavii Aasociat tanctia saoctumiiQe Aiiase probinl.
Ans. »• M. GCXXIV «but VII. ID. IVL.
En troisième lieu celle d'Ahnar, abbé , puis évêque de Maurienne, et enfin archevêque d'Embrun :
ANMO DM. u. CCXLV NONO KL. JOKU ÙB rOJai HBMOlUil DOHII. AYMAR Qin FOIT ABBA8 I8TI08 ■»- NA8TBIUI UMDI A88UIIPT. FCIT BPH. HAtRIAKKl
qÎjb rnscoPATUii REXiT FEUcim xmi Aia0>
POSTMODUM FUIT V0CATC8 IM ARCHBM. 18MDWI AMMO IT DB QOO 8I]PIU.
Exoret Christ um, titulum qui lefferil istann. Ut ait ciim Christo loculo qui pausatin isto. Arcboa pontificum, dux deri, lux populonua AimaniB subit bac funcrb urbe thonim.
Hune oroairerunt tria concurreotia raro Lingua perita, manus largi, pudica can>.
Mon dum mordet eu morti coolmia riU Redditur et Christo perpetuatur ita.
Speranli sohit ace conclosio finit (jood dudoai neniit raplas
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Splendiit in daro dhrin» numine legis.
Clara «aeerdotum gemma Luoerna Graeis, Letilia fulgor, confcctor pacig egenia, Porta patens, ptetas claustralis régula lenis.
U y en a plusieurs autres de cette manière en vers latins qui sont d'un Pierre Clément . de noble extraction, d'une femme de qualité, nommée Ermengarde ; celle de saint Burcard, archevêque de Vienne , aue j'ai rap-
Eortée en son rang ; celle de Tabbé éonien, donnée ci-devant en son article ; celle de saint Mamert, que j'ai écrite ailleurs ; celle de l'abbé Rotbert; celle de Tahbé Yves; celle de l'archevêque Humbert; ceUe de l'abbé Guillaume Tivel ; celle de l'abbé Arnaud ; celle de l'abbé Louis de Grolée ; celle de Jean Marquis, célèbre médecin, que j'ai donnée en parlant de lui; celle de l'abbé Disdier; celle de l'abbé Jasserand de Laforest; celle de l'évé-
aue saint Alcime Avite, que j'ai déjà écrite en son article; celle d'Hesichius, aussi évêque, qui est aussi déjà rapportée en son rang, Toutes ne sont pas véritablement en vers, mais il s'en faut peu. Nicolas Chorier les a fait imprimer toutes entières dans ses curieuses Recherches sur les Antiquités de Vienne^ livre 3. Il y en a encore quelques-unes romaines, mais on les voit en plusieurs endroits de ce Dictionnaire.
Autrefois cette abbaye était de moines réguliers , mais elle a été sécularisée l'an 1616. Voici le catalogue de ses abbés :
Saint Léonien ;
Milan. 868;
Ricard, 950;
Adelelme, 075;
Aimoin , 987 ;
Bernard , 996 ;
Ricard II , 1000 ;
Guigues, 1032;
Guiger, 1050;
Yves, 1058;
Boson, lOtô;
Girard, 1091;
Disdier, 1120;
Robert, 1138;
Guillaume^ 1152;
Yves, 1168;
Adon, 1178;
Guillaume Tivel , 1184 ;
Aimar, 1196;
Ajnard,1246;
Aimon, 1252;
Pierre Arnaud, 1280 ;
Josserand de la chapelle, 1906,
Guigues Berard, 1334;
Guillaume de Vaulgris, 1343;
Pierre II , 1353 ;
Henri Isimbard, 1387;
Guigues de Roussillon , 1391 ;
Louis , 1403 ;
Humbert , 1425 ;
Guigues IV, 1436;
Antoine de Poisieu,1450;
Aimar de Poisieu, 1498 ;
Louis de Grolée ;
Meraud de Grolée , 1511 ;
Aunet de Grolée , 1535 ;
Jean Blanc , 1560 ;
Gaspard du lAurent ;
Antoine du Laurent, 1621 ;
Louis Henri de La Faye Despeisses.
SAINT-PIERRE a été une famille noble de la vallée du Graisivaudan , de laquelle était Aimon de Saint- Pierre^ maréchal du Dauphiné, l'an 1356. Elle a Uni par Françoise de Saint-Pierre qui. Van 1413, était femme de Hugues de Gommiers, seigneur d'Ëstapes.
SAINT -PIERRE - D'ALLE - VARD est une paroisse du diocèse et de l'élection de Grenoble, au bailliage du Graisivaudan , disant quatorze feux et douzième^ dont Téglise est du patronage du prieur de ce lieu.
M. Basset, tom. 1, page 47. dit au'il y a ici une maladière pour laquelle il y a eu un arrêt du Panement de Grenoble, le 11 de février 1636.
SAINT-PIERRE-DE-MÉA- ROZ est une paroisse du mandement de Beaumont, au diocèse de Gap, au bailliage du Graisivaudan et en l'élection de Grenoble , faisant un feu trois auarts, huitième et seizième, dont réglise est du patronage du prieur de Beaumont. Le pays est abondant en vin , et il y a un endroit où la rivière de Bonne entre dans le Drac, qu'on appelle les trois évéchés, parce aue celles de Grenoble, de Die et de Gap finissent là.
SAINT-PIERRE-DE-MÉ- ZAGE est une paroisse du mandement de VizUle, au diocèse et en l'élection de Grenoble, au bailliage du Graisivaudan, faisant un feu trois
Suarts vinfft- quatrième et trente euzième, dont l'église est du patronage du prieur de Saint-Michel-de- Connexe.
SÂINT-PRIE8T — SAINT-ROMÂIN-D'ALBON
SAZ1IT-PIIIB8T ou SAINT - PRIX est une paroisse du diocèse de Lyon, au bailliage et en Télection de Vienne, éloignée de deux lieues de ces deux villes , foisant deux feux et trois quarts. Ce fut là où le roi Charles VII ût appeler les États et les grands de la (>rovince pour s*en £ûre reconnaître prince souverain, le dauphin Louis en ayant débauché une partie. Ceux qui reconnurent le Roi au préjudice du Dauphin essuyèrent de ce prince étant roi , tout ce que la colère, la haine et Tindignation mrent capables de lui inspirer. Il les accusa de félonie pour l'avoir abandonné, et il voulut bien, par les outrages au*il leur fit ressentir et par quantité de proscriptions, qu'on crût opie quand il y avait un Daupnin , le Roi n'avait aucune souveraineté de cette province à la forme du transport. Ce lut encore à Saint-Priest où se fit une conférence pour apaiser les désordres de la ligue en 1597 au 8 de mars, où Lesdiguières, chef du parti protestant, Pompone de Bellievre, chanceUer de France; Soi&ey de Calignon, chancelier de Navarre, et Ennemond de Rabot dllins , premier pré^dent au Parlement de Grenoble, se trouvèrent.
SAINT-QUUNTJLM est une paroisse de six feux et seizième, dans le diocèse de Grenoble , au bailliage de Saint-Marcellin et en Télection ae Valence , dont Téglise est de la collation du prieur de Moirans , et est dédiée aux saints Celse et Nazaire. D y a une chapeUe sur la montagne, dédiée à Sainte-Marie Madeleine, qui est unie à la cure. Le fief supérieur de cette terre fut donnée à Jean Dauphin, l'an 1276, par Guigues de TuUins. Le 17 de février 1478 , les habitants de Saint-Quentin passèrent leur reconnaissance générale à Jacques de.
Beaumont, qui en était le seigneur.
Il y a eu une ancienne famille noble de ce nom à qui la terre appartenait.
Elle poriait parti au i a argent à V aigle de sable, au 2 fascé d'or et de gueules de six pièces. Elle a fini par Lantelme et Odebert, seigneurs de Saint-Quentin, qui vivaient l'an 1339' et moururent sans enfants légitimes.
Odebert en ayant eu un, bâtard, nommé Hugonin ; ils laissèrent pour sœurs Béatrix et Françoise, la première épousa Odebert, seigneur de Château-
neuf, et l'autre , Jeffrey, seigneur de Chatte.
SAINT-BESTiTUT est une proisse du diocèse de Saint-Panl-Trois- Châteaux, en l'élection et en la sénéchaussée de Montélimar, faisant deux feux trois quarts et huitième appartenant à révéque, et portant le nom d'un des évéques de ce diocèse dont le corps fiit découvert l'an 1SI9 et brûlé par les hérétiques, Tan 1561.
Son invocation est pour le mal des yeux.
SAINT-ROBERT est un village du mandement de Comillon, auçrts de Grenoble, où il y a un prieure de ce nom, dont le pneur est commandataire, et les moines de Tordre de Saint-Ëenott. Il fut fondé par Gaigués VI, environ Tan 1070, et ce prince, qui mourut Tan 1075, y e^^ enterré.
Guigues André, dauphin, l'un de ses successeurs en confinnales privilèges, Guillaume de Bocsozel en etut alors prieur. Le dauphin permit par le même acte aux moines de ce monastère d'acquérir des fiefs, c'était en 1207, et Tan 1209, il fit la même chose avec Béatrix, son épouse. Guigues XH et Béatrix de Savoie, sa femme, firent une semblable confirmation, Tan 1269. L'épitaphe qu'on a dressée an fondateur de ce monastère est sur son tombeau dans les cloîtres^ en ces termes:
HIC JACET GUIGO GRASSUS DELPHINUS PRIMUS ET MONACHUS MAGN^ PIE- TATIS
Il a véritablement été le premier qui prit le nom de Dauphin, mais ses prédécesseurs étaient déjà comtes du Graisivaudan, comme j'ai remarqué sur leur généalogie. Le martyrologe de ce prieuré iait encore mention de ce prince en ces termes : XIV kal, februarii Chiigo cornes et monachus œdificator hujus tnonasterii pro quo Gutgone plénum anniversarium et solemne Ail kal. januarii Guigo cornes qui hoc monaslerium construxU.
SAINT-ROMAIN est une paroisse de trois feux un tiers et huitième au bailliage et en l'élection de Vienne.
SAINT - ROMAIN-D' ALBON est une paroisse du diocèse de Vienne.
I au bailliage de Saint-Marcellin et en
SMNT-ROMAIK-D'ALBON - SAINT-SAVIN
rélection de Romans , jointe aux autres paroisses du mandement d*Albon, qui font toutes en général trente-un feux. Son église est de la collation du prieur de Saint- Vallier, en qualité de prieur de Saint-Martin au même mandement.
Il y a une autre paroisse de Saint- Romans dans le Royannais , du diocèse de Grenoble, au bailliage de Saint-Marcellin et en Télection de Valence, faisant dix feux un quart, elle est nommée de Gravent dans le
Souillé de Tévéché^ et son église est e la collation du prieur du lieu.
SAINT-ROMANS est une paroisse du diocèse de Die, en l'élection de Montélimar, faisant trois quarts et Yingt-ouatrième de feu.
SAiNT-RUF est une abbaye du Valentinois, chef d'ordre sous la règle de Saint-Augustin, fondée premièrement dans nie Ësparviere, auprès de Valence , puis portée dans la ville. Ce n'en furent pourtant pas les commencements : car Amalae , Odilon, Ponce et Durand, prêtres de l'église d'Avignon, ayant voulu faire une retraite, demandèrent Tan 1039 à Benoît, leur ôvêque, deux églises dont ils pourraient disposer. C'étaient celles de Saint- Just et de Saint-Ruf, dans son diocèse, auprès de la Durance. Ce fut dans la dernière où se joignirent (quelques autres personnes pieuses qui firent une espèce d'association ou de congrégation; mais le lieu étant trop petit et le nombre augmentant, us se répandirent en plusieurs endroits jusqu'auprès de Vienne même. Cependant comme les plus considérables se retirèrent auprès de Valence et que parmi eux ils firent plusieurs constitutions particulières, outre la règle de Saint-Augustin, où ils s'attachèrent d'abord, on peut dire que ce fut là que commença cet ordre ; et en effet le monastère en a toujours été considéré comme le chef et le principal. De cette île, il passa dans l'enclos de la ville et au prieuré de Saint-Félix, où l'abbé fait son séjour ordinaire.
Cet ordre a donné trois papes, savoir : Anastase IV, Adrien Iv et Jules n. Les deux premiers y ont été abbés et l'autre religieux; et trois cardinaux : Amédée, du sang des rois de Navarre , cardinal diacre du titre de Saint'Nicolas in carcert; Guil*
laume de Vergy et An^icus, fondateur du collège de Saint-Ruf à Montpellier. Les papes Urbain II, Adrien IV, Pascal 11^ Innocent IV, Clément IV, Alexandre IV et Urbain V, lui ont accordé de grands privilèges, comme aussi les empereurs Frédéric I«r et Charles IV.
ABBÉS GÉNÉRAUX DE L'ORDRE DE SAINT-RUF
Saint-Olger ou Olegarius, liiG;
Ponce, 1125;
Raymond, 1130;
Conrad, 1139;
De Suburre^ P^P^j
Anastase IV;
Nicolas, anglais, pape Adrien IV, 1154;
Raymond 11^ 1158;
Amédée, cardinal, 1175 ;
Pierre , 1180 •
Pierre II, 1190;
Falques, 1204;
Michel, 1232;
Guillaume , 1244 ;
Guillaume II, 1257;
Antelme, 1268;
Odon,1280;
Artaud, 1285;
Guillaume III, 1289;
Etienne, 1308;
Pierre III, 1331 j
Pierre IV. 1335;
Phihppe ae Chamberliac, 1358;
Guillaume de l'Hoste. 1362 ;
Grimoalde de Grisara, 1365;
Reynard d'Albon, 1365;
Pierre V, 1390;
Guillaume de Vergy , cardinal , 1393;
Jean, 1400;
Guillaume de SoUiers ;
Jean U, 1408;
Vital Janvier, 1431 :
Louis de Poitiers, 1440;
Julien de la Rovère, 1495; pape Jules II ;
Amédée de Navarre , 1503 ;
Jean d*Ancesune, 1M)5;
Pierre de Cevame, 1544;
Charles de Gelas Leberon, 1556;
Rolland ;
Guillaume de laFaye, 1598;
Jacques de la Faye, 1603;
Guillaume de la Faye ;
Humbert de Valemod, 1671 ;
Lec amus de la Bâtie, 1684
8AXNT-8AVIN a été une fkmille
TO
noble da diocèse de Grenoble & qui la terre du Savel appartenait. Jean de SAint-Savin la rendit à Pierre Aynard l'an 1360, et il a été le dernier de sa race.
SAINT-SAUVEUR est une paroisse de trois quarts de feu, du diocèse de Vienne, du bailliage de Saint- Marcellin et de Télection de Romans, appartenant au commandeur de Saint- Paul auprès de Romans, de Tordre de Saint^Jean-de-Jérusalem de la collation duquel est Téglise.
Il y a une autre paroisse de ce nom dans les baronnies, au diocèse de Sisteron. au bailliage du Buis et en l'élection de Montélimar, faisant un feu un quart et huitième.
Il j en a une autre au diocèse et »u bailliage d'Embrun et en l'élection de Gap , appartenant au Roi et à l'arche- Téque , étant à demi-lieue d'Embrun , on y trouve du beau bois.
Il y en a encore une autre d'un quart de feu au diocèse de Die, en l'élection de Valence et en la sénéchaussée de Grest.
SAXNT-SÉBASTIEN-DE CORDÉ A G est une paroisse du mandement de Morges en Trièves, au diocèse de Die, au bailliage du Graisivaudan et en l'élection de Grenoble , faisant six feux deux tiers et sixième , étant jointe au hameau de Sainte-Gatherine. Elle était du mandement de Beaumont, mais elle en fut détachée en 1521 . Il y a ici des hommes delphinaux.
Le curé est de la nomination au prieur du lieu.
SAINT-SEVERIN, famille illustre de Milan, originaire néanmoins du royaume de France, a donné à l'Église de Vienne un de ses archevêques, nommé Frédéric. Il avait été évêqne de Maillezais et fut ensuite cardinal. Quoiqu'il fût nommé à cette archevêché en 1498, néanmoins Antoine de Glermont qui le fut en même temps que lui retarda sa mise en possession jusqu'en 1508 par les disputes et les contestations qui arrivèrent entre eux et qui furent agitées pardevant le Parlement de Grenoble et qui font la matière de plusieurs questions du Recueil d'ar^ rets de François Marc.
Alexandre de Saint-Severin , son parent, fut son successeur en cette archevêché.
SAINT «SEYEST est une pa-
roisse de deux feux un tiers en Téleetion de Romans.
SAINT-STMPHORIEN (6ny Allard écrit SainUSaphorin \ est an mandement du diocèse de Lyon, dn bailliage et de l'élection de Vienne , lequel étant joint à Solaize et à Bron, dans lepéréquaire fait vingt-trois feux deux tiers et vingt-quatrième; on l'aopelait autrefois Saint-Simphorien-d'ôzon à cause que la petite rivière d'Ozon la traverse , et Samt-Saphorin est an nom corrompu de Saint-Simphorien.
Il a été longtemps au comte de Savoie , et l'an 12381e comte Pierre en fît clore le bourg de murailles. L'an 1252 Jean de Boumin , archevêque de Vienne, y fit bâtir un pont sur le Rhône, qui n'est plus. Voici les paroisses qui sont de ce mandement :
Saint-Saphorin ;
Serezin;
Solaize ;
Bron;
Feyzin ;
Malatrait;
Venissieux ;
Simandre ;
Temay.
François Biarc, dans la dèdtùm ilO de la ire partie , dit qu'on avait planté des limites entre ce mandement et celui de Gommunav ; que du côté de Saint -Symphorien etaien t les armes du Dauphiné , relevées sur une pierre, et de l'autre une inscription pour marquer que Gommunay appartient au chapitre de Saint-Maurice de Vienne.
Il y a ici un péage considérable et la forêt delphinale de Veillin.
Saint-Symphorien est la même chose que Saint-Saphorin.
Il y a eu une famille noble et ancienne de ce nom à qui cette terre appartenait. Elle portait d'osur au chef d'or chargé d'un lion issant de gueules. Bertrand en a été le dernier. Il fut chanoine à Saint-Jean de Lyon, l'an 1500, sa famille était alors en Forez, où elle avait passé environ l'on
SAINT-THÉOFFRET est une paroisse du mandement de la More, au diocèse et en l'élection de Grenoble et au bailliage du Graisivaudan , &isant un feu deux quarts, douzième et dix-huitième. Son église est de la nomination du chapitre de l'église cathédrale de Gr enoble^ qu i y tire les dîmes.
SAZNT-TBXERS est une abbaye
SAINT-THIERS — SAIX
de la commanauté.de Saou, au diocèse de Die, de Tordre et sous la règle de Saint - Augustin , dont les religieux nommaient autrefois l'abbé, comme il fut pratioué , en 1498, au rapport de François Marc, \f^ partie de son RecueU d^arrêtSy décis. i305. Elle dénend immédiatement du Saint-Siège.
mM. de Saint-Marthe en leur GcUlia Christiana disent qu'elle a été fondée par un roi de Bourgogne et ils donnent les noms de quel(|ues-un8 de leurs abbés en cette manière : Ademar, 1158 ; Pierre de Gomps, 1300; Jean. 1309;
Philibert de Glermont-Montoison , 1470; Jules Alvarot , italien ; César Trivulse, 1520; Philibert de Monts; Guillaume Rostaing ; Giraud Picon ; Honnorat de Baccio ;
cardinal de Sainte-Groix ;
Gabriel Castagne; Virgile Blanc ; Aymar Berger ; Marc- Antoine Vincent ; Guillaume Vincent^ 1650.
SAINT-THOMAS est une paroisse du Royannais, de l'élection de Valence , du diocèse de Die et du bailliage de Saint-Marcellin, faisant deux feux deux tiers et trente-deuxième.
SAINT -UZE est une paroisse nimommée Bertude dans le péréquaire de l'élection de Romans dont elle dépend. Elle est au mandement de Val , au diocèse de Vienne et au bailliage de Saint-Marcellin. Son église est dédiée à saint Ëusèbe, de la nomination du prieur de Val. Il y a pour le moins dix torrents qui, se jetant dans la rivière de Galaure, font de cruels désordres dans son territoire , qui est de quatre feux.
SAINT-VALUER est un bourg auprès du Rhône sur la rivière de Galaure , sur laquelle il y a un pont, dans le diocèse de Vienne , au bailliage de de Saint-Marcellin et en l'élection de Romans , faisant huit feux. Il y a yn prieuré de Tordre de Saint-Ruf et un couvent de Picpus fondé par Jean de la Croix de Ghevrières. président au Parlement de Grenoble, Tan 1642.
L'église paroissiale est de la collation du prieur. La judicature de Saint* Valher, celles de Clérieux, de Serves ,
de Val , de Chantemerle et de Groze, dont les terres appartiennent i la ûimille de la Croix ae Chevrières , sont exercées par un même juge dans le bourg de Saint-Vallier. Il y a un grenier à sel^ un marché le jeudi de chaque semame et une foire le jour de baint-Nicolas et les deux jours suivants.
Lorsque Philippe -Auguste, roi de France , et Richard , roi d'Angleterre , se croisèrent en 1189, Hugues de Bourgogne qui devait conduire les troupes qui avaient été levées en Dau- {»hiné et dans les provinces voisines , es assembla en ce bourg qui lui ap- Sartenait et qui ne passa à la maison e Poitiers qu'alors qu'Hippolyte. fille d'un autre Hugues, comte de Bourgpi^ne, la porta en dot à Aymar de
Poitiers, comte de Valentinois
du nom, son mari^ Tan 1270, selon le rapport de Louis Gollut, en ses Mémoires de la comté de Bourgogne , liv. 7, chap. XI.
Il y a eu une famille noble de ce nom finie il y a trois cents ans. Jean de Saint-Vallier^ conseiller au Conseil delphinal , Tan 1337, en était.
SAINT-VËRAN est une paroisse du diocèse de Vienne^ du bailliage de Saint-Marcellin et de l'élection de Romans, faisant sept feux douzième et Tingt-quatrième. Son église est dédiée à ce samt, de la nomination du prieur de Varacieu. Elle est au mandement de Serve.
SAINT-VINGENT-DU-PLAS- TRE est une paroisse du mandement de Cornillon, au diocèse de Grenoble , en l'élection de la même ville et au bailliage du Graisivaudan faisant un feu trois quarts et huitième. Les inondations de l'Isère y sont fréquentes et y ont fait plusieurs fies relaissées et atterrissements. Son église est de la collation du prieuré de Saint- Robert.
SAINT-VINGENT-DE-liER- GUZE est une paroisse dans la vallée et au bailliage du Graisivaudan, du diocèse et de l'élection de Grenoble, faisant quatre feux trois quarts. Son église est de la collation du chapitre de l'église de Grenoble.
SAINTS ou SAINTES a été une famille noble de la vallée du Graisivaudan j finie par Laurent de Saints, qui vivait l'an ld50, et mourut sans enrants.
SAIZ (le) est une paroisse du diocèse et de r élection de Gap, à six
SAEL — SALETTES
lieaes de cette viUe^ fiûsant deux feux.
SiJLAONON est une paroisse du diocèse, du bailliage et de l'électioii de Vienne , faisant trois feux et appartenant au chapitre de Saint-Chef.
8ALBERTRAND en est une autre du Briançonnais , au diocèse de Turin, au bailliage de Briançon et en Télection de Gap, à six lieues de Briançon et à vingt de Gap , laquelle étant jointe à la taiUabilité d'ËxUles, elle fait onze feux. Il n'y croit point de irin.
SAXiÉON est une paroisse du diocèse , du bailliage et de l'élection de Gap , à six lieues de cette ville , faisant deux feux deux quarts. On y trouve des fontaines dont les eaux sont salées.
8ALERAN8 est une paroisse du diocèse , du bailliage et de l'élection de Gap, fidsant un feu un ^uart.
8 ALETTE est une paroisse de la sénéchaussée et élection de Montélimar, fiûsant un sixième et quarantehuitième de feu, dont Téglise est de la nomination du commandeur du Poët- Laval. __^
8AXjETTE (la) est une paroisse du mandement ae Corps, au diocèse de Gap , au bailliage du Graisivaudan et en l'élection de Grenoble, faisant trois feux un ouart et vingt-quatrième.
8AI£TTE8 est un monastère de filles, de l'ordre des Chartreux, au mandement de Quirieu , au diocèse de Lyon , dans le Viennois. Il fut fondé , l'an 1299, au mois d'octobre, par Humbert, dauphin 1er du nom, en présence d'Anne, sa femme et de Jean, son fils, comte du Gapençais, dans un territoire appelé lesÉermondières, en la paroisse delaBalme, le lotkf du rivage du Rhône. On lui donna le titre de Salettes ou de la Gour-de- Notre-Dame; ils y établirent trente religieuses et six religieux , celles-là sous l'administration d'une prieure, et ceux-ci sous le gouvernement d'un vicaire. Humbert II y lûouta vingtdeux-religieuses, l'Kfî 1338^ et encore trente-deux et seize religieux, l'an 1348, et leur donna le lac de Lancin, un vingtain qu'il avait dans Quirieu,
Sour les tenir à foi et hommage du fief elphinal et d'autres possessions.
Cette libéralité avait été faite le 19 de décembre 1334, avant ces augmentations de religieuses. Outre l'étang de Lancin, elles en ont encore fût nire
un autre au lieu dit de la Roche, arast 1450, comme le dit Guy Pape, décision 9i , et dans la 8«, il dit <pie te Dauphin qui les a fondées, leur avait donné 10 liv. de pension annuelle sur le four de la Tour-du-Pin. M. deBoissieu^ en son Traité de Vusaoe da fiefs j chap. 70, rapporte qu'elles ont aussi un péage sur le Rhène; j'en ai parlé sur l'artide des Péages. Void un détail de ce que le fondateur doniui à ce monastère lors de rétablissement; e Tai tiré d'un manuscrit contenant es chartreuses du Dauphiné, qui ^ parmi plusieurs autres curieux, dans le cabmet du père Meney, de l'ordre des frères Prêcheurs :
1,532 liv. à prendre sur les terres delphinales de Briançon, d'Ouli et d'Exilles , dans le Briançonnais ;
Quarante-deux setiers de blé froment et 18 livres, ou bien six vingts livres pour semblable valeur sur h Tour-du-Pin ;
Trente setiers firoment et quiniede seigle et d'avoine, ou pour semblable valeur 135 livres sur (>émieu;
Deux cents setiers froment, vingtquatre de seigle et d'avoine et 150 Ut.
en argent ou pour semblable valeur, 1,500 liv. sur laBalme et sur Quirleo;
Quarante-deux setiers de froment, ou bien 158 liv. sur les terres que le Dauphin avait au-delà du Rhône, dn côté de l'ancienne Savoie;
La somme de 770 liv. sur les forêts de Sarvesin, de Bamaud, de Lavaresse et de Lavers;
100 liv. sur les granges de la Grej;
La terre et les prés de Lyrole avec les eaux et leurs canaux, et les moulins de Travers avec leurs canaux et la pèche, ou bien 67 liv. ;
Des pensions jusqu'à la somme de 70 hvres;
Le pouvoir de pécher dans le Rhône et par les autres eaux qui passent dans les ten-es du domaine delphinal , pour la subsistance du monastère;
Il est ordonné que les habitants de la Balme et ceux de la Brochain iront moudre aux moulins du monastère;
Les religieux et les religieuses francs du scellé;
Défenses de chasser dans l'enclos du monastère à toutes sortes de pei^ sonnes, ^ue de leur consentement; ni d'y bâtir maisons ou granges;
Défenses à toutes personnes d'j passer à cheval.
Wt
SALEITES — aALHORANC
piusuR» DB susrm.
AgnèB, 1299; Marie, da ' leur, 1^; Lacipes, 1348;
Marie, dauphine, fille du fondk-
Catherine de Tarey, 1417 : Catherine de la Poype, 1h7 ; . Marie de Bron, 1463;
Avnarde de Bt^evenl, 1409;
CUaudinedu Saix, 1520;
Charlotte, 1560;
ClauJine de Grolée, 1564;
Anne de Cordon, 1579;
Aune de Virieu, 1596 ;
Ijouise de la Vénerie, 1598;
Hichelle de LempE, 1629 ;
Jeanne de la Poype de Saint-Julien, 1647;
Jeanne de Noir de Lancin , 1654.
8 ALICE (Jeu4) fut auditeur en la Chambre des comptes du Dauphine , l'an 1373 , il eut pour &Ie Jean et Antoine de Salice, qui moururent sans enfants.
SAUENS, ancien peuple qui habitait le pavs ^ui est entre la Durance, les Alpes-Maritimes et la mer. On lea a appelés autrement LigurienB. Voir UGURIENS.
SAUGNON a été une famiUe noble de la Côte-Saint- André, au diocèse devienne, de latjuelle j'ai dressé la généalogie et l'ai fait imprimer l'an \m>i. Elle portait d'azur au cheoron
porlt d'or et cFargmt, Jean et Thomas de SaUgnon. frères, qui vivaient r«n 1593, n'ont laissa qae des filles.
Le premier, Claudine , mariée à Btf trand de Fassion ; l'autre, Françoise, épouse de François de Chaboud, et Andrée , qui a eu pour mari Antoine de Lattier.
SAUNES a été une famille noble du Pont-de-Beauvoisin , au diocèse de Vienne , tombée en quenouille de nos
ftAT.T.B (la) est une paroisse du mandement de Beaumont, au diocèse de Gap, au bailliage du Cfraisivaudaa
et en l'élection de Grenoble, ^sant deuï feui trois quarts et seiiièrae. La terre y est infertile et porte peu , maie ce qu elle produit est bon. Son église est sous le vocable de l'Assomption de la Sainte- Vierge, de la nomination du prieur do Beaumont.
Il,
e paroisse
de ce nom
dansle Briançonnais, au diocèse d'Embrun, du bailliage de Briançon et de l'élection de Gap, à huit lieues de celte première ville , A une de l'autre et à seize de la troisième. Les babilants commercent eu marchandises par tout l'Europe, et la communauté e^t fort bonne.
SAIXEUAHT est une famille noble et ancienne du Beaujolais , que je mets dans le rang de celles du Dauphine, parce qu'elle a des domaines dans le Viennois. Jean de Salleroart vivait l'an 1270. J'ai la généalogie depuis lui. Coupé d'argetit sur sable a ta bande dentelée de l'un en Vautre.
Bertrand de Sallemart fut chevalier de l'ordre du Roi, l'an 1480, et épousa Jeanne de Bourbon, fille naturelle da Pierre de Bourbon, seigneur de Garency. Il y aenaussidesailiancesdans Varennes, Sarron, Tenay, Foudres, Guillen, Virieu, Simiane et ChStilton.
SAXiMORAHC était autrefois un bourg auprès de Voirou , où il ne reste que réglise paroissiale de Voiron même, qui porte encore son nom.
C'était une ancienne comté , qui était composée de vingt-trois châteaux, n en est fait mention dans le partage &ût l'an 870 , entre Charles et Louis , en- &nts du roi Lotbaire. Hugues, évéque de Grenoble, en prétendait la propriété, mais Guy, archevéoue de Vienne en avait la possession eiTectiva et réelle. D y eut quelques différends entre eux pour cela. Mais le pape Pascal U les ayant eibortés par une bulle de les finir , ils partagèrent cette comté parun traité de l'tn 11(3, de .la ma-
SALMORâNG — SÂLUGES
Bière qui s'en sait , confirmée par une bulle du pape Pas^ II.
L*archeTéque de Vienne eut les paroisses nommées :
Saint-Georges;
Bocsosel ou la G6te ;
Bresdeu;
Lemps;
Planëse ;
Viriville;
Qennont ;
Saint-Geoire;
Omacieu ;
Paladru;
Et Virieu.
L*évéque de Grenoble eut pour sa portion ces paroisses :
Vinay-
Nerpol y
Châteauneuf-de-l'Albenc ;
Tullins;
Rives;
Moirans;
Voiron;
ToWon;
Miribel;
Minuet ;
Les Échelles;
Voreppe.
Mais à la suite les dauphins ou les comtes de Savoie', B*en rendirent maîtres pour le temporel et il ne resta à ces prélats que le spirituel , et en effet ces paroisses sont encore aujourd'hui dans leurs diocèses à la forme de leur partage.
8ALONZN, ûls de Tempereur Galion, ftit tué dans la ville de Vienne, où il avait été élevé sous la conduite de Posthu me.
SALONIUS a été archevêque de Vienne, Tan 428. Genebrard fait mention de lui comme d'un savant homme. Salvanius, évéque de Marseille, lui dédia ses livres. Il a fait une explication mystique sur les Pro^ verbes et sur VEccléauistey en forme de dialogue entre lui et Veranus, son frère.
Il y a eu un archevêque d'Embrun du môme nom , qui assista au quatrième concile de Paris, Tan 573.
SAIjPÊTRE. Il y en a en divers lieux de cette province, mais il vient abondamment dans une grotte de la montagne de Rochecourbe , au diocèse de Die, qu'on appelle la Baume-Nibaud.
SALUGES est un marquisat, an« cien fief du Dauphiné , qui a les États j
de Savoie et le Dauphiné pour hmitei.
Guillaume en était souverain l'an 910.
Aleran fut son fils, l'an 967.
Anselme a été le fils d' Aleran.
Thetes eut Anselme pour père et Hélène , comtesse de Vintemille pour femme.
Boni£aice, marquis de Saluées, provint de cette alliance; il vivait Fan 1130 , et épousa Alix de Savoie ; il eut pour fils :
Mainfroy, marquis de Saluces, l'an 1173; celui-ci eut :
Mainfroy D], marquis de Salaces, mort 1196; Alix de Montferrat fat sa femme.
Boniface , marquis de Saluces, fiit son fils ; Marie de la Tour d'Àrboho de Sardaigne fut la femme de celoi-d ; elle lui procréa :
Mainfroy III, marquis de Salaces, qui de Béatrix de Savoie, sa femme, eut Thomas, marquis de Saluces, mort 1299. Alix de Gève, fut sa femme;
Mainfroy IV, marquis de Salaces,
Ê revint de ce mariage; celui-ci époosa éatrix de Sicile , de laquelle il eut:
Frédéric, qui mourut avant son père , après avoir été marié à Margoerite , dauphiné de Viennois ;
Thomas II , marquis de Saluœs , fat fils de Frédéric. U tesU Tan 1^7; Richarde deCravesonne fut lafeamie de celui-ci ;
Frédéric H, marquis de Saluces, fiit fils de Thomas, l'an 1360; Béatrix de Genève fut sa femme, il en eut :
Thomas III, marquis de Salaces, mort 1416. Gelui-ci épousa Margaerite de Roucy;
Louis, marquis de Saluces, iiit leur fils , il mourut Tan 1475. Isid>elle de Montferrat fut sa femme , il en eut :
Louis II, marquis de Saluces, mort 1504; il épousa Marguerite de Foix, d'où vint entre autres en£uits :
François, marquis de Saluces, qui mourut Tan 1525, sans enfants légitimes, et Gabriel, son frère, de même, en 1549.
Je laisse à part les collatéraux de tous ceux dont je viens de parler, n*ayant pas cru d'en devoir donner plus que la ligne directe.
J'ajouterai néanmoins que Frédéric Il eut encore de Béatrix de Genève . sa femme , Pieire , archevêque de Vienne, et Amédée, évéqae de Valence et cardinal.
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Rreuves que ScUuces était un fief mouvant du Dauphiné et dépens dont du Parlement de Grenoble.
Alix de Montferrat, femme de fiiainfiroy I, marquis de Saluées, lui ayant survécu et à Boniface II, son ûls, fut déclarée régente du marquisat, et tutrice de Mainfroy III, son petit-fils.
Le comte de Toulouse et le comte de Savoie voulurent s'emparer de son État, et se voyant trop faible, elle ap-
{>ela le Dauphin à son secours , qui ni aida heureusement à repousser ses ennemis; de quoi elle se sentit si redevable , que pour le reconnaître , elle soumit le marquisat de Saluces au fief du Dauphiné et en rendit hommage au dauphin Guigues , au nom de Mainfiroy, son petit-fils, qui, par ce moyen, devint vassal du Dauphm. Ce fut en
Thomas II , marquis de Saluces, fit aussi hommage, le 16 de septenibre 1343. U y en eut un autre , le 11 d'avril 1375, par Frédéric, entre les mains du gouverneur du Dauphiné. Les Rois- Dauphins Charles V et Charles VI déclarèlrent, par leurs lettres-patentes des années 1376 et 1390, que cette soumission et dépendance serait à perpétuité inaliénable du Dauphiné. Par arrêt du Parlement de Paris, de Fan 1387, il a aussi été jugé que le Dauphin était seigneur féodal de Saluces, et que Thommage-lige du marquisat lui était dû. L'an 1400 il y eut un autre hommage. L'an 1401 il y eut un autre arrêt du Parlement de Paris, qui déclara le précédent exécutoire.
Par ces preuves il est constant
gu'après la mort de François et de tabriel, frères, derniers marauis de Saluces, sans enfants, le roi Henri II put justement, comme il fit, joindre et unir ce marquisat à la province du Dauphiné. û y a demeiu*é jusqu'en 1601 , qu'il fut donné au duc de Savoie, par échange contre la Bresse, le Bugey et le Valromey.
Dans cet intervalle^ voici les actes de souveraineté que les rois Henri H, François H, Charles IX, Henri III et Henri IV y ont exercés en qualité de Dauphins, par où l'on verra que ce marquisat était du ressort du Parlement de Grenoble.
D'abord après l'union^ le Roi commit des officiers de ce Parlement pour aller s'informer des choses qui regar-
daient le bien et l'administration de la iustice; et sur leurs procès- verbaux , le Roi fit un règlement municipal et local pour ce marquisat , au mois de juillet 1549; y établit trois juges particuliers, l'un à Saluces, l'autre à Carmagnole , l'autre à Pronier; créa dans Saluces un siège sénéchal et présidial, appelable au même Parlement; et depuis ce temps-là jusqu'à l'échange, tout ce qui a concerné ce marquisat , soit réception et installation d'ofliciers, soit règlement pour la pohce ou soulagement des vassaux, soit lettres-patentes, édits et déclarations , lui a été renvoyé, et tous les procès en dernier ressort y ont été jugés; en voici les preuves :
Les provisions du 18 de juillet 1549 pour la charge de lieutenant général , au siège sénéchal de Saluces, lui furent renvoyées; Guillaume de Portes, {^résident, Severin Odoard, conseiler et Jean de la Croix, avocat général de ce Parlement, furent commis pour faire un règlement sur la police , sur la justice et sur les finances du marquisat. Ce règlement fut confirmé par lettres-patentes du roi Charles IX, données à Orléans , le 26 de décembre 1560, où Sa Majesté confirma au Parlement les appellations dudit sénéchal.
Le roi Henri III , par ses lettres-patentes, du 5 de juillet 1578, confirma deux arrêts du même Parlement, rendus sur le droit du retrait lignager de la ville de Saluces et ordonna qu'il ne se pourrait exercer que dans un an , à compter dès le iour de Taliénation des fonds et voulut que ces arrêts fussent définitifs à l'avenir. Ces lettres furent registrées et vérifiées par arrêt de la Chambre des vacations du même Parlement, du 13 de septembre 1578, à la requête des svndics de la ville de Saluces. Il y eut des lettres de naturalité et autres concernant l'ofûce de sénéchal au marauisat de Saluces, données par Henri III, le 25 de février et 17 d'avril 1581 , en faveur de Jean- François Purpurat; et une transaction faite entre ce Purpurat, sénéchal, et Antoine Bovier, vi-sénéchal, de l'avis de Jean du Vache et d'Octavian £mé de Saint-JuUien. conseillers au même Parlement, toucnant leurs charges, qui furent réglées à l'instar de celles des baillis et des sénéchaux, et des vi-baillis et sénéchaux du Dauphiné . qui furent registrées au greffe du même Parle-
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ment, à It requête de Purpurat, ensuite de rarrêt du 18 de novembre 15^. Le procureur général du môme Parlement ayant fait quelques remontrances au Roi, Tan 1574, parmi lesquelles il y avait des plaintes de ce que les habitants de Saluces demandaient un Parlement , le Roi, à la marge de cet article , répondit qu'il n'entendait ériger aucun Parlement en ce marquisat.
U est de même certain que le marquisat de Saluces n'a jamais tait qu'un corps avec la province du Daupniné, tant qu'il a été sous la domination de la Royale Maison de France, non seulement pour les affaires de justice, nuds encore pour celles des finances et du gouvernement ; n'ayant jamais composé qu'une généralité et le gouverneur du Dauphiné ayant aussi été le sien. En effet , lorsque le Piémont et la Savoie furent conquêtes et que l'on vit que la direction des finances était trop étendue en ces deux provinces et en celles du Dauphiné et de Saluces, qui n'étaient alors qu'une, le roi Henri II , par ses lettres de Tan 1555, démembra véritablement le Piémont et la Savoie. Mais il ne détacha jamais les finances de Saluces de celles du Dauphiné, comme faisant un même corps dans une liaison indissoluble.
Quant au gouvernement, il n'a jamais été exercé que par un seul , et François de Lorrame, ducd'Aumale, gouverneur du Dauphiné , fut fait gouverneur de Saluces, lors de l'union de ce marquisat à cette province, par lettres de provisions, du 7 de juillet 1549, où Sa Majesté déclare qu'ayant d-devant joint, uni et incorporé ledit marquisat au Dauphiné, comme un fief et un membre en dépendant, le faisant , quant à la justice et aux finances , ressortir au Parlement et à la Chambre des comptes de Grenoble, Sa Majesté voulait et ordonnait de même qu'il n'y eut qu'un gouverneur pour ces deux provinces : lesquelles lettres furent vérifiées par ce Parlement, le 25 de février 1550. François de Lorraine, duc de Guise, fut confirmé par le roi François II , dans ce même gouvernement, par lettres-patentes du 23 d'août 1559, où il est dit qu'il exerçait déjà du vivant de Henn n.
U est donc certain que lorsque ce
marquisat fut cédé au duc de Savde, par rechange de 1601 , que le fief du muphiné en a été dimmué, que le Parlement de Grenoble a perdu une grande partie de son ressort, que le gouvernement a été restreint à un pays plus limité, et c^e les finances et le domaine delphinal ont été retranchés. Cependant la Bresse, le Bugey et le Valromey, qui ont été donnés à la place de ce marquisat, sont du ressort du Parlement de Bourgogne, dépendant d'un autre gouverneur que celui du Dauphiné, et d'une autre généralité que ceUe de cette province contre la maxime que :
Subrogatum sapit naturam subrth gati. Cette privation ne se fit pourtant pas sans ae très hunoJbles remontrances faites au Roi, lors de cet échange. Mais on y eut pas égard, et on trouva le prétexte de cette aliénation sur ce que ,1e Parlement de Grenoble avait une Chambre de Tédit qui évoquait «i lui ceux de la religitm
S rétendue réformée de Bourgogne et e Provence , dont les procès équivalaient ceux des terres échangées. Mais aujourd'hui cette raison cessant parla suppression de cette Chambre, possible que si Sa Majesté en était mstruite, eUe rendrait au Dauphiné la Bresse, le Bugey et le Valromey, puisque cette province ne peut apparemment prétendre qu'on lui restitue le marquisat de Saluces.
Marguerite , daujphine du Viennois, qui épousa Frédéric, marquis de Saluces, était fille de Huim>ert de la Tour-du-Pin, dauphin de Vienne», et d'Anne, dauphiné.
SALVAING est une ancienne et noble famille de la vallée du Graisivaudan , qui avait autrefois une portion de la terre de la Buissière, par indivis avec le Dauphin , et où depuis
Quelques siècles, elle n'a plus que le ef de Boissieu. Feu M. le premier président de Boissieu en a composé la généalogie et l'a fait imprimer. Il l'a commencée à Aymon, seigneur d'AIinges, de Salvaing et de Bellerive, qui vivait dans les Etats de Savoie, l'an 1030. Raymond, l'un de ses descendants, commença une branche en Daophiné l'an 1169, pendant ^'Aimon IV, seigneur d'AUnges, qm fht son fils aîné , la continua au heu de son origine, n y a le marquis d'Alinges qui en est venu, et ceux que nous avons
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en Dauphiné sont venus deRaymond.
L«s armoirieB de Salvaiug sont d'or à l'aigle à deux têtes de ratile et une
bordure cCaxw semie de fleurs de lia cCor.
Guiffre; de SalvatD^ fut grand maître de l'ordre des Templiers, l'an 1285;
Pierre de Salvaing obtint, rBDl349, la bordure de France, par les Bervices qu'il avait rendus au roi Philippe de Valois;
AimoQ de Salvaing, dit Tartarin , fut l'un des compagnons d'Antoine d'Arces, qui coururent en divers royaumes pour faii'e des tournois et des emprises. Il est parlé de lui en l'Histoire du chevalier Bayard;
Pierre de Salvaing, lieutenant général d&as lea troupes commandées par la baron des Adrets, fut ambassadeur de Charles- Emmanuel, duc de Savoie, pour la négociation de son mariage avec Catherine de Navarre;
Guillaume de Salvaing, lieutenant de la compagnie d'ordonnance du chevalier Boutiéres, acquit beaucoup d'estime à la bataille de Cerisoles;
Charles de Salvaing était savant, et on trouve de lui des remarques grecques sur Aristophane et Lycophron;
Denis de Salvaing était son Dis. 11 a été premier président en la Chambre des comptes de Grenoble, et est mort eQl683,aTantquatre-vingl-quatreans et regretté de tous ceux qui le connaistaient, qui reetimaienl par sa vertu etpar son mérite, qui l'aimaient par sa bonté et qui l'admiraient par son savoir. Il a composé un Commentaire ntr Ibin, n'ayant que vingt-deux ans ; dei Silves en vers latins sur les mer-
veilles du Dsupbiné, plusieurt mêlants d'érudition et d'histoire, nno cuneuse Harangue qu'il prononça à Rome devant Urbain VIII, y étant orateur duducde Créqui, pour l'obédience filiale du roi Louis XllI; un Tyaité du plaid seigneurial et on autre de l'Usage des fiefs du Dauphiné. J'ai consacré quelques éloges à sa mémoire , mais il a laissé une si belle et si illustre réputation qae la postérité le reconnaîtra mieux par sea ouvrages, qu'elle ne pourra faire par cwi qui parleront de lui, bien quo M. Chorier ait écrit élégamment, doctement et avec beaucoup d'approbation l'Histoire de sa vie, en latin.
8A.LVTEN est une rivière du Viennois , qui entre dans le Rhdne auprès d'Ambérieu.
SAHBEIN (Hugues), de Vienne, était un excellent architecte. Il t.
composé un livre de termes, de bases, de corniches , de frises et des autres embellissements de son art. Il vivait l'an 1570 et a Bni ses jours à Dijon.
BAHHIU& a été un homme de considération dans la ville de Grenoble, puisqu'on luiéleva une inscription' latine ^i marque quelques-uns de ses emplois. Etienne Barlet dit qu'on l'avait trouvée avec bien d'autres parmi les pierres qui composaient la porte /ofid, qui fut abattue par les ordres du Roij diruta, dit-il, porta Jovia décréta régis ad ampliandum pomerium sequuntar inscriptiones tnventce. Voici celle de Sammius :
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BANGTUB, ^ennois, fut martyrisé lors de la persécution contre les Chrétiens, sous Marc-Âurèle> et ayant souffert d'horribles tourments, il mérita deux fois de porter le nom de saint.
8ANE est une rivière du Viennois, qui naît dans les bois, entre Beliegarde et Montseveroux, auprès de l'étang des chèvres, et se rend au Rhône au-dessous de Sabl on.
8ANOFOND8 est une plaine entre 'Vienne et Lyon, au-dessous de la Guillotière et oû'se donna une bataille entre Sévère et Albin, qui décida oui des deux serait empereur. Albin y fut vaincu et tué. Son corps fut traite indignement et après, jeté dans le Rhône avec sa femme et ses enfants, n s*y répandit tant de sang que dèslors cette plaine fut appelée de ce nom, comme qui dirait un fonds rempli de sang, ou, possible mieux, sanQuia effusus»
SAN80NB est une paroisse du diocèse et de Télection de Valence, et en la sénéchaussée de Grest, laquelle étant jointe à celle de Roche fort , elles font pour leur taillabilité trois feux et demi.
SAOn est une paroisse du diocèse de Die, de la sénécnaussée de Grest et de rélection de Montélimar^ faisant cina feux, où il y a une abbaye de Tordre de Saint- Augustin, sous le vocable de saint Thiers.
SAOULX est une paroisse du Briançonnais, au diocèse de Turin, au bailliage de Briançon et en Télection de Gap, faisant deux feux trois quarts huitième et douzième, à cinq lieues de Briançon et à vingt de Gap.
8APPET est une paroisse du mandement de Gomillon, du diocèse et de rélection de Grenoble et du bailliage du Graisivaudan, faisant deux feux et demi , dont T église est dédiée à saint Michel, de la collation de Tévéque ; où Tévéque , le prieur de Saint-Laurent de Grenoble et le curé perçoivent les dîmes.
RABAMAND a été une famille noble de Montélimar, finie par Catherine de Saramand, mariée, en i450,à Tallebard de Vesc, seigneur d*Espeluche.
dqmit les moU EX STA, en est une antre qu'on Toit encore tonl entière contre une muraille d une mai-' son en la rue des Vieux-Jé(raites, appartenant an procareor Bejuy. b H. G.
n V en avait une autre de ce nom à Vizille, au diocèse de Grenoble debauelle était François Saramand, en -1330, et Guigues Saramand, en 1414.
Je n'en sais p as davantage.
SARGENA8 est une paroisse da mandement de Gomillon , du diocèse et de rélection de Grenoble, du bailliage du Graisivaudan , Êdsant trois ouarts de feu. Le dauphin Humbert 1 acquit par contrat le 30 juillet 1338.
Je Tai vu en la Ghambre des comptes en un registre de Pîlati, et M. Basset le rapi>orte, tom. l«r, page 169 de son Recueil S arrêts,
8ARDIEU est une paroisse du mandement d*Omacieux, au diocèse de Vienne, dont l'église est dédiée à sainte Marie-Madelaine, de la nomination de l'abbesse de Laval-Bressieu , à cause du prieuré de ce lieu joint i son abbave.
8ÂBMATE8. n y a eu à SaiUans, auprès de Valence , une garnison de mille Sarmates pour empêcher l'invasion des Barbares dans le déclin ds l'empire, suivant témoignage de GuHlimanus, Histor., lib. 1, cap.n.
8ARONIDES (les) étaient les philosophes des Gaulois et on les a souvent confondus avec les Druides, les Eubages et les Vates.
SARRASIN était une &mille noble de IVièves, de laquelle était Jean Sarrasin, Tan 1458. Elle dérogea et Glande Sarrasin, seigneur de Gresse et de Treffort, se fit rétablir par des lettres de 1604. Il ne laissa que dem filles : l'une appelée Jeanne, époase d'Aynard de Vevnes; l'autre, Marie, femme d'Âbel Alleman.
Il y a une autre famille de ce nom, anoblie l'an 1621 , en la personne de François Sarrasin, trésorier de France, en la généralité du Dauphiné.
Elle porte d'or à la tête de mort de sable tortiUêe d argent , côtoyée de deux guivres en pal dazur affrontées et issant de gueules.
SARRASINS (les) ont frit un ravage en Dauphiné. Ge sont les mêmes que les Maures, et sous ce nom-d j'ai parlé d'eux et de leurs incursions et désordres en cette province.
SASSENAGE est la seconde baronnie du Dauphiné, à demi-lieue de Grenoble , au diocèse et en l'élection de cette ville et au bailliage du Graisivaudan. Le mandement est composé de sept paroisses, qui sont :
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Sassenage ;
Lans;
Villard-de-Lans;
Méaudre ;
Engins;
Autrans;
Fontaine.
Celle de Sassenage est composée de cin(| feux et un seizième. Son église est dédiée à saint Pierre, de la collation du prieur de Sainl-Robert. L'an 1339 , il y avait dans ce mandement onze châteaux ou maisons-fortes; voici les gentilshommes qui les possédaient :
Guiflfrey de Revel ;
Francon de Revel ;
Lantelme d'Aresnes ;
Un autre Lantelme d'Aresnes;
Guignes d'Engins ;
Jean Bovier ;
Guillaume Achard ;
Guillaume de Vercors ;
Achard Achard ;
Disdier Achard.
Il tai fait la même année un rôle des gentilshommes du Graisivaudan et il s^en trouva un si grand nombre dans cette terre de Sassenage, que j'ai cru devoir les nommer en cet endroit pour faire voir la considération , l'étendue et la bonté du pays :
Bertrand de Francon, dit la Baume;
Guiflfrey de Revel ;
Francon de Revel ;
Ajmon Seignoret ;
Pierre Seignoret;
Hugonnet Pichon ;
Reynaud d'Aresnes ;
Chabert de Revel ;
Les héritiers d'Odon de Revel ;
Pierre de Revel ;
Lantelme d'Aresnes;
GuiflTrey de Revel;
Eustachon de Revel ;
Pierre duBeuf;
Aimon le Maistre;
Guii&ey le Maistre ;
Guillaume le Maistre ;
Pierre le Maistre ;
Guignes d'Aresnes;
Pierre des Albins ;
Pierre d'Aresnes;
Pierre Ravier ;
GuiflTrey de Revel;
Pierre de Revel ;
Bertrand de Revel;
Les enfants de Pierre de Revel;
Guignes François;
Lantelme Ruinât ;
Guillaume duBeuf;
Francon Chardon ;
Bertrand d'Engins ;
Guillon d'Aresnes ;
Jean d'Aresnes;
Guigonet d'Aresnes;
Pierre de Borne ;
Pierre Guisthon ;
Guigue d'Engins ;
Pierre d'Engins ;
Les enfants de Jacquemon François;
Ceux de François d'Engins;
Guillaume de Roin, le vieux;
Guillaume de Roin , le jeune ;
Albert de Roin;
Pierre de la Baume;
Guelix de la Baume ;
Guillaume de Veynes ;
Guignes de Varces ;
Pierre duMolard;
GuiUaume du Molard;
Gilet de Lanc ;
Les enfants de Jean de Roin ;
GuiflTrey du Molard ;
Pierre, son frère;
Michel Reynaud ;
Jean Reynaud;
Guignes Reynaud;
Guillaume Reynaud;
Guignes d'Ëngms;
lies enfants de Brandon de Lans ;
Hugues Aimar;
Le fils de Pierre Aimar;
Pierre de Varces,
Guillaume de Vercors ;
Lantelme Aimar ;
Raymond Chabert;
Guillon de la Bessie;
Albert Siméon ;
Guillaume Achimbaud;
Guignes Bamier;
Albert Postein;
Pierre Postein;
Jean Bovier;
Guillaume Achard^
Guillaume de Vercors;
Disdier Achard;
Achard Achard ;
Humbert Falavel;
Poncet Falavel ;
Michel Tancagny;
Hugues Sylve ;
Guillaume Sylve ;
Pierre Tancagny ;
Les enfants de Raoul Tancagny ;
Guillaume Baudoin ;
Giraud Baudoin ;
Ponson Baudoin;
Guignes Baudoin ;
Pierre Baudoin;
Hugues Baudoin;
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DifidierBiadom;
Autre Guignes niudoin ;
Odon Baudoin;
Pierre Baudoin ;
Arnaud Achard;
Lesenûuitsde Revnaud Bamier;
Guillaume Achard ;
Lantelme Baudoin;
Hugonnet Arnaud;
Pierre Tancagny ;
Guignes Tancagny ;
Autre Pierre Tancagny;
Pierre Aimar;
Guillaume Aimar ;
Guillaume Falavel ;
Thibaud de Yercors ;
Humbert du Motet ;
Jean du Motet ;
Guillaume du Motet ;
Autre Jean du Motet ;
Michel, son frère;
Deux autres frères ;
GuiguesNerin;
Deux autres fils de Guillaume Nerin;
Le fils de Pierre Nerin ;
Deux de ses frères;
Guillaume de Postemey;
Albert de Postein;
Pierre de Postein;
Guillaume de Postein ;
Le fils de Hugues de Postein.
L*an 1359, François II, baron de Sassenage, reçut Thommage dequatreidngt- quatre gentilshommes de la même terre.
Par transaction du 21 mars 1468, fidte entre le baron de Sassenage et les habitants des quatre paroisses du Bas-Sassenage , les cas impériaux furent réglés à six :
Lorsque le seigneur serait fait chevalier;
Lorsqu'il marierait ses filles;
Lorsqu'il acquerrait quelques domaines ou jurisdictions;
Lorsqu'il faudrait le racheter en cas de prison ;
Lorsqu'il irait à l'armée pour l'empereur;
Lorsqu'il passerait la mer.
François Marc, déc». 55, de la l^* partie de son Recueil d* arrêts , dit que le gouverneur du Dauphiné avait concédé un marché à Sassenage pour tous les vendredis de l'année.
J'ai décrit en d'autres endroits les cuves et les pierres précieuses de Sassenage, qui sont du nombre des mervielles de cette province.
L'ancienne famille de Sassenage
s'éteignit en Henri, baron de nage, qui mourut sans enfimts. Le Daupnin prétendit sa succession; mais, par transaction du 30 d'avril 1339, il la céda à Henri de Bérenger, nevea de Henri, à la charge de la tenir de lui à foi et hommage. J'en ai vu Tade dans la Chambre des comptes de (^ noble , au registre intitulé Notœ flm^ menti. Ce Bérenger quitta le nom de sa fiunille, pour prendre celui de Sassenage, que ses successeurs ont continué de prendre jusqu'aujourd'hui.
Nicolas Ghorier, avocat au Pariement de Grenoble, a fort bien écrit La généalogie de cette maison , dont il a trouvé l'origine parmi les comtes de Lyon et de Fores. Elle possédait en souveraineté la terre de Sassenage et ne la soumit au Dauphin que ranl397;
Hector, seigneur souverain de Sassenage, vivait l'an 1030;
Saint-Ismidon, son fils, fut évéqœ de Grenoble, de Die, Tan 1070;
Jean de Sassenage fût évéque de Grenoble, l'an 1190;
Sylvion , fils du baron de Sassenage, se croisa en même temps ;
Guignes Aimar et Aloert de Sassenage accompagnèrent le dauphin Guignes André , lorsqu'il alla secourir le comte de Forcalamer, contre l'évéque de Sisteron , en 1202;
Guillaume de Sassenage fut évéque de Grenoble, 1268;
Albert , bairon de Sassenage, combattit à la bataille de Yarey, l'an 1325, et fut du Conseil secret de Guignes Xni et de Humbert II , et passa en Flandre en &veur de Philippe de Valois ;
Hugues de Sassenage, seigneur d'Iieron , fut du même Conseil ;
Un autre Albert fut député à la Cour de France, pour demander Isabelle, fille du roi Philippe de Valois , pour être la femme du dauphin GuiguesXm.
n commanda les armées du même Roi en Poitou et en Saintonge;
Disdier de Sassenage, seigneur de Montrigaud, maréchal de camp en Saintonj^e ;
Henri de Bérenger, qui le premier
Ï»ritle surnom de Sassenage^ mourut 'an 1351, en un combat contre les Anglais;
François , baron de Sassenage, gouverneur d'Ast, sous Charles Vl, passa en Prusse, l'an 1370, au secours des chevaliers teutoniques ;
ses
SASSENAOE - SATCRNINA
Un antre François, baron de Sauenage, combattit en Flandre contre les Anglais et tat lieutenant général de rarmëe que Charles VI envoya en Italie au secours des Florentine;
Antoine de Sassenage, seigneur de Hontrigand, combattit en la bataille d'Atincoort , l'an 1415;
Henri , baron de Sassenage, Rouverneur du Dauphiné, commanda l'arrière- ban du Danphiné , en la bataille de Vemeuil, l'an 1424, et y fut tué ;
Antoine de ^ssenage , vicomte de Tallard , fut lieutenant au même gouvernement , 1416 -
François, baron de Sassenage, Jacques , son b-ëre , seigneur de Vina; et Aimon, seigneur de Hontrigaud, pa> mirent avantageusement en la bataille d'Antbon,14'29;
Jacques, baron de Sassenage^ commandait l'arrière-ban du Dauphiné, en la bataille de HonUbér;, l'an 1465, et fut gouverneur d'Orange pour le roi Loi]uXl,ranl477i
Louis, baron de Sassenage, combattit ea la journée de Saint-Aubin, fut fait prisonnier avec le duc d'Orléans, du parti duquel il était, l'an 1486, et se trouva à la bataille de
Un autre FrançOia de Sassenage, seigneur du Pont, fut l'un de ceux
ri combattirent au tournois de Sancourt, l'an 1403 et se signala à la bataille deFomoue, 1495;
André de Sassenage, seigneur de Hontrigaud , parut en la même journée ^
PbiUppe de la Tour-Sassenage , seigneur de Vatillieu, lieutenant du Roi dans le ducbé de Bourgogne, sous François I" ;
Antoine de Sassen^e , seigneur de Honleillez, gouverneur de Casai , dans le Hontferral, de Chinas, dans le Piémont, de Vienne et de Valence, dans le Dauphiné. Le maréchal de Hontluc, parlant de lui, dans ses Commentaires, le nomme le capitaine Has ;
Laurent de Sassenage, gouverneur de Grenoble , lieutenant général dans l'armée catholique, contre le baron des
Gaspard, baron de Sassenage, bailli da Viennois ;
Alphonse, baron de Sassenage, marquis de Honteillez, a été un des plus vaillants , adroits et bô>ileB hommes de son tempe ;
Charles-Lonia-Alphonse , baron d« Sassenage, marquis du Pont, avait été longtemps an service du Roi , et avait commandé plusieurs compagnies;
Joseph-Louis- Alphonse , baron de Sassenage. marquis du Pont, est aujourd'hui i la tête d'une compagnie de cavalerie.
Les armoiries de Sassenage sont bttrelé d'argent et d'asur au lion i»
guetde» eouronné S or brochant nir la tout.
Cette famille est l'une de celles que le roman de Méltmne fait descendre de cette fille célèbre.
BATOIiAJS est une paroisse du Viennois, de laquelle était seigneur Lampteus, qui avait pour femme Agiloïs, l'an 8S0. Rs firent construire une église en ce lieu-ci, qui ftit conaa- , crée par Audin, co-évéqne de l'église de Lyon, duconsentementdeRamard, archevêque de Vienne.
SATTTBNIN a été un saint énéque deWe , l'an 900.
8ATURHIHA. Deux inscriptions romaines ont été dressées à la mémoire de deux femmes de ce nom, l'une était A Grenoble sur une des pierres qui composent la porte de Bonne, en ces termes :
FIL. DE SUO POSU ERUNT
SATURNINA — SAUTEGABDE
Cette aatre est dans Vienne au faubourg de Salomon :
T. POLUNI
SATURNINAË
JULIAE
SECUNELIAE
RIVALUS.
Ces noms de Poliini et de Rivalus m'obligent de remarquer qu'il y a en Dauphiné une famille noble de Poligny et qu*il y en a eu une de Rivail , toutes deux fort anciennes.
SAULGE (la) est une paroisse d*un feu deux miarts et huitième, dans le diocèse , nailliage et élection de Gap, à trois lieues de cette ville, dans la vicomte de Tallard. Il y croît
Îjuantité d*amandes. Il y avait une ontaine de sel qu'on a étouffée.
SAULGE (le) est une paroisse du diocèse d'Embrun , du bailliage de la même ville et de Télcction de Gap , à trois lieues de la première ville et à cinq de l'autre, ne faisant point de taille, appartenant à l'archevêque d'Embrun , qui y a une fort belle garenne le long de la Durance.
SAULGE irr JOUVENGEAUZ sont deux paroisses d'une taillabilité faisant cinq feux un quart et huitième dans le Briançonnais , au diocèse de Turin, dans le mandement d'Oulx, au bailliage de Briançon et en l'élection de Ga p. 11 n 'y croît que du seigle.
SAITNIER a été une famille noble de Grenoble, finie par trois filles, environ l'an 1430, savoir : par Péronette, épouse de Louis Portier ; par Jacquemette/ mariée à Jean de Vallin, de Saint-Marcellin, et par Fleurie, qui eut pour mari Antoine Fusier. Elle portait de gueu les a u lion d*or,
SAUNIER (louis), du Gapençais, a composé des sonnets, des odes et des h ymn es en 1584.
SAuRET a été une famille noble du Gapençais^ finie par Jeanne Sauret, fille de Claude Sauret, seigneur d'Aspremont, oui mourut sans alliances. Elle eut aeux tantes^ sœurs de son père, qui furent mariées, l'une appelée Françoise, à Laurent Baile, à qui elle porta Aspremont ; l'autre.
Ëléonore, à Jean Grégoire, puis a André Faure, d'Embrun. C'était environ l'an 4580. D'or à la croix ancrée de gueules.
8AUTEL (Pierre-Just), de la Compagnie de Jésus^ natif de Romans, a fiiit des épigrammes et autres ven latins sur les feux sacrés et les pieuses larmes de la Magdeleine , comme aussi des élégies suivant les esprits et les mœurs du monde , autant d'épigrammes qu*il y a des jours en Fan à la louange de chaque saint, et des jeux poétiques et allégoriques; ses ouvrages ont commencé de panitre Fan 1 655.
8 AUTEREAU est une ancienne famille noble du diocèse de Gren(^Ie, qui porte d*azur à la croix d'or cantonnée de quatre éperviers émargent.
Jean de Sautereau combattit i la bataille de Yemeuil, 1424 ;
Guignes de Sautereau se signala en celle de Foumoue , i 496 ;
La branche de celui-ci finit par Louise de Sautereau , sa petite-filie , mariée à Charles de Louvat.
Dans la branche qui reste^ il y a en :
Jacques de Sautereau, qm combattit à la journée de Cerisoles, l'an 1544.
Hugues, son frère, y fut tué.
François de Sautereau, président au Parlement de Grenoble ;
Guillaume , son fils , y a été conseiller;
Abel , fils de celui-ci , a eu la même charge, mais il est aujourd'hui premier président en la Chambre des comptes de Grenoble.
Abel de Sautereau, l'an 1600, François de Sautereau, 1639, et
de Sautereau, Tan 1680, abbés de Boscodon .
8AUVAZN a été une fiimille noble du diocèse de Die , finie par Anne de Sauvain, épouse, l'an 16^ d'Hector de laTourdeGouvernet, seigneor de Montauban , et en secondes noces
de du Mesnil. Dargent à trois
têtes d'aigle de sable becquées de gueules.
Antoine de Sauvain du Gheilar lut évéaue de Vence , l'an 1457. Il était fils de Guillaume Sauvain, seigneur du Cheil ar.
SAUVEGARDE et protection des Dauphins était marquée par leurs armoiries attachées à un Mton qne portaient ceux à qui ils l'avaient ac* cordée; mais elle ne sortait point ceux qui en étaient gratifiés de la jnrisdiction de leurs juges ordinaires, comme le dit Guy Pape, que$t, 56; et
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dans la 41 8« il ajoute que ceux qui font quelque chose contre elle, sont punis à Tarbitrage des juges secundum qualitatem personarum et atrocitatem delicti. On recherchait avec empressement ces sortes de protection. Charles , dauphin de France , bien qu'il n*eût rien dans la ville de Montélimar, Taccorda aux habitants par ses lettres du 29 d'octobre 1359.
8AUZE a été une famille nuble de la Mure , au diocèse de Grenoble , à qui la terre d'Arzeliers , dans le Gapençais , appartenait en 1446. Elle a fini preacnie en môme temps.
SAUZES est une montagne du Gapençais, admirable par une grotte et par quantité de fleurs et de simples , dont elUe est nimie. Je Fai décrite en Tarticle des Montagnes et en celui des Fleurs.
SAXIZET est unejparoisse de cinq feux , au diocèse de Valence et en la sénéchaussée et en l'élection de Montélimar, dont le duc de Monaco en tire les revenus. D y a un prieuré et unemaladerie.
SAVASSE est une paroisse du diocèse de Valence , de la sénéchaussée de Montélimar et de l'élection de la même ville, faisant deux feux trois quartSj^
SAVEL est une paroisse du diocèse et de l'élection de Grenoble et du l)ailliage du Graisivaudan , faisant trois ouarts de feu ; distante de cette ville de sept lieues. Son église est dédiée à saint Biaise de la collation du seigneur de Montaynard et de Marcieu. Il y crott peu de grains et beaucoup de vin.
est un mandement du diocèse et du bailliage d'Embrun et de l'élection de Gap, à deux lieues de la première ville et à cinq de l'autre , faisant vingt-un feu et composé des paroisses de :
Savines ;
Saint-ApoUinard ;
Puy-Saint-Eusèbe ;
Prunières ;
Réallon ;
Chérines ;
Eygoire.
Celle de Savines est de sept feux douzième. Je parle des autres en leur rang.
François Marc, Impart., décis. 232, parle de ce mandement et dit qu'il est du domaine delphinal, mais il igonte :
licet sint aliqui pareHi. En effet , tous les pariers firent une transaction avec Jean, dauphin, touchant la iurisdiction, le l«r de novembre 1316 ; ils y sont nommés :
Guillaume Falcoz , pour Montarsine, sa femme . fille de Raoul de Savines ;
Isnard de Reotier, nour Raymonde , sa femme, fille de uuillaume de Savines ;
Bertrand Falcoz, pour Allemande , sa femme ;
Béatrix, veuve d* Artaud Girand, avec Béatrix et Françoise, leurs filles ;
Hugonnetet Rambaud Rosset ;
Pierre Cayre ;
Guigonet de Savines ;
Guillaume-Amoux de Savines ;
Guignes Atenold ;
Guillaume Manent;
Hugonet de Bardonnenche ;
Raymond Caire;
Jacques Caire ;
Roaolphe Albert.
Depuis ce temps là plusieurs familles nobles de cette province ont eu part à cette terre , savoir :
Abrivat; Rostaing;
La Freissinières ; Rame ;
Laval ; Chabassoles ;
Croset ; Raynaud ;
Embrun; Baratier ;
Lafont; Richière.
On voit parmi ces seigneurs au'il y a eu une famille noble du nom ae Savines; elle était fort ancienne, et portait de sinople au cor de chasse a or.
De deux branches qu'il y a eu , l'une est tombée en quenouille par Marguerite de Savines, dame en partie de Veynes , mariée à Baudon d'Auriac , seigneur de la Rochette, qui vivait l'an 1420. L'autre s'est terminée par Jean de Savines, de l'an 1492, qui mourut sans enfants.
Raymond de Savines, évéque d'Apt, l'an 1281, était de cette famille. Guignes rv, seigneur de Savines, était son père.
SAVOIE est une principauté voisine du Dauphin é, qui n'a été que comté jusqu'au rèffne d'Ame Vin«, auquel temps elle mt érigée en duché. J'ai deux raisons particulières d'en parler dans cet ouvrage. La première c'est que Humbert , comte ae Maurienne ,
3ui a été la ti^e des illustres princes e cet État, était fils de Charles Constantin , comte de Vienne , et petit-fils de Louis dit l'Aveugle, élu roi ae Bout-
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gogne, de Vienne , (PAriee oo de Provence, rtn 890^ cpii dix ans après ftit eonronné Empwear en Italie et, par conséquent , originaire des sonverams du Dauphiné. L'autre, c'est que les comtes de Savoie ont été longtemps maîtres d'une partie du Viennois et Tenaient jusqu'à la Gôte-SaintrAndré et
jusqu'à Voiron : cette dernière lent n'étant qu'à trois lieues de Grend^e.
Ainsi ayant donné la généalogie da autres princes qui ont occupé des portions séparées de cette proTince, je me trouve engagé de donner au moini la ligne directe des comtes et des ducs de Savoie.
HuMBERT, comte de Maurienne, Akumb, de Savoie.
Don, comte de Maurienne . duc de Turin, mort 1047. ADÉLàïDB, marquise ae Suie.
Amé n, comte de Savoie q>rès Amé I«r, son oncle, mort 1076. Jeamni de Genève.
HuMBBRT n, comte de Savoie, mort 1103.
GiSLB de Bourgogne.
Amé m, comte de Savoie, mort 1140.
Mahaut d'Albom.
HuMBBRT ni. comte de Savoie, mort 1188.
AmiDB ae Toulouse.
Germaine Gbrimohen.
BÉàTRix de Vienne.
Thomas, comte de Savoie, mort 1233.
Béatrix de Genève.
Marguerite de Faucignt.
BoNiFACB, comte de Mn-
rienne, mort 1959.
Jeanne de Flandres.
Béatrix de Fiesques.
Amé IV, comte de Savoie.
Anne, dauphiné.
LÉONOR, GUICHARD
de Beaujeu.
Amé V,
comte de
Savoie ,
mort 1323.
SlBlLLE de
Beaugé.
Marie de Brabant.
Alix de Viennois.
Edouard, Atmon, comte o(HUte
de Savoie, de Savoie,
mort 1343.
Yolande ds
Montfemt
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eos
deSai
Amé VI, comte de Savoie, mort 1388.
Bonne de Bourbon.
IX, duc de Savoie, mort 1472.
JoLAND de France.
Charles, duc de Savoie, roi de Ghvpre, mort 4489.
Élanghe de Montferrat.
uubs-Jean, duc de Savoie,
Exrt i496, sans enfiuits.
JOLANDB-
Louise- Philiberte de Savoie, comtesse de
Bresse.
AifÉ Vn, comte de Savoie, mort 1391.
Anne de Berry.
Amé VIII, comte de Savoie, mort 1451.
Marie de Bourgogne.
Louis, duc de Savoie, mort 1465.
Anne de Chypre.
Philippe, comte de Baugé,
mort 1497.
Marguerite de Bourbon.
Philibert ,
duc de Savoie.
JOLANDE de
Savoie, sans enfants.
Charles in,
duc
de Savoie.
Béatrix de
Portugal.
Emmanuel-Philibert, duc
de Savoie, mort 1580.
Marguerite de France.
Charles-Emmanuel, duc de Savoie, mort 1630.
Catherine-Mighelle d'Autriche.
Vigtor-Amédée , duc de Savoie, mort 1637.
Chrétienne de France.
Charles-Emmanuel n, duc de Savoie.
Françoise -Madblainb
d'Orléans.
BCaeue- Jeanne -Bapt., de
Savoie.
(1) , duc de Savoie.
Anns-BIarie d'Orléans,
féLci]
i) Xi est étonnant qn'Alhrd ait laine an bkiie le nom dii due régOâûX en 1084» année oiêiae de la Ion de tuB DieluNuiaire : e'eal Victor-Anédée H.
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ALLIÀ1ICI8 DE LA FAMILLE DE SAVOIE AVEC CELLE DES DAUPHINS
Amé m , comte de Savoie , épousa Mathilde , tille de Goigues VII , comte duGraisivaudan, et d'Agnès de Catalogne.
Amé IV, comte de Savoie, épousa Anne, daupfaine, fille de Guigues André, dauphm du Viennois, et de Béatrix de Montferrat.
Béatrix de Savoie, dame de Fancigny, fille de Pierre^ comte de Savoie, et d'Agnès de Faucigny, fîit la femme de Guignes Xn, dauphin du Viennois; eue se remaria, Tan 1273, avec Gaston , vicomte de Béam.
^nne de Savoie, fille d'Ame V, comte de Savoie^ et de Sibille de Beaugé , sa première femme, fut promise à Jean W, dauphin du Viennois, mais le mariage ne se consomma pas.
Amé V, comte de Savoie, épousa Alix, dauphine, fille de Humbert I«^ dauphin au Viennois, et d*Anne, sa femme.
Marie de Savoie, fille d'Ame V, comte de Savoie, et de Marie de Brabant, sa seconde femme, fut mariée à Hugues, dauphin, baron de Faucigny.
Gnarlotte de Savoie , fille de Louis, duc de Savoie, et d'Anne de Chypre, fût la femme de Louis XI, roi de France, n'étant que Dauphin.
Après ces alliances qui regardent nos Dauphins, je passe à d'autres matières qui concernent la maison de Savoie en cette province. Et je trouve dans le monastère de Saint-Ândré-le- Haut de la ville de Vienne , une Julienne de Savoie, fille du comte Amédée in et de Mathilde d'Albon, qui y Alt abbesse. L'épitaphe qui est sur son tombeau en ces termes :
PIUDB XAL. AUGOSTl OBIIT DOMIMA iUUAMA AB- BAtlMA SAHCTl-ANDMiB QVM BABBBAT M PRO-
nuo nuTRU sut Humbbrti gomitis Sabaudui bt
DB PIIOPRIO AOHBTIB 80B0RU WM GBBBMBNfllB GOMITlMiB BaimiA AlflMAUA VIGINTl TRIA QUiB OBDIT OOMVBirnJI BUJUS BGCLBSLB UT Qf DIB OBI- TUS 0UI BABBAT GONVBNTUfl BÎMOL» AMNIS Vt- GBNTI 0OLIDO8 AD RBTBCTIONBM MONACHARUB. A.
M. CB!fTBStHO LXXXXIV.
Cette Royale maison a donné trois évêques à 1 église de Valence, savoir :
Guillaume, l'an 1228; Boni&ce, l'an 1240 , et Philippe , Tan 1245 , et un gouverneur au Dauphine , nommé Phi-
lippe de Savoie, seigneur de Bresee, l'an 1484 , qui fut après duc de Savoie.
On a pu lire, en quelques endroils de l'histoire, que la maison de Savok avait eu quelques prétentions sur les comtés (lu Valentinois et du Dkxs; mais ceux <}ui l'ont écrit n'ont pas assez éclairci les choses pour en juger véritablement. J'en parlerai donc sommairement afin qu'il n'en reste aucun doute, n est vrai que Louis de Poitiers, comte de ces comtés, par son testament de l'an 1419, avait appelé le duc de Savoie à la succession de son État, au cas que le I>aLuphin,qui avait été nommé son héritier, ne satisfit pas aux conditions qu'il lui avait imposées. U est encore vrai gue le Dauphin en ayant trouvé qm étaient irritantes et même contre les bonnes mœurs, ne les avait pas voulu suivre scrupuleusement « ce qui donna lieu au comte de Savoie de prétendre en ces comtés et d'en ordonner la saisie.
Il envoya même des procureurs pour en prendre possession, et par un acte du o juillet de 1422, ils firent, au nom de leur maître, des conventions avec les exécuteurs testamentaires du dernier comte, par lesquelles ils l'engagèrent à toutes les conditions sous lesquelles il était appelé à cette succession ; comme j'ai vu l'acte en original , voici le détail de ces conditions :
lo Que la dot et les avantages de Guillemette de Gruères, veuve du comte, lui seraient conservés ;
2o Qu'il donnerait aide et secours aux exécuteurs testamentaires et les défendrait contre tous ;
3« Qu'il observerait et ferait observer les franchises et les libertés de la patrie;
4o Qu'il donnerait toutes lettres nécessaires pour la conservation du patrimoine des comtés ;
5o Qu'il empêcherait que le seigneur de Saint- Vallier n'entrât dans la possession d'aucune terre qui en dépendît , et qu'il lui ferait restituer celles qu'il détenait ;
6o Qu'il donnerait tout secours et aide à ceux qui se mettraient dans ses intérêts;
7o Qu'il donnerait main-forte pour êter au Roi de France ou au Dauphin les terres qu'ils occuperaient dépen* dantes de ces comtés.
Toutes ces conditions furent coDfi^
SAVOIE — SAXONS
ruées par le duc Amédée, le 24 août 1 suivant; mais il ne fut ni assez fort , ni assez autorisé pour conserver un État contre les prétentions d'un fils de France : tellement que depuis ce temps-là les ducs de Savoie n'ont ps fait de grandes démarches pour mre valoir leurs injustes prétentions. Le Daaphin ne trouva pas de la résistance lorsqu'il prit possession de ces comtés, et il ne crut pas être obligé de se déclarer Tennemi et le persécuteur du seigneur de Saint- Valuer, bien que ce l^t une des conditions sous lesquelles il était appelé à la succession du comte Louis.
Outre le duc de Savoie , le Dauphin avait eu à combattre les droits du pape, qui avait fait saisir ces comtés et les avait fait mettre sous sa main dès le? de juillet 1419, comme mouvantes de son fief et réversibles par la mort sans enfants du dernier comte; et le seigneur de Saint- Vallier les prétendait encore. J'ai démêlé tous ces divers intérêts sous les articles du VcUentinois et des Transactions.
Les Dauphins de Viennois et les comtes de Savoie ont été pendant plusieurs siècles dans une continuelle guerre causée par les terres qui leur appartenaient en cette province^ surtout dans le Graisivaudan et dans le Viennois. Mais par divers traités que j'ai rapportés sur Tarticle de Paix^ on a entièrement distrait toutes celles du Viennois de la puissance des comtes ; et, dans le Graisivaudan, on les a réduites au-delà de celle de Bellecombe, qui, pour cette raison, est çpialifiée en quelques titres : Clavis totius Delphinatûs.
François Gapré , conseiller de Son Altesse Royale de Savoie et maître ordinaire de sa Chambre des comptes de Ghambéry, nous a donné le détail des terres et fiefs qui étaient de l'ancien domaine des comtes de Savoie dans le pays du Daunhiné , chap. 1 , part. 2, de son excellent et curieux Traité nisiorùme de la même Chambre, et voici ae la manière qu'il les dénombre :
Bonne-Gombe-de-Saint-Paul ; Millieu;
La Côte-Saint-André ; Saint-Georges-d'Espéranche ; Bocsozel ; Mirîbel; CMtelartj
Ternay ;
La Buisse ;
Virieu ;
Saint-Laurent-du-Pont ;
Saint-Pierre ;
Puy-Giron ;
Maulevrier ;
Serpaize ;
Ilins ;
Châtonnay ;
Chartreuse ;
Voiron ;
Bellegarde ;
Ornacieu ;
La Blache ;
Pied-Barlet ;
Prieuré de Ferney ;
Gery;
Ëclose.
Ce savant auteur aussi bien que plusieurs autres qui ont écrit l'histoire de Savoie attribuent tous l'origine de cette auguste et Royale maison à Bérard de Saxe qu'ils font père de Humbert; mais il y a déjà plusieurs années qu'on a commencé de se détromper de cette origine^ après qu'une charte d'un cartulaire ae Cluny nous en a montré la véritable. J'en ai vu un extrait entre les mains de feu M. du Bouchet, mort en 1684 , lorsque j'étais à Paris en 1676 et 1681 , où Humbert , souche de la maison de Savoie , est mentionné comme fils de Charles- Constantin et petit-fils de Louis , roi de Bourgogne et empereur. Je suis persuadé que Son Altesse Royale de Savoie n'est pas tSichée de ce au'on a trouvé la source de son sang dans une famille qui a joui de l'empire et d'un puissant royaume et que, quelque glou*e qu'il y ait de comi^ter parmi ses ancêtres des ducs de Ssuce, il y a eu tant d'éclat parmi les rois de Bourgogne que ce changement d'opinion ne peut qu'être extrêmement avantageux.
SAVOYB est une famille noble de la Buissière, dans la vallée du Graisivaudan^ qui porte d'azur à trois CO" lombes d' arge nt.
SAVOURNON est une paroisse de trois feux, au diocèse, au baiUiase et en l'élection de Gap, à six lieues de cette ville , où il y a un grand commerce de moutons.
SAXONS (les) entrèrent en Dauphiné Tan 574. Ils y vinrent comme ennemis en revenant d'Italie. Mais Anne Mommol, patrice de Bourgogne, s'étant opposé à eux avec des troupes^
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comme ils étaient dans les Alpes, ils loi demandèrent honnêtement le passage pour aller en Auvergne et il ne le leur refusa pas.
BAYE est ce que nous appelons en français un justaucorps et que les paysans appellent leur saye en cette province. Il est vrai que celui-ci est plus large et plus court oue l'autre et approche fort de ce qu on appelait, il y a quelaues années, une casaque : u vient du mot latin Saga qui signifie même chose. Gicéron , à cause oe cet habillement, appelle les Allobroges Sagaii, C'est dans la défense de Fonteins contre eux. J'ai rapporté sur Tarticle des Habita Tépitaphe d'un Vettius Gemellus , fiiiseur de sayes, qui a été trouvée à Vienne.
8GAGLIA est une ancienne &nulle du Piémont, dont je fais mention parce que l'alliance (^'elle a faite dans celle de Disimieu, lui a acquis des domaines considérables en Dauphiné.
Alexandre-Girard Scaglia, comte de Verrue et d'Oze. marquis de Caluze,
Sratilhomme ordinaire de la Chambre u duc de Savoie et son premier écuyer^ a épousé Jeanne Angélique, marquise de Disimieu et fille de Jérôme, marquis de Disimieu, et d'Anne Dupuv du Fort, D*argeni à la croix de êahle cantonnée de qu€Ure loêan-' gev de même,
Alexandre Scaglia, comte de Verrue, conseiller d'État de Savoie, ambassadeur à Venise ;
Philibert-Gérard Scaglia, comte de Verrue , conseiller d'État , ambassadeur à Venise, chevalier de l'Annonciade, mnd major d'armes de Savoie, était fils du précédent ;
Auguste Mainfroy S<»glia, comte de Verrue, chevalier de l'Annonciade. général de l'iniknterie de Savoie, grand ecuyer de Madame Royale, a eu le précédent pour père ;
Charles- Victor Scaglia, comte de Verrue, aénéral de la cavalerie de Savoie, chevalier de l'Annondade,
Suvemeur de Nice , a eu pour fils exandre-Girard qui a fiiit l'alliance de Disimieu.
8GARRON (Pierre ), évêque de Grenoble, est mort le plus ancien prélat de l'Europe, ayant gouverné cette église quarante-sept ans, étant aimé, estimé et honoré de tout le monde ; fittont son devoir pastoral , accueillant et protégeant les gens de lettres;
distribuant ses bieniaits sans ftste et sans ostentation; étant dévot sans éclat, admettant aux ordres sacrés tous ceux oui le méritaient , sans ancune considération d'intéréte, de qualité ou de personne ; n'ayant jamais cherché aucune nouveauté dans sa doctrine ni dans ses mœurs; ne s'étast jamais servi de son crédit pour dcumer de l'inquiétude à qui que ce soit, bien qu'il en eût un grand à la Cour de Rome et encolle de France; et ne s'étant jamais prévalu de son autorité pour fâcher jpersonne , et erat dignui amari. Sa nunille est divisée en des branches qui sont à Paris et à Lyon, et porte d^asnir à la bande bretesaée et contrebretessée d'or.
SCEAU. Celui des dauphins de Viennois était un dauphin, et la dre sur laquelle il était appliqué était de couleur rouge. Lors du transport dn Dauphiné au fils atné de France, il y eut un article dans l'acte par lequel A fut dit que ce dauphin serait conservé dans tous les sceaux publics de cette province ; ce qui a été observé, et la couleur de la cire a été de même conservée. Mais à la suite on y a mis les armes de France en écartelure, tellement oue les lettres-patentes de Sa Majesté, qu'il donne en quaUté de Dauphin de Viennois, sont scellées par un sceau où Ton voit cette écartelure sur de la cire rouge, et le Parlement et la Chambre des comptes de Grenoble n'en ont pas un différent
Les comtes du Ghraisivaudan et les dauphins des deux premières races avaient dans leur sceau un château composé de trois tours, ceUe du milieu plus haute oue les autres, et toutes trois crénelées de trois pièces. Guigues XII commença de prendre le dauphin d'un côté et le château de l'autre, l'an 1244. Jean I«r prit le dauphin seul. Tan 1907, et ses successeurs continuèrent. Humbert U, lors de l'établissement du Conseil delphinal k Grenoble, Fan 1340, ordonna dans ses lettres que le sceau serait composé du dauphin. Voici sespropres termes qu'il adresse aux offiaers de ce CoumU:
Volumua etiam quod sigiUum no»trum qiio in negotiis adipeumconsi' lium sfectatUibiis tUaminij fieri faciatia m cu;t4S aeu centra eU scu^ fyuraeeu effigies delphini^ cof^rtfta Utterœ similis :
SCEAU -^ SÉGHILIENNE
SIGILLUM CONSILII
DELPHINALI GRATIANOPOLI
RESIDENTIS;
quo (juidem sigiUo majori utamini tam m sententiis et ordinationibus
Jruam in àliis per vos in posterum adendis, Louis XI étant dauphin, ayant changé le nom de ce Conseil en celui de Parlement, Tan 1453, ne changea point la forme de oe sceau.
Tout ce qu'il y eut de différent, c'est
Sue devant il était appelé le sceau u Conseil, et dès lors il le fut du Gouvernement, et l'on y mit ces mots:
SIGILLUM REGIMINIS DELPHINATUS ,
parce que le gouverneur^ qui était comme un vice -roi. parlait dans les lettres de justice^ aans les arrêts et dans les règlements, ce qui a été usité jusqu'au gouvernement de feu M. le duc de Lesdiguières le père, où le nom du Roi a été introduit au lieu de celui du gouverneur. U est vrai que Œuelques-uns de ces gouverneurs ont fait mettre le dauphin en différentes postures. Jean de Montmaur l'avait fait représenter comme un croissant renversé et y avait joint les armes de sa maison. Geoffroy de Maingre-Boucicaut faisait tenir un guidon où le dauphin était représenté par un homme droit armé de toutes pièces. Ce fut sous le gouvernement ae Louis de Laval, en 1450, et par ordre du dauphin Louis que Ton ajouta au dauphin récartelure des fleurs de lys : et cette manière de sceau n'a pas changé depuis.
Le Parlement de Grenoble fit unarrôt le 16 de décembre 1654, par lequel il défend d'exercer aucun onice sans lettres de provisions, scellées conformément à la déclaration du Roi, du 20 de février et à l'arrêt du Conseil du 19 de novembre précédents. Le Roi fit encore une déclaration expresse là-dessus et particulière pour les ofliciers du Dauphiné, le 18 de mai 1655, en consé-
Suence de laquelle le même Parlement t un arrêt le 29 de mars 1657. Le Conseil en fit un le 11 de juin 1668, qui défend d'exécuter aucun arrêt ni actes des cours supérieures sans sceau et par un autre du 7 de no-
vembre 1670, aux huissiers de loà si^ gnifier.
SCHISME (le) de l'Eglise, par la multiplicité des papes ayant obligé le roi Charles VI d'assembler en 1394 les prélats de son royaume pour y remédier, Aimon de Chissé, évômiede Grenoble , et Henri , évéque oe Valence, s 'y trouv èrent.
SGRtPTURA. était un droit que les fermiers du domaine des empereurs avaient introduit en cette province, qu'ils exigeaient de ceux qui voulaient jouir de l'usage ou pâquerage des lieux communs qu'on appelle communales.
SËGHILIANE (lisez : Chichp- Uane) est une paroisse du diocèse de Die, au bailliage du Graisivaudan et en l'élection de Grenoble , située au pays de Trièves et faisant trois feux et demi. Elle est en partie mouvante de l'église de Die, comme le dit un arrêt du Conseil delphinal du 17 de décembre 1439, qui condamne un fils de payer les lods de la donation de cette terre que sa mère lui avait donnée, ce qui est assez singulier. Guy Pape le rapporte quest. 4o , et il est dans un registre ae la Chambre des comptes de Grenoble.
SEGHILIENNE est une paroisse du diocèse et de l'élection de Grenoble, au bailliage du Graisivaudan, la- 2uelle étant jointe à celle de Saintiarthélemy , elles font deux feux et demi. Son nom est apparemment venu des mots italiens Seoco licgnOy ou des Latins Siccum lignum^ parce qu'elle est située dans un lieu où il y a de grands bois extrêmement exposés au soleil. C'est la conjecture de Pierre du Motet, gui en est aujourd'hui seigneur, <îui n'a pas moms d'esprit et d'érudition que ae noblesse. Quant à son église, elle est dédiée à saintMartin, et n'est séparée de celle de Saint- Barthélémy que par la rivière de la Romanche. Le chapitre de l'église de Notre-Dame de Grenoble présente le curé , parce que le prieuré. de Séchiliennelui est uni. Ce prieuré, avec un hôpital, furent fondés l'an 1466 et 1469 par Sibeud AUeman^ évêque de Grenoble, fils de Jean Alleman » seigneur de Séchilienne, et le cardinal Bessr.rion l'approuva en qualité de légat en France, l'an 1472. Le roi Louis XU augmenta cette terre dû village de Montsou, qu'il détacha de
en
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Vînlle, «Mome le dit François If are, ir* partie, qtiest. 557. J'ai lu en quel-
Ses mimoires qa*en cet endroit les tgnenots forent défidts le 19 d'août
8ÊORÉT AIRES DU ROI, ina1»0n etoovroniiedeFraiioe et dm Me flnanoes. Gomme il y en a en Dauphiné qui servent auprès des eours svpérieures ou à la chaneellene du Parlement, je suis obligé de ûdre mention de «pielqnes-uns de
P»r lettre»>patentes du i3 d'avril 1576, leurs proeès oonœmant leurs privilèges, sont renvoyés au grand GonseU, et l'an 1508, 1G22, 1644, 1646 et 1660, U y a des arrêts du Gonseil d'Etat qui confirment cette jurisdictioB;
Pftr les édita de Charles Vm , de mars i484et de Henri H, de septembre 1549, leur noblesse est déclarée transmissible ;
Par un arrêt du même Gonseil du 10 de lévrier 1638, ils sont déclarés eiempts de contribuer aux emprunts;
Par un autre arrêt du grand Gonseil du 90 de septembre 1(09, ils sont dits être francs de toutes tailles et impositions;
En novembre et en décembre 1640, y ayant eu des édits de révocation de noblesse depuis trente ans, celle de ces secrétaires est exceptée ;
Par arrêt du Conseil du 8 de janvier 1643, ils sont déchargés du paiement des taxes, des emprunts, aides, subsistances et autres levées ;
Pur un édit de septembre 1645, leurs sages sont augmentés même de ceux deschancellenes;
Pftr un autre édit de décembre 1646, le roi valide tous les extraits par eux fidts et signés ;
Par un arrêt de la Cour desaides de Paris, du 17 d'août 1648, leurs domestiques mêmes sont déclarés exempts de toutes tailles ;
Par un autre du grand Conseil du 17 de mai 1650, ses secrétaires sont exemptés du droit des greffes ;
Par un autre du 3 de janvier 1651, la préséance leur est donnée sur les conseiUers des sièges nrésidiaux ;
Par un autre du 16 de juin de la même année , ils sont exemptés des octroispour le vin de leur crû, ce qui Ait connrmé par un autre du 16 d'octo*
bre 1656, non-seulement pour le via, mais encore pour les autres provîsioDB sur leur simple certification;
Par unautre du 27 de mars 165S, la préséance leur est accordée sur les juges royaux ;
Par un autre du Conseil, du 29 de décembre 1654, il a été jugé qu'en matière criminelle, leurs femmes ne peuvent être poursuivies que par-devant le Parlement ;
Par un autre de la Chambre des fi^ancs-fiefs, du 4 de juiUet 1666, ils en sont déclarés exempts, comme anan par un autre du Gonseil du 27 de janvier 1667 ;
Par un autre du grand Conseil, du
, ils le sont du droit da
sceau pour leurs provisions ;
Par un autre du Parlement de Puis, du 18 de juiUet 1659, ib le sont de [Miyer le quint et requiM des acquisitions qu'ils feront dans le domaine da Roi, même engagé;
Pkr un autre du grand Conseil du 26 de janvier 1660, la préséance leur est donnée sur les Êeutenants particoliers des sièges ;
Par un autre du Gonseil du 20 de janvier 1661 , ils sont déclarés exempts du don gratuit et de la subsistance.
SECaiÉTAIRES DU ROI an-
Srèa du Parlement de Grenole. Il y en a huit qui prennent tous la qualité de greffier en chef. Avant le transport du Dauphiné à la Maison de France , de Fan 1343; il n'; en avait que deux patrimoniaux^ savoir : le enminel et le civil; et ces deux charges ont tov^ours tenu les deux premiers rangs, nonobstant les augmentations et les nouvelles provisions, jusqu'en 1680, que toutes les deux ont été confondues et réunies aux autres, et par ce moyen, le plus ancien exerce celle de greffier criminel. Lorsque le dan-
Shin Louis, en 1453, changea le nom e Gonseil delphinal en celui de Parlement, il augmenta de quatre greffiers.
Louis Xn en mit encore deux ; et voilà les huit oui sont actuellement dans le service, oesquels François Marc parie en sa question 625y i^ partie. Ils n avaient ni gages , ni franc-salé, mais en 1628, le roi Louis XIII ayant fait une nouvelle création de deux, il leur attribua 250 livres de gages et deux minoti et demi de franc-salé pour chacun.
Aux anciens il leur donna de même 100
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livres de gages et autant de franosalé qa*aax deux nouveaux ; mais ces anciens rachetèrent ces derniers et confondirent entre eux leurs gages et leur franc-salé. L'an 1658, que la Cour des aides fut réunie au Parlement, il y eut encore une création de deux secrétaires ou pefQers avec 500 livres de gages et cinq minots de sel à chacun ; et on attribua encore aux précédents^ à chacun 100 livres de gages et deux minots de sel. Mais ces deux officiers furent encore rachetés par les anciens et réunis à leur corps , ils ont aussi racheté un des offices de secrétaire du Gouvernement et celui du receveur des épices du Parlement.
Venant maintenant à Fhonneur qu'ils ont d'être secrétaires du Roi , maison et couronne de France et des finances', il faut remarquer qu'ils sont les successeurs des notaires et secrétaires des anciens dauphins de Viennois 9 par eux établis pour servir en leur Cfonseil souverain appelé delphinal, avant que cette province fût transportée à la Royale Maison de France et leurs charges furent créées en titre d'office formés casuels, vacants et impétrables par mort et pour dresser et signer, sous le nom des dau-
Shins, toutes les expéditions émanées e l'autorité de ce Conseil souverain et de la chancellerie delphinale établie auprès de lui , auxquels secrétaires les dauphins attribuent les mêmes avantages, privilèges et prérogatives dont jouissent aujourd'hui les secrétaires du Roi des cinq collèges. Par l'acte de transport du Dauphiné de l'an 1349, Humbert II, dauphin^ qui le fit en &veur des fils aînés de nos Rois , convint que le Conseil delphinal demeurerait en l'état qu'il était et cpie les officiera qui y servaient seraient maintenus dans les droits et prérogatives qui leur avaient été attri- Dués. Ce qui fut exécuté par les dauphins de France et les Rois-Dauphins qui, par des lettres de provision des mêmes charges accordées par Charles V, Charles VI, Charles VII, Louis XI et les autres ont toujours qualifié ceux qu'ils en pourvoyaient leurs secrétaires ordinaires au Conseil delphinal ou Parlement de Grenoble; et lorsque Louis XI , étant dauphin , créa, par édit du 4 d'août 1454, quatre des secrétaires greffiers pour servir au Parlement, il les établit et qualifie les
secrétaires et greffiers dudit Parlement et leur accorde, en la province du Dauphiné, les mêmes pnvUèges, franchises et exemptions dont jouissent aujourd'hui les secrétaires des cinq collèges de France; déclarant leurs charges être offices formés et casuels^ vacants et impétrables par mort, ce qui les a toujours rendus différents en création de greffiers en chefs des autres Parlements, qui ne sont qu'engagistes du domaine ou Roi, et qm, pour jouir des privilèges, droits et prérogatives des secrétaires du Roi, sont obligés d'en acheter les charges
Ïiour joindre à celles de greffier. D'aileurs, ce privilège, attaché aux seules charges des greffiers du Parlement de Grenoble, leur a été confirmé par des arrêts du Conseil du 24 de septembre 1600, 30 de mars 1(H0 et l«r de juillet 1654. Les officiers mêmes de la chancellerie du Dauphiné sont en droit d'en jouir par des arrêts contradictoires qu'ils ont obtenus contre les secrétaires des cinq collèges rendus au Conseil les 2 de juin 1643, 2 de septembre 1644, 23 de mai 1653 et 31 de mars 1666. Ue que j'ai été bien aise de rapporter en faveur de cette chancellerie , puisque nous en sommes sur l'article des Secrétaires du roL outra ce que j'ai déjà dit sur l'article de cette chancellerie. Par l'èdit de 1658^ qui réunit la Cour des aides au Parlement^ Sa Majesté ayant encore créé deux charges de greffier, leur donne. la qualité de secrétaire du Roi, maison et couronne de France et de ses finances, et déclare qu'elle ne pourra en être séparée ; au moyen de quoi les huit greffiers financèrent 8,000 livres, et depuis, toutes les lettres de provisions qui ont été expédiées pour de semblables charges, la même Qualité y a été mise. Et, par arrêt du 12 de décembre 1672 contradictoirement rendu au Conseil, ils y ont été maintenus contre les secrétaires du Roi, maison et couronne de France des anciens collées.
SEGULABZUS , évêque de Die.
assista aux conciles de Ponas de 150d et 1517.
8ÉDA8TE était un saint évêque de Vienne, qui avait été moine de Lerins. M. Chorier. dans le catalogue des prélats de cette église, n'en fait aucune mention, non plus que M. de Sainte- Marthe et je ne le rapporte que sur la foi de l'auteur de Tappendice au Mar-
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tyrologe firançais^ qui même ne dit point e n que l temps il vivait.
BBÔiAN est une famille noble du bai Valentinois, oui porte d^azur à la huppe d'argent oecquée et onglée de gueules, la tête penchante et la jambe drçite levée, accompagnée en cliefde quatre étoiles d*or rangées^ et en pointe t de trois autres étoiles de même posées 2 et i.
8ÉIA a été une ikmille de Vienne dont il reste une ancienne épitaphe dans cette ville.
ET QCItTI AEnaMAB TITXAB SEIilK DEFUMCTAB
àhh. xxn MEMS v. diee. »v
D. P« SEIUS ASCLEPIO D0T08 PATEE M.
F1J.UI UCWPAEABUJ.
SEIGLE est le blé que les Latins appellent seeaUj eomme Ta remarqué le médecin Jean de la Rue. Pline dit qu'il était appelé asie par les peuples
3ui habitaient au-dessous des Alpes, u côté de Turin. Il naft heureusement et abondamment en Dauphinéu
SEIGNEURS. Il y en a de deux sortes en cette province. L'une, des seigneurs justiciers, et Tautre, des seigneurs directs. Les premiers sont ceux qui ont la justice haute , moyenne et basse dans des terres limitées ; les autres sont ceux qui ont un domaine direct sur des fonds où ils n'ont aucune jurisdiction.
DES SEtGNSUAS JUSTICIERS.
Ce sont les seuls qui se peuvent qualifier seigneurs d'une terre, les censiers ne pouvant s'appeler que seigneurs censiers, comme il a été jugé au Parlement de Grenoble, suivant ce qu'en dit M. de Boissieu en son Traité des fiefs, chap. 56, qui rapporte l'arrêt sans date et qui ajoute que, par l'usage de cette province, à moins que Ton n'ait quelque justice dans une terre, si l'on n'a que des fiefs ou des maisons fortes, il les faut spécifier pour s'en dire seigneur ; qu'il suffit néanmoins d'avoir la justice moyenne et basse d'une terre pour en prendre la crualité de seigneur ; que celui i;ui a le château peut sans contredit la prendra ; que les autres qui possèdent les jusiiofiB haute, moyenne et basse,
même par indivis, ne peuvent se nommer que coseigneurs, a moins ou'iU ne possèdent le tout par égalité oe jurisdiction, car alors tous sont en droit de s'en qualifier seigneur et de jouir des droits honorifiques de l'Église. Il est vrai qu*ils ne peuvent avoir qu'un juge entre eux.
Les épaves, biens vacants, terres vagues et hennés sont du haut-justicier ; comme aussi le tiers du trésor trouvé dans sa justice, n est aussi fondé d'avoir la prééminence dans l'église , de faire prier Dieu pour loi daiis les prônes, d'y mettre sa litière dedans et dehors.
Le seigneur moyen-justicier a droit de donner poids ^ mesures, tuteurs, curateurs, sceller les portes et les coffres, faire inventaires et partages, saisies, émancipations, subhastations et criées, et de connaître toutes matières civiles et criminelles dont l'amende n'excède pas 60 sols.
Le bas-justicier connaît des causes civiles jusqu'à tK) sols tant seulement , la prise des bétes trouvées en dommage lui appartient.
Le moyen et le bas-justicier ont droit d'arrêter et saisir le délinquant en flaerant délit ou autrement, pi)ur le rendre au haut-justicier en vingt-quatre heures, si le crime excède le pouvoir de leur jurisdiction; et en ce cas lehautjusticier doit payer les frais qui ont été faits en la justice inférieure.
Le seigneur haut-justicier, par la coutume du Dauphine , prend le tiers des lods sur les fonds que les petites rivières de sa terre arrosent, soit 3u'ils relèvent d'autre directe que e la sienne ou qu'ils soient de francalleu.
Le seigneur haut-justicier n'a aucun droit sur les biens communs d'une paroisse, s'il n'a titre ou possession, suivant un arrêt du Parlement de Grenoble du 20 de mars 1510.
Je remarquerai une ancienne et grande prérogative des seigneurs de cette province, qui était le pouvoir d'anoblir leurs sujets et leur postérité, et cette noblesse ne leur était point contestée, jusque-là qu'elle les afiranchissait de taille, de lod, de vingtain, de guet et d'autres impositions et servitudes.
Voici quelques exemples de ces anoblissements :
SEIGNEURS — SEL
Goicbard, seigneur de Glérieu^ anoblit Pierre Faure, 1328 ;
Guillaume Artaud , seigneur de Laval -Beauchesne, anoblit Guillaume Brovelle Lancelot, 1343;
François de Sassenage anoblit Guigués Martm, 1363. Les lettres qui sont du 27 d'août portent : lia quod deine^8 dictus Guigo cum omnibus suis lioeris ncUis et procreandis et tota posteritcUe sua gaudeat beneficio perpetuœ nobilitatis ; il anoblit, l'an 136o, Pierre Ghabert ;
Kaymond de Montauban, seigneur de Laval -Beauchesne, anoblit Guillaume Albert et Guillaume Amat, Tan 1356; Jean Morel et Jean Hugovache, Fan 1360.
François Marc, i^r part, de son Recueil (Tarrêts, quest. o39, dit que pro libertate prœsentis patries delphin.
cxxnc, bannareti in eorum terrilorite habent regalia uti merum mixtutn imperium , vias publicas et jus puhlicandi et confiscandi bona^ et etiam procuratorem fiscalem par^ ticiUarem talis loci. Leur pouvoir n'est pas aussi étendu aujourd'hui, et on n'y parle plus ni de souveraineté ni d'indépendance , ni de pouvoir de confisquer : tout cela est réservé à la puissance Royale delpbinale.
DES SEIGNEURS DIRECTS
Il y en a de deux sortes : la première, de ceux qui ont une directe universelle dans une terre dont ils ont la justice; et l'autre, de ceux qui n'ayant aucune justice dans un lieu y ont néanmoins une directe sur quelques fonds.
La directe universelle n'est janjais censée sans titre , parce que le Dauphiné est un pays de franc-alleu. J'en ai déjà parlé.
Quant aux autres directes, elles sont communes en Dauphiné, et l'établissement du cens, par un bail empbitéotique ou tradition de fonds, en a été Torigme. Ges seigneurs directs ont droit de lods , d'investiture , de plaid et quelques autres qui dépendent des stipulations et des reconnaissances.
hes lods se paient diversement, mais le plus commun usage en Dauphiné, c'est au tiers ou au sixième denier. Je l'ai déjà exoliqué en son rane; j'ai aussi parlé au plaid , de la prélation,
des corvées et autres redevancés et soumissions dues aux seigneurs directs.
Le dauphin Louis ^ par ses lettres du 12 de février 1447, ordonna que les vassaux donneraient aux seigneurs directs leurs aveux et dénombrements, et qu(3 c'étaient à eux d'instruire les seigneurs; ce qu'il confirma par d'autres lettres du 14 de décembre 1476.
Néanmoins , cet usage n'est pas reçu en cette province, car, par les arrêts rendus même au Parlement de Grenoble, surtout par celui du 18 de décembre 1648, les seigneurs sont obligés d'instruire leurs vassaux par la communication de leurs reconnaissances.
Les seigneurs directs doivent être indemnisés pour les héritages acquis par les gens de main-morte.
Ils peuvent empêcher la coupe d'un Dois de haute-futaie, pourvu qu'il soit de leur directe et sujet à leur cen&c.
Les acquéreurs doivent requérir d'eux leur investiture, comme il a été jugé au môme Parlement, le 8 de juin
Les hommages prêtés au Roi ne peuvent faire préjudice aux seigneurs directs des fonds ou terres hommages, comme il a été jugé au même Parlement, en la Chambre de Tédit, le 26 de janvier 1643.
Il y a un édit de règlement fait en avril 1667 qui règle et limite les droits des seigneurs directs sur ce que le Roi acquiert dans leurs censives.
Par arrêt du Conseil du 12 de février 1G60. il a été ordonné que les seigneurs directs feraient déclaration au papier terrier du Roi, de leurs rentes, cens et autres droits féodaux.
SEINS (Jean de), ^ne quelquesuns ont nommé Juvenis, fut évêque de la ville de Gap, dont il était natif et assista au concile de Pise, l'an
SEL. J'ai parlé des gabelles et des fontaines salées dont l'une était à TaJlard , et Tautre est encore entre Aspres et Aspremont, toutes deux dans le Gapençais. La première a été détruite pour êter au peuple la liberté d'en prendre, et les obliger par là de courir aux gabelles ; car on en tirait qui était très-bon en faisant bouillir son eau.
L'autre subsiste et est souvent menacée cIo sa perte , quoiqu'elle n'ait pas
SEL — SÉNÉCHAUSSÉE
les Terttu et les préparations de l'autre.
François Marc, dans la décision i54 de la i>^ partie de son Recueil (Tar^ réts^ dit que. Tan 1485, les fermiers du tirage du sel voulurent augmenter le minot de 9 gros , ne se vendant alors que 1 i florins et qu'ils en obtinrent permission des trois états de la provi nce ; ce qui ayant été su par le Parlement il révoqua cette permission, disant qu'il n'appartenait nas aux états d'en donner de semblables. Néanmoins, après avoir Dût faire une procédure par des commissaires , il permit, pour un an tant seulement, a ces fermiers de vendre le minot 11 florins 9 gros ; ce qui fut néanmoins continué pendant sept ans, dont il fut fait plainte au Roi-Dauphin ; mais cet auteur ne dit pas ce qui en advint. Toute la remarque que je puis fiiire sur cet article, c'est que le minot de sel qui se vend a^iourd'hui 22 livres 12 sols ne se vendait alors que 7 livres 5 sols 6 deniers, car le florin valait 12 sols et le çros 1 sol 6 deniers ; et encore y eut-il des plaintes de ce qu'on l'avait enchéri de 9 ^os, qui ne valaient que 13 sous 6 demers.
François Marc, décia, 585, li^ partie, dit que, par lettres-patentes du roi Louis Xn, données lan 1509, à la reouéte des trois états du Dauphiné , il rat permis à tout le monde de conduire du sel par la rivière de l'Isère.
Le gros muid de sel de Pecais est com])osé de 60 cruintaux, mesure dudit Pecais , lesquels valent 94 quintaux de province.
SELET a été une famille noble du Gapençais, à qui la terre du Poêt appartenait. Seleus de Seley en a été le dernier, il vivait Van 13^ et mourut sans enfants. Guiilemette et Raymonde, ses sœurs, épousèrent Guillaïune et Jacques de Rame père et fils.
SEZiZilAG (lisez ; CeUlac) est une paroisse du diocèse et du bailliage d'Embrun , en l'élection de Gap, appartenant à Farchevéque d'Embrun, a quatre lieues de cette ville et à onze de Gap. Les habitants y sont bonnes gens , trafiquant en moutons ; il n'y crott pas de vin.
BOOKOBÈSB t filled'Aimarin, comte de Valentinois, fut la première femme d^uigues André, dauphin de Viennois; il n en eut point d'eniants.
Aimar lui ayant fiât |>rocè8 pour la restitution de sa dot , ils convinrent d'arbitres, qui furent Jean, archevêque de Vienne, Aimar de Sassenage et Aimar de Bressieu, qui condamnèrent le Dauphin à. rendre cette dot en quatre termes, et l'obligèrent, après le premier échu , de se rendre à Romans avec dix gentilshommes pour j demeurer en ôta^ jusqu'à ce qu'il fût pavé. Les gentilshommes sont nommés dans l'acte, qui est de 1223 :
Aimar de Bressieu ;
Odon AUeman ;
Guy Bocsozel;
Otbert Maréchal ;
Aynard Bocza;
André Falavel ;
Rostaing Thivolay;
Guillaume de Bellecombe ^
Hugues de Blirail ;
Hugues de Lemps ;
SEMONS est une paroisse da mandement d'Omadeux, au diocèse, au bailliage et en l'élection de Vienne, faisant deux feux deux quarts et quarante-huitième, dont l'église est dâiée à saint Didier, de la nomination do doyen de Saint-Chef.
SÉNAT. Jules -César établit â Vienne le conseil ou le sénat génénl de la Gaule romaine^ et parmi les sénateurs il y mit Rosalie et Egue^ pnncipaux Allobroges, bien qu'us fassent d'un âge à ne leur permettre pas d'aspirer à cette diffmté. Ce sénat était encore en grande considération cinq cents ans après sa création. AvitusnjH
forte in homU,^ que de son temps il tait composé d'un grand nombre d'hommes illustres, et que Sidonioâ ApoUinaris, avant que d'être évéque, y avait été sénateur. Les colonies avaieot encore leur sénat dans la même ville, et Gasaubon, in SpartianiAdrianm a jugé de là que c'est la raison poarltqueîle elle était appelée Vrhs senataria.
SÉNÉCHAUSSÉE. Il n'y en i ou'une en cette province au'on (qualifie au Valentinois; elle a deux sièges:
l'un A Grest, l'autre à Montélimar, et fut créée par le dauphin Loiûs, Tan 1447, après qu'il eût acquis cette dernière ville. Le sénéchal est de la maison de la Beaume de Suze ; Le vi-sénéchal de Crest s'appelle Ridiard, ei celui de Montélimar , Baile. Je les nomme parce que j'ai donné le nomdes
SËNËGHAUSSËfi -^ SERGENTS
li-baiUis et qu'ils ont même juridiction
Sue la leur, c'est-à-dire qu'on appelle e leur sentence au presidial ae Valence aux cas présidiaux, sinon au Parlement; et de celle des juges bannerets, on appelle à eux à la réserve des juges-mages de Dieret de Valence qnai ressortissent comme eux audit presidial aux cas présidiaux, sinon au Parlement, comme j'ai déjà remarqué.
SE NE G ION. J'ai donné sur le titre de Granie» une inscription qui marque un rœu qu'il avait rendu à Auguste.
8EPTÊME est un mandement de ▼ingt-cinq feux, au diocèse, au bailliage et en l'élection de Vienne, dont l'église est dédiée à saint Symphorien, de la nomination du cbamarier de Saint-André de Vienne^ qui est prieur perpétuel de ce lieu-ci. Il a pns son nom de la septième pierre milliaire que les Romains y avaient plantée pour la distance d'un grand chemin ; et dans quelques actes datés de la troisième année du rèçie de Rodolphe , roi de Bourgogne, il est dit : Septimo ab urbe lapidey soit que ce fût de la ville de Vienne ou de celle de Lyon. Gharlemagne passant par le viennois y fonda une chapelle sous le vocable de saint Biaise. Son architecture marque encore son antiquité et la voûte est soutenue par des colonnes de marbre.
Une famille de Septéme en avait pris son nom parce que cette terre lui appartenait; elle finit par Briande ae Septéme , environ Tan 1240. Briande en était dame, et elle la porta à Guillaume de Beauvoir, son mari. Elle était alors tenue par les seigneurs en allodialité ; mais ces deux mariés la soumirent au fief de Savoie^ l'an 1249, moyennant 50 tournois que Thomas, comte de Savoie, promit de donner à Briande après la mort de son mari, et cependant une pension viagère à Guillaume, à prendre sur le péage de Sainte Symphonen d'Ozon. Saint-Just est une
Earoisse de ce mandement ; il y a aussi i forêt delphinale de Ghavon.
SERGSUER (Jude), de la Gôte- Saint-André, chanoine régulier de Saint-Ruf , a fait un livre de piété intitulé le Grand tombeau du monde, ou Jugement final; il a aussi composé V Antidémon histoHaly où il explique les ruses du diable, et une réponse
célèbre contenant Yorigine €t Vexc$l^ lence de Vâme. Il vivait l'an 1600.
(Jagques de), archevêque d'Embrun, assista en l'assemblée tenue à Lausanne l'an 1278, pour le sacre de l'empereur.
SEBEZIN est une paroisse de trois-quarts huitième et douzième de feu , dans le mandement de Saint-Symphorien, du diocèse, de l'élection et du bailliage de Vienne , dont l'église est dédiée à saint Alban, de la nomination du prieur de Saint-Martin de Vienne; ceUe de Saint-Maurice de la collation du prieur de Temay lui est annexée.
SERGENTS. Les gouverneurs du Dauphiné , avant 1642 , donnaient les provisions nécessaires aux sergents de cette province ; depuis ce temps-là, ou ils ont exercé sans en avoir, ou ils en ontpris à la grande chancellerie. Cependant, comme il y en avait grand nombi e qui exerçaient sur de simples commissions, le Roi le leur défendit par sa déclaration du 15 de mai 1655, sur laquelle la Cour des aides de Vienne fit un arrêt en conformité le 2 de septembre 1656. Par un é dit d'avril 1664, on en fit une réduction considérable, sur auoi le Gonseil royid fit un arrêt le 31 ae décembre suivant et le Gonseil d'État un autre le 15 de juillet 1666, qui ordonna aux réservés de prendre des provisions en la grande chancellerie. Ôomme par un autre arrêt précédent du 3 de février 1665 il avait été permis aux supprimés d'exercer pendant leur vie, ils profitèrent de cette grâce; mais elle Leur Ait ^tée par un autre arrêt du 20 septen^e
Le 23 mars de la miême année, il y eut une déclaration qui rendit les charges de sergents héréditaires.
Le 22 d'août 1679, il y eut un arrêt du Gonseil qui ordonna à ceux du Dau*phiné de reporter leurs titres à Fintendant et cependant interdits.
Le mois d'octobre 1682 il y eut une nouvelle création de quatre cents sergents en cette province qualifiés d'huissiers, et défense aux autres d'exercer s'ils n'avaient des provisions; et le 6 d'avril 1683 il y a eu un aiTét du Gonseil qui confirme les mêmes défenses.
Le savant M. l'abbé Ménage, dans ses Origines de la langue françaùey
SERGENTS — SERRE
(siÀ
cherche celle de sergent dans le mot serviente, ablatif de êerviena, i cause, dit-il , que le sergent est le ministre et comme le serviteur du juge, et qu'anciennement, par cette raison, sergent signifiait simp)ement serviteur.
Antoine du Bois, avocat au Parlement de Grenoble, mort depuis quelques années, a fait un Traité des sergents et de leurs exécutions , à Tusage de cette province.
C'est un usage en cette province que les seigneurs haut- justiciers établissent des sergents ordinaires dans rétendue de leur terre pour Texécution des jugements et ordonnances de leurs juges et ofliciers tant seulement.
8BROIA, famille de Vienne, comme témoigne cette inscription trouvée en cette ville :
VENONIAE JURILLAE
D. M. SERGIUS OCTAVIUS M
MATRI SANCTISSIMAE.
est un oiseau dont il y en a de deux sortes en cette province, savoir : des gris qui ont la tête et le devant tout jaune, du moins les mâles, car les femelles sont grises, et ceux-là sont communs par tout le royaume.
L'autre sorte est singulière ot le serin est jpresque vert, il a un chant com-
Î^ose de celui des autres serins , de la inotte et du chardonneret, qu'il mêle agréablement. Nous ne savons d'où il vient, mais il est passager en Dauphiné et particulièrement à Grenoble, où les entants lui tendent des pièges en mars et en septembre, qui sont les mois de Tannée où ils paraissent, n*y en ayant point du tout pendant les autres mois, n ne s'arrête même pas en tous lieux, car on n'en trouve que sur la montagne de Ghalemont, qui est dans l'enclos de cette ville et auprès de la tour de Rabot. La beauté de son chant est cause qu'on l'appelle canari.
SERMENT. Celui du dauphin Louis cmi fiit en après Roi , XI« du nom, lorsqu'il promettait quelque chose était par la foi et le serment de son corps et en parole de fils de Roi»
C'est ainsi que nous le trouvons en quelques actes qu'il a faits en cette province.
François Marc, part. Ir», quest. 577, dit qu'ayant été commis en (qualité
de conseiller au Parlement de Grenoble , pour ouïr quelques témoins, l'évêque de Valence fut du nombre et mi'il lui fit prêter serment en présence des évangiles, et mettant sa main droite sur la poitrine, à la différence des autres ecclésiastiques, ajoute-t-H, qui doivent jurer en la mettant sur le livre de l'Évangile , et à ce propos il parle du serment des princes souTerains qui ne jurent que sur leur kk sans autre formalité.
SERRE est une famille noble du diocèse de Gap, divisée en quatre branches , qui porte -d'azur au cerf passant d'or^<iu chef émargent char^ de trois roses de gueules. L'aînée ae ces branches a passé en Bresse.
Charles Salomon du Serre, évêque de Gap, 1608;
Benoît du Serre, dit le capitaine Rivail , gouverneur de Tallard , 1568;
Charles du Serre, gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roi, 1599;
Gaspard, fils de celui-ci, a été capitaine amfanterie et sergent-major de la ville d'Embrun ;
Annibal , aide de camp des armées du Roi, était irère de Charles;
Hercule, autre frère de Charles, gouverneur de la ville de Mairen, au marquisat de Saluées ;
Etienne, Gaspard, Antoine et Lonîs du Serre^ fils de Gaspard, ont eu des compagnies d'infanterie sous Louis XIII;
Antoine, de la quatrième branche, a été gouverneur de Gap, 1564;
Daniel, son fils, a commandé une compagnie de gens de pied et vivait l'an 1590.
L'abbé de Melve, qui est de cette &mille, est un homme de mérite estimé par tous les honnêtes gens.
SERRE est une paroisse du diocèse de Vienne, du bailliage de Saint- Marcellin et de l'élection de Romans, faisant seize feux et demi; l'église est dédiée à saint Mamert , de la nomination de Tabbé de Saint-Pierre de Vienne. Il y a im bourg où les hahitants travaillent en draps et préparent le cuir dont ils font un grand commerce. Il dépendait autrefois de ia chfttellenie d'Âlbon. Il y a aussi un prieuré.
Il y a encore un bourg de ce nom.
f Serres J dans le diocèse, le bailliage
SERBES — SERVIUA
et l'élection de Gap , à sii lieues de cette ville, fiigant sept feux trois quarts, où il y a un grand commerce en grains et en laines et deux foires, tes jours de Saint-Claude et de Sainle- Gattierine.
n y a aussi un prieuré. Le bailliafje du Gapencais y avait été établi, mais il fut porté à Cfap l'an 1513.
SERRES (Jean de) tmi a fait l'inventaire de VHUtoire de France, était natif du bas Dauphiné et fut ministre de la religion prétendue réformée dans la ville de Montélimar. Son ouvrage est assez fidèle, à la réserve de ce qu il a écrit où sareligion avait intérêt, et il fut l'un de ceux qui dirent i Henri IV qu'on pouvait se sauver dans l'église romaine.
SERRIËRES est une paroisse de six feux trois quarts, au ifiocése, au bailliage et en l'élection de Gap.
n y a dans le Vivarais un bourg de ce nom. vis-à-vis de Sablons, le Rhûne entre deux, où il y a d'excellent vin.
C'est ici fief mouvant du Dauphiné, ainsi reconnu l'an 1446, au dauphin Louis jiar Guillaume de Toumon, qui en était seigneur.
SERT ( DD ) est une famille noble de Vif, au diocèse de Grenoble, finie par deux filles au commencement de ce siècle, qui ont été mariées, savoir:
Louise à Iiouis de Saint-Ours, et Marguerite à Jean de Henze, sieur de Sarcenas.
SERVES est un mandement du diocèse de Vienne, au bailliage de Saint-Harcellin et en l'élection de Romans, composé des paroisses de:
Serres ; .
Saint-Apollinard ; Saint- Veran ;
Celle de Serves est dédiée à saint Pierre, de la nomination du prieur de Saint-Apollinard et fait quatre feux un quart.
J ( Michel ) a écrit plusieurs lettres grecques qu'il a datées de Vienne en Daupniné.
SERVZEHT estuuefamille de
Grenoble , qui porte d'aïur à iroû
bandes d'or, au chef cousu d'azur chargé d'un lion usant d'or. Il y a eu trois branches.
La première est tombée en quenouille par Barbe de Servient, femme en premières noces de Dreux le Feron, et en deunièmes de Henri, marquis de la Frette. Du premier mari est venue Elisabeth le Feron, duchesse de Chaunes.
La deuriéme est celle du marquis de Sablé, qui a sa sœur, Marie<Antoinette de Servient, mariée à Maximilian François deBéthune, duc de Sully.
La troisième est à Grenoble.
Jean de Servient a été conseiller au Parlement de Grenoble, 15i6 ;
Girard de Servient eut une même chaîne en 1554;
Abel de Servient, ministre et secrétaire d'État, siuin tendant des finances, plénipotentiaire pour la paix à Munster-
Ennemond de Servient, conseiller du Roi en tous ses conseils, président en la Chambre des comptes de Grenoble , ambassadeur pour Sa Majesté en la cour de Savoie;
François de Servient, évéque de Baveux, 1C54;
Hugues- H umbert de Servient, abbé de Cruas et de Croissy, camérier do pape, s'acquitta dignement de la commission qu'il eut il y a peu d'années, êour régler quelques diftéi'ends qui laient entre le duc de Savoie et le dTuc de Gèn es.
SERVnjA était une famille considérable do la ville de Vienne, de laquelle il reste une inscription qui
SERVIUÀ — SÉVÈRE
aiiparemment était sur son tombeau, en voici les termes :
SERVILLIOR.
lUNINI ET
lULIÀNI
T. SERVILIUS
BELLINUS a
DOGNIA
IULINA UXOR.
Je ne doute point crue cette famille ne fût la même que celle des Serviliens
Îui était patricienne dans Rome et que 'uUus Hostilius y transporta dans la ville d'Alba , où elle était des plus illustres ; et ce ne serait pas une merveille qu'une branche ait passé les Alpes , pour venir habiter dans une | ville comme celle de Vienne, qui avait tant de réputatio n.
SERVITUDE (la) était autrefois en usage en cette province même depuis que le christianisme y fut introduit. Nous rapprenons du troisième concile de Valence de Tan 589, où la cause d*un prétendu esclave fut jugée. Je ne sais pas si, même dans le xi« siècle, cet usage n'en était encore permis, puisque dans un cartulaire du prieuré de Doméne, il y a une charte où il est dit qu'Aynard , sei^eur de Doméne , avait légué aux mornes une servante avec cette clause assez remarquable oui porte : ut faciant de ea quidquia voluerint. Apparemment que la bonne foi et la vertu des légataires ne laissèrent aucun lieu de mal juger d'une semblable soumission et d'un abandonnement si étendu.
8ÉBANNE est un mandement de vingt-sept feux un quart, dans le Briançonnais. au diocèse de Turin, au bailliage de Briançon et en l'élection de Gap , à trois lieues et demie de Briançon et à dix-huit de Gap. Le comte G uigues IX y faisait son principal séjour, c'est pourquoi l'empereur Frédéric I»»" lui permit d'y raire battre de la monnaie en 1155. 11 n'y croit que de l'orge, du seigle et de l'avoine, point de vin. Il est au pied du Mont- Genèvre et comprend les paroisses de :
Sésanne ; Désertes ;
Rovillères ; Jouvenceaux ;
Thures; Fenils;
Sauze ; Ghanlas.
SEVERAX88B est une riviènqiii vient de la vallée de Gaudemar, et ae jette dans le Drac, au-dessous de Gorps; elle est fort poîssonneose, particulièrement en truites excellentes. On la passe sur un pont au-dessous du mandement de Saint-Finnin, qu'on appelle la Trinité, parce que les religieux Trinitaires ont quelques reven us aux environs.
SÉVÈRE était une famille considérable de Vienne, de Die et de Grenoble, comme nous l'apprennent plusieurs inscriptions; en voici une trouvée à Vienne :
SUIT ET SUE A. D
J'en ai donné une trouvée i Grenoble, sous le titre de Sammita et une autre trouvée i Die, sous l'article Ta»roh olum .
SÉVÈRE fut l'un de ceux qui , après la mort de Pertinax , songèrent à se Élire empereurs ; il passa les Alpes suivi de toutes les troupes qui l'avaient suivi contre Niger. Gomme il avait en de grands emplois dans la province Viennoise sous l'empereur Gommode, il y avait fait des amis qui se ioignireot à lui d'abord qu'il fut arrivé en Daaphiné , où il parut avec la quatrième légion sc^lhique, et de là il descendit à Marseille , où ne trouvant rien qui
Î^ût exercer sa valeur, il remonta le ong du Rhône et de la Saône jusqa'à Tournus, où il rencontra Albin, qui le combattit et le vainquit. Sévère revint à Lyon et repassa la Saône, étant dans une plaine qui est entre cette ville et celle de Vienne. Albin, qui l'avait suivi, lui présenta encore la bataille, elle fut sanglante ; d'où la plaine en prit le nom de Sang-Fon<ik, et Albin y fut tué. Après cela Sévère fat reconnu empereur.
SÉVÈRE (Gésar) fut tué par Maxence auprès de Vienne, où il commandait une puissante armée pour Galerius Maximien. G'est suivant un abrégé d'une histoire romaine, ùit
SÉVÈRE — SIBECT
du lemps d'Arcadiiu et d'Honorius contre le santîment de Zoiime et quelque g autr es historiens.
SËVËREfutun saint prËtre indien qui , préchant l'évangile à Vienne , y ruina un temple consacré à tous les dieux et en éleva un autre à l'honneur de saint Etienne , qui est aujourd'hui sous le vocable de cet illustre prédicateur, il y est même enterré , et on y lit son épitaphe en ces termes :
■I boe lumnlD speck
Id nowlunbiH
nUliu intlilnil. n templ* ucraTil
^Ttaiûli
DiTiiutlc frdii* ope, qKod w Ono peldl datin, urt nr Scd qmdpLiinloqur, l»deïur fnH i^nr
EjoJïlivt qgi àùùa auifl U»itiir opertj, El percvrinia >1in coDditii diitribnil.
Ol'UtVI U ApgiL.tii
Sa fête est te 8 d'août , bien que le Martyrologe français la mette le 4
Tienne à qui Sextus , son mari , dressa cette épitaphe qui est dans l'église de Saint-Georges de la même ville :
COHKIinAG SIVEBIAKàE
OBtEaviNTlESDIAE AC FVPI
CtsBUUE rEMIRU TUTim
tS SEITVS HAR1TVS ET 8IB1 Vifs
ET tVt ASC PEDIC.
SETEBIH fut martyrisé dans la ville de Vienne avec saint Eiupëre et saint FéUcien pour avoir mépnsé les idoles et refuse de leur sacriSer. L'archevêque saint fiarnard fit retirer leurs corps du lieu où on les avait
i'elés et fit porter les reliques dans 'église collégiale de Romans , qu'il avait fondée. Leur fête est le 19 de novemb re.
SEXTTOS (C), proconsul , a été le premier qui aitjtorté les armes romaines dans les Gaules. 11 fonda la ïille d'Aix, et battit les Voconces venus an secours des Saliens. Il est parlé de cette victoire parmi les fastes gravées en marbre qu'Aymar Dupérier, dans son Ditcour* historique des Gaulet, dit avoir vu à Rome en ces (erroes :
MATRI VIV. F
sius, d'Euliches et des Hommeg auguslaux. C'est de cette manière qu'ils sont désignés ; Iiiiil vir.
8ETSSINS est une paroisse à demi-lieue de Grenoble , ou diocèse et de l'élection de cette ville, du bailliage du Graisivaudan et du mandement de Pariset, dont l'église est dédiée à saint Martin, de la nomination du chapitre de Notre-Dame de Grenoble. Celle de Saint-Pierre-de-Parizet lui est unie et est de la même nomination. Seyssins est de deux feux. Pierre de Seyssins, évêque de Grenoble, en était originaire , Tan 1219.
SETSSUEL est une paroisse du diocèse, du bailliage et de l'élection de Vienne , appartenant A l'archevêque et faisant trois feux et demi.
SIBEUT, famille noble du diocÈse de Die, qui a l'un de
SIBUET — SIGISMOND
dans le Viennois, et porte bandé d'or et d^cuur de êix pièces^ au chef de gu^iUee chargé a^une fleur de lys d'or.
Hercule de Sibeut, goavemeor de Die;
Alexandre, son fils, gouverneur de Romans, 1625;
Antoine, fils de celui-ci, gouverneur de Die ;
François Clément , fils d* Antoine, a succédé à son père en ce gouvernement;
Louis de Sibeut, sieur de Lèches , de la branche du Viennois, est mort capitaine d'infanterie au siège de Galargues, l'an 1628.
Il y a eu de ce nom une autre famille noble du diocèse de Vienne , divisée en deux branches : Tune à Val- Clérieu , de laquelle Guiot de Sibeut a été le dernier et vivait Tan 1580 ; l'autre à Moras, qui a fini l'an 1610 par Gabrielle de Sibeut, mariée à Théodore de Lamartinière.
SEBUET était une fiimUle noble de Trièves. Il y en a une de ce nom à Grenoble, qui s'en dit descendue et porte les armoiries de celle de Sibeut de Diois, hlasonnée au précédent article.
8IGGARD a été une fiimille noble du Viennois terminée par Anne Siccard
âui , à la fin du dernier siècle, épousa aspard de Ghivalet.
CuCdEU est une paroisse du mandement de Crémieu , du diocèse de L^on , du bailliage et de l'élection de Vienne, laquelle étant jointe à celle de Saint-Jullien, elles sont composées de quatre feux un quart. La maison de la Poype n'y a qu'une basse jurisdiction, et François Marc dit dans la Ire partie de son Recueil d'arrêts, décis, 8i et 20i et part. 2, décis, 294, que quand elle l'a voulu étendre, les omciers du mandement de Crémieu, dont Siccieu et Saint-Julien dépendent , s'y sont opposés, quia totum territorium est domini nostri Delphiniy dit un arrêt du Parlement de Grenoble , rapporté par le même auteur dans la décis, 8i c[ue ie viens de citer^ qui défend à Gabriel de la Poype d'y exercer aucune jurisdiction qu il n'eût représenté ses titres.
SIGORIENS, ancien peuple du Dauphiné, auprès de Sigoyer au diocèse de Gap.
SIDONIUS (Gaius SoLLius Sido- Nius ApOLLiNARis) était sénateur dans la ville de Vienne, Tan 430, et y a
passé une grande partie de ses jours avant qu'il fi!lt Mi évêque de Qermont. Il a écrit en prose et en vers.
On tient qu'il était même né dans Vienne ; d^utres disent que ce fot à Lyon , et d'autres en quelque lien de l'Auvergne. Avitus , Saint-Biamert , Claudien et Placidus, illustres Dauphinois, forent de ses amis.
SIEv OZ est une paroisse du mandement de Ra tiers , au diocèse et en l'élection de Grenoble, du bailliage du Graisivaudan , faisant deux feux trois quarts et sixième. Il y a un vallon où depuis quelques années il s'élève de temps en temps un vent impétueux qui pousse du sable du même lieu, si abondamment et avec tant de violence que tous les fonds des environs en sont rendus incultes par la quantité de ce sable dont il les couvre. Uéglise de cette paroisse est dédiée à saint Jean-Baptiste^ delà nominati on d u prieur de V albonnais.
SIOAUD est une famille noble du Viennois, originaire de l'Embranais.
Elle est composée de deux branches , l'une à Pinet, l'autre à Viriville, et porte de sable au griffon d^or.
Bernard de Sigaud, homme d'armes du duc de Bourbon, 14d9, s'était trouvé à la bataille de Fomoue;
Jérdme de Sigaud commanda les gentilshommes du bailliage de Saint- Marcellin lors de rarrière-ban de 1536;
Andrieu de Sigaud , sieur du Palais , commanda les régiments de la Valette et de Saint-Chaumont sous Henri lU ;
Pierre, Jean et Joseph de Sigaad ont longtemps porté les armes pour le service du Roi.
SIGISMOND , roi de Bourgogne, séjourna presque toujours dans Vi^ne,
S ai était la ville capitale de son Etat, a mérité le nom de saint, parce que pendant sa vie il en avait pratiqué toutes les vertus. Il se dépouilla de toutes ses grandeurs pour se faire ermite , auprès de Gironne en Catalogne, où il n'avait d'autre lit que la pierre d'un rocher, d'autre nourriture Que de l'eau et des légumes. Ony a du depuis élevé une église qui lui est dédiée et où ceux qui ont le mal de l'hernie y trouvent leur guérison. Il en fut tiré par ses sujets qui l'avaient cherché en plusieurs lieux , et à leur sollicitation il reprit leur gouvernement, où il vécut toujours avec des austérités et des exercices de piété admirables. Il fut tué l'an 525. Sa fête
SIGISHOND — SILVE-BENITE
est célébrée le 1" de m&i. Il avait fondé le monastère de Saint-Maurice en Chablais.
BIQISHOND, empereur, viuten France, passa à Vienne l'an 1415' et y fiit regu magaiUquement. Cette ville lui fltun présent de Iroia cent florins d'or. De là il descendit & Valence, où il reçut l'hommage du comte du Valentînois et du seigneur de Saint- Vallier, et approuva les péages qui étaient dans leurs maisons. A son retour du Languedoc, il confirma les privilèges des villes de cette province, et ceux de quelques seigneurs. Il wouta en Ëiveur des habitants de Vienne la liberté de chasser sa lieues aux environs , et ceux de Valence de racheter les rentes et pensions auxquelles leurs fonds étaient assujettis an capital dn vin^ième : c'est-à-dire que ceux qui doivent un florin en étaient aiTranchis en payant vingt florins. Le même empereur fit aussi des anoblissements en cette province, et lAcha d'y Mre connaître un pouvoir, qui n'était pourtantplus qu'en idée sur le trdne impârial.
SIOOTTIER est une autre paroisse des mêmes diocèse, bailliage et élection, faisant deux feui et demi, et étant éloignée de Gap de trois lieues et demie. Le commandeur de Gap, de l'ordre de Saint-Jean deJérusaleni, y aouelque jurisdiction, d'où vient qu'on y lait une taillabilité séparée par un gemi-feu . 11 y a ici un prieuré.
SIOOTIOl est une paroisse du diocèse , du bailliage et de l'élection de Gap , faisant sept feux et un quart, A trois lieues de cette ville. EUle tire son nom des Sicoriens, ancien peuple qui l'a habitée.
8ILËNE a été adoré dans la ville de Vienne , où l'on a trouvé de ses statues, où il est représenté couché et couronné de ceps et de pampres. Elles ont été portées à Fontainebleau par l'ordre de Catherine de Hédicis, femme du roi Henri II, lorsqu'elle était régente du royaume.
SnJTHOH, natif du Viennois, était religieux de l'ordre des frères Prêcheurs, l'an 1270, et a écrit sur l'oraison dominicale.
SIZiLANB est une paroisse du diocèse de Vienne, dubaitliagedeSaint- Uarcellin et de l'élection de Romans, foisant quatre feux. Son église est dédiée A saint Haximin, de la collation
du chapitre de Vienne. François Harc part. 1, déûis. i69, J7i, i72 et ilS parle de ses limites avec ta communauté d'Izeaux. Jean, Dauphin, donna cette terre à Lanlelme de Saint-Geoirs en échange de Saiat-Gcoirsqui lui est contigûe. Ce flit par un acte du 18 de février 1315.
SXLLOL, feraille de Montélimar, anoblie l'an 1606, porte d'azur à la
hande d'or, chargée de trois tête»
d'aigle arrachées ae êable.
SUj'VE-BÈNrrE est un monastère de Chartreux, au mandement de Virieu, non guëres loin du lac de Paladru, fondé par Thierry, fils naturel de l'empereur Frédéric Barberousse, l'an 1160. Le pape Alexandre l'approuva, et lui donna la ville d'Ars, qui a été submergée depuis et était là où est le lac de Paladru. Frédéric lagratiDa de ses bienfaits en faveur de
quièmederordreaudiocèse de Vienne.
Voici les noms de ses bienfaiteurs :
Rigaud, puissant seigneur du Dauphiné, l'anUM;
Guillaume de Poitiers, comte de ValentinoisetAimar, son fils, 1183;
La comtesse de Genève, 1196;
Thomas , comte de Savoie , la même
Guillaume, seigneur de Chiteauneufd'Isére, la même année;
Guignes, comte d'Alboa, 1240;
Raymond, comte de Provence, la même année ;
Guy de Chftteauneuf-du-RhOne et Martin de Virieu, 1341 ;
SILVE-BËNITE — SDflANE
iean, comie de Bonrgogne, 1245;
biLoud, seigneur de Ûermonl et AIUtI, liei^Deur de la Tour, 1350;
Êiiuuard, comte de ISavaie, i'J3D.
SIMAMDRES e$t UDe paroisH d'un teu et ileiui, au diocèse de Lyon, Ml bailliage el ea l'êleclion de Vienne dauiile niiindemeiiideiSaiat'SyiDphonen, dunll'eglueparoiiisiale est dédiée m la ïiamie-Vierge, de la Domination du prieur de âaiat-Ëjymphorien.
SfMIAWE est une illustre et anrienoe famille noble originaire de Provence , qui est en partie en la mâme province, partie en Piémont et partie en Dauphiiné, et qui porte d'or semé de fleun de lyt et de to»rs
{Brisure du cadet.)
J'en ai dressé la gânéalogie et 1'
fût imprimer l'an 1672. Je l'ai ifirâée ta quatorze brucheB, dont void les rangs :
La première était i Apt en Provence, où virait Hnmbert, seignenr d'Apt, baron de CaseneuTe, tige de toute la fomille , l'an 990. Raymbandelte en a été la dernière en 1Z70, et elle fut mariée à Raymond de Ban;
La. deuxième est ceUe dn marqnit de Gordes, qui subsiste en Proveace;
La troisième est celle du marqnii de Pianease, en Piémont;
Id quatrième, dn oomte de Mootcha, gouverneur de Valence;
La cinquième était i Hanosqne, et François de Simiane en a élé le aernier l'an 1580;
La sixième est celle dn leignev de Cbfttaauneuf , ta Provence ;
La septième, dn marquis de Tmcbenn, en Danphiué;
La huitième, du angneur d'E^arron;
La neuvième, du seignenr de Li Coete, en Provence ;
La dixième, du seigneur de Ja Coste, à Moirans en Dauphiné ;
La ODtième, du seigneur de b Coste , seigneur de Ba^rd, en Danphiné;
La doniième, dn seigneur da la Garde -Maueune, en Dauj^iind;
La treizième, du seigneur de It Coste, d'Ail en Provence;
La ouatonième, du seignaor de Saint-Hartin , éteinte par Bertiand Ravmbaud de Simiane, qui vivait I'sb
Guirand de Simiane ftat présent au traité de paix d'entre Étiemietle de Baux, princesse d'Orange et Raymond Bérenger, 1156.
Guirand IV fut l'un de ceux iqtû Cbarles l*', comte de Provence , commit son accommodement avec ^ ville de Marseille, 1262;
Guirand V suivit Charles II, comte de Provence, ila conquête de Naples, l'an 1298;
Bertrand-Haymbaud se croisa contre les Maures , sous le pape Clément VI.
Guirand Vi fut l'un de cetix qni, l'an 1369, cautionnèrent Jeanne, reine de Sicile, pour l'exécution du traité qu'elle avait âdt avec le roi de France;
SIMIANE
Bertrand-Raymbaud V, baron de Gordes, capitaine de 50 hommes d'armes, lieutenant au gouvernement du Dauphiné, chevalier de Tordre du ^oi^ de qui M. de Thou parle en ces termes : Vir antiqui morts et disd' jdinœ et qui summam œquitatem in hi$ turbis semper adhibuerat. Il
Sirle des désordres de la religion , où ordes se comporta toujours fort doucement^ jusque-là ^'étant pressé d'entrer dans le parti de ceux qui préparaient le massacre de la Saint* Barthélémy, pour y comprendre les Huguenots du Dauphiné, il dit qu'il n* était pas gouverneur des bourreaux mais des honnêtes gens. Personne n'a rendu cette réponse publique, quoiqu'elle soit remarquable.
Gaspard, son fils, combattit à la bataille de Lépante ;
Balthazard, son autre fils, fut tué par les protestants en Dauphiné, étant capitaine de 50 hommes d'armes, et gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roi;
Goillaume-Rambaud, fils de celuici, fut chevalier des ordres du Roi, premier capitaine de sa garde écossaise^ gouverneur du Pont-Saint- Eront;
François, marquis de Gordes. lieutenant-général et grand sénécnal de Provence, chevalier des ordres du Roi, chevalier d'honneur de la reine;
Charles de Simiane, seigneur d'Âlbign^, chevalier de Tordre de l'Annondade, capitaine général de la cavalerie de Savoie, lieutenant-général des États du duc de Savoie de là les Monts et général de ses armées.
Gharles-Emmanuel-Philibert, marquis de Pianesse, son fils, a été chevalier de l'ordre de l'Annonciade.
chambellan du duc de Savoie, général de l'infanterie savoisienne, lieutenant
Sénéral en Piémont, ministre d'État e ce prince ;
Gharle&-Emmanuel-Philibert , fils de celui-ci, chevalier de l'Annonciade, mestre de camp, etc;
Gaspard , seigneur d'Evenes, chevalier de Saint-Michel, sous Charles IX ;
Bérenger, seigneur de Châteauneuf, servit le roi Louis d'Anjou en Provence et à Naples ;
Melchiol, seigneur du même lieu, accompagna Jean^ duc de Calabre, en Aragon;
Antoine, seigneur de Truchenu, a
servi utilement Henri III et Henri IV' pendant les guerres de la religion;
Françpis de Simiane-la-Goste , capitaine du château d'If et d'une galère sous Henri III et chevalier de l'ordre de Saint-Michel ;
Charles, son fils, chevalier du même ordre.
PRÉIATS DE LA MAISON DE SIMUNE.
Alphant de Simiane, évêque d'Apt, 1060;
Lauger de Simiane, évêque de la même ville, 1115;
François d^ Simiane, de même, l'an 1570;
Jean Baptiste de Simiane, de même.
Tan 1578, puis deVence;
Louis Marie Armand de Simiane, évêque et duc de Langres, aumônier de la reine;
Alphonse de Simiane^ abbé deSaint- Firmin, mort à Pans, a mérité l'amour et l'estime de tous les honnêtes gens, et beaucoup de réj^utation dans les lettres. Il avait une inclination naturellement portée au bien, de l'attachement à l'étude , un penchant singulier à faire plaisir, un fonds de bonté inépuisable, une vénération pour les hommes vertueux qu'il connaissait admirablement bien, parce qu'il rétait parfaitement lui-môme, n avait des connaissances de toutes les sciences et parlait plusieurs langues. Nous avons plusieurs ouvrages manuscrits de lui en vers et en prose, et le dernier qu'il a fait a été un traité de la Regale y qui lui acquit la protection du Roi et des ministres.
MAGISTRATS DE LA MAISON DE SIMIANE
Jean Baptiste de Simiane de La Goste, seigneur de Montbivoz, conseiller au Parlement de Grenoble, l'an 1583;
Claude de Simiane, son fils, conseiller, puis président au même Parlement;
François de Simiane de La Goste, seigneur de Bayard, de la Terrasse, Lumbin et Montbivoz , fils du précédent , a aussi été président au même Parlement, et est mort Tan 1683;
Abel de Simiane, président en la Chambre des comptes de Grenoble;
SIMIAKfi -. SOLUERS
Louis de Simiane , son fils , a eu une semblable charge, 1671 ;
Claude de Simiane de La Goste, conseiller au Parlement d'Aix;
Henri de Simiane, son fils, conseiller en la cour des Comptes, Aides et Finances de Provence;
Jean de Simiane, petit-fils de celuici, président au Parlement d*Aix.
SSMPl^EB. J'ai donné sur l'article des plantes tous ceux qui se trouvent en cette province , tirés des recherches de feu Pierre Bérard , apothicaire de Grenoble, et Tun des plus savants botanistes de notre temps.
BIMPUGE a été un saint évéque de Vienne, dont la fête est célébrée le 3 de février. Il assista au concile de Turin, 395.
SQCPUDBa été un saint évé<iue de Vienne, qui fut martyrisé le il de février 280.
8INARD est une paroisse de Trièves, au diocèse de Die, dans le bailliage du Graisivaudan, en l'élection de Grenoble , laquelle étant jointe à celle d'Avignon (Avignanet) ^ elles étaient dans une même taillabilité i cinq feux trois quarts : mais en 1682, ces deux terres ayant été divisées par deux seigneurs différents, celle de Sinard a été mis e po ur feux à
SINDULPHE a été un saint évôoue de Vienne, qui assista au concile de Reims, l'an 638 et mourut le 10 de décembre. Flodoard fait mention de lui.
BOFFRET est une famille noble de Brié, au diocèse de Grenoble, finie par Ennemonde Soffrey, environ l'an 1535. Elle fut mariée deux fois, la première avec Aimar de Murinais , conseiller au Parlement de Grenoble; la Féconde, à Claude Pascal, de Valentier, conseiller au même Parlement, puis président au Sénat de Chambéry. François Soffrey, son bisaïeul, fut conseiller au Conseil Delphinal , l'an 1422.
iJe gueules à la hatide d'or accompagnée eti chef (Tune rose d'argent et en pointe d'une fleur de lys de même.
Nantelrac Soffrey, Tan 1160, Pierre Soffrey, l'an 1202 et Guillaume Soffrey, Tan 1260, ont été maîtres ou généraux de l'hôpital de Saint- Antoine.
SOIE (la) est abondante en Dauphiné, surtout dans le Valentinois, le Viennois et le Graisivaudan, mais
particulièrement dans le Valentinob où l'on voit une qiiantité prodigieuse de mûriers. Les filles de la première qualité, dans les champs, s'occapent sans mépris à élever les vers qui produisent nne si précieuse marcmounse.
80LAIZE est une paroisse dn mandement et de la taillabilité de Saint -Sympborien, au diocèse de Lyon, au bailliage et en l'élection de Vienne. Il y a ici une ancienne inscription de l'empereur Qaude sur une Êierre qui sert de base à une crnx, iquelle était milliaire. Elle est en ces termes :
IMP. III CON
80ZJËRI&SUX est une paroisse do diocèse de Saint-Paul-Troi&^hâteanx, auprès de Saint-Restitut, oùlesTem-
Eliers avaient une église et de grands iens, particulièrement des forêts d'une étendue considérable. Mais après la destruction de ces chevaliers, tous ces biens furent incorporés à la chambre apostolique d'Avignon, qui en donna ensuite une partie aux chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem.
L'église de ce lieu est dédiée à saint Raphaël et le lieu dépend de la directe supérieure du seigneur de Suze-la- Rousse.
BGIjIONAG a été une ancienne et noble famille d'auprès de Romans, qui portait coticé d'azur et d'argent de dix pièces, Alix de SoUgnac, qni vivait l'an 1440, en a été la dernière.
Elle épousa François de Faj, d'où vint Guillaume de Fay, qui quitta le nom de sa famille pour prendre celui de Solignac, que sa postérité a conservé jusqu'à nos jours, que Guillaume II a repris celui de Fay. J'en ai déjà parié sur l'article de Fay, J'i^oute que Biaise de Solignac a écril en forme de lettres le Voyage de Henri II dans les Pays- Bas.
SOLUERS a été une famille noble du Viennois, qui portait d'osur à trois bandes échiquetées d'or de gueules à trois traits. Elle a fini par Glau-
SOLLIERS — STATOR
dine de SoUiers, dame de Rosset, épouse en 1560 de Jean de Vallin.
SOLOBE est un vent qui n'est connu que le long de la nyièire de la Drôme ; il naît d'une montagne qui est au-dessus de la \ille de Die , et rend la vallée par où il passe fertile et abondante. Il est froid en tous temps et quand il est impétueux , c'est un présage de pluie.
SONE (la) est une communauté du diocèse de Vienne , du bailliage de Saint-Marcellin et de l'élection de Valence, faisant un feu. Je ne sais pas comment elle est du diocèse de Vienne, car par un cartulaire ancien
Îiii était entre les mains du savant ntoine de Marville, professeur en l'université de Valence , il conste que Boson restitua son église à Tévêque de Valence, l'an 934, les rois de bourgogne l'ayant usurpée. Je ne prétends pas de décider des prétentions des deux prélats. Le pouillé de Vienne m'apprend qu'il v a deux paroisses à la âdne. l'une dédiée à samt Hilaire, l'autre à saint Pierre, toutes deux de la nomination du prieur du lieu. Gomme cette communauté est sur les bords de llsère, on j voit encore les ruines d'un pont de pierre sur lequel on passait pour aller dans le Roy annais. Guigues, dauphin XIII« du nom , y fonda un hôpital et ime chapelle dédiée à la Sainte-Vierge , et la consécration en fut faite le i«r de novembre 1333.
80NI0NAS est une paroisse du diocèse de Lyon, au bailliage et en l'élection de Vienne, faisant trois feux et demi, étant jointe à celle de Saint- Baudill e.
80NZIER est une famille noble de la vallée du Graisivaudan, venue de Savoie, il y a peu d'années. De gueules à trois hesans d'or.
SORBIERS est une paroisse du diocèse, du bailliage et de l'élection de Gap , faisant un feu , à sept lieues de cette ville, où les habitants commerc ent en bétail.
SOTURNO a été une famille noble de Montbonnot , finie il y a près de deux cents ans. Elle portait de sahle semé de hUleltes d^or , à la hande de même chargée de trois têtes de mort de sable tortillées d^ argent,
SOUSPIERRE est un hameau de la paroisse de Salettes , au diocèse de Valence, de l'élection de Montélimar, faisant un quart et douzième de feu.
SOUSVILZjE est un hameau de la paroisse de la Mure , au diocèse et élection de Grenoble, au bailliage du Graisivaudan , faisant deux feux trois quarts.
SOYANS est une paroisse de deux feux , au diocèse de valence , en la sénéchaussée de Grest et en l'élection de Montélimar.
SOYONS est un bourg du diocèse de Valence qui , dans les anciens cartulaires, est appelé Suhdion. Il dépendait du patrimoine d'ÂppoUinaris, évoque de cette ville, qui l'unit à perpétuité à son église, sous le règne de Gondebaud ; d'où vient qu'aujourd'hui l'évéque de ce diocèse se dit prince de Soyons. Il y avait une abbaye de filles de l'ordre de Saint-Benoît, qui a été transférée dans la ville de Valence, laquelle est de la nomination du Roi.
STAING, famille illustre en Auvergno, de laquelle Charles d'Ozier, qui a composé et publié la généalogie, et qui, par privilège porte les armoiries et la livrée du Roi , a donné un évoque à l'église de Saint-Paul-Trois- Ghâteaux, l'an 1389. Il était appelé Théodat. Ce fut lui cpii admit au pariage de sa temporalité le roi Charles VI, comme Dauphin, par un traité de l'an 1407.
STATOR, parmi les Romains était un officier de la suite des magistrats destinés à exécuter leurs commandements et porter leurs ordres. On a trouvé à Vienne^ dans l'église de Saint- Pierre, une épitaphe où il est fait mention d'un de ces officiers :
ET QUIETI AETERNÀE
LUCILLI METROBI
ANN. XXXVIII M. II
DIVITIA DOMITI
OLA MATER FILI
OR III CONIUGI
KARISSIMO ET
INCOMPARA
BILI PONENDUM
CURAVIT ET FILI
SUB ASCIA DEDICAVERUNT.
STATOR — SUBSrmmONS
Il y a un titre eiprèt de SltUoribtu dans le droit et il est parlé d'eux dans les loU in eadem ff. ex qùib. caw. in inlegr. ireitit. et in quacutnque C, de eustodia eorum.
STATUES. Il y en a trois rorl anciennes dans la ville de Vienne, au fiiubourg de Faissin , l'une est d'un hommeqiii dort appuyé suraon coude; les autres sont deux joueurs de violons : elles sont de pierre grise , et leur beauté est tirée de leur ancienneté. Il n'en est pas de même de deux qui sont dans une chapelle de l'église des ûllea de Sainte-Claire de Grenoble, qui sont de marbre blanc, représentant Marie Vignon, femme du connétable de Lesdiguiërcs, et Catherine de Bonne, l'une de ses filles. Leur posture est à genoux contre un prie-Dieu, mais la ciselure, les plis, les ondes, les rebords et les agréments de leurs habits sont d'un travail inimitable, d'un prix admirable et d'une beaulé achevée. Il y en a trois au frontispice du palais de Grenoble, qui représentant la Justice au milieu de Cbarlemagna et de Louis XI. Elles sont aussi de pierre grise , aussi bien taillées et formées au naturel. Celles de trois lions dans une cour de l'abbaye de Saint-Pierre de Vienne, sont d'une main savante et ont paru au peuple si bien travaillées qu'ils ont cru, par une tradition ancienne, qu'on les avait apportées de Rome. Je ne fais point ici de remarques particulières d<: plusieurs statues de marbre blanc qui sont dans des parterres , parce qu'elles sont modernes , bien qu'elles soient fort propres et bien faites. 11 y en a de bronze du conm-table de Lcsdiguiéres, A Grenoble, àVizilleetàLcsdlgulùres.
Les consuls de Grenoble en préparent une de marbre qui représente Louisle-Grand, pour la raetlre en la principale place de cette ville ; c'est une gloire pour eux d'avoir été les premiers des provinces qui aient songé à signaler leur zèle et leur vénération de celle manière, pour noire invincible monarque.
SUAREZ est une famille noble du Comtat-Venaissin, originaire d'Espagne, qui a des domaines en Dau-
phiné. Elle porte d'eavr i
Cour royale d'Alcala, 1495;
Jean et Pierre de Suarei, ses Gli, passèrent de Cordoue à Avignon;
Joseph de Suarei, président de 11 Rote, 1570;
Joseph II, l'an IGOO, comte Palatin, chevalier de l'ordre du pape ;
François de Suarei, doyen de 11 Rote, ItiSO;
Joseph-Marie, évéque de Viison, camérierdu pape, 16^;
Charles-Joseph , évéque de la mime ville, 1667;
Louis -Alphonse est aujourd'hui pourvu d'une semblable dignité,
SDAU est une famille du Gapençais, qui porte d'aïur au cfievron de trois pièces d'argent , au chef rfw chargé de trois étoiles de gueuUi.
Jean de Suau servit utilement René d'Anjou, roi de Naples, en diverwi rencontres. Ce fut par son ministèr* que Louis XI fut rétabli dans la snpériorité de la ville de Gap, quel'étéque avait voulu usurper. L'acte ea parle ainsi : Applicalo per nobilem l'ti'um Claudium Suavis vexilioregùi supra turrinicxiitentiam in injrwm sivc introilu domus episcopatis.
Philibert de Suau, sieur delà Groii, gentilhomme servant de la maisoa du tloi, l'an i592.
SUBSTITUTIONS (les)ia
SUBSTITUTIONS — SYAGRIA
Baaphiné se comptent par têtes et non mr souches, de sorte qu'il suffit que la substitution ait eu lieu par deux ou auatre fois, selon le cas de Tordonoance. C'est ce que dit M. Expilly , chap. 124, de son Recueil d'arrêts du Parlement de Grenoble , où il en rapporte cmelques-uns.
SUGAtUA était le nom d'une famille Viennoise, témoin cette épifaphe qu'on voit dans l'église de Saint- Georges de Vienne :
SEXTI SUCABI ÀTmiTIOIflS
SUCARI TALLO ÀTIHITIO PERPE
M TUVS ÀTEU ÀTnaTUS BRMETIO M
FUI HÀEHEDB8 PÀTRI PUSSOIO
S SUCÀRIA PERPETUA CONIIG.
GARISS.
SUELTRES. Peuple ancien du Dauphiné, qui habitait auprès du Mont- Gen èvre .
SUFFISE est une famille de Pierrelatte . dans le Valentinois , anoblie Tan 1593, qui porte parti d'un coupé de deux ou écartelé de six au i et 4 d'argent^ au lévrier courant de gueulesy au 2 et 5 d'argent et trois fers de pique rangés de gueules^ et trois molettes de même aussi rangées au 8 et 6 de gueules, au chevron d'argent accompagné de trois besans de même.
SURE est une rivière du Diois , qui descend de la vallée de Quint et entre dan s la Drôme.
SUREBU est une paroisse du diocèse, du bailliage et de l'élection de Vienne, disant quatre feux, à trois lieues de cette ville, dont l'église est sous le vocable de l'Assomption. Il y en avait deux autres dédiées à saint Romain et à sainte Marie-Madeleine.
La dernière est ruinée : le tout de la collation de l'abbé de Saint-Pierre de Vienne. C'était autrefois un bourg ruiné par les Bourguignons, où il reste encore une tour, ouvrage fort ancien.
n y a eu une famille noble de ce nom dans le Viennois, finie il y a plus de deux cents ans, par Achille et Jean de Surieu, frères, qui moururent sans enf ants.
SURNOMS. Il n'y en avait point autrefois parmi les hommes , et ouand on voulait différencier un Jean a'avec un autre Jean, on disait que c'était le fds de Jacques, ou le fils de Claude.
Mais environ Tan 1120, c'est-à-dire dans le xi« siècle, on commença de
donner des surnoms aux uns et aux autres, et les familles se le rendaient successifs. J'en ai fait un détail sur l'article de la Noblesse, qui n'est pas sans curiosité.
Il V a eu des surnoms bizarres donnés à des personnes de marque en cette province. Un Roger et un Guillaume de Clérieu , vivant au commencement du xivo siècle, ont été surnommés CrratapaiUi. Jean de Villars, qui est
E résent en une transaction entre Humert, dauphin , et Louis , comte de Valentinois, de l'an 1343, l'est Grosvillain; Humbert de Montoison l'est Brocart. En un autre, de 1351, le chevalier Bayard était surnommé Pi- <V^^t; Aimon de Salvaing l'était de Tartarin.
SURVILLE est une famille de Grenoble, à qui la terre d'Eybens appartient. Deux frères ont été considérés à la cour de Savoie , et tous deux ont été anoblis.
Jean le fut par le duc de Savoie, en 1643, et par le Roi, en 1646.
André l'a été par Sa Majesté, en 1659 , et a été confirmé en 1667.
Le premier est mort sans enfknts ; l'autre porte dazur au cœur d*or et une colombe ^argent tenant au bec un rameau de laurier d'argent en chef.
SUSE (Henri-Barthélemt), cardinal d'Ostie, savant dans le droit canon, fut surnommé de Suse, parce qu'il était natif de cette ville en Italie.
Il fut ar chev êque d'Embrun, l'an 1270.
SUSVILLE est un hameau de la paroisse de la Mure , au diocèse et en l'élection de Grenoble, au bailliage du Graisivaudan , faisant deux feux trois quarts huitième et soixante-douzième.
SUZE est une paroisse du diocèse de Die , de la sénéchaussée de Crest et de l'élection de Montélimar, faisant un feu trois quarts. Son église est dédiée à saint Martin, de la nomination de l'abbé de Saint- Antoine, à cause de la commanderie de Saint-Médar à Piégros.
SUZE-LA-ROUSSE est une j^aroisse du diocèse de Saint-Paul-Trois- Châteaux, en l'élection de Montélimar, faisant un feu et demi. Son église est dédiée à saint Biaise.
SYAGRIA était une dame pieuse et riche, qui demeurait dans la ville de Lyon, l'an 494 de notre rédemption, et qui avait de grands biens, m
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pago vienneiut, çralianopoUiano y ebredunensi et diensi, comme porte le testament d'Albon, patrice romain, qui est dans un vieux cartulaire od il est dit qu'il les avait acquis de cette Syagria, et qu'il les donnait à Téglise de âiint'Pierre de Novalèse, en la vallée de Suse.
STAORinSy évâque de Grenoble, assista aux deux conciles de Paris, Fan 555, et aux trois de Lyon, Tan
était une fkmille noble de Triëves, qui était composée de deux branches. L'une finie par Françcns Sylve, oui vivait l'an 1570 et mourut sans enfants. Il eut deux sœurs: Claudine, femme de Guignes Ode de Boniot, et Odette, mariée à Gabriel de Beaufort. L'autre s'est terminée par deux ûlles : Jeanne, femme d'Esprit d'Urre; Marguerite, épouse de Pierre de Gastellane, environ l'an 1590. Ifargent à la merlette de sable.
TABLE-RONDE — TAILLES
TABLE-RONDE est un ancien asUe dans la ville de Vienne , où autrefois il y avait une pierre en forme de table et de figure ronde qui lui a donné son nom. Elle n'y est plus^ et cet asile n'est aujourd'hui représenté que par quatre piliers de pierre sur une petite plate-forme. Ceux ({ui appréhendaient la prison v trouvaient un refage assuré avant l'ordonnance d'Orléans, qui a aboli ces iranchises , et il leur suffisait en y entrant de crier :
Franchise Montleans. Les meubles qu'on y portait étaient aussi à couvert de toutes exécutions.
TAILLEBUEG est une famille de Bressieu , au diocèse de Vienne , finie par Clémence Tsdllebuec, oui vi" vait ran 1453 et de laquelle je n^ai pas appris l'alliance.
TAILLEjFER était le surnom de Guillaume , comte de Toulouse ou de Saint-Gilles, qui épousa Béatrix ^ dauphine, fille de Guigues. dauphm XI« du nom , et de Béatrix de Montferrat, avec laquelle il demeura vingt ans.
TAILLES. L'usage n'en était point connu en ce pays-ci du temps des Dauphins du Viennois, qui se contentaient des revenus de leur propre patrimoine, sans que leurs sujets fussent tenus à rien contribuer pour leur entretenement. Il est vrai que dans les pressantes nécessités de leur pays, particulièrement pour faire la guerre a leurs ennemis, les Dauphinois ne faisaient point de difficulté de contribuer par quelçiues dons gratuits aux frais qu'ils étaient contraints de faire ; mais cela dépendait de la bonne vo- , lonté et de la seule gratification des États; ce qui a duré même depuis le transport de cette province à la Royale liaison de France de 1349, comme on peut en juger par ce C(ue dit Guy Pape en sa quest, 37 i y lui qui vivait
plus de cent ans après le transport.
En voici les termes : In hacpatria DélphinatuSy Dominua noster Velphinus non polest propria auctoritate imponere taillias invitis homintbiis patriœ secundum lihertates concassas per dominum Humbertum delphinum , et génies trium statuuni concedunt dona gratiosa, 30 vel 40 milliutn florenorum, A quoi dérogea François I^r, qui ordonna une imposition générale sur toutes les villes et tous les bourgs fermés de son royaume et des terres de son obéissance , pour la solde de cinquante mille hommes et pour la commutation des ustensiles, et n'en exempta pas le Dauphiné, parce qu'il s'agissait d'un diiTérend commun contre des ennemis étrangers.
Cette attaque à la liberté de cette provii^cc facilita à la suite les autres impositions, et nonobstant ses privilèges conservés, après le transport, deux cents ans sans interruption , elle contribue aujourd'hui aux tailles, de même que toutes les autres provinces du royaume; sur quoi il y a eu des règlements faits au Conseil, d'autres au Parlement de Grenoble, d'autres en la Cour des Aides, oui était à Vienne avant sa réunion au Parlement.
Le 15 février 1504 le Parlement fit un règlement pour les droits des officiers des communautés procédant à la péréquation des tailles.
Le 9 d'octobre 1595, le Conseil du Roi fit un arrêt concernant les tailles de cette province et fait des défenses d'en imposer aucunes sans l'autorité et le commandement du Roi ; et casse toutes celles qui pouvaient avoir été faites précédemment à défaut de cette autorité.
Au mois de mars 1600. il y eut un édit dérèglement sur le fait des tailles du DciUphiné.
TAILLES
Le 15 d'avril 1602, le ConseUen fit un autre par lequel il sursit tous les arrérages des tailles imposées en Dauphiné avant 1599.
Le 10 d'avril 1609, le Parlement de Grenoble fit un règlement concernant l'imposition et l'exaction des tailles.
Le 4 de novembre 1627, le Conseil en fit un autre pour le même sujet.
Le 4 d'août 1630, le Parlement en fit un autre pour la même chose.
Le 31 de mai 1634, le Conseil fit le célèbre et important arrêt pour la réalité des tailles , par lequel cette province fut cadastrée.
Le 25 d'août 1 635 , il en fit un autre pour obliger les ofiiciers des Cours supérieures de payer la taille , et où il y a une injonction aux receveurs particuliers des élections de l'exiger d eux.
Le 9 de janvier 1636, un autre en interprétation de celui de 1634.
Le 6 d'avril 1639 , un autre sur le lait des tailles concernant lesnoMf^s.
Le 24 d'octobre, même année, il y eut le grand règlement fait à Lyon par le Conseil de Sa Majesté, où tous les différends des trois ordres de cette province ont été réglés sur la contribution et le payement des tailles.
Le 13 de mars 1640 , la Cour des Aides de Vienne fit un règlement général pour les tailles.
Le 15 d'octobre 1643, il en fit un concernant les prétendus exempts.
Le 13 de décembre 1645, le Conseil en donna un par lequel il renvoya l'exécution du règlement de 1639 aux intendants.
Le 21 d'avril 1646, un autre qui révoque tout ce qui avait été fait contre ce règlement et ordonne que les nobles déchus et les privilégiés et exempts qui auront été révoqués seront mis aux tailles.
Le 26 de mai suivant , un autre qui ordonne que toutes les paroisses et les hameaux du Dauphiné seront réunis à leur communauté pour être cotisés en un même rôle.
Le 2 d'avril 1648, un autre qui déclare sujets aux tailles tous les fonds possédés par personnes taillables jusqu'au lor de mai 1635 inclus , quand même après ce jour-là ils auront été accpis par personnes nobles et privilégiées.
Le 24 de juillet 1649, 23 de février et 15 de mars 1651 et |er février 1658, autres du Parlement de Grenoblo, en
exécution de la déclaration du nMis d'octobre et des lettres-patentes du 22 de décembre 1648 et du 14 de juin
Le 31 de mars 1651 , le Parlement fit un règlement général sur l'imposition et exaction des tailles.
Le 21 de décembre de la même année, il rendit un arrêt concernant les mêmes tailles.
Le 28 d'octobre 1758, il y eut des lettres-patentes pour procéder à la ré- ^ision générale des feux de cette province, en conséquence desquelles il t eut des commissaires nommi^s, et on y procéda en quelques paroisses do Viennois.
Au même mois d'octobre 1658 il y eut un édit portant affranchissement des tailles en Dauphiné, jusqu'à la somme de 90,000 uvres, en conséquence duquel il y eut un tarif dressé en 1660, plus une ordonnance des commissaires du 27 de février de h même année qui ordonne cpie ceux oui avaient été affranchis seraient rayés des parcellaires. Il y eut un autre édit en mars 1672 pour un supplément de finances d'un quint , payables par les affranchis, et, le 7 de juillet suivant, un arrêt du Conseil rendu en conséquence.
Le 21 de février 1661, le Parlement de Grenoble fit encore un règlement général pour Timposition et exaction des tailles, qui est le seul sur lequel on fait les péréquations. Car^ quant à l'exaction, on l'a introduite par la voie des soldats, qui a été ci-devant extrêmement stipendieuse, bien qae par des règlements du dernier de lévrier 1673 et 27 de septembre 1674, feu M. le duc de Lesdiguières, le père, qui les avait faits en qualité de gouverneur du Dauphiné, eût tâché de l'éviter. Elle l'est moins aujourd'hui par le moyen des nouveaux règlements faits par M. le Bret , intendant en cette province, qui en a prévenu tons les abus.
Le 26 d'octobre 1662 il y a eu un arrêt du Conseil qui ordonne aux villes du Dauphiné de procéder au département de leurs tailles , huit jours après en avoir reçu les commissions.
Voilà tout ce que j'ai pu rencontrer de particulier sur le fait des tailles en cette province. Je laisse à part tous les règlements généraux frits pour tout le
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royaume, qui sont de janvier 1634 , de novembre 1641, d'août 1642, d'avril 4643 , de juillet 1664 , d'août même année, de mars 1665, de février d666, de mars 1667, de mars 1668, de mars 1673, de septembre 1676 et autres ; bien que le Daupbiné y soit compris avec les autres provinces, parce qu'il y en a de locaux pour elle.
Quant à la remise des tailles depuis 1646, il y aune déclaration du Iv de juillet 4648 et celle depuis 1647 jus-
3u'en 1656 ; il y en a une autre du 5 e mai 1662, en conséquence d'un arrêt du Conseil du 5 de janvier précédent.
Il y a eu un arrêt du Conseil du 7 de décembre 1667, qui ordonne qu'à regard du recouvrement des tailles il en sera usé comme auparavant l'ordonnance du Roi.
Par édit de mai 1657, il est porté qu'un habitant de cbaque paroisse peut assister à l'assiette des tailles.
Nonobstant la remise de 1648, le Conseil fit un arrêt le 18 de juillet de la même année , par lequel, nonobstant icelle, les collecteurs sont condamnés à payer au receveur de l'élection ce qu'ils avaient reçu des cotisés.
Il y a eu un autre arrêt du Conseil le , qui pointe qu'un fonds décrété pour tailles est restituable à perpétuité^ moyennant le remboursement de la taille et des frais.
Je ne fais aucune distinction entre la taille royale , la négotiale , l'estape, le taillon et les autres impositions, sinon que la taille royale et l'estape sont seules exigées par la voie de gens de guerre , et que la recette est prescrite par le laps de trois ans ; mais pour la négociale on peut faire des exécutions réelles, et l'exécution s'en fait pendant trente ans.
Lorsque j'ai dit que le Daupbiné ne payait point de tailles aux Dauphins du Viennois , j'ai entendu de cette taille ou tribut qui dépend de la volonté des princes et qui ne s'impose que par leurs ordres. Cir, en quelques endroits de cette province, les revenus des Dauphins y étaient appelés taille comtale , comme qui dirait taille du comte, parce que les Dauphins n'étaient qualifiés que comtes avant que d'avoir pris le nom de Dauphins. Mais cette taille comtale était toujours fixe et participait du domaine du prince et
nullement de ses finances. Telle a été celle de plusieurs contrées du Daupbiné, comme le Champsaur, Oisans, et le pays de la Mure , que Humbert , dauphin , donna au monastère de Montfleury lors de son établissement.
Telle est encore aujourd'hui celle du Brian^onnais , qui est fixe et terminée et qu'on appelle les ducats briançonnais.
Il y a une autre taille que les seigneurs imposent sur leurs vassaux, laquelle consiste en de certains cas impériaux dus par reconnaissance ou par coutume, j'en ai parlé en l'article de ces cas.
Avant que cette province fût cadastrée et du temps de Guy Pape, plusieurs personnes était exemptes de tailles.
Cet auteur les nomme toutes en ses Questions depuis la 376 jusqu'à la 404, de cette manière :
Les officiers du Parlement , quest.
Même ceux qui étaient privés de leurs offices par le Roi, qucst. 377 ;
Les vi-baillis, vi-sénéchaux et juges royaux, qtiest. 378;
Les veuves des officiers du Parlement et de la Chambre des comptes , quest. 379;
Les officiers de la Chambre des comptes, même question ;
La roturière, veuve d'un gentilhomme ou exempt, quest. 380 ; mais non pas la demoiselle , veuve d'un roturier, dit la même question;
Les clercs ou prêtres vivant cléricalement, quest. 38i, 382;
Ceux même qui n'avaient que la première tonsure, quest. 383 ;
Les nobles noblement vivant, quest, 384;
Les roturiers tenant des châteaux , quest. 385 ; mais non pas ceux qui n'avaient que de simples fiefs , quest.
Les avocats et les docteurs , quest.
388, et leurs fils, quest. 389;
Les médecins, quest. 394 ;
Les consuls de la ville de Grenoble, quest. 398;
Les officiers de la monnaie , quest.
402; mais non pas leurs fils, ni les maîtres des monnaies , quest. 403.
TAIN est un bourg de huit feux deux quarts et huitième, vis-à-vis Tournonen"Vivarais, le Rhône entre deux, dans le diocèse de Vienne, au baillic'.;;e de Saint-Marcellin , dans Té-
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lection de Valence et au mandement de Mercurol. C'est dans son territoire que croît le vin de T Ermitage , ainsi nommé parce que les vignes sont plantées contre un coteau où il va un ermitage et un ermite. Dans la Table de Peutinger, il est appelé Tegna.
L'église est dédiée à la Sain te- Vierge, de la collation de Tabbé de Cluni. La fête de Saint- Julien et certains jours du mois d'aoïU qu'il y a des foires en ce lieu, le vi-bailli de Saint-Marcellin s'y transporte avec un greffier pour y faire , pendant ce temps-là, tous actes de jurisdiction au nom du Dauphin. Ce fut dans ce lieu-ci que se consomma le mariage de Charles I«r, dauphin de France , avec Jeanne de Bourbon, Tan
TALLARD est un ancien vicomte du diocèse , du bailliage et de l'élection de Gap, à deux lieues de cette ville, composé des paroisses de :
Tallard ;
Pelleautier ;
Neffes ;
Lardier ;
Valença ;
La Saulce;
Fouillouse.
Celle de Tallard est composée de cinq feux et demi. Je parle des autres enparticulier.
L'an 1326 ce mandement fut donné en échange par les chevaliers de l'ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem à Arnaud de Trians, maréchal de l'Église romaine, neveu du pape Jea XXII, contre une terre qu'il avait ej, Sicile.
Louis de Trians , vicomte de ^allard , son fils, acquit Tan 1363 de Jeanne, reine de Provence , tout le droit qu'elle avait sur cette terre , tant en supériorité qu'en justice. Anne de Trians.
petite fille de Louis , la porta en dot a Antoine de Sassenage , son mari. Françoise de Sassenage , leur petite-fille , épousa Antoine , baron de Clermont ; la famille de Bonne d'Auriac l'acquit de celle de Clermont, et Bonne, étant tombée en Hostun-la-Baume , la vicomte de Tallard y est aussi passée.
Les vicomtes de Tallard étaient en si grande considération à la Cour des comtes de Provence , qu'ils ont prétendu la préséance sur les marqms de Trians et les barons de Sault, ainsi que le rapporte Chopin, de Domanio, lib. 3, tit. 26, n« 7, et Chassanée, m Caialogo gloriœ tnundû
J*ai parlé de la montagne de Saulce et du lac de Pelleautier, qui sont an mandement de Tallard et qui sont assez curieux pour être remarqués. Il j avait autrefois des eaux sal^, mais on les a fait perdre. Le vin y est fort bon, bien qu'il soit gros et noir.
Tallard, dans la Table itinéraire de Peutinger, est appelé Alarante.
TAPAREL est une famille noble du Gapençais , finie environ Tan 1^
Ï»ar deux filles, l'une desquelles, appeée Briaude Taparel , dame de la Bâtie-Verdun , fut mariée à Jacques de la Vilette ; l'autre , Catherine , femme d'Henri Raymond.
TARDÉS a été une fanûlle noble du Viennois qui était ancienne et qui portait losange d^or et d'azur. Elle a tini par Ennemonde de Tardes , dame de Meyzieux, femme, en 1595, d'Antoine de Salomay.
TARDIN a été une famille noble de la Roche-de-Glun , finie il y a plas de trois cents ans.
Il V en a eu une autre à Saint-Marcellin, finie presque en même temps.
TABDZN^Jean), médecin de Grenoble , était de Toumon , en Vivarais.
Il a composé une Dissertation sur la Fontaine-qui-brûle , en français ; un docte Traité des poils , en latin , et une autre Dissertation en la même langue sur l'enfantement dans le onzième mois.
TARDIVON a été une famille noble de vàdence , de laquelle il y a eu Valentin Tardivon , conseiller au Parlement de Grenoble, l'an 1590.
Louise Tardivon, sa petite-fille, en a été la dernière et fut mariée à Pierre Isnard, seigneur d'Odefred.
TARTARIN est une famille noble du Valentinois, qui porte de gueules à trois têtes de licorne arrachées d argent, François de Tartarin a été capitaine-major en un régiment de cavalerie.
TAU est une marque bleue que portent au côté gauche de leur estomac les religieux de Saint- Antoine, comme une représentation de la potence à l'aide de laquelle les malades venaient au corps de Saint-Antoine
Eour avoir leur guérison, lors de l'étalissement de cet ordre , qui au commencement n'était qu'un hôpital , comme rai déjà remarqué.
TAULIGNAN est un bourg dans la sénéchaussée et Téleclion de Montclimar, au diocèse de Die, faisant
fô7
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six feox, dont le vieux château et la moitié du terroir sont de la mouvance du comte de Grignan , suivant un arrêt du Parlement de Grenoble, du 14 de décembre 1606. Par une reconnaissance générale des habitants, du 29 de novembre 1580 , il conste que le seigneur exige la quarantième partie des blés qui s'y recueillent en détrayant les moissons et le» droit des batteurs, à la réserve des chanvres.
J'ai dit sur Tarticle des Mesures quelque chose qui regarde celles de cette communauté. Le château fut ruiné l'an 1561.
Il y a une famille noble de ce nom irenue de Bertrand, seigneur de Taulignan, qui vivait l'an 1252. Le baron de Barry, au Gomtat-Venaissin , est le seul qui en reste. Une branche était restée à la Côte-Saint-André dans le Viennois; mais elle a fini il y a plus de deux siècles. Elle portait d'argent à deu x bar r es de gueules.
TAVERNIER a été une famille noble du mandement de la Gôte-Saint- André , finie par trois filles, qui vivaient Tan 1570, l'une desquelles, nonmiée Philiberte , épousa Jacques de Gallien ; Catherine eut pour mari Claude de Sainte-Colombe , seigneur de Piney, et la troisième eut nom Berthe , dont l'alliance m'est inconnue. ^^
TAUROBOIflON (le), si nous en croyons Charles Etienne, était un sacrifice de taureaux fait à Mars et à Diane^ dont l'usage était venu du taureau qui avait paru à la place d'Iphigénie ; d'où vient que Diane avait été appelée Tauripolia et qu'Oreste lui avait bâti un temple sous ce nom dans la Grèce et en rîle de Samos^ dont Strabon a fait mention, liv. 14. On a trouvé â Die un monument qui marque les outils ou les instruments de ce sacrifice, n est de la figure d'un portique d'un temple , et les têtes d'un bœuf et d'an mouton embellies de festons de fleurs, y sont figurées au dessous de ces instruments et dans le plus haut espace on lit ces mots :
PRO SAL. mP. TADR. PBG. TIB. FLA.
■ABGBLLIM. BT VALBR. DECWILLA BX YOTO SACER. ATTIO ATTIAlfl FIL.
M. Chorier, dans le l*** tome de V Histoire du Dauphiné, liv. 4, sect.
17, explique cette inscription en cette manière :
MAONiB DBORUH MATRI.
Je crois néanmoins qu'il faudrait dire Dianœ au lieu de Deorum , puisque ce sacrifice était affecté pour cette déesse. Voici la suite :
PRO BALVTB IMPERATORIS TAUROBOUON FRCIT TlBBRIUa FLAVIUS MARCBLLIMCS BT VALBRU DECI- MILLA BX VOTO 8ACBRD0TB ATTIO ATTIARI FILIO.
Aimar Dupérier l'exnlique autrement dans le Discours historique des Gaules, où la figpure du portique est représentée ; mais je crois qull s'est trompé , car si c'était une pieire pour marquer une colonie, les outils d'un sacrifice n'y seraient pas mis comme ils le sont, et il faut ])lutôt lire DecimiUa que Deeumani, comme il le suppose.
Ce môme sacrifice est encore remarquée dans une inscription trouvée au territoire de Tain , dans le diocèse de Vienne , dont voici quelques fragments :
DOMUSQOB DIVI
NAB GOLON. GOPIAB CLAUD. Al'G. LVG.
TACROBOLIUM FBGIT a* AOVIUS.
ANTOKANIUS PONTIF. PBRPBTUU8.
BX VATICINATIOKB PU80NI WLIAKI
ARCBIGALU INCBOATUM XH KAL.
MAI GONSUMATUM VDII KAL. MAI
L. BGGIO MARDLLO GM. PARINIO. AE
LIAJIO G08. PRABUMTB ABLIO
GK. PARIMIO 8ACBRD0TB TIBIGIMB
ALBIO VBRDIO.
M. Chorier l'a rapportée en ses Antiquités de Vienne^ telle qu'il l'a vue ; mais Stephanus Claverius, in lib.
Floridum , chap. 47, en rapporte les premiers mots en ces termes :
PRO SALUTB IMPLRAT0RI8.
TAURUS est connu par une inscription trouvée à Grenoble et qui est rapportée par Etienne Clavier, chap.
32, Floridorum, en voici les termes :
T. AEL. AUO. LIB. TAURO SABINUS
MARCBLLINA TAlîROS FILn PATRI
PriSSnO BT ITALICAB GONIVOI.
TAUTAMAL a commandé aux Salions , peuple qui ha))itait le long de la Durance. Il fut chassé de son
TAUTÀMÂL -> TERMES GRECS
État par Sextius ; il se retira parmi les Aliobroges, d*où les Romains irrités portèrent la guerre contre ceux-ci, s ous la conduite de Domilius.
TEMPLIERS (les) furent condamnés au concile de Vienne de l'an 13li.
n V en a qui ont écrit que Guiot , fils d'ilumbert , dauphin , qui était de cet ordre , périt avec les autres ; mais cela est iaux puisqu'il vivait encore l'an 1316. Les chevaliers de Saint-Jean-de- Jérusalem leur ont succédé en leurs ' biens dans cette province , où ils en avaient de considérables, plusieurs desquels sont encore appelés Temples.
TENGIN est une paroisse de la vallée et du bailliage du Graisivaudan, du diocèse et de l'élection de Grenoble, faisant quatre feux huitième douzième
3 uatre- vingt-seizième, dans le manement de Theys, où le papier terrier a été fait l'an 1547 au nom du Roi- Dauphin. Son église est dédiée à saint Jean , de la collation du prieur de Champ.
TEBENDOL est une paroisse du bailliage du Buis , en l'élection de Montélimar, laquelle étant jointe pour la taillabilité à Bellecombe fait un feu un quart.
TERENTXnS. Une famille de ce nom était de quelque considération dans la ville de Vienne , puisqu'on y a trouvé des épitaphes qui parlent d'elle :
TERENTIAE
HEDONE
T. TERENTIUS
ABASCANTIUS
COLLIBETAE
ET CONIUGI
CARISSIMAE.
L'un et l'autre étaient affranchis, et apparemment ils avaient du crédit, puisqu'ils pouvaient ainsi mettre leurs noms en des monuments publics.
En voici une autre :
TERENTIAE
MARTIAE
ET ANIMAE
INCOMPARABILI.
TERMES GELTIOUES usités en Dauphiné , selon les recherches de Nicolas Ghorier, au l^r vol. de r^Fù* toire du Dauphiné ^ liv. 2.
Alpe, depen montagne;
Alherger , donner à emphitéose;
Berger , de berg, montagne ;
Ca^mzr, fainéant (1);
Galbe, injure (2),
Lega, Reue;
Pays, de pague ;
Savon y de sapon, et quelques aa* très que je laisse.
TERMES GRECS usités en Dauphiné , selon les remarques du même auteur, au même endroit (3).
Aisia , sort du grec Aèçi^ôç , fort et vigoureux (4);
Are, nudntenant, d'A/Mc qui signifie la même chose (5) ;
^ArbiUan, cuir recousu à un soulier, dAfi€vXi7, soulier;
Bobaj grimace pour se moquer de quelqu'un, de A«*è>}, moquerie (6);
Babouin, qui bégaye, de Bap&ciwv, qui signifie même chose;
Bacon, lard, de Uixaçj pourceau (7) ;
Brama , crier , de B/M^i^opuâ même chose;
Crosson, un berceau^ de Kpasviç, vaisseau (8);
Dama, dame, de àâfMpy femme mariée (9);
Empura, pousser du bois au feu,
d*Eu?ni/)6ttv , brûler; Fleiron, qui pleure ou se plaint^ de
^>va/9fli)v, causeur ou habilleur;
Grusa, se plaindre, de rpî»^?
se plaindre , murmurer ;
Iqut, là, d'Exci, même signification (10);
Maina, mes enfants, de Moû et rcveue, mes enfants (li);
(f) Tous les renvois suivante sont iascrits m marge du ms et de la main de N. Gharbot : t Ridicule, il Tient de CMtnoritit.
(2) ff Ridicule.
(3i ff Tout ce qui soit esl fnuc et ridîcBfe.
U) ff Ridicule.
(5) ff Ridicule.
(6) ff Ridicule.
(7) ff Ou plutôt c'est un mot celtique.
(8) ff Ridicule, il vient de Crûceitûre.
(0) ff Ridicule, vient de Ihmna dont on a aaM £1 pam pour Dom, comme Dannnartin, Danmerre.
(10) ff 11 vient de Me hic.
(il) ff Ridicule, il vient du Utin JfotMti (lie}.
TERMES GRECS — TERRAIL
Moula , lâcher une corde ou autre chose, deMo>4îv, aller et venir (1)i
Mou y mes, de MoO, qui signifie même chose; mou livres (2) pour mes livres;
Picote y mesure d'huile ou de vin, Bcxoç, mesure;
Rahata^ trémousser ou se remuer^ de Pgg gfrrEtv, courir çà et là.
TEBMISS usités dans rétablissement et Tusage des fiefs en Dauphiné, tirés de plusieurs chartes, cartulaires, titres de la Chambre des comptes^ actes publics des notaires et contrats trouvés dans les archives des maisons, dont l'explication est due à feu M. le drésident de Boissieu, dans son Traité des fiefs y chap. 97:
Affare, toutes les dépendances du fief;
Blachia , un bois de chênes ou de châtaigniers;
C<ibannariay une métairie ;
Civeragium y droit d'avenage;
Condamina, grande terre labourable;
Devesium, un lieu de défense ;
Deshominamentumy la succession des ^ensde main-morte;
FUiaticum, adoption;
Gnidagiumy sauvegarde;
Habere leges et batalas, avoir la justice haute , movenne et basse ;
MaieriŒy bois destiné aux clôtures;
Magnerius, sergent;
Melioramentum , emphitéose ou l'augment d'une femme;
Parata, vivres fournis en espèces;
Datio ad médium plantum, bail d'un fonds stérile et inculte ;
Poipia, terroir à bruyère, ou métairie, ou maison-forte;
Starrum, maison ou manoir.
TERNAY est une paroisse du inandement de Saint-Symphorien , du diocèse, du bailliage et de rélection de Vienne^ faisant trois feux, dont Téglise est dédiée à saint Mayol, de la nomination du prieur du lieu. C'est ici le Heu où, selon l'histoire d'Auguste, Albin, après avoir été défait par Sévère, en la plaine de Sangfonds, fut tué dans sa retraite. Il est appelé Trinortium.
Il y eut une transaction au mois d'août, l'an 1253, entre le seigneur de Saint-
(1) c Ridiculo, il vient de la racine Molli*. {%) c RidicnliiaiBie.UvieBidelanciiiedeJfoIlM» ■ov, liclw. »
Saphorin ou Symphorien et le prieur de Ternay, par laquelle le prieur fut chargé de payer annuellement au château de Saint -Symphorien, dix quartaux d'avoine; moyennant ce, ledit seigneur cède au pneur toute la jurisdiction qu'il avait sur ses hommes.
C'est ainsi que le rapporte François Marc, 2«part., décis, 187, et, dans la iS8y\\ ajoute que le tout fut confirmé
ar deux autres ^transactions. Tune
e 1323, entre Edouard, comte de Savoie, seigneur de Saint-Symphorien et le prieur, et de 1414, entre le Dauphin et le prieur de la mouvance néanmoins du Dauphin. En effet, l'an 1543, le prieur reconnaît ses hommes au roidauphin François I«r.
TERRAIL est une ancienne et noble famille de la vallée du Graisivaudan, de laquelle M. Expilly nous a donné la généalogie au supplément de Vllistoire du chevalier Bayard. Elle n'était pas encore éteinte ; mais le dernier , nommé Thomas de Terrail , sieur de Bemin , est mort sans enfants, l'an 1667. Elle portait d'azur au chef d'argent charge d'un lion naissant de gueules, le tout traversé d'un filet d'or en bande.
Philippe de Terrail mourut à la journée de Poitiers, 1356;
Pien*e de Terrail se trouva à la journée de Rosebeque, contre les Flamands, l'an 1382;
Pierre de Terrail, II« du nom, fut tué è la bataille de Montlhéry , l'an 1465 ; s'était signalé en celle d'Anthon, étant jeune, l'an 1429;
Pierre de Terrail III , dit le chevalier Bayard, si renommé sous Charles YIII, Louis XII et François l^^, de qui nous avons tant d'histoires qui parlent de lui, oui est un des héros de notre province dont j'ai rapporté l'épitaphe sous l'article des Minimes , parce qu'il est enterré dans l'église que ces religieux ont au lieu de la Plaine, auprès de Grenoble, et que l'on appelait le chevalier sans peur et sans reproche;
Yves de Terrail, sieur de Bemin, combattit à la journée de Fomoue, 1495;
Gaspard de Terrail, son fils, se trouva en celle de Marignan, 1515^ puis en celle de Pavie^ 1524;
Georges et Philippe de Terrail, frères du chevalier Bayard , ont été , l'un après l'autre, évéques de Glandève;
TËRRÂIL — TEYSSIËRES
Antoine de Terrai! fut abbé d'Ainay , 1 an 1456, et Théodore, l'an 1504;
Jacques de Terrail, abbé de Josaphat, auprès de Chartres, Tan 1534.
TERnABSE (la) est une paroisse de la vallée et du nailliage du Graisivaudan, du diocèse et de rélection de Grenoble^ faisant cinq feux troisquarts, dont réghse est dédiée à saint Aure, de la collation du chapitre de Téglise de Notre-Dame de Grenoble. Mercure y avait autrefois un temple, ou bien seulement un autel, comme le témoigne une inscription qu'on y voit , et que j'ai rapportée en l'article de Mercure.
TERRES VAQUES ET IN- CULTES. Le Dauphin ou Roi-Dauphin a droit d'en disposer en cette province. La Chambre des comptes peut les alberger ou inféoder. Le tout suivant des lettres-patentes du 3i de mai 1434, du i^r de septembre 1548 et du 14 de juin 1567; des édits et déclarations du 4 de janvier 1559, 15 de janvier 1560 et du mois de février 1 566 ; et, par édit du mois de décembre 1652 , il a été ordonné qu'elles seraient vendues au profit du Koi.
Il a été iugé par arrêt du Parlement de Grenoble, du 7 de septembre 1663, que les seigneurs haut-justiciers peuvent disposer de celles qui sont dans leur junsdiction.
Par édit du mois de décembre 1652, les dons qui en avaient été faits furent révoqués , mais par une déclaration du 30 d'octobre 16o5, et un arrêt du Conseil du 4 de février 1666, ils ont été confirmés moyennant une redevance.
TERRIERS DU ROI. J'ai nommé toutes les communautés de cette province où ils sont faits depuis 1679, jusqu'à présent, en vertu des déclarations de Sa Majesté et des arrêts de son conseil, rapportés en l'article du Papier terrier.
TESSIN (le). PolibeetTite-Live ont parlé de la bataille de Tessin , gagnée par Annibal contre les Romains.
Les Cessâtes y combattirent pour cet Africain et contribuèrent fortement à cette victoire. Ils y parurent nus à la tête de l'armée et on admira leur intrépidité et le mépris des coups où ils s'exposaient hardiment.
TESTAMENT. André Duchesne, dans les preuves de la Généalogie des dauphins de Viennois, pag. 34, nous a donné celui de Jean, dauphin II® du nom, du 26 d'août 1318, où, après
avoir disposé de ses biens, il laisN pour tuteurs à ses en&nts :
Hugues, dauphin, seigneur de Faacigny, sonfrère,etàsondé&uty Guillaume, comte de Grenëve;
Geoffroy, seigneur de QennoDt;
Graton, seigneur de Qèrieu;
Et pour les exécuteurs de ses dernières volontés :
Jean, comte de Forez, Philippe de Savoie, prince d'Achaîe et Aymard de Poitiers qu'il nomme ses firëres parce qu'ils avaient épousé ses sœurs, comme j\i dit en la généalogie des Dauphins.
Artaud , seigneur de RoussiUon;
, de la Tour, seigneur de
Vinay ;
Guignes Alleman ;
Albert , seigneur de Sassenage ;
Guillaume, évéque de Grenoble, son frère naturel ;
Pierre Aynard;
Humbert , seigneur de Villars ;
Josselin de Grolée;
GuydeGrolée;
Jacelrae Liotard ;
Henri du Vache.
Anciennement en cette province^les
Souvemeurs donnaient la liberté aux Is de famille et aux impubères de faire testament. J'ai vu en la Chambre des comptes du Dauphiné des lettres de Raoul de la Loupe, du 24 d'octobre 1368, portant permission i Jean de Viennois de pouvoir tester, quoiqu*împubèr e.
TEUTOBOGGUS, roi des Teutons, était à leur tète lorsqu'avec les Cimbres ils passèrent en Ikuphiné. Il fut défait en cette province par les Romains, commandés par Iklarius, et lut tué auprès de Valence, combattanten vaillant homme. Il y a quelques années qu'on trouva les os d'un géant auprès de Montrigaud, du bailliage de Saint-Marcellin , dont on fit one petite relation historique, par lacruelle on prétendit ^e c'était ceux de Theuton. Gassendi en parle , liv. 3, et dit que dans son tombeau on avait trouvé avec lui des pièces de monnaie, où d'un côté était l'effigie de Marins, qui l'avait vaincu et de l'autre ces deux lettres M A.
TEY8SIER (Jacques), de Valence, religieux de l'ordre des frères Prêcheurs, a composé un livre de piété, intitulé Amour actuel de la mère de Dieu^ imprimé l'an 1675.
TETSSIËRES est une paroisse
TEYSSIÈRES — THEYS
d*un ouart de feu, au diocèse de Die et an Milliage du buis et en l'élection d e Mont élimar. ,
TEYSSONNXËRE (Marie), religieuse de Valence, a \écu avec des marques si visibles de sainteté que le père de la Rivière, minime, a trouvé matière d'écrire l'Histoire de sa vie.
Elle est morte le 4 d'avril.
THARAMIS est le Jupiter tonnant des Romains et ça été un des dieux que les Àllobroges adoraient.
Tharen, dans la langue des Phéniciens et même dans celle des Celtes, signi* fi ait to nner.
THA.UMA8TE fût l'un de ceux qui quittèrent l'Auvergne ravagée par les Goths, pour se retirer en Dauphiné, et chercha un asile à Vienne, auprès du roi Gondebaud, qui le reçut obligeamment. Il était frère au funeux Âppollinaris et avait été député par les Gaulois contre Servandus avec d'autres personnes de ^puide considérati on, co mme il l'était.
TUJÉSODAT a été un saint archevêque de Vienne , l'an 690, oui vécut toujours dans l'anstinence et ta mortification. Sa fête est pélébrée le 15 d'octobre; on l'appelle aussi Déodat ou Dieudonné.
THÉODE était comte de Vienne , sous Gharles-Bfartel.
THÉODULPHE, archevêque d'Embrun, fut l'un des prélats que l'empereur Louis assembla dans V ienne, l'an 912.
THEUDËRE a été un saint qui , l'an 567, était grand pénitencier de Vienne. Il avait été moine de Lerins et disciple de saint Gésarée. Il fonda l'abbaye de Ssdnt-Ghef, dans le Viennois, qui , à cause de lui, est nommée dans les actes latins de sancto Theur àero. Le lieu de sa naissance était le viUaffe d'Ârcisse . qui est là auprès, et l'endroit où est i'anbaye n'est qu'un d ésert où il s'était fait anachorète.
TBÉUS est une naroisse du diocèse et du bailliage cr Embrun, sur la Durance^ en l'élection de Gap, laquelle étant unie à celle de Remolon pour la taiUabilité , elles font quatre feux, à cinq lieues de l'une et de l'autre de ces deux villes. L'abbé de Boscodon a une partie de la jurisdiction. Les maisons de Théus sont bâties sur une terre argileuse qui, se détachant, &it couler gt renvers er les bâtiments.
THBUTATE8 est le nom sous
lequel les Àllobroges ont adoré Mercure.
THET8 est un mandement du bailliage du Graisivaudan , du diocèse et de l'élection de Grenoble, composé des paroisses de :
Theys ;
Le V ersoud ;
Villarbonnot;
Froges;
Grignon ;
Le Champ;
La Pierre;
Tencin ;
Sainte-Agnès;
Laval;
Les Adrets, hameau;
Saint-Mury-Monteymont ;
Heurtière, hameau.
n faisait anciennement quaranteneuf feux un quart . mais toutes ces paroisses ayant été cuvisées pour Êdre chacune une taillabilité séparée, il resta à celle de Theys onze reux trois quarts. Son église est dédiée à la sainte Vierge, de la collation du prieur de Domêne. L'évêque v perçoit la sixième partie des dîmes. Il y a un hôpital fondé par la famille de Theys.
Les comtes de Genève possédaient autrefois ce mandement et le pape Clément VII, ayant été le dernier de sa famile , a aussi été le dernier des comtes de Genève à qui Theys a appartenu. Blanche de Genève, sa sœur, mariée â Hugues de Châlon, seigneur d'Arlay , donna lieu aux princes d'Orange de la maison de Châlon, d'y prétendre. Mais , comme feute d'hommage de la part du pape, il avait été réuni au domaine delphmal , Tan 1389 et même donné à J ean Louvet , en 1419, par Charles, dauphin, il fiillut que Jean de Châlon l'obtint du Roi; ce qu^il fit. Mais ayant encore refusé l'hommage , tout ce qu'il avait en Dau-
Shiné fut confisqué en faveur du roiauphin Louis XI, qui le donna à Imbert de Baternay, son favori, en octobre 1477, pour les tenir de lui en fief et hommage ; mais Theys ftit ensuite réuni au domaine delphinal, jusqu'à- ce que Philippe de Savoie, comte de Genève, ait épousé Charlotte d'Orléans, et ayant droit sur ce mandement par sa femme , comme étant descendue de Marie Louvet, femme de Jean, comte de Dunois, bâtard d'Orléans, et fille de Jean Louvet, à qui Charles, dauphin, avait donné cette
XHEYS — THODURE
terre en 1419, etqu'il ftvait confirméa audit Jean d'Orléan», par lettres du dernier de juillet U22, en demanda la restitution au Roi , ce oui lui fut accordé : et ils en étaient les maîtres en 1532. Eji 1543, il fut encore réuni.
Depuis ce temps-là on a vu que la maison de Lorraine ; a prétenaa ; il y a eu des procès [jour cela. Le connétable de Lesdiguiëres ayant acquis Theys des commissaires pour l'aliénation du domaine, en 1593, pour ne laisser aucune difficulté à aon acquisition , acheta encore le droit de la maison de Lorrain e-Mercffiur , et feu M. le duc de Lesdiguières, le père, a revendu toutes les paroisses séparément à plusieurs particuliers.
Les forêts de ce mandement furent alberfées i peqtétuité aui babitanls, par le comte de Genève, en 1355, du consentement du Dauphin, de qui il était vassal.
11 y a une ancienne et noble famille de Theys, dans le même pays, qui
Krte de gueules à deaxftuces engre- :s d'argent. J'en ai dressé la généalogie et 1 ai commencée à Lantelme de Theys, qui vivait l'an 1330. Il y en a eu quatre branches :
La première, des seinieurB de Sil- Uns, finie par Guy de Theys, qui vivait l'an 1550, et mourut sans enlants.
Jeanne de Theys, sa sœur, épousa Claude de U Porte, et fut dame de SiUansi
La deuxième était A Theys, et s'est terminée par Franeoise de Theys, épouse, en 1520, de Jean de Honird;
La troisième, des seigneurs de Ciel' les, de laquelle Genèvre de Theys, femme, en 1563, d'Antoine de Thiennee, a été la dernière;
La quatrième subsiste au lieu de Theys.
François de Theys suivit l'empereur Alberten Italie, 1309;
Melmet et François de Theys combattirent en la bataille de Varey, l'an 13i5i
Pierre de Theys, seigneur de Sillans, fut tué eu celle de Verneuil, l'an 1424;
Claude de Theys, seigneur de Sillans, combattit en la journée doFornoue, 1495, et en celle de Marignan, 1515;
Antoinede Theys, sieur delà Bayel te, se signala aux guerres d'Italie, sous Charles VUI et Louis XD;
Pierre de Theys, sieur dUereolait, se Ut distinguer en la journée deHarignan;
Pierre de Theys, dit la Coche, fil dss actions de beaucoup de valeur en bveur des protestants, lors des guerres du dernier siècle.
ble de Trïèves, venue de Viceoce, en Italie, il y a plus de cent ans. lien reste encore au pays de son origineet une branche a passé en Toiuaiii«.
Elle porte tf azur au pal oivré £ar-
gent éearldé £or à Vaigle de tobb, par concession de l'empereur Frédéric 111 , qui , par une bulle de l'u 1469, lui accorda de grands privilèges, dont j'ai parlé en sa généalogie, W j'ai dressée et fait imprimer l'an IfnS.
Laurent de Thiennes, seigneur de Clelles, fut capitaine de canSerie, l'as 1 617.
THITOXJI.T est une famille noble et ancienne du diocèse de Vienne , de laquelle j'ai dressé la généalogie de-
fuis Rostaing de Thivolay, mù vinit an 1223. Elle porte de gueula à la bande d'or chargée de trois lùiaitgei et deux demi de sable,
Lambert de Thivolay se trouva i U bataiUe de Crécv, 1346;
Antoine de Taivolay Ait tué en celk deVemeuil, 1424;
Joffrey le fut en ceUe de Hontlbéry, 146.');
Claude, Jacques et Pierre de Thivolay étaient d^s les guerres d'Italie en 1495, 1512 et 1515.
THODURE est une commonaulé du diocèse de Vienne, du bailliage dv
THODDRE — THOUAS^m
Cnûsivaudan et de L'élection de Romans, faisant six feux. Son église est dédiée k saint André, de la nomination do l'abbé de Saint-Pierre de Vienne. Elle a pour annexes celles de Saint-Georges de Thodure et de Notre-Dame de Bellefond, de la même collation. Cetteterre était autrefois de franc-alleu, suivant le témoignage de M. de Boissieu, chap, 53, de son TVotié des ftefs. Le seigneur y avait autrefois trois cas impériaux; mais par transaction du 7 d'avril 1619, ils ont été réduits à un seul qui est le mariage des Biles, et encore par le même acte il a été évalué à cent Uvres. 11 lui est dû un droit de vingtain en verlu d'une transaction du5d'octobrel339, qui a été confirmée par arrêt du Parlement de Grenoble du 14 d'août 1557, à la charge que le seigneur relèvera et tiendra en bon état les portes et les murailles du bourg, et moyennant ce, U pourra prendre ce vingtain sur le froment, seigle et avoine. Les babilanta ont droit de pacage, bûcherage, poisson et autres dans le bois de Chambaran, suivant une transaction du l»r de février 1315, faite entre le seigneur de Serre, qui est une paroisse où ce bois est situé et celui de Thodure.
^HODHER est une paroisse de l'élection de Montélîmar, au diocèse de Die, appartenant à l'évéque, faisant deux quarts et huitième de feu.
^HOLOH est une famille noble deHontélimar, de latpielle j'ai dressé la généalogie ol t'ai divisée en quatre Iwaiiches :
ff70
Lapremière^ des seigneurs de Saint»- Jalle, de laquelle Ennemond- Charles deTholon a été le dernier, étant mort sans enfants. Marie deTholon, sa sceur est aujourd'hui mariée à Charles Bernard de Forlias, baron de Baumes;
La deuxième, des seigneurs de U Laupie, subsiste;
La troisième, des sieurs de Saint- Julien , subsiste de même;
La quatrième est à Sauset.
EUe porte de tinople a\t jart ou cygne d'argenl membre d'or.
Soflrey de Tholon, conseiller au Conseil delphinal , 1402 ;
Pierre de Tholon, président uniqu* au même Conseil , puis chancelier du duc de Boulogne, 1453;
Louis de 'Tholon se trouva i la bataille de Marignan, 1515;
Etienne de Tholon , de même ;
Jean combattit à celle de f^vie, 1524;
Fouquet de Tholon, chevalier de l'ordre duRoi, 1580;
Jacques est a^jou^d'hui capitaine de cavalerie;
Disdier de Tholon fut créé grandmaltre de l'ordre de Saint- Jean-delérusalem, l'an 1535.
THOLOSAH a été une fomille noble de Césane, dans le Briangonnais. laquelle portait d'or à la tyréne a double queue d'aïur et te peignant.
Elle est éteinte depuis plus de deux
n y en a une autre de ce nom dans la viUe d'Embrun , anoblie ranlS44, confirmée l'an 1668. Elle porte darur au griffon d'or, au chef d'argent chargé de trois étoiles de gueules.
THOMAS, archevéaue de Cantorbéry, ayant attiré la naine du roi Henri II, fut contraint de sortir d'Angleterre et de passer en France. Il vint à Vienne, y fit quelque séjour et fit construire le portail qui joint l'entrée de la maison des canaux où ét ait l'a ncien hûpital.
THOBUB, fils de Philippe, comte de Savoie, conduisant les troupes de son père contre le Dauphin fut tué auprès de La Cdte -Saint- André et Ait enseveli dans son église , l'an 1285.
THOMASBIH, famille noble, originaire de Lyon, passée en Dauphiné et de là en Bresse. Elle porte écorieié au i et A d'aivr, à la band»
d'or, aeeompagnée en chef d'une tête de Uon arrachée d'argent , au
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2 et 3 d'azur j lampassé de gueules naissant dune nuée d'argent sur le touty contrécartelè au premier dazur parti de gueules à lafasce d'argent ^ au 2 et 3 d'argent au lion de gueules^ au 4 dor à la bande dazur chargée dune aigle dor,
llathieu de Thomassin, procureur fiscal ou général du Conseil delphinal , Tan 1424, puis conseiller au môme Conseil ;
René, son fils, fut conseiller au même Conseil, 1440;
Mathieu II le Ait au Parlement de Grenoble , 1474, et nous a laissé de beaux et curieux mémoires de cette province ;
René II, maître des eaux et forêts duDauphiné, 1569. Celui-ci ne laissa cnie deux filles : Ëléonore, femme de Philibert Emmanuel de Savoie , marouis de Yillars, et Catherine, épouse ae François d'Averton, seigneur de Bellin;
Jacques de Thomassin, fils putné de Mathieu II, a fait la branche de Bresse.
Bien que la fiuniUe de Thomassin en Provence porte pour armoiries de sahle à neuf faux emmanchées dor 3, 3 et 5, et deux pcUs de même aux extrémités de Vécu^ et qu'elles soient différentes de celle que je viens de blasonner, il est pourtant certain qu'elle a même origine que la précédente.
Jean-Scholastique Pitton^ docteur en médecine, qui a fait Thistoire de la ville d'Aix, remplie de plusieurs recherches très curieuses , y donne le dénombrement des officiers du Parlement et de la Chambre des comptes de Provence, parmi lesquels sont de la maison de Thomassin :
Jean André, seigneur d'Eynac, reçu conseiller au Parlement, Tan 1569;
Jean Augustin de Thomassin, sieur de Lamanon, son fils, le fut après lui, 1587;
Alexandre, fils de celui-ci, fut avocat général en la Chambre des comptes Tan 1590, puis succéda à son père, l'an 1607 ;
François de Thomassin, conseiller au même Parlement, 1633;
François de Thomassin , conseiller et président aux enquêtes, 1648, avait été avocat général en la Chambre des comptes.
Alexandre, sieur d'Eynac, 1659, conseiller au même Parlement;
Jean Etienne de Thomassin, avocat général en la Cour des comptes et des aides de la ville d'Aix ;
Joseph, sieur de Tallaa, Fa aussi été;
Alphonse, Tan 1640 et Jean Louis, l'an 1646, Y ont été reçus conseillers.
THOluËy famille de Romans ^ de laquelle Michel Thomé était conseiller auFarlement de Grenoble, l'an 1572.
Son fils l'était en 1590. Pierre Thomé a été reçu en une semblable diaige, l'an 1647. Jérôme et Laurent, deux de ses fils ont aussi été conseillers après lui. Le dernier l'est encore.
D'azur à la tête et cou de cerf coupé dor.
THORAMNE est une paroisse de Trièves, au diocèse de Die, au bailliage du Graisivaudan et en rélectkm de Grenoble, faisant trois quarts de feu, dont le curé dépend du prieur de Cielles.
THUEXXINS est une paroisse du diocèse de Belley , du bailliage et de l'élection de Vienne, dont l'église est dédiée à saint Jean-de-Porte-Latine , et &it un feu et demi.
TIBÈRE étant dans les Gaules, où il avait été envoyé par Auguste, apaisa prudemment quelques troubles qui s'étaient élevés dans la province Viennoise, à cause de l'exaction violenta du cens.
TIERS-ÉTAT (le) du Dau]>hiné est le troisième ordre de ceux qui entraient dans les États de cette province.
L'église faisant le premier, la noblesse le second et les roturiers ou communautés villageoises foisant celui-ci.
Ceux qui les représentaient dans la séance des États était un syndic des communautés, quelques députés et les châtelains delphinanx. Avant l'établissement des tailles, il n'était pas seul à contribuer au don gratuit ou on faisait aux Dauphins ou Rois-Dauphins, puismie les deux autres y par^ ticipaient. Mais après que les taules y ont été introduites, il a toujours supporté toutes les impositions, ce qui souvent l'a fait murmurer et l'a obligé de s'en plaindre pendant l'espace de cent ans ; jusqu'à ce qu'enfin, le cadastre établi en cette province
Îar un arrêt du Conseil du 31 de mai 634 et par le règlement de Lyon du 24 d'octobre 1639, la réalité des tailles y ayant été rendue commune, les ecclésiastiques et les nobles les
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payent de tout ce cruHls ont acquis depuis le l«r mai lo35. Lorsque les ordres députent aux États généraux du royaume , il y a toujours des personnes du tiers-état qui accompagnent les autres. JeFai fiiit voir surrarticle des États.
TIGNIEX7 est une paroisse de deux feux un tiers, au bailliage et en l'élection de Vienne.
TILBURY (Gervais de), ayant été envoyé par l'empereur Othon pour gouverner le royaume d'Arles, parcourut le Dauphmé, et dans un ouvrage c^u'il fit et qu'il intitula De otio ifnperiali, il y comprit toutes les merveilles et les raretés de cette province. Mais il en a môle qui sont si extraordinaires et qu'on trouve si peu aujourd'hui, qu'on peut leur donner sans injustice le nom de fable.
TOEEUN est une paroisse du diocèse , du bailliage et de l'élection de Vienne, dont l'église est dédiée à saint Glair^ et de la nomination du chapitre de Saint-Ghef.
TOISES. Il y avait un impôt sous le règne des dauphins qui était sur les toises des maisons, ainsi que je l'ai appris d'une concession que lit Guigues , dauphin XIII^ du nom, à Hugues de Bocsozel , seigneur de Roche, du 27 de mars 1327, de la somme de trente livres viennoises, à prendre annuellement sur l'impôt des toises des maisons de Saint-Georges-d'Espéranche. On voit par là que^ du temps de nos pères, les impôts étaient mis sur des choses assez extraordinaires. J'ai remarqué sur l'article des Mesures ce que c'est que la toise et la différence qu'il y a entre la royale et l'épiscopale, au diocèse de Grenoble.
TOMBEAU est appelé une sûreté étemelle en une épitaphe trouvée à Vienne, cpie j'ai donnée sous l'article de Juliane.
SECURITATI AETERNAE
lULIAE IULIANAE
C. MODESTUS ISMARAGDUS
UXORI KARISSIMAE
ET PIENTISSIMAE
ET DULCISSIMAE.
TOMBEAUX. Par quelques inscriptions, j'ai remarqué que parmi les Romains, il y en avait qui, pendant
leur vie, élevaient et faisaient construire leurs tombeaux. Celle d'un certain Attius^ que j'ai donnée sous le titre des Fiaminiques, porte que sibi vivus fecit. En voici une trouvée à Vienne, où des amis en consacrent une àZozime, leur amie vacante :
D. SERGAE ZOSIME M.
GRATIA PITHANE ET
CLAUDIUS MUMMIUS
AMICAE SANCTISSIMAE
VIVAE POSUERUNT.
TOMBEAUX (les) des Rois de Bourgogne sont dans Vienne, particulièrement ceux de Boson, Louis son fils, Constantin, Conrad, et Rodolphe, et ceux de leurs femmes ; par où il conste que Vienne a été le séjour et la capitale de l'état des Rois de Bouigogne, contre ceux qui disent que c'est cell e d'A rles.
TOMBEAUX des Dauphins de Viennois qui sont connus :
GuiguesjVI, dit le Vieux, est enterré au prieuré de SaintrRobert;
Guigues VII, dit le Gras , de môme dans les cloîtres;
Guigues VIII ^ dans les cloîtres de Notre-Dame de Grenoble ;
Guigues IX, de môme. Leurs tombeaux y paraissent encore et sont fort négligés ;
Guigues-André, en l'église de Saint- André de Grenoble ;
Guigues XII, en l'église des religieux de Prémol;
Jean I, en l'église du monastère des religieuses de Meylan ;
Humbert I, en celle du Val Sainte- Marie, de l'ordre des Chartreux;
Jean IL en l'église de Saint-André de Grenoole *
Guigues XIII, de même;
Humbert II, dans l'église desJDominicains, de la rue Samt-Jacques, à Paris:
André, son fils, en celle des Dominicains de Grenoble.
Les Huguenots abattirent, en 1562, ceux qui étaient élevés dans le chœur de l'église de Saint-André^ et celui du fils de Humbert II, chez les frères Prêcheurs, de qui en môme temps ils ruinèrent l'église.
Le tombeau des comtes de Valentinois et de Diois était dans l'église des frères Mineurs de Crest, comme il se tire de la dernière disposition des biens
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d'Aimar de Poitiers, seigneur de Saint-Vallier et de Taoli^nan, du 22 de novembre 1350, où il dit<|ue corpori 9U0 elegit sepuUurum tn eecîesia fratrum minarum de Crista Biensis diocesis in tutnulo cotnitum Yalenn iinois et Bien s.
TORGHEFELON est une ancienne et noble famille du Viennois , qui a pris son nom d'un fief dans le même pavs, qui est dans le mandement cie la Tour-du-Pin , en la paroisse de Momas. Elle porte de gueules au chef bandé d^hermines et d'azur de six pièces; et elle est divisée en deux branches qui sont aussi dans le Viennois. J'en ai dressé la généalogie et Tai commencée par Hugues de Torchefelon, qui vivait Tan 1040. Outre les deux branches qui restent, il y en a eu deux autres : Tune finie par Gaspard et Jean-George de Torchefelon, qui vivaient Tan 1550, et moururent sans enfants. Antoinette, leur sœur, épousa Gabriel Alleman , seigneur de Demptesieu; Tautre est tombée en quenouille par Simonde de Torchefeïon, oui vivait Tan 1380, et eut deux maris, 1 un, Guillaume de Torchefeïon, et Tautre, Aimonet de Virieu.
Olivier de Torchefeïon combattit en la bataille de Varey, l'an 1325.
Guy de Torchefeïon est appelé par Charles, dauphin de France, Miles suus, en des lettres du mois de juillet 1350. Il fut au secours de Tempereur de Gonstantinople pressé par Amurat, empereur des Turcs, et par le roi des Bulgares, qui fut menéj)ar Amédée, comte de Savoie , l'an 1365 ;
Jean de Torchefeïon se trouva à la bataille d'Azincourt, l'an 1415, et était maréchal de Dauphiné, Tan 1420.
Quelques historiens ont écrit qu'il était maréchal de France;
Un autre Jean de Torchefeïon fut tué en la bataille de Verneuil, Tan 1424 ;
Antoine de Torchefeïon se trouva en celle de Pavie , 1524;
Claude de Torchefeïon était capitainependant les guerres de la religion.
TORNAT (Guillaume), de Tordre des frères Prêcheurs, était de Grenoble et vivait l'an 121)0 ; il a écrit sur les ôpîtres et sur quelques autres endroits des sacrées pages.
TORQUAT a été un saint év(?que de Saint-Paul-Trois-Châteaux , Tan 310. Son corps était dans Téglise de Cruas , mais les Huguenots le brûlèrent
en 1571. Sa fête est le fw de février.
TOSCAN a été une fiunîlle noble de Grenoble, finie par DreTon Toscan, qui vivait l'an 1446.
TOTA OU TOLTA, dans ^pielques anciens titres de cette province, signifie la même chose que subside, taille ou levée extraordinaire et forcée, et ce mot vient de tolUr dont nos prédécesseurs se sont servis pour dire prendre ou lever par force. D y a qadques terriers qui, outre la censé ordinaire^ obligent les emphitéotes ad toUam ad misericordiafn domini,
TOUCHE (la) est une paroisse de Télection de Montélimar, fitisant un quart et huitième de feu , au diocèse de Saint-Paul-Trois-Châteanx.
TOULOUSE. Les comtes de Toulouse avaient des fiefs en Dauphiné et les terres de Pierrelate, de Rochegude et de Piegon, relevaient d'eux.
Alphonse de France et Jeanne de Toulouse, sa femme, en cédèrent le droit à Aimarde Poitiers, comte de Valentinois. Tan 1270, au mois de juillet Duchesne en rapporte l'acte aux preuves de la généalogie de Poitiers, p.lO.
TOULOUSE est une ancienneet noble famille du Languedoc , de liauelle je fais mention , parce qu'elle a aes domaines en Daupmné. Elle porte écartelé au i et 4 de gueules à la croix vidée, clichée d^ argent y pom" mêlée d^or^ au 2 et S de gueules au lion d'argent. La première écartelare est composée des armes des comtes de Toulouse, ce qui marque l'ancienneté et le lustre de cette famille.
François de Toulouse, vicomte de Lautrec, a été gentilhomme ordinaire de la maison du Roi, Tan 1550.
TOUR-DU-PIN (la) est un gnnd mandement^ au diocèse, au bailliage et en l'élection de Vienne , qui comprend les paroisses dont voici les noms et qui font taillabilitè séparée :
La Tour-du-Pin , qui est un bourg composé de huit feux deux tiers sixième et trente-sixième , et la parerie d'un feu, dont l'église paroissiale est dédiée à la sainte Vierge , et celle du château à saint Glair, de la nomination du chapitre de Saint-Ghef. 11 y a aussi un hôpital où il y doit avoir quatre chapelles, deux dédiées i la Sain te- Vierge , une à saint Michel -Archange, l'autre à saint Jean-Baptiste;
Les Roches ou Laroche^ dédiée à la sainte Vierge;
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Osaieu;
Saint-Clair;
Saint-Dûdier ;
Toirin;
Stùnte-Blandine ;
La Chapelle.
Ce mandement était antrefolB dis~ tingué par la dignité de baronnie, qui , outre ce (rai dépend aujourd'hui de la Tour-du-Hn , comprenait Crémieu , Quirieu, Bourgoin et leurs dépendances. Le baron en était souverain et ce hitHumbert I"', dauphin de Viennois, qui était le maître , qui l'unit au Etriinoine delphinal, l'an 1305. Humrt II y créa un juge majeur, l'an 1339; mais le roi Louis XI, par des lettres du 12 de décembre 1463, le transféra à Bourgoin, et l'an 1478 à Vienne; c'est aujourd'hui le vi-bailli.
Jean, dauphin, accorda des libertés et des privilégesa ce mandement, l'an
Comme l'ancienne et illustre famille de la Tour-du-Pin avait donné à cette proiince lesderniers Dauphins de Viennois, savoir : Humbert 1"', Jean II, Guigues 111 et Humbert II, qui Qt le transport; je suis obligé d'en donner une généalogie succincte.
Elle portait pour armoiries degueule$ àla tour jointe à un avant-mur
êenextre d'or (1).
Girard, seigneur de la Tour-du- Pin, TÏTaitranSeO;
Berlion, seignemr de la Tonr-dn- Pin, l'an 995 et l'an 1004 «tait son fils. Celui-ci eut de Leugarde sa femme :
Berlion H, tfm vivait l'an 1046. Je ne répéterai point à la suite que ses successeurs ont été seigneurs de la Tour-du-Pin , parce qn'u serait inutile. 11 eut pour fils Berlion et Amblard;
Berlion m vivait l'an 1082 ;
Berlion IV, son fils, 1100. Celni-ci eut Girard n et Wilo;
Girard II était en existence l'an 1124; Marie-Comtesse fut sa femme, □ en eut :
Albert, qui était en nature l'an 1170 et Ait père d'un autre Albert, de Berlion, de Hugues, évéque de Clermont, de Guy, archevêque de Vienne, et d'Alix, épouse de Goillaumiï, comte de Genève;
Albert H vivait l'an 1225 et épousa Marie, lille de Robert, comte d'Auvergne et de Mahaut de Boni^ogne, et en eut Albert , Berlion , Bernard , général des Ctuulreui, Guy, archidiacre de Lyon, Sibille, mariée i Siboudde Beauvoir, et Alix, qui eut
Siur mari Guillaume II, comte de enève ;
Albert Ul était en nature l'an 1254, et fut marié avec Béatrix de Coli^ny, fille de Hugues , seiçneur de CoLgny et de Béatrix dJauphme ; laouelle le rendit père de Humbert; d'Albert qui fit branche; de Guy, évéque de Clermont; de Hugues, sénéchal de Lyon; d'Aviiurd, qui Ut aussi branche; d'Alix, femme de Humbert, seigneur de Montluel ; de Béatrix, épouse de Guillaume de Roussillon, et de Har-
Euerile, alliée par manage à Hum- Brt IV, sire de Thoyre et de Villars; Humbert, baron de la Tour-du-Pin, sire de Coligny, ayant épousé Anne .
héritière de Dauphiné , prit la qualité de Dauphin de Viennois. J'ai parlé de lui et de sa postérité sur l'article des Dauphin*.
La branche d'Albert, son firère, finit par Antoine et Hugues de la Tour, frères, le premier, seigneur de Vinay, d'Armieu et de Vatillieu ; l'autre , seigneur d'IUins et des Côtes-d'Arey.
Ils vivaienten1380 et moururent sans enfants. J'en parlerai plus au long dans la généalogie de cette maison , que i'ai dressée avec grands soins et sur des mémoireset btres andeas.
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La branche d'Aynard^ autre firëre de Hiunbert, passa dans le pays de TVièves en 1260. D'elle ont été formées celles qui restent du nom de la Tour, savoir :
Une, au même pays de Triéves;
Une, autre qui est connue sous le nom de Grouvemet ;
Une autre, sous celui de la Gharce ;
Une autre, sous celui de Montau* ban;
Une autre, qui est dans les baronnies.
Trois frères, nommés Henri, Claude et Pierre, ^ui s'étaient signalés contre les Anglais sous le rë^e de Charles VU, pour en laisser un monument étemel^ ajoutèrent à la tour de leurs armoiries trois casaues en chef pour faire connaître qu'ils s'étaient distingués avantageusement par les armes.
Il y en a eu d'autres, tous descendus de ce Henri, qui ont donné des marques de leur valeur, de leur courage et de leur conduite. Voici ceux qui me sont connus :
Aynard commanda quelques troupes contre le duc de Savoie , l'an 1468.
Charles de Grolée , seigneur de Ghâteauvillain et Louis Richard, seigneur de Saint-Priest, furent ses compagnons en cette guerre \
Guigues, son fils, combattit à la journée de Fornoue, 1495, et y fut dangereusement blessé;
Pierre se trouva à celle de Pavie^ 1524, étant fort jeune;
René de la Tour, capitaine de cent hommes d'armes, a été un des héros de cette province , ce qui m'a obligé d'en écrire la vie en particulier; il était dans le parti protestant, il y fit des actions d une étemelle mémoire ;
Charles de la Tour, baron d'Aix, a été mestre de camp d'un régiment d'infanterie, sénéchal du Valentinois et du Diois, se trouva à la journée de Salbertrand et gouverneur de Die ;
Pierre de la Tour, marquis de la Gharce , maréchal de camp aux armées du Roi, 1634;
Achille et Pierre, ses enfants, ont été tués à la guerre ;
Louis et René , deux de ses autres fils, ont servi longtemps;
Hector de la Tour, seigneur de Montauban, gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roi;
René, marquis de Montauban, lieutenant général des armées du Roi et
au gouvernement de la comté de Bourgogne, a été capitaine de cavalerie, colonel, brigadier, maréchal de camp, gouverneur de Zeutphen et de Nimègue, en Hollande et du Puigcerda en Catalogne. Tant d'illustres emplois sont des marques de son cour^^e et de sagesse;
Louis, seigneur de Soyans, son frère, a été capitaine de cavalerie, et a eu un brevet de mestre de camp;
Alexandre, seigneur de la Ghaiq>, son autre frère, a été capitaine, colonel et brigacher de ca^erie, et a servi jusqpi'à sa mort;
Hector, seigneur d'Aigalaye, scm autre frère, est mort en Catalogne, i l'ftge de 15 ans, étant cornette delà compagnie de son frère aine.
Avant que de finir l'article de U maison de la Tour, je suis obligé de Êdre quelques remarques sur la généalogie de celle de la Tour-d'Auvergne, que Christophe Justel a donnée au public, l'an 1645. Je ne sais pas pourquoi a emprunté son Geraud ou Girard HI , son Albert I^r, son Albert U, des sei^eurs de laTour-du- Pin, pour en faire des seigneurs de la Tour-d'Auvergne; pourquoi passer en Bugey et venir chercher, dans les cartulaires de l'abbaye de Portes, des témoignages de nos seigneurs de la Tour-du-Pin pour les appliquer i des seigneurs de la Tour-d'Auvergne, oà Geraud, niles deux Albert ne fuirent jamais? pourquoi donner à son Albert I^^ Marie-Comtesse pour femme, puisqu'elle était sa mère? Enfin quel a été son dessein d'introduire et de confondre ceux qui composaient alors la famille de la Tour-du-Pin, parmi ceux qui faisaient celle d'Auvergne? Il hui que quand il a été à la fin de son Guy de la Tour, qui vivait l'an 1140, u n'ait eu aucune connaissance de ceux qui ont fait les trois degrés suivants ae la généalo^e de la Tour-d' Auvergne. Jean du Bouchet n'a pas fait ia même chose et n'a pas été court en cet endroit comme Justel, car il a véritablement trouvé un Girard III; mais il vivait l'an 1100 et non pas l'an 1181, comme celui de Juste! ; et aa lieu de venir puiser dans la race de la Tour-du-Pin pour faire ses autres degrés . au lieu de notre Girard U et da nos Albert, il a trouvé des titres qui lui ont appris que c'étaient des Bertrand ou des Bernard. Il nous a aussi
esi
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laissé Berlion, ûls d'Albert l^r, Guy, archidiacre de Lyon, fils du même Albert, que Justel nous avait aussi ravi pour les donner^ contre Tordre du temps et de la nature^ à son Albert I^r. Du Bouchet n'a pas non plus parlé du troisième Albert, fils d^Al'l>ert II , seigneur de la Tour-du-Pin, que Justel fait fils de son Albert II, et conclut qu'il était la tige des seigneurs de la Tour-du-Pin. Cependant, si nous en croyons Nicolas Ghorier, dans son Histoire du Dauphiné, la Tour-d'Auvergne est plutôt une branche collatérale de la famille de la Tour-du-Pin, que celle-ci n'a tiré son origine de l'autre. Je devais les remarques que je viens de faire à la vérité et à la mémoire d'une des plus illustres et considérables familles de cette provi nce.
TOUR (la) était une autre famille noble du Viennois, originaire de Lyon.
Elle a fini par cin<^ filles au commencement de ce siècle : Marguerite, femme de Guillaume de Bourrelon; Anne a été mariée à Jean-Béatrix- Robert de Bouquéron , conseiller au Parlement de Grenoble; Claudine, épouse de Jean Rigaud; Jeanne a eu pour mari Michel Barbier^ et Catherine, François Scarron.
TOUR-SANS-VENIN (la) est une des sept merveilles du Dauphiné ; elle est bâtie dans la paroisse de Pariset, à une lieue de Grenoble. Ce ne sont néanmoins (jue des murailles, car le temps a détruit le couvert et les planchers qu'elle a ])u avoir. On n'y saurait porter des vipères, des crapauds, des araignées et d'autres animaux vénéneux qu'ils n'y meurent aussitôt. Je ne saurais jamais si bien décrire sa situation et sa vertu que M. le président de Boissieu a fait dans sa seconde Sylve des merveilles du Dauphiné. C'est pourquoi j'en rapporte ici les premiers vers :
g m Dracus eflBreno per ioania joeen eonv xultat se^tuia spoliis, Isars frementes In Utus urgetaquas, locos est ubi turrisadaunt Surgit, et aadaci vicina cacumina tentât Sidcra, qno nnlli subeunt impund dracones, Nnllaque suspensis diacnirit aranea telia, NoUa venena latent.
TOURETTES est une paroisse
partient TOURNET est une famille du
diocèse de Grenoble, au mandement de Theys, qu'on croit avoir été anoblie par l'empereur Sigismond II, passant en cette province. Elle porte d'azur à trois tours d'argent.
Jacques de Toumet fut du nombre des Dauphinois qui combattirent en la journée de Fornoue;
Claude de Toumet se distingua par sa valeur en Italie sous François I^r et Henri II ;
Dauphiné Toumet, sœur de son
prirent l'habit de religiei nastère de Tarascon, et dont le mérite, la vertu, la piété et le savoir leur acquirent beaucoup de réputation, et même d'une manière qui obligea le roi François 1er de les visiter et d'entretenir quelque commerce de lettres avec Scholastique Bectoz, qui était du nombre des quatre. Les autres furent Catherine Bectoz et Gabrielle BuissiAre. Paradin et le père de Coste ont fait leur éloge. Voici comme en parle le premier dans le livre III de ses Histoires, chap. 1 : Haud segnius humaniores litterœ, ac omnes oonœ artes,in Tarasconensibus virginihus mutuo nexu conspirarunt^ fquan^ quam adhuc illarum os non vidij quas tanto jam ingenû cultu prœditas audio, ut viros etiam litteris prœcellentes œquare possint, si non etiam prœcurrere. Harum nomina sunt fquarum saltem latine scripta videre contiçitj Sckolastica Bectonia^ Catanna Bectonia.Del]fhina Tornatoria, Gahriella Èoissieria^ quœ tantos inlitteris mihi progressas fecisse videntur ut digna sint quœ celebrentur Musarum sempitemis honoribus.
TOURNIER, famille de Marsanne, dans le Valentinois, anoblie l'an 1553.
Coupé en onde au i de gueules à la croix tréflée d'azur, orlée d'or à dextre et une épée nue d'azur, la poignée d'or à senextre, au 2 onde en fasce d'or et d'azur de six pièces.
TOURNON est une ville du Vivarais de laquelle je n'ai pas fait dessein de parler, parce qu'elle est hors de mon sujet ; mais il n'en est pas de même de la famille à qui elle a donné son nom, qui, ayant eu de grands domaines en Dauphiné et y ayant tenu un rang^ considérable à la Cour de nos
TOURNON — TRANSACTIONS
princes, doit être réputée dauphi* noUe.
J'en ai dressé la généalogie depuis.
Odon , seigneur de Toomon , de Tain , de Plas, de Vian et de la Roche, <}ui vivait Tan 1170, et jusqu'à Just Louis, de Toumon , qui tut tué au siège de Philisbonrg, lan 1644, et mourut sans en&nts. Elle portait scwé de France parti de gueules au lion d'or,
Just n fut chevalier de l'ordre du Roi, lieutenant au gouvernement de Languedoc, sénéchal d'Auvergne, 1563^
Just Louis, bailli du Yivarais, se* néchal d'Auvergne, fut son fils;
Just Henri, fils de celui-ci, fut lieutenant au gouvernement de Languedoc, chevalier de Tordre, maréchal de camp aux années du Roi ;
Just Louis II fut lieutenant général au gouvernement du Dauphiné et du Vivarais, sénéchal d'Auvergne, maréchal de camp.
PRÉLàTS DE tk MAISON DE TOUBNON.
Pons, évéquednPuy, l'an 1130;
François, archevêque d'Embrun, 4517; de Bourges, 1525; d'Auch, 1538; de Lyon, 1539, et cardinal, 1548;
Gaspard, évéque de Valence et de Die, 1503;
Charles, évêque de Rodez;
Un autre Charles, évéque de Viviers, 1552;
Jacques, évéque de Castres, 1531, de Valence et de Die, 1537.
TOURNON est une paroisse du diocèse, du bailliage et de l'élection de Vienne , laquelle étant jointe pour la taillabilité à celle d'Amblagnieu, elles font sept feux deux quarts et huitième.
TOUSSIEU est une paroisse du bailliage et de l'élection de Vienne , faisant quatre feux un seizième.
TOUVET (le) est une paroisse de la vallée et du i>ailliage du Graisivaudan, au diocèse et l'élection de Gre* noble , fidsant onze feux trois quarts et huitième, dont l'église est dédiée à saint Didier, de la nomination du prieur du lieu. Il y a aussi un hôpital et une maladerie fondés par un seigneur de la Bayette^ suivant ce qui est porté par une visite de Laurent Alleman , évêque , de l'an 1494. Cette terre est
mouvante du château de Beaumont, i Crolles.
TRABUN (lisez EslrabUn)e^ une paroisse du diocèse de Vienne, de la nomination de l'abbaye de Bonnevaux.
TRAJAN, empereur. Les gr&ces ou'il avait accordées en plusieurs enoroits de cette province sont apparemment cause qu on y a trouvé des inscriptions gravées en son honneur. J'en ai rapporté une sur le mot de Colonne qui marque une reconnaissance des bateliers du Rhêne, en voici une autre ou'j^tienne Barlet a recueillie autrefois dans Grenoble :
HP. M. ULP. nuiAKUs r. p. ABU. moiTA n m,
LOCCH DiQ. nmUI POItTAH IH IKRinBU
oranuii vicT. claiuiib ihfbiui nrau ad oiMt
THSIUDB GLAUSrr Dl QUO DOU SAHCUTA
nUTIAI FOBTITDDO UnOBIO. MODERTU
BSN. DBC. OPT. GOGKOnN HBBDIT ▼! àSSO
Lxznn.
PLOTINA nP TRAIAKI UXOa CDIOS.
MLBRTU BnirrrrA adopt. badr. ad np. rAsnenm psavBMiT.
C'est de lui qu'une des portes de Grenoble a été appelée porta Trajani porte Traîne, soit qu'il eût fait agrandir cette ville ^ comme il y a quelqne apparence , soit qu'il ne l'ait honorée (pie de quelçpies privilèges ou &vorisée de ses bienfaits.
TRAITE-FORAINE (la) est un droit qui s'exige pour les marchandises qui passent «rune province à Tautrre, comme qui dirait traje^'um fort. Après qu^elle fut créée, on voulut établir en Dauphiné des bureaux pour en faire l'exaction, mais le Parlement de Grenoble, par un arrêt du 5 de juillet 1G51 , en fit des défenses expresses ; et le 19 d'août 1656, il en fit un autre par lequel il défendit au fermier de ce droit de l'exiger sur les marchandises ui se voituraient en cette province.
e Roi, par son édit de mars 1667, a supprimé une partie des officiers des traites-foraines.
TRANSACTIONS laites au sujet des comtés de Valentinois et de Diois , par lesquelles elles sont réputées du domaine delphinal. Ducbesne en rapporte quelques-unes, et je les ai toutes vues dans les archives du comte de Saint- Vallier, capitaine des gardes de la porte du Roi , où elles sont en original.
TRANSACTIONS — TRANSPORT DU DAUPHINÉ
La première est celle du 11 d'août 1404^ par laquelle Louis de Poitiers se voyant sans enfants , les céda au Roi- Dauphin, et le Roi lui promit 100,000 écus d'or.
Le même Louis ayant donné, par son testament du ^ de juin 1419, ces mêmes comtés à Charles, dauphin de France, Louis de Poitiers, seigneur de Saint- Vallier, prétendit les disputer à ce prince, et par transaction du 16 de juillet suivant, il fut dit qu'il justifierait de ce droit avant le 1®' de novembre de la môme année; plusieurs grands seigneurs s'étaient assemblés pour cela, et dans l'acte ils sont nommés :
François, seigneur de Gh&teauneuf ;
Antoine de Montchenu, seigneur de Beausemblant;
Claude, seigneur de Montrigaud ;
Claude, seigneur de Tullins;
Jean Alleman, d'Uriage ;
Guillaume de Ghastelard ;
Guillaume Martel ;
Artaud Dupuy deBellecombe;
Raynaud d Ambel ;
Geraud Bastet , seigneur de Crussol;
Berenger de Simiane , seigneur de Ghâteauneuf;
Bertrand GaufiTridi ;
Joffrey de Veneste, seigneur de Modëne;
André duPuy;
Guillaume de Saint-Paul ;
Alzéard de Pontevez;
Savarin Grimaud.
Le 3 de mai 1423 il y eut une transaction entre Charles VII, roi de France, dauphin de Viennois, et le même Louis de Poitiers, faite par leurs
Î procureurs et députés , par laquelle edit Louis cède ses comtés, et le Roi lui promit une rente annuelle et perpétuelle pour lui et ses successeurs de 7,000 florins.
Le 14 d'août 1626 il y eut une autre tr ansa ction.
TRANSIT (le) est un autre droit que la ville de Lyon a prétendu sur les marchandises qui y passent, et, pour le rendre plus considérable, elle obtint un arrêt du Conseil le 3 de février 1670 par lequel il fut ordonné que toutes celles qui entrent dans le ro-
Îaume du cêté d'Italie, de Marseille, e Genève et autres lieux étrangers, passeraient dans cette ville. Mais sur quelques plaintes qui furent fiutes la-
dessus, le Conseil y mit quelques exceptions par d'autres arrêts, car par celui du 5 de juillet suivant, les marchandises pour la foire de Beaucaire en furent exceptées ; par un autre du 4 octobre, celles qui viennent du Comtat-Venaissin^ de même; par un autre du i^r de décembre, les draps, serges, sucre'^ bruts et plusieurs autres marchanaises en furent affranchis ; et par un autre du 10 de décembre de la même année, il est permis à tous marchands de conduire par le Dauphin é , la Provence et le Languedoc toutes marchandises étrangères sans passer à Lyon^ pourvu qu'elles se consomment dans ces provinces.
TRANSPORT DU DAU- PHINÉ (le) à la Royale Maison de France fut premièrement fait le 23 d'avril 1343 , par Humbert , dauphin II» du nom, à Philippe , fils puîné du roi Philippe de Valois , et dans l'acte intervinrent pour le Roi et pour le Dauphin les ci-après nommés :
POUR LE ROI
Pierre, évêque de Clermont ;
Foulaues, évêque de Paris;
Raoul ^ comte d'Eu, connétable de France;
Jean, vicomte de Melun ;
Miles de Noyers;
Jean, seigneur d'Auffemont;
Guillaume Flotte , seigneur de Revel , chancelier de France ;
Jean Richer, chevalier;
Berenger de Montant .archidiacre de Lodève, conseiller du Roi ;
Regnauld de Moulins, secrétaire du Roi;
Pierre de Verbrie, secrétaire du Roi.
POUR LE DAUPHIN
Humbert, seigneur de Villars ;
Humbert de Cholay, seigneur de Tullins ;
Âmblard, seigneur de Beaumont ;
Guignes de Morges , seigneur de L'Espine.
Jacques Brunier, chancelier du Dau* phiné ;
Jacques Rivière, commandeur de Marseille, de l'ordre de Saint-An-' toine ;
Jacquemet de Die, dit Lappe, conseiller du Dauphin.
TRANSPORT DU DAUPHINÉ
Hamberi Pilati, secrétaire du Dtuphinéy reçut l'acte.
J*ai donné les noms de tous les prélats, seigneurs et gentilshonunes qui, en conseqpience de ce transport, firent hommage au nouveau Dauphin, sous rarticle des Hommages, Cette cession n*eût uas lieu, et Humbert en fit une autre le 30 du mois de mars i.149 à Charles, fils aîné de Jean, duc de Normandie, et petit^fils du roi Philippe de Valois, et à perpétuité aux fils aînés des Rois de France, à la charge de porter le nom de Dauphin et les armes du Dauphiné écartelées avec celles de France ; ce qui fut fait à Romans , en présence de plusieurs prélats et seigneurs dont Toid les noms :
Les archevêques de Lyon et de Yieune;
Les évoques de Grenoble, de Genève et d'Orange;
L'abbé de Saint-Ruf, chancelier du Dauphiné ;
Les prieurs de SainUDonat et de Saint-Robert;
Amblard , seigneur de Beaumont, conseiller du Dauphiné ;
Amédée de Roussillon, seigneur du Bouchage , aussi conseiller du Dauphiné ;
François, juge-majeur des appellations de tout le Dauphiné ;
Gerin d'Imole , conseiller du Dauphiné;
François deRevel, de même;
Jacques de Die et Guignes Toscan*, de même.
, Le 16 de juillet de la même année, le dauphin Humbert, étant à Lyon, se départit absolument de son État en faveur du prince Charles, entre les mains de Jean, duc de Normandie, son père, dans le couvent des firères Prêcheurs , présents :
Henri de Villars, archevêque de Lyon;
Jean de Chissé, évêque de Grenoble;
Jean Revol ou de Rivoles, évêque d'Orange:
Jean, anbé de Ferrières;
Pierre, duc de Bourbon;
Jean, comte d'Armagnac;
Jean, comte d'Auzerre;
Aimar de Poitiers, comte de Valentinois;
Jacques de Bourbon ;
Hugues de Genève , seigneur d' Anthon;
Aimar de Poitiers, seigneur de Yej- Des;
Humbert, seigneur de Villars ;
Guillaume Flotte , seigneur de Revd;
Jean, seigneur de Treynel;
Roger, seigneur de Hangest ;
Raoul, seigneur deCagny;
Yvon, seigneur de Garendères;
Guy de Leusse;
Albert Loup;
Amblard, seigneur de Beaumont;
Amédée de Bjoussillon, seigneur da Bouchage ;
François de Theys, seigneur de Thorane;
François de Parme, seigneur d'Âspremont, chancelier du Dauphiné ;
Robert de Lorriz, chevalier;
Pierre de la Forest, chevalier de Normandie ;
Jean Richier, chevalier ;
Simon de Langres, maître de théologie;
Guillaume Foumier, sacristain de Genève.
Après cela , le Dauphin députa des personnes de marque pour jurer en son nom Tobservation de cet important traité, Tacte qui en fut £ùt le même jour porte pour titre : Nomina consiliorum delphinalium qui juraverunt; en voici les noms:
Hugues de Villars , archevêque de Lyon;
Jean, évêque de Grenoble;
Jean, évêque d'Orange;
Jean, abbe de Ferrières ;
Simon de Luigon;
Louis de Viika*8, archidiacre de Lyon;
Jacques Rivière, commandeur de Navarre ;
François de Parme , chancelier du Dauphiné;
Amblard, seigneur de Beaumont;
Amédée de Roussillon, seigneur du Bouchage ;
François de Theys, seigneur de Thorane;
François de Revel ;
Guignes Toscan ;
Guigues-Rambaud Furmeier;
Yvon, seigneur de Garendères;
Reynaud de Saignes, doyen de Paris :
Jean Richier, chevalier;
Philippe de Vitry ;
Robert deLorieu, chevalier;
Guillaume de Savignac ;
TRANSPORT DU DAUPHINÉ — TRÉSORIERS DU DAUPHINÉ
Jean , comte de Forez ;
Aymar de Poitiers^ comte de Valentinois et de Diois;
Humbert^ seigneur de Villars et de Thoire;
Aymar, seigneur de Roussillon ;
Guillaume Flotte , seigneur de Revel;
A^ar de Roussillon, seigneur d'Anjou ;
Pierre de Foresta, chancelier de Normandie.
Le 1er février 1350, le même dauphin Humbert ordonna par ses lettres- {patentes à tous les gentilshommes de a province de reconnaître ce nouveau Dauphin ; et afin que personne n'y résistât^ il donna des ordres particuliers aux plus qualifiés qu'il nomme :
Hugiies Alleman, seigneur de Valbonnais;
Jean Alleman , seigneur de Séchilienne;
Disdier, coseigneur de Sassenage;
Etienne d'Arvilars . seigneur de La Bâtie ;
Odebert , seigneur de Ghâteauneuf ;
Jacques de Bocsozel, seigneur de Gières;
Rodolphe de Gommiers, seigneur du Mas;
Odon Alleman, seigneur de Revel;
Drouet d'Entremonts , seigneur du Touvet ;
Aynard de Bellecombe ;
Guigues de Gommiers ;
Guigonet de Bellecombe ;
Guillermet deMiribel;
Pierre de Granges;
Gonon de Gommiers;
Jordanon Leutzon ;
Albert de Briançon, seigneur de Varces ;
Artaud d'Arces ;
Henri de Sassenage et Gilles Benoît.
TREBONIUS RUFINUS fut duumvir dans la ville de Vienne, sous l'empire de Trajan, c'est-à-dire qu'il fut 1 un des deux officiers qui avaient la conduite 'des colonies. Il y abolit les jeux gymniques , sans aue du depuis ils y aient jamais été rétablis; mais, comme il l'avait fait de son autorité sans avoir consulté l'empereur ni le sénat, cela lui fit une affaire qui rappela à Rome, où il se défendit avec tant d'éloquence, qu'il fut absous du crime qu'on lui imputait d'avoir violé,
Ï»ar cette su{)pres8ion, la religion par aquelle ces jeux étaient consacrés aux
dieux. Il était natif de Vienne, et l'on a trouvé une ancienne inscription dans cette ville, où il est parlé de Trcbonius et de Trebonia, ce qui marque la considération de leur famille.
D. TREBONI
ABASCANTI
TREBONIA ZOTICE FIL.
PIISSIMO.
Il y avait à la cour de l'empereur Domitien un Abscantius qui y était puissant et à qui le poète Stace dédia le cinquième livre de ses Sylves.
TREFFORT est une paroisse de Trièves^ au diocèse de Die, au bailliage du Graisivaudan et en l'élection de Grenoble, faisant deux feux ; il y a un prieuré.
TREMEIS est le nom qu'on donne en Dauphiné. aux légumes et menus blés.
TRÉMINIS est une paroisse de Trièves, au diocèse de Die, au bailliage du Graisivaudan et en l'élection de Grenoble, faisant trois feux et demi ; elle est appelée en latin de tribus minutis,
TRÉMOLAY (Bernard de), du diocèse de Vienne , fut grand maître de l'ordre des Templiers, l'an 1031.
TRÉSANNE est une paroisse dt Trièves, afu diocèse de Die, au bailliage du Graisivaudan, en l'élection de Grenoble, faisant demi-feu , dont le curé dépend du prieuré de Saint-Martin-de- Qelles.
TRESCSLÉOUX est une paroisse du diocèse, du bailliage et de l'élection de Gap, à six lieues et demie de cette ville, faisant deux feux un quart et huitième, appartenant au prince d'Orange et dont les habitants sont presque tous de la religion prétendue réformée. François Marc dit qu'elle avait été unie à perpétuité t^ la baronnie d'Arlay, en Bourgogne , sans pouvoir en être séparée. G'est dans la l^^ part., décis, 38.
TRÉSORIERS DU DAU- PHINÉ. Bien que sous le règne des Dauphins de Viennois et longtemps sous les Dauphins de France ou Rois- Dauphins, on n'imposât aucune taille en Dauphiné , néanmoins ces princes y avaient un receveur général qu'ils
Mi
TRÉSORIERS DU DAUPHINÉ
appelaient leur trésorier, et ils fSûsaient la recette de leurs revenus communs et casuels, comme j*ai vu par plusieurs quittances qu'ils ont passées en cette
Î[ualité. Il avait l'administration de tout e domaine de ces princes qui n'était point aliéné et de toutes leurs finances et leurs droits, avait séance et voix délibérative au Parlement avec les officiers de la Chambre des comptes quand ils y étaient appelés, et siégeait mimédiatement après le président de ladite Chambre, comme il se tire de plusieurs concordats entre eux et par un grand nombre d'arrêts généraux imprimés dans le statut delphinal; assistait aux États de la provmce comme un des commissaires députés par Sa Majesté
Sour y faire avec les autres les demanes et les remontrances nécessaires pour son service ; demeurait dans l'hôtel des Dauphins A Grenoble , qu'on appelait anciennement la Trésorerie, avec les gouverneurs et les lieutenants-généraux , et les finances du Ê rince étaient portées et gardées en cet ôtel. Le dernier qui a possédé la charge de trésorier générai unique et receveur de cette province a été Artus Prunier. Après lui on commença d'établir des trésoriers généraux en 1551 et des receveurs en même temps. On augmenta même les uns et les autres.
Voir l'article des Receveurs,
Voici les noms de ceux qui ont été trésoriers avant Artus Prunier :
Jean de Poncieu. 1336;
Pierre Durand , 1346 ;
Bertrand Duclaux, 1351 ;
Philippe de GUliers. 1360;
Jean de Vallin, 1383;
Jean de la Barre, 1421 ;
Antoine Bolomier, 1450;
Nicolas Erlant, 1456;
Jean de Ventes, 1463 ;
Nicolas Allioud, 1472;
Charles Coct, 1484;
Jean Guion, 1496;
Aimar de la Golombière, 1520 ;
François de la Colombière , 1530 ;
Artus de Prunier, 1537.
ÉTABLISSEMENT DU BUREAU DES FINANCES EN DAUPHINÉ
François 1er ayant rendu cette province sujette aux tailles comme les autres du royaume, Henri II , son fils^ créa un trésorier général de France en cette province, en Savoie , Piémont,
marquisat de Saluées, Bresse et Tenres- Neuves, par son édit du mois de janvier 1551 . n lui donna un compagnon sous le titre de premier général des finances, par un autre édit du mois d*aoûtl55v. Charles IX créa un second général, par un autre édit de novembre 1570, et un second trésorier de France, par un autre édit du mois d'octobre 1571 . Henri m unit les fonctions des uns et des autres et créa un cinquième office de trésorier général de France pour le Danphiné^ le Piémont, la Savoie, le marquisat de Saluées, Terres-Neuves et Bresse.
Louis Xin en créa sept par édit d'octobre 1621 ; et par un autre édit du mois de décembre 1627 il en créa ax autres avec la qualité de grands voyers, et on leur donna un bureau pour exercer leurs chaînes, n'en ayant point auparavant de particulier , travaillant et ayant séance en la Chambre des comptes. Par édit de septembre 1G28, il fut encore créé deux offices de trésoriers généraux. Par un autre édit de mai 1633, le Roi créa un trésori»* général garde-scel. Par un autre édit de mai 1635 et d'août 1637, on créa encore quatre trésoriers généraux de France. Quant à l'avocat et au procureur du Roi, ils ont été créés par l'édit de décembre 1627, par le^el on créa aussi deux secrétaires greffiers, et par celui de 1628, il en fut encore créé deux; les quatre huissiers le furent par celui de 1627. Parmi les ^offices des trésoriers il y en a quatre à qui la charge de président au bureau des finances a été donnée par l'édit de 1628.
n résulte donc par tant de créations que celui de la généralité du Dauphiné est composé de quatre présidents, de dix-huit trésoriers, d'un avocat et d'un procureur du Roi , de quatre secrétaires et de quatre huissiers.
ROLE DES OFFICIERS DU BUREAU DES FINANCES DE «.A GÉNÉRALITÉ DU DAUPHINÉ DEPUIS 1551.
Gilbert Coiffier, 1551:
Jacques de Beaune, 1555; Laurent de Chaponay. 1557; Gilbert Coiffier, 1557; Guy de Chastelier. 1558; Laurent Prunier, 1 568 ; Antoine Grolier, 1571 ; Henri de Savoie, 1571 ; Pierre de Gratet, 1571 ;
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Nicolas Mulet , 4573 ; Charles de la Golombière, 1578; Amoux Lagier, 1578; Léonard Musy, 4579; François de Gratet^ 4584 ; Gabriel-Philippe de Ghastelier,4588; Florent Reynard, 1593 ; Jean-Baptiste Le Franc, 4600; Antoine de Ghaulnes , 4615; Etienne Empereur^ 4624 ; François Brevet, 46*22; Michel Scarron^ 4623; Ennemond de Servient^ 4623; Pierre Loubat , 4 623 ; Louis Le Pelletier. 4623; Philippe Aimon, 4623; Jean de Bulion , 46^3 ; Nicolas Richard^ 4623 ; aaudede Gratet, 4628; Jean Bertrand , 4628 ; Michel de GiUiers , 4628 ; Nicolas Faure , 4628 :
François Sarrazin , 4628;
Jean-André Faure , 4628 ;
Raymond Espeaute, 4628;
Antoine de Feraillon , 4628 ;
Denis Drevet , 4629 ;
Claude de Chauhies , 4629 ;
Charles Le Franc, 4629;
Abel de Simiane , 4629 ;
Jacques de Valois , 4629 ;
Pierre Thomé, 4629;
de Ghabenas, 4633 ;
Jean Michel, 4633;
Jacques Guignard , 4634 ;
Annibal de Galle, 4634;
Antoine Le Franc, 4634 ;
Mathieu Vial, 1635;
Antoine Brenier. 4636;
Michel-Antoine de Poculot , 1636 ;
Antoine d'Alby , 1637;
Guillaume Neyret, 4643;
Pierre Gardon , 4o43 ;
François Gatelan, 4643;
Antoine Guerapin , 4643 ;
de Masselin, 4643 ;
Gaspard Marnais , 46^ ;
Humbert Pauze, 4647;
Jean de Morard , 4647 ;
Scipion de GhasteHer, 4647 ;
Jean-André Faure , 4648 ;
fVançois de Morard , 4654 ;
Jean Vincent ^ 4654 ;
Pierre Marnais , 4652 ;
Aimar Guigou . 4652 ;
Jean du Vair, 4652 ;
Samson Vial, 4653;
François Marnais , 4655 ;
Claude Gamier, 4656,
Gaspard Guigou , 4657 ;
Jean-Pierre d'Alby, 4659 ; Amédée de la Gâche , 4661 ; Marc Perrachon , 1662; Jacques Michel, 1663; Just-François Ferraillon , 16C6; Bertrand Bomel , 1668 ; Jean-Baptiste Bertrand, 1668; Jean Brenier, 1673, Joseph de Ghaulnes, 1673; Joseph Gharbonneau, 1673; Sébastien Dupuy, 1673 ; Barthélémy Loubat, 1673; Pierre Pourroy, 1674; Etienne Lebrun , i67o ; Aimar-GabrielDaufin, 1675; Claude Allois , 1675; Louis Charency, 1677; Joachim de Gratet, 1677; Claude de Nantes , 1677 ; Paul Polisson , 1678; Jean Curtinel, 1678; Gaspard Penon , 1681 ; Louis-François Guigou , 1681 ; Pierre- Joseph Barrin, 1685; Joseph-Melchiol Bergeron, 1687; Hugues Molart, 1687 ; Esprit Dalmas, 1687 ; Antoine Gerin , 1688 ; Joseph de Chastelier, 1689 ;
PRÉSIDENTS EN PARTICULIER
Philippe de Chastelier, 1628 ; Antoine de Chauhies, 1628, Louis de Peletier. 1628; Nicolas F^ure , 1628 ; Claude de Ghaulnes, 1629; Scipion de Chastelier, 1647 ; Aimar Guigou, 1652:
Claude de Gratet, 1652; Gaspar Guigou, 1657; Joseph de Ghaulnes, 1673; Joachim de Gratet, 1677; François Guigou, 1681 ; Sébastien Dupuy - Saint - Vincent ,
Joseph Chastelier, 1689;
J. Guy Basset, premier président, créé par édit de mars 1691 , reçu en novembre suivant.
GENS DU ROI
Émeraud Chaboud, procureur, 1628; Aymar Guigou , avocat , 1628; Louis Chaboud , procureur, 1644; Jean de Ponnat, avocat, 1657 ; ModestinGuillet, avocat , 1674; Benoît Rostaing . procureur, 1682 ;
Guillet, 1702;
Ruson de Ronchives, 1702.
TRÉSORIERS DU DAUPHINË — TRIËVES
Par le règlement de Lyon fait par le Conseil du Roi, le 24 d'octobre 1639, art. 12, la noblesse transmissible a été conservée aux officiers de ce bureau.
Par un arrêt du Conseil du 5 d'août 1628, la jurisdiction contentieuse des domaines du Roi et des voiries leur est attribuée , ce qui a été confirmé par un autre arrêt du 25 d'avril 1634.
Le 4 de septembre 166011 y en a eu un autre qui défend de rien imposer sans leurs lettres d'attacbe.
Le 4 d'octobre 1671. un autre qui les dispense de la résiaence.
Ils furent réduits à quatorze par un édit de février 1672, et furent rétablis par un arrêt de mars 1673.
Le 28 de juin 1678 il y a eu un arrêt au Conseil qui leur confirme leur committimus aux requêtes de Tbôtel.
TRIANS était une famille noble du Gapençais ^ originaire du rovaume de Sicile , finie par Anne de Trians , vicomtesse de Tallard , qui épousa Antoine de Sassenage en 1375. Le premier <aui a paru en Dauphiné fut Arnaud ae Tnans, neveu du pape Jean XXII , lequel s'étant attaché au parti d'Anjou, le roi d'Arragon se saisit d'une terre considérable qu'il avait dans la Sicile et voyant qu'il ne pourrait apparemment la recouvrer il la donna aux chevaliers de l'ordre de Saint -Jean -de -Jérusalem . l'an 1326, qui lui donnèrent en échange celle de Tallard en Dauphiné. 11 fut général de l'armée de Jeanne , reine de Sicile, l'an 1350, contre le roi de Hongrie , ainsi que je l'ai appris par les Mémoires (jue m'a communiqués le savant Antoine de Ruffi, de Marseille
TRIBUNAT DES VOGON- GES. Cette charge fut donnée par l'Empereur Gallien au jeune Posthumus. Celui qui l'avait dans les Alpes, du temps d'Auguste , commandait aux troupes qui étaient en garnison, du moins aux gens de pied , car pour la cavalerie il y avait un Préfet.
TRIBUT (le) parmi les Romains était réel et personnel , à la différence du vectigal qui consistait aux péages et aux droits qui se levaient sur toutes sortes de marchandises , sur le sel et sur le vin : tellement que quand on parle des tributs de ce temps là, on ne doit entendre que des tailles et finances. César les modéra à un million dans les Gaules , mais Auguste
les poussa plus loin , et cette pirovince n'en fiit pas exempte. L«s révolutions arrivées ensuite et le changement de tant de maîtres en ont apporté à Fimposition des tributs. On y vit le cens, puis les dons gratuits et, enfin , on y a introduit les tailles. J'en ai parlé en plusieurs au tres articles.
TRIGASTINS^ peuple qui halntait la ville de Saint-Paul-Trois-Ghâteaux, qui en a encore retenu le nom Urbs Tricctstinorum , celui de Saint- Paul ne lui ayant été donné qu'à cause de l'un de ses évêques qui le portait.
Auguste y mit une colonie, et à cause de lui elle est aussi appelée Augusta Tricasiinorum.
Il £aiut voir ce que j'ai écrit sur cette ville.
TRICOLORES, ancien peuple qui habitait le Graisivaudan.
TRIGORIENS , ancien p^ple qui habit ait l e pays de Trièves.
TRIËVES est im pays du diocèse de Die , du bailliage du Graiâvaudan et de l'élection de Grenoble, composé de plusieurs paroisses dont voici les noms :
Ambel,
Avignonet ;
Beaufin:
Clelle ;
Chichilianne ;
Cluse (la);
Comillon \
Grosse ;
Lavars;
Mens;
Monestier-d'Ambel ;
Monêtier-de-Clermont ;
Monêtier-du-Percy ;
Paquiers ;
PeUafol ;
Percy (le) ;
Pipet ;
Prébois ;
Roissard ;
Saint-Andéol ;
Saint-Baudille ;
Saint-Genix :
Saint-Guillaume ;
Saint-Jean-d'Hérans ;
Saint-Martin ;
Saint-Maurice;
Saint-Michel ;
Saint-Paul ;
Saint-Sébastien ;
Sainte-Catherine ;
Sinard ;
Thorane ;
TRIÈVES — TULLINS
Trefiforl; Tréminis; Tresane; Yulson.
est une paroisse du diocèse , du bailliage et de l'élection de Vienne, appartenant au chapitre de Saint-Chef, faisant trois feux et huitième.
TRILLARD (Claude) de Vienne, religieux de la Compagnie de Jésus , fiût d'excellents vers latins et français et excelle particulièrement à la composition des sonnets.
nUORS est une j^oisse du diocèse de Vienne , du bailliage de Saint- Marcellin et de l'élection de Romans, faisant un feu douzième et seizième , dont réglise est dédiée à saint Didier, de la nomination du chapitre de Saint- Baraa rd, d e Romans.
TBTVIO (Claude de), natif de Vienne , avocat au Parlement de Grenoble , est l'un des plus curieux hommes de notre siècle; il sait le droit, l'antiquité, l'histoire et la généalogie. Par quelcjues Mémoires qu'il m'a communiqués j'ai trouvé d'autres endroits à faire mention de lui.
TRIULATES, peuple ancien qui habitait le Royannais auprès de risère.
TRIUMVIRS (les) en Dauphiné, étaient ceux qui avaient le soin de la décoration publique , c'étaient les grands voyers qui avaient la charge des rues , des grands chemins , des
glaces , des bâtiments publics^ c'était 1 même charge qu'avaient les Ediles dans Rome : lll viri locorum publicorum persequendorum.
Ils tenaient im rang considérable parmi les officiers des colonies , et en faisant l'éloge de Julius Capito et de Porcins Latinus^ on marque qu'ils étaient triumvirs dans la ville de Vienne. On peut voir là-dessus ce qu'en a écrit Grulerus^ Inscrip, Ut, nuigistrat. major, minor., page 385.
TROPHINE , disciple de saint Paul, fut laissé à Vienne avec saint Grescent, par ce grand apôtre, et après y avoir prêché quelque temps, il passa à Àrles^ où il établit le christianisme.
TRUtiJUJuNn est une paroisse du
diocèse de Die , en l'élection de Mon-
télimar, faisant trois feux. Elle est
appelée e n latin de Tribus Canutis.
TRUGHIER est une âunUle noble
du diocèse de Saint-Paul-Trois-Châteaux, qui porte cinq points d'argent équipolés à quatre d'argent.
Charles Truchier , gentilhomme , servant de la maison de Louis XIII ;
Pierre Truchier, chevalier de l'ordre de Saint-Michel , 1668.
TRUFFEL a été une famille noble du bailliage de Saint-Marcellin.
Pierre Truffel, contrôleur des guerres, 1551 , secrétaire du Roi , maison et couronne de France, 1565.
Il eut un frère nommé Vincent, qui laissa cinq filles : Méraude fut manée à Théodore Dalphas, conseiller au Parlement de Grenoble ; Françoise , à Tristan Genton^ puis à Claude Roybon , conseiller au même Parlement ; Magdelaine , à Claude de Gumin; Anne, à Jean Thomé; Isabeau, à Guillaume Rebut, et cette fsimille a fini par là.
TRUINAS est un hameau de la taillabilité de Comps , au diocèse de Die , en la sénéchaussée de Crest et en l'élection de Montélimar.
TUE CRaymond), écheleur du roi Charles VIII , trouva le secret par des cordages de monter sur la montagne inaccessible avec Antoine de Ville, sieur de Dom Julien et de Beaupré , capitaine de Montélimar, l'an 1492.
J'ai parlé de cette montagne en son rang comme d'une merveille du Dauphiné.
TULETTE est une communauté d u diocèse de Vaison , où il y a un terroir appelé leBellier, que les habitants de Visan,au Comtat-Venaissin, possèdent»
Cependant, dans les affaires qu'ils pouvaient avoir en Dauphiné , au sujet de cette possession, n'étant pas facile de les exécuter en un pays étranger, par arrêt du Parlement de Grenoble , rapporté par M. Expilly, plaid. i6, il fut dit Que ces habitants nommeraient un syndic ou procureur en Dauphiné , en la personne duquel on pourrait valablement faire toutes exécutions.
La jurisdiction de Tulette ayant été usurpée par le prieur de Saint-Esprit, qui la voulait transférer au vice-légat d'Avignon, le roi Charles IX, par ses lettres-patentes du 20 d'avril 1564, ordonna qu'elle serait exercée par le visénéchai de Montélimar, et par appel, par le Parlement de Grenoble.
TULLINS est un bourg du diocèse de Grenoble, du bailliage de Saint- Marcellin et de l'élection de Romans ,
TULLINS — TYRÂM
faisant vingt-six feux , dont l'église est dédiée à saint Laurent, de la nomination du prieur du lieu, il y a une chapelle proche de Thôpital, où Ton célèbre la messe et où il y a grande dévotion. 11 y a aussi un couvent de Minimes , un monastère de filles de Tordre de Giteaux , fondé par la maison de Gallien de Gh&bons, et un autre de Sainte-Ursule. Par arrêt du Conseil delphinal, du 9 février 1441 , les censés et les droits seigneuriaux de TuUins furent réduits en argent, bien qu'ils fussent au Dauphin ; on le trouve en la Chambre des comptes de Grenoble, au 4« liv. Copiarum Viennens, et Valent.^ lettre Q, f^ 1 . J'y remarque, entre autres choses^ que le gros y est évalué à 2 sols 6 deniers. Le commun du vin appartenait au Roi et à la communauté, amsi qu'il m'a apparu par des proclamations de 1375, 1376, 1391,1409; mais la communauté en a vendu sa portion à Jean et à Gaspard Fléard , par un acte du 4 de février 1530. Le greffe de la judicature de ce lieu-ci est uni à celui du bailliage de Saint- Marcellin. J'ai vu, dans un acte de 1091 , qu'il y avait àTuliins deux églises dédiées à saint Barthélémy et à saint Maurice, qui furent restituées à l'abbaye de Saint-Pierre de Vienne.
Il y a eu une ancienne et noble famille de ce nom , à qui cette communauté appartenait ; elle a fini par Aymar et Guigues, seigneurs deTullins, qui vivaient l'an 1310 et ne laissèrent que des filles , Humilie et Béatrix , qui ne furent point mariées, et Françoise, qui le fut à Âynard de Roussillon , eurent Aimar pour père ; Marguerite et Jordane furent filles de Guigues. La première épousa Guigues de Morges, et l'autre , Girard de Roussillon. Le dauphin Humbert acouit la part que Marguerite avait sur TuUins , par un acte du 9 de juillet 1338; celle d'Humilié, par un autre acte du 18 d'août 1342; celle de Jordane, par un autre
acte du 3 de mars 1339, et le reste est entré i la suite dans le domaine delphinal.
TURIN est la ville capitale du Piémont ; elle et son évéque firent alliance avec le Dauphin, l'an 1228. Elle a été faite depuis un siège archiépiscopal, et plusieurs égUses du Bnançonnais sont de sa collation , {Mirticnlièrement celles qui sont an voisinage d' Oulx, dans la vallée de Prajela.
TURNINUS était un affîranehi d'Auguste, à qui on avait dressé une inscription , qui est attachée à la muraille du monastère de Sainte^-Gédle , de Grenoble, de religieuses de l'ordre de saint Bernard , en ces termes :
E JULIO TURNINO LIE. AUG
TURPIN. L'archevêque Turpin, qui vivait du temps de Gharlemagne, passa par Vienne en revenant d'Espagne , et y resta quelque temps malade; ce fut là même qull composa son ro man.
TUTEUR. Les Dauphins en donnaient aux pupiles des grandes maisons de leur État, et le choix qu'ils en faisaient était toujours reçu avec honneur et sans contredit de tous ceux de la famille.
TIGRE a été un saint évéque de Gap , qui fut martyrisé. Sa fête est le l^ f de fé vrier.
TYBERTUS était de Sésanne, en Briançonnais. lia écrit un Épitôme des vies de Plutarque et quelques vers lati ns; il v ivait l'an 1494.
TYRAM (Jà<K}UEs), du diocèse d'Embrun, religieux de la compagnie de Jésus, a composé et fait imprimer douze volumes touchant la manière de prêcher et pour aider aux prédicateurs. Son ouvrage est intitulé Alphabetum pastorale. U a aussi écrit sur les Trois contrats.
UCÈNES — UNIVERSITÉS
UGËNES, ancien peuple du mandement d'Oisans, qu on a aussi appelé Éd enate s et Déciates.
ULPHIN a été un saint évêque de Die, Tan 800. U a écrit la Vie de saint Marcel ^ éiréque de la môme ville.
ULRIG a été un saint évoque de la même ville , qui mourut à Rome Fan 1145, en haJbit de chartreux. Il était né dans le diocèse de Grenoble.
UMBLESSE et AMSAIQES (lisez Omhlèze et AnBage\ au diocèse de Die, en la sénéchaussée de Crest et en l'élection de Montélimar, font un feu un quart et huitième.
UNIVERSITÉS. Le dauphin Jean fit enseigner le droit romain publiquement à Grenoble. Il nomma la première année de son règne Baxianus
Jiour professeur. Ce fut Tan 1271 ; acques Bergorelli l'était Tan 1277; Bérenger Chevalier, en 1278; Basianus. Tan 1909 ; Bertrand Eustache , Tan 1337; et GuUlaume du Mas, 1343.
Bien que ce ne fût pas une création expresse d'université faite par le dauphin Jean, néanmoins la liberté qu'avaient des professeurs d'enseigner publiquement en cette ville fit qu'on réputa leur école une véritable université; elle l'était véritablement sous le règne de Humbert II, comme il le dit dans ses lettres d'érection d'un conseil souverain. Elle fut unie à celle de Valence par lettres du Roi Charles IX, données à Arles le mois d'avril 1565. La ville de Grenoble s'y opposa ; mais enfin après deux jussions et un arrêt du conseil du mois de juin 1567, elle y consentit l'an
Celle de Valence a été créée par Louis XI, n'étant crue dauphin, ran 1452, et le 22 de mulet pour les trois facultés, celle de médecine en fat supprimée sous François I«r à la sol-
licitation de l'université de Montpellier; mais par arrêt du Conseil rendu sous le rèene de Louis-le-Grand, elle a été rétablie. Elle a quatre professeurs en droit canonique et civil, un pour le droit français, deux pour la théologie et deux pour la médecine.
François Marc, l*"® partie, quesi. 849^ dit qu'elle a deux conservateurs, l'un
Ïiour les clercs, par autorité apostoique ; l'autre pour les laîaues, par autorité delphinale ou rovate; (juant au nombre des agrégés , le Roi l'a réduit à neuf en exécution de l'édit de Sa Majesté du mois d'avril 1679. 11 y a eu ensuite des règlements jpar des déclarations, du 26 janvier et février 1680 et 9de février 1683.
fameux professeurs en droit de l'université de valence.
André Basset; Ennemond de Bonnefoy; Jacques de Bovets ; Laurent de Briançon ; Pierre de Bubie ; Jean de Coras; AimonCraveta; Laurent Crozat ; Jacques Cujas; Philipes Decius; Antome Borne ; André d'Exea; Antoine Faure des Blains ; Emile Ferret; Charles Fine du Bonnet; Claude Froment ; Gaspard Froment; Antoine Govéan ; Mathieu Gribaldus; François Hotman ; Jean de Jeffrey ; François Josseran ; Jean Antoine de Lescure; Antoine de Marville ;
UNIVERSITÉS — URRE
Jean Lemore ;
MeraudMorel;
Ju)ius Pacius;
Pierre Pau ;
François Hoaldes;
Joseph Scaliger.
Les professeurs de cette université acquirent la noblesse à leur Êimille après y avoir lu et enseigné pendant vingt ans. C'est ce oui se tire des lettres-patentes accordées à Claude Froment, Tun desdits professeurs, en septembre 1G07 par le roi Henri IV.
uPAIX est une paroisse du diocèse , du bailliage et de l'élection de Gap, à cinq lieues de cette ville, faisant neuf feux trois quarts et huitième.
Il y a là auprès un couvent des frères Prêcheurs, en un lieu appelé la Baume, qui est en Provence , qui fut mis sous la sauvegarde du Roi, par des lettres du 9 de juillet 1479. Les habitants d'Upaix sont bonnes gens. Leur blé y est presque toujours môle d*ivraie, par la nature du terroir.
UPIE est une paroisse du diocèse et de rélection de Valence, du ressort de la sénéchaussée de Crest , faisant cinq feux trois quarts, dont TégUse est dé diée à saint Baudille.
URBAIN II, pape, étant venu en France et passant à valence, v consacra l'église cathédrale, Tan 1093.
UBIAGE est un mandement du diocèse et de l'élection de Grenoble , au bailliage du Graisivaudan , faisant treize feux trois quarts, composé des paroisses de :
Saint-Nizier, de la nomination du prieur du lieu ;
Pinet, dédiée à saint Ferréol, de la même nomination ;
Uriage, dédiée à saint Martin, même collation ;
Saint-Jean- de -Villeneuve, même collation ;
Saint-Sauveur ; môme collation , unie à la précédente.
L'étymologie d'Uriage vient d^Urentibus aquis , à cause des eaux chaudes qu'on y trouve , et dont j'ai parlé en l'article des Eaux salutaires; il a été érigé en baronnie par lettres du mois de février 1490, en faveur de Soffrey Alleman.
URNES. On en a trouvé de grandes, de belles et de curieuses en plusieurs endroits du Dauphiné, et plusieurs curieux en ont gardé. Mais les trois qui furent trouvées à Vienne et dont
Nicolas Chorier ùâi mention , liv. 5 de de ses Recherches sur les antiquités de cette ville , furent accompagnées d'inscriptions si mystérieuses, qu'elles sont dignes de l'application aes savants. Les voici l'une après l'autre :
EST
Claude de Trivio, savant avocat an Parlement de Grenoble , curieux pour Tantiquité et riche de plusieurs beaux et rares mémoires , ma communiqué une inscription qui est sur une cruche ou urne , qu^on avait trouvée dans une vigne de Tarchevôque de Vienne et que ce prélat donna à rarchevéque deLjon, Alphonse de Richelieu. En voia les termes :
PRO ITU, REDDITU
ET VICTORIA D. CiESARUM
ET IMPERATORUM
C'est un vœu en faveur de Diodétien et de Maximien.
URRE est une paroisse de cinq feux , au diocèse, en Télection et en la judicature-mage de Valence. Elle est mouvante de l'évoque par les concessions des empereurs Pnilippe II, du 8 des kalcndes de février, sans autre
7» Uï
data, et de Frédéric U, de l'an 1238.
Son église est dédiée à saint Appollinaire, de la nomination du prieur du lieu. La rivière de Drame passe ea cette communauté.
Il y a tme ancienne et noble fEunille
de ce nom dans le Valentinoîs , de laquelle j'ai dressé la généalogie avec de Srands eoins , depuis Guion , seigneur 'Urre, qui vivait l'an 1200; je iVdi- Tisée en onze branches (1) :
La première, des seigneurs d'Urre, finie par trois filles . qui vivaient l'un 1498, l'une desquelles, nommée Ra-
fonde, épousa Claude de Beauraont; autre, Micheletlc, fut mariée à Jean Rabot; la troisième, Marguerite, ne le fut pas;
La deuxième , des seigneurs du Puy- Saint-Marlin et d'Aiguebonne;
La troisième, des seigneurs de la Baume- Corniliane, terminée par Marie d'Urre, épouse de Jacques de Grolée, comle de Viriville, 15'J5;
La quatrième, des seigneurs d'Ourches, de laquelle Guigonne d'Urre, femme de Jacques de Horeton, 1596, a été la dernière;
La cinquième des seigneurs de Montanègre j
La sixième, des seigneurs de Venlerol, finie de notre temps;
Laseptiâme, des Beigneurs de Molaus;
La huitième, des seigneura de la Touche;
H) Gaj AlUrd na donns pei dini rel irlL.. ._ dtscriplLan da ann» ; voici mile de un SoWiain imprimé : ■ C'srgcnl i la bandi de tutult* tiargi ta chef i'um itoUt du champ. • Qnel-qiMcadeW mtllcDlnir la lMDd« trait ilMai'tr.i
La neuvième, des seîgneun de
Brettes; La diiième , du lien de Granne ; La onzième, du lieu de Croses. Jordnn d'Urre fut à la bataille de Varey , 1325;
Pierre d'Urre, seigneur de Venterol , paFisa dans la Lombardie pour l'intérêt du Saint-Siège, l'an 1349;
Pierre d'Urre, seigneur du Puy- Saint'Martin et Guillaume d'Urre, seigneur de Brette, commandèrent mielques troupes, parmi celles quête duc de Tourame, mena en Italie pour les Florentins contre Jean Galeas, duc de Milan, 1387;
Guillaume , seigneur d'Urre , Pierre d'Urre, seigneur d' Al ets et Guillaume d'Urre, seigneur de Venterol, furent tués à la bataille deVemeuil, ranl424; Aymar d'Urre, seigneur de Teyssières combattit àla bataille d'Anthon, 1429;
Claude d'Urre, seigneur du Pnj- Saint-Martin, se signala en celle de Fornoue, 1495 et rot fait gouverneur de Gènes ;
Claude d'Urre, dit le capitaine la Touche, renommé par seseiploits dans la Lombardie, sous Charles VUI et Louis XII;
Balthazard d'Urre se trouva en la même journée de Fomoue;
Antoine d'Urre en celle de Marignan, 1515;
Tiers d'Urre, seigneur de la Baume- Corniliane, surnommé Tartarin, était si vaillant que François I«' dit un jour que s'il fallait décider ses différenda contre Charles-Quint, par un combat particulier où il eût besoin d'un second , il ne choisirait que Tartarin ;
Germain d'Urre, seigneur de Cléond'Andran , parut toujours avantageusement dans les guerres d'Italie ;
Claude d'Urre, seigneur du Puy- Saint-Martin, passa au secours de Marseille assiégée par les Impériaux et combattit en l'avant-garde de ceux qui firent lever le siège commandé par François de Chabanes;
Louis d'Urre, seigneur du Puy-Saint- Martin, était capitaine d'une compagnie de gens de pied lors des guerres de la religion ;
Roslaing d'Urre , seigneur d'Ourches, était mestre de camp;
Honnorat d'Urre fut tué à Montélimar, Atant capitaine d'infanterie, connu sous le nom de Portes;
URRE — USURPATION
JëUi itvffM • Mïgiwiui â6 Brette , 86 ngnala contre les Suisses , Tan 1586, et ftit capitaine de deux cents hommes ;
Georges d*Unre , seigneur de Yenterol, lieutenant-général en l'armée du Roi et maréchal de camp en celle du pape;
Bertrand d*Urre, seigneur de Brette, se distingua contre les Suisses, avec Jean y son fils;
Louis d*Urre, dit le jeune Venterol, fut capitaine d*inianterie sous Henri IV;
Jean d'Urre de Grane fut tué devant Livron , étant du parti protestant ;
Rostaing-Antoine d'Urre, marquis d'Algue bonne, lieutenant général sous Louis XIII ;
Jean d'Urre de Molans, capitaine d*infanterie ;
Jacques d*Urre, gendarme dans la compagnie écossaise des gardes du cor^dtt Roi, en 1635, lieutenant capitaine et migor en divers régiments ;
Antoine d'Urre, son frère , capitaine d'in&nterie, ntt tué en Lorraine, n'ayant que vingt-deux ans.
UR8ULU8, évéque de Grenoble^ assista au troisième concile d'Orléans, l'an 538.
UHTINU8. On trouve une ins-
cription dans les jardins de la mmm, de Rabot, sur une pierre, oOi fl est parlé d'un Urtinus , en ces termes :
URTINI TITNI
CONIUGI
SANCTISSIMAII.
USURPATION G') du ropnme de Bourgogne , après la mort de Rodolphe, fut faite en Dauphiné par les comtes du Graisivaudan et d^Albon;
Les comtes de Valentinois et Diois;
Les ducs et les comtes de Bourgogne;
Les comtes de Beaujeu;
Les barons de la Tour-du-Pin;
Les comtes de Savoie ;
Les comtes de Provence et de Forcalquier ;
Les comtes de Genève ;
Les barons de Mévouillon et de Montauban;
Les comtes d'Orange;
Les prélats ;
Les seigneurs de Glennont et de Sassenage ;
Et les £unilles de Glérien, de Bocsozel, des Beauvoir de Roussillon, d'Ademar et de Ghabeuil.
VACATIONS
VACATIONS ou JOURS FÉ- RIÉS. François Marc , en la l^e partie de son Recueil d'arrêts y décis, 5i9y parlant des jours fériés, ordonnés à l'honneur de Dieu et des ses saints et de ceux qu'on donne à la considération du prince, forme un doute si autres que les princes peuvent en établir c[uelques-uns , quia ad solum princtpem spécial indtcere ferias prœsertim repentinas. L. a nuUo C de feriis; puis à la iin il dit que le Parlement de Grenoble, au mois d'août 1516, donna des jours fériés à la réquisition des procureurs postulants^ à cause des excessives chaleurs de cette année-là.
Gomme la justice ne doit jamais cesser d'être administrée, on a établi dans les Parlements de France une chambre des vacations^ où les plus anciens officiers sont obligés de travailler pour les gages que le Roi leur donne pour cela , et les présidents y président de deux en deux, du moins en celui de Grenoble, chaque quinzaine, à commencer le 8 de septembre jusqu'au 31 de novembre. Les autres ofQciers y peuvent assister, mais il n'y a que les dix -neuf premiers qui ont des gages.
Le Roi a fait un édit de règlement au mois d'aoûtl669, pour les chambres des vacations.
VACATIONS ou JOURS FÉRIÉS DU RES- SORT DU PARLEMENT DE GRENOBLE.
Janvier.
La Circoncision^ 1";
Les Rois, 6;
Saint Hilaire , 13;
Saint Antoine, 17;
Saint Sébastien , 20;
Saint Vincent, 22;
La Conversion de saint Paul , 25 ;
Saint Gharlemagne, 28.
Février.
La Purification, 2;
Saint Biaise , 13 ;
La chaire de saint Pierre , 22 ;
Saint Mathias, 24.
Mars.
Saint Grégoire, pape, 12; Saint Joseph , 19 ; L'Annonciation de Notre-DjmM^ S5.
AvrU.
Saint Hugues, 1»; Saint Georges, 23; Saint Marc, 24.
Mai.
Saints Jacques et Philippe^ i^j Invention de la Sainte-Croix^ 8; Saint Jean Porte-Latine , 6 ; Saint Grégoire deNaziance, 9; Saint Yves, 19.
Juin.
Saint Claude^ 6; Saint Barnabe. 11; Dédication de l'Église, 22; Saint Jean-Baptiste , 24 ; Saint Pierre et saint Paul, 29.
Juillet.
La Visitation de Notre-Dame , 2;
Sainte Marguerite^ 20;
Sainte Madeleine , 22;
Saints Jacques et Christophe ,25;
Sainte Anne ^ 26;
Sainte Marthe , 29.
Août.
Saint Pierre-auz-liens, l^r; La Transfiguration, 6; Saint Laurent, 10;
VACATIONS — VACHÈRE
L'AsMmpUâD , 15 i
Saint Roch, 16;
Saint Barttaélero;, 24;
Saint Louis , 25 ;
Décollation de saint Jean-Baptiste,
La Natiiité de Notre-Dame , 8 ; LaSaintft^Iroix, M; Saint Mathieu , 21 ; Saint Uanrice, 22; Saint Hicbel, 29.
Octobre.
Saint François, i ; Saint Denis, 9; Saint Luc, 18; SainU Simon et Jiide,28.
Sovembre.
Ijt Toussaint, !«; Les Trépassés, S; Saint Martin, 11 ; Saint Clément, 23; Sainte Catherine, 25; Saint André, 30.
Décembre.
Sainte Barbe, 4i
Saint Nicolas , 6 ;
La Conception de Notre-Dame, 8;
Sainte Luca , 13 ;
Saint Thomas , 21 ;
Noei, 25;
Saint Etienne, 26;
Saint Jean l'évsngèliste , 27 ;
Lte Innocenta, â;
Saint Thomas, 29;
Saint Sylvestre, 31.
n n'est point permis pendant ces Jeure-làde faire des enquêtes, inquants ni autres actes de justice, non plus mie pendant les Rogations, les trois fêtes do Pentecôte et autres fêtes mobiles, ai depuis le jour des Rameaux jusqu'à quinze jours après Pâques, ni dans depuis Noël jusqu'aux Rois. Guy Pape, ensague^f. 315, témoigne néanmoins que de son temps on n'avait pas tant de respect pour les jours fériés.
VACHE ( la) est une paroisse d'un feu et demi, au diocèse et en l'élcvlion de Valence et en la sénéchaussée de Crest. Par arrêt du Parlement de Grenoble, du 24 de juUlet 1659, le seigneur de ce lieu a été maintenu en la
jouissance du droit des eaux, anc pouvoir de l es alberger.
TACHE (du), bmille noble de Chabeuil , qui porte d'or à la bande de gueulét chargée iTun lùm d'argent.
Gaj du Vache , conseiller au Parlement de Grenoble , 1565;
Jean, son frère, conseiller au même Parlement;
Louis, son autre Irère, présidentaa même Paiement.
Bs ne laissèrent que des flUes, et Antoine , leur frère , a lait la brandie de Chabeuil.
D ï a eu une autre fiunille noble de ce nom i Saint-Harcellin, laquelle était originaire de Tounion ; elle a fini par Michel et Antoine du Vache , ^ vivaient l'an 1535 et ne furent pcoot
Il V a encore au même lien une autre &ini)le de ce nom , de laquelle étaient Jean du Vache , maître orainaire en li Chambre des comptes de Grenoble, l'an 1630. Un autre Jean du Vache, son neveu, président en la méiK Chambre des comptes, semeur de l'Albenc, et de laquelle est Emond do Vache, seipieur de ValUlieu, conseiller au Parlement du Dauphiné, neveu de ce dernier Jean. Uargenià
chef
la vache pcusanti d'azur
VACHÈRE esi. un u terre de Monldar, qui fait uuc uuuabililé séi)arée, d'un quart de feu, as
gueule* a llef dans la
bililé séparée, d'un quart de feu, ao diocèse de Die et en ut sénéchaussée
VACHÈRE — VAL
de Crest et en l'élection de Uontéliraar.
VACHÈRE (Rambaud de) élait fils du seigneur de cette terre, et fit des yen français, espagnols, italiens, eascons et provençaux. Ces derniers l'ont fait mettre au nombre des poètes provençaux. Il florissait l'an 1218.
VACHERIE (la) est une paroisse d'un quart huitième et seizième de f«a, au diocèse de Die, en la sénéchaussée de Grest et en l'élection de Montélimar.
VACHIER élait une ancienne et noble famille de la vallée du Graisi- Taudan, à Montbonnot, qui portait d'or d Ut bande de yueute* accompagnée en chef (Tune rose de même, et en pointe d'un ours de sable.
Clémence Vacbier en a été la dernière, environl'an 1350, et fut marié»
Â Jean Berlioz.
VAGHOH est une famille noble du Viennois, dont j'ai dressé la généalogie depuis l'an 1300, et l'ai divisée en cinq branches :
La première, des seigneurs de Bel-
La deuxième, des seigneurs de Belmont et de la Roche;
La troisième, des seigneurs de Montrevel, finie par Antoine de Vachon, qui vivait l'an 1570, et mourut sans enfants. Quatre de ses sœurs furent mariées : Françoise, â Guillaume l'Arenier; Pemette, à Laurent Falcoi; Antoinette, k Philibert de Garnier, et Isabeau, à Jean de CÛiavanl, puis à Claude de Vachon , et enfin à Louis de Vachon ;
La quatrième, des seignenrsdePié-
La cinquième, des sieurs de la Richard ière.
Leurs armoiries sont de sable à la vache passante d'or.
Antoine et Hugues de Vachon combattirent aux batailles de Ravennea et de Marignan ;
Jean de Vachon, conseiller au Par* lement de Grenoble , 1585 ;
Marc de Vachon. gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roi, 1618;
François de Vachon, président au même Parlement, 1554-,
Louis de Vachon, conseiller au même Parlement;
Son fils, Ennemond de Vachon, conseiller au même Parlement, était lits du précédent;
Joseph- Jean -François de Vachon, est aujourd'hui conseiller au Parlemont, et est fils d'Ennemond.
Le président a été un homme de mérite et de savoir; il aimait et caressait les cens de lettres, pour lesquels il avait de l'estime et de la consiuéralion.Il les caressait, les attirait à sa maison et faisait gloire lorscp'ils publiaient qu'il était de leurs amis.
Rabelais et Agrippa ont demeuré lon^emps chez lui, et il y en a qui croient que le dernier y est mort.
VAGARD a été une Emilie noble d'Apremont, au diocèse de Gap,
VAGIEHNB8, peuple andenqui habitait autrefois Vefnes, dans le uapençais.
VAISON est un évéché du ComtaU Venaissin, dépendant de l'archevéchô d'Avignon, lequel a. plusieurs paroisses en Dauphiné, qui sont de son diocèse, savoir : Tulette, Saint-Haurice, Vinsobres, Venterol, Noveisan, Nyons, Château neuf-de-B or delt e, Mirahel, Piegon, Merindol, Propriac, Bevenais, Molan, Pierre-Longue, le Buis et Saint'Harcellin.
VAIi est un mandement du diocèse de Vienne, du bailliage deSaint-Harcellin et de l'élection de Romans, composé des paroisses de :
Saint-Barthêlemy ;
Saint- Victor;
Saint-Gilles;
Sainl-Euie on Euticbe;
Marnas;
ti&
VAL — VÂIDROHE
L'Hermitaie de Notre-Dame.
Il y a aussi plosieun hameaux nom* mes :
La RWoire ;
Montrebut;
Bordes;
Sillon ;
Villeneuve;
Laveyron;
Pensas ;
Les limites de ce mandement sont :
au levant, QaTQson et Saint-Donat; au midi, Ghantemerle et Serre ; à la bise, liimotte-Galaure, Fay, Beausemblant , le Molart et Albon ; et au eouchant, Saint-Vallier. Il était autrefois du domaine delphinal , mais par transaction du 24 de février 1426 , il passa à la maison de Poitiers Saint- Vallier. Il &it quatre taillabilités séparées et sont dans le péréquaire de de l'élection sous les noms de Val de Saint-Barthélémy, de Saint-Euze et de Laveyron. Val fait quatre feux et demi. Par un arrêt conventionnel, homologué au Parlement de Grenoble, le 13 de juin 1653, il est dit que le sei^eury a la directe universelle, le droit de prestation . celui de la retenue féodale , les lods , le plaid , ban du vin au mois d'août^ leyde, péage, pêche, taille comtale de 6 livres, vieille monnaie.
Il y a deux foires à Villeneuve . une à Saint-Marc, Tautre à Saint-Michel et une à Saint-Barthélémy , le jour de ee saint.
Galaure traverse tout le mandement et y fait souvent de grandes inondations.
L'église paroissiale de Val est dédiée A saint Barthélémy , et un prêtre sert l'ermitage de Notre-Dame. Le prieur de Val est le nominateur du curé. Le seigneur nomme le prêtre qui sert l'ermitage qui est dans l'enceinte d'unvieux château.
VALANCSA est une paroisse de la vi-comté de Tallard, jointe à la taillabilité de Lardier^ au diocèse, au bailliage et en l'élection de Gap.
VALANGOONE^ paroisse du mandement de Virieu^ au diocèse , au bailliage et en l'élection de Vienne.
VJJjAURIE est une paroisse du diocèse de Saint-Paul-Trois-Ghâteaux, en l'élection deMontélimar, faisant un feu un tiers et la moitié d'un neuvième.
VALBONNAIS est un mande-
ment du diocèse et de l'éiectioii de Grenoble, au bailliage du Graisivaudan, composé de cinq paroisses :
Valbonnais;
Chantelouve ;
Entraigues ;
Valiouffirey;
Le Péricr.
C'est un des plus fertiles pays de la province, et rien ne peut détruire son abondance que les désordres de deux torrents, nommés Bonne et Marsanne.
Toutes ses paroisses font une taillabilité séparée ; elles faisaient vingt feux lorsau'elles étaient unies. VaU>onnais en fait seul neuf un douzième et neuf sixième. Il y a un prieuré et une maladrerie, et son église est dédiée à saint Pierre, de la nomination du prieur.
VALGLUSON est un mandement du Briançonnais, au diocèse de Turin, en la vallée de Prajela, au bailliage deBriançon, dans l'élection de Gap, à six lieues de Briançon et à vingt-etune de Gap, composé de trente-un feux deux tiers et ues paroisses nommés :
Les Traverses ;
Le Bois ;
Fenestrelles;
Mantoles;
Roure
Il n'y croît que du seigle et de l'avoine et tous les habitants, à la réserve de cinq ou six maisons , y sont huguenots. Le roi Henri III lui accorda des marchés francs, l'an 1584.
VALGROISSANT. Abbaye de l'ordre de Citeaux ^ de la nomination du Roi, à laquelle celle de Bonlieu est unie. Elle est au diocèse de Saint- Paul-Trois-Châteaux. En 1540, il y avait six religieux , comme il se tire d'une procédure de ce temps-là^ qui est en la Chambre des comptes*, aujourd'hui il n'y en a aucun.
VAL-DAIX ( U) est une paroisse de trois quarts et sixième de feu . au diocèse de Die, en Télection deMontélimar.
VALDEBERT, évéque de Valence, assista en l'assemblée des prélats à Vienne, au sujet des Rogations, l'an 468.
VALDROME est une communauté de quatre feux deux quarts, du diocèse de Die , en l'élection de Montélimar, appartenant à l'évêque. Le père Golombi, dans son Histoire des èvéques de Die ^ dit que Tévêque Ber-
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trand donna , Tan 1220 , aux hospitaliers de Saint-Jean , les églises de Valdrdme , et ajoute que Bertrand de MéYOuillon donna à l'évéque Amédée, Tan 1254 , tout ce qu'Q avait à Valdrôme. C'est ici où il y a d'excellents fromages.
VAIjXSNGE est une des dix villes qui entrent dans les États du Dau-
Sbiné. Ceux qui en attribuent la fonation à Valens ou à Valentia se trom- Sent, puisqu'elle était déjà connue u temps de Jules-César, du nom duquel elle fut appelée Julia Valeniinorum , oue cet empereur y fit élever deux de ses enfants, qu'Auguste y mit une colonie et que son nom de Valence lui a été donné pendant plus de quatre cents ans avant le règne de ces deux empereurs. Elle est le long du Rhône, en pays abondant et fertile et était la princijpsde des Segalauniens. Elle est divisée en bourg et en ville, close de double muraille, où il y a une citadelle commencée en 1536, un gouverneur, un présidial, une université, une élection et une iudicaturemage, dont le juge est à 1 évéque, et ressortit au présidial pour les cas de l'ordinaire et pour les autres au Parlement , lequel est encore juge en première instance des paroisses qui appartiennent à Tévéque et de celles qui sont de sa directe. Sa cathédrale est dédiée à saint Appolinaire , Tun de ses évéques. Elle l'était anciennement à saint Etienne , martyr. Elle est composée d'un doyen , d'un prévôt, d'un abbé dit de Saint-Félix, d'un archidiadre, d'un théologal , de neuf chanoines. Le Pape Urbain II la consacra Tan 1094. Il y a encore pour églises et monastères : Saint-Jean, la Ronde ouïe Panthéon, appelé Notre- Dame de la Roue^ qui est une paroisse; Saint-Bfarlin , Saint-Jacques , les Gordeliers, les Jacobins, aux cloîtres desquels il y a la figure d'un géant d'une hauteur de quinze coudées, les Minimes, les Capucins^ les Récolets; cruelques monastères de filles, savoir :
1 abbaye de Yemaison, d^ Tordre de Giteaux; celle de Soyon, de l'ordre de Saint-Benoit ; un de Saint-Ursule ; un autre de la Visitation et un autre sous le vocable de Notre-Dame. Saint- Pierre est dans le bourg, on tient que son église a été fondée par Gharlemagne. Saint-Félix^ la Mi^;deleine , Saint- Vincent , Saint^Vietor» étaient
hors de la ville et sont détruits^ L'abbaye de Saint-Ruf , chef d'ordre, était aussi hors de la ville , mais aepuis cent ans ou environ elle est dedans ; elle était bâtie auprès de l'île Lespervière, que l'évoque de Valence vendit à l'abbé, l'an 1158, pour 200 marcs d'argent, ce qui fut confirmé par le pape Adrian Iv et l'empereur Gharles IV. La ville fut pillée par les Goths l'an 415, par les Lombards, l'an 574. et par les Maures , l'an 729.
L'an 4i57, l'empereur Frédéric la donna à l'évéque avec son territoire, ses églises, ses abbayes^ monastères , places, foires, duels, monnaie, péages, châteaux, tributs, hommages, dîmes, forêts, chasse , moulins, eaux et leurs cours, champs, prés, pâquerages ^ terres cultes et incultes, et la iurisdiction tant pour le civil que pour le criminel. Odon de Ghaponay était alors évéque, les lettres en furent expédiées à Besançon. François Marc, Ire partie, décis. 452 j parle de certain nommage ou soumission que doivent à l'évéque les bateliers qui passent sur le Rhône au-devant de cette ville, qui les oblige de porter leur croc ou leurs cordages contre des anneaux que l'évéque est obligé d'entretenir aux murailles qui sont le long de ce fleuve. U dit aussi , dans la déds. 453 ^ que son juge, qu'il appelle bailli, a le droit des lods sur la vente des maisons qui sont de la directe de l'évéque , au tiers denier, et qu'outre cela il lève six deniers pour florin des ventes des autres maisons. Guy Pape, quest. 318, dit que de son temps cette charge anoblissait. Le Roi a dans cette ville un droit domanial nommé sesterage. Le dauphin Louis , par un acte du 23 de mars 1453, y acquit une maison pour y mettre la sénéchaussée qu'il y avait établie ; et Louis XIII y a logé les Récollets.
Quant aux conciles ou assemblées tenus en cette ville, le premier concile fut l'an 374 ; le deuxième , l'an 584; le troisième, l'an 853. Il y eut une assemblée l'an 890, où Louis fut élu roi de Bourgogne ; le quatrième concile , l'an 11(X). Le comte Raymon de Toulouse y fut ajourné par des prélats assemblés , pour répondre d# ce qu'il s'était fait ebef des Albigeois.
Il y comparut et ai» justifiai ce Altran
Saints Félix, Fortm^ «t Miiéê
VALENCE
y towit martyrisés sons Fempire de
n y a une commanderie auprès de Valence, de Tordre de Saint-Jean^e- Jérusalem, nommée Saint- Vincent.
Ce n'est que depuis l'an 1430 que les éTtoues de Valence ont reconnu le Roi'Danphin. Le premier évéque a été Munt EmiUen , 1^ 300 de Jésus- Ghnst.
En l'église de Saint-Félix il y a un tombeau d'un chevalier romain , avec cette épitaphe :
MEMORIAE AETER.
PETRONI CASTI VET.
MISSI HONESTA MISSIONE EX LEG
PRINCIP. MIN. EX OPTIONE PRCON.
DUCENAR.
ET VITALINAE FLARAT.
CONIUG. ILLIUS VIVI SIBI PONEND.
CURAVER. ET SUB ASCIA DEDICAVERUNT.
Sur la porte Saunière, qui est une de celles de cette ville , qui regarde le midi y on y lit cette inscription :
VINDAUSCIA E.
PERTRONUE C.
TIUS AELIANU.
CONIUG. SANT.
SIHAE.
Ces lettres séparées marquent qu'il n j en a qu'une partie. En l'église de Samt-Appolinaire, du côté de l'évôché , paraît encore celle-ci :
ÉVQÊUES DE VALENCE.
T. POMPEIO HILARI LUERINO
T. POMPEIUS BASSUS
ET PATRI SIBI
Ces trois inscriptions sont rappor-
B)rtées dans la Cosmographie de onster, augmentée par Belleforéts, et dans V Ulysse ou IHnéraire d'Abraham GohuU de Danttick, imprimé àLeyde, l'an 1655. *^
Emilien, Tan 300; Nizier, l'an 374; Maxime ; Valdebert, 468 ;
Saint- Apollinaire , 490; Salvius; Antoine ; Gallus,552; Maxime n, 570; Renould, 582; Elephas ;
Aigulphe,649 ; Walde ;
Angîlde, 664; Salvius n ; Lambert, 77i :
Bonil , 788 ; Luperositus ; Ratbert,855; Dunctran , 860 ; Eilardus; Isaac,887;
Aimeric ou Remegaire, 90O - Adon ; '
Broiard ;
Archimbert ; Agin; Robert ; IsaacII; Remegaire II ; Odilberl, 952; Aimon,992; Guigues;
Humbert de Graisivaudan , 1027 • Ponce, 1037 ;
Raynagaire,1060; Gontard, 1082; Eustache, 1112 ; Saint Jean, 1126:
Jean O; 1130; OdUbertII,1148; Bernard, 1154; Odon de Chaponay, 1157 ; Lambert II ; Falques, 1187, Humbert de Miribel , 1230:
Geronde, 1234; Guillaume de Savoye, 1239; Boniface de Savoie, 1240; Philippe de Savoie, 1245 ; Bertrand d'Annin , 1267 ; Guy de MonUor, 1275.
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parées depuis. Ce fut sous le pontificat d'Amédée de Roussillon.
Amédée de Roussillon , 1275 ;
Jean de Genève , 131 2 ;
Guillaume de Roussillon, 1331 ;
Aimar d'Anduse de la Voûte , 1332 ;
Henride Villars, 1336;
Pierre de Chastelus; 1342;
Jean de Jofifrey, 1353 ;
Louis de Villars , 1354 ;
Guillaume d'Anduse , 1380:
Amédée , cardinal de Saluces, 1385,
Henri, 1388;
Jean de Poitiers, 1390 ;
Louis de Poitiers , 1448 *
Gérard de Grussol , 1468 ;
Jacques de Baternay, 1472 ;
Antoine de Balsac , 1474 ;
Jean de l'Espinay, 1495 ;
Gaspard de Toumon ; 1503 ;
Jean de Lorraine, cardinal, 1521 ;
Antoine de Vesc^ 1531 ;
Jacques de Tournon , 1537 ;
Jean de Montluc, 1554,
Charles Gelas de Leberon , 1556;
Pierre-André de Gelas de Leberon, 1600;
Charles-Jacques de Gelas de Leberon, 1622;
Daniel de Gosnac.
VALENS (Fabius) était chef de l'armée Je Vitellius contre Othon^ et la mena en Dauphiné parles Alpes Gottiennes ; comme il fut arrivé à Vienne à la tôte de quarante mille hommes , il en désarma les habitants et ne leur fit aucun mal ; mais s'approchant des Alpes Maritimes , il n est sorte de violences qu'il n'exerçât ou qu'il ne tolérât'; on ne pouvait les éviter qu'à prix d'argent ou par la prostitution des femmes et des filles. J'ai déjà parlé de lui sous le titre de Fabitis^ et j'ajoute que la ville de Vienne ayant appréhendé ses approches, n'en reçut (Tautre outrage que celui d'être désarmée.
VALENTINIEN n, empereur, séjourna dans Vienne, où était le palais des empereurs. Il y avait im cirque auprès de ce palais où il prenait ses plus ordinaires récréations. Arbogaste, son principal ministre, le fit étrangler dans sa chambre,^ l'an 393.
VALENTINOIS est une contrée du Dauphiné , divisée en deux , en haute et basse. La haute est depuis risère jusqu'à la Drôme , et la basse depuis cetle rivière jusqu'au Gomtat- Venaissin. Elle a été possédée long-
temps sous le nom de comté par la famille de Poitiers, de la mouvance du Dauphin, suivant un hommage du 25 d'avril 1338, rendue à Humbert, dauphin , par le comte Aimar, en exécution d'un arrêt du conseil. La question ayant été agitée par-devant les papes Jean XXII et Benoît XIII, et ensuite par-devant les cardinaux.
Louis de Poitiers.se voyant sans enfants, la donna au Roi-Dauphin, par un acte du 11 d'août 1404 et la céda ensuite par son testament du 20 de juin 1419 au Dauphin de France, l'unissant à perpétuité à la province du Dauphiné, aussi bien que le Diois^ dont il était aussi souverain. Cependant, comme il restait à Saint-Vallier une branche de Poitiers qui prétendit ces comtés par droit de substitution , il y eut des transactions avec elle le 16 de juillet suivant, le 14 d'août 1426, et le 7 de décembre 1454. Les deux premières entre le Roi Dauphin Charles VII et Louis de Poitiers , seigneur de Saint-Vallier, et la dernière entre le dauphin Louis et Charles de Poitiers, fils du précédent.
Celle-ci fut homologuée par le Parlement de Grenoble, le 2 de janvier 1455. Ce fut par elle que la famille de Poitiers renonça entièrement à ses prétentions sur ces comtés moyennant quelques terres qui lui furent cédées dans le Languedoc et dans le Dauphiné. Avant cette dernière transaction , le même Dauphin s'était départi de ces comtés en faveur de Saint- Vallier, mais le procureur du pays s'y étant opposé , le Dauphin fut restitué contre cette cession, comme ledit Guy Pape, quest. 302. Et, moyennant la transaction de 1454, ces comtés ont été depuis ce temps-là réputées du domaine delphinal. Le roi Louis XII les donna à César Borgia, fils du pape Alexandre VI, par ses lettres du mois d'avril 1498, pour les tenir de lui à foi et hommage , et les créa en duché par d'autres lettres du mois d'octobre suivant, ce qu'il confirma par d'autres du mois d'août 1499. Elles revinrent au Roi , et Henri II les donna à Diane de Poitiers, rétablissant ce duché par lettres du 8 d'octobre 1548, pour en jouir pendant sa vie. Enfin il y a eu une nouvelle création en duché
Îar d'autres lettres du mois de mars 642, en faveur d'Honoré de Grimaldi, prince de Monaco, dont le successeur
VALENTINOIS
en jouit aujourd'hui. Ce n'est pas que cette érection ne fosse tort au titre des comtés, car elles sont d'une dépendance inconunutable du domaine deU phinai et de la couronne du Roi, en qualité de Dauphin , et le duché n'est composé que de quelques-uns de ses membres. On peut voir sous le mot de TrajMQjciioiM toutes celles qui ont été faites au sujet de ces comtés pour les acauérir à la Maison Royale de France, et l'ailicle de Savoie pour les prétentions du duc et celles du pape.
GÉNÉALOGIE DES COMTES DE VÀLENTI- NOIS DE LA MAISON DE POITIERS
Geilon , comte de Yalentinois , Tan 020, qu'on croit avoir été fils d'Ebles II , comte de Poitiers ;
Gontard de Poitiers, 950. eut £rmen garde pour femme et deux fils :
Geilon, qai fut comte de Yalentinois, Tan 979, et qui de Gotelène, sa femme, n'eut qu'une fille appelée comme sa mère, et Lambert^
Lambert de Poitiers fut comte de Yalentinois apçès Geilon son frère, il vivait l'an 985; et de Falatrude, sa femme, il eut Aimar qui suit; Lambert, évéque de Yalence; Malenus, évéque de Grenoble ;
Aimar de Poitiers , 1038 , eut pour femme Rotilde , et pour enfants Geilin, Hugues, fronce, évéque de Valence; Laimbert, Gontard et Gérard;
Gelin de Poitiers, 1048, épousa Ave, et en eut Albert Odon, Rostaing, Conon, Guillaume, Gontard, évéque de Yalence ;
Albert de Poitiers, 1080, eut ;
Aimar II, comte de Yalentinois, comme tous les précédents et comme ceux que je déduirai à la suite. Il épousa Marquise, fille de Guignes YIII, comte du Graisivaudan et de Marguerite de Bourgogne, et en eut :
Guillaume, 1158. Gelui-ci épousa Philippine, fille d'Isoard, comte de Die, et accpit par cette alliance la comté du Diois à sa famille , et en eut pour fils :
Aimar de Poitiers, III^ du nom, comte de Yalentinois et de Diois, 1189. Philippine fut sa femme, de laquelle il eut Guillaume, Josserande, épouse de Sylvion de Clérieu et Semnoresse, mariée à André, dauphin ;
Guillaume II, 1226, eut pour femme Flotte de Bérenger,' fille de Rarabaud
Osache de Bérenger, seigneur de Saint-Nazaire, et il eu eut:
Aimar lY, 1255, épousa Fbrie de Beaujeu, fille de Humbert, seigneur de Beaujeu et de Marguerite de Baagey; en deuxièmes noces Alix de Mei^ cœur, fille de Beraudp seigneur de Mercœur et de Béatrix de Bourbon;
Il eut du premier lit Aimar, PhUi-
£ine, épouse de Bertrand de Baux, et [arguerite, mariée à Roger de Qériea; et du second lit, Guillaume de Poitiers, seigneur de Ghaneac, qui ent un fils nommé Guillaume , qui moarat sans enfants, et quatre filles, mariées:
Alix, à Etienne deYissac; Béatrix, i Jean Bastet, Alixan, au marquis de Canillac; Florie, à Jean Payen; et Alexie^ à Giraud Adémar;
Aimar Y, 1270, fut mari de Hippolyte de Bourgogne, fille de Hugues, comte de Bourgogne et d'Alix de Méranie, puis de Marguerite de Genève, fille de Rodolphe, comte de Genève et de Marie de Goligny. Il eut du premier lit Aimar YI, comte de Yalentinois, Humbert y Guillaume, Louis, évéque de Langres, Othon, Alix, mariée à Artaud de Roussi lion et Constance à Hugues Ademar; du deuxième lit il eut Amé, Anne, femme de Henri, comte de Rodez, puis de Jean, dauphin d'Auvergne, et Catherine, mariée à Aimeric, vicomte de Nar^ bonne. Amé fut seigneur de Saint- Yallier et de Jeanne de Savoie, sa femme^ il eut pour enfants Aimar, qui mourut jeune, Marguerite, femme de Jeffrey de Bressieu; Catherine, ma* riée dans la maison de Seissel ; Antoinette, dont j'ignore l'alliance; Béatrix et Sibille , religieuses.
Aimar YI, 1329, eut pour femme SibUle de Baux et pour entÎEmts Aimar, qui n'en eut point d'Alix, dauphins; Louis , fut comte de Yalentinois et de Diois , et de Marguerite de Yergy, sa femme , il eut Aimar YH, comte de Yalentinois , qui mourut sans en&nts, bien qu'il eût eu deux femmes, savoir :
Alix Roger de Beaufort et Suncie de Baux et Marguerite, mariée à Guichard; Othon; Guillaume, évéque de Langres; Henri, évéque de Gap;
Aimar à Guichard ; Charles
a fait la branche des seigneurs de Saint-Yallier. J'en ai parlé sur ^a^ ticle de Poitiers. Polie fut mariée i Armand , vicomte de Polignac ; Mar* guérite, i Jean, vicomte de Beau-
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mont; Éléonore, àBermond d'Andoze; Catherine, à Thomas de Garetto, et Jeanne,
Aimar de Poitiers , fils d*Aimar YI, seigneur de Yeynes, 1439. Guiote du Saix fut sa femme, il en eut :
Louis de Poitiers, comte de Valentinois et de Diois , succéda à Aimar YII, son cousin, et eut deux femmes : la première , Cécile de Beaufort, fille de Guillaume Roger, comte de Beaufort etd'Éléonor de Gominges; l'autre, Guillemette de Gruëres. Il eut de la précédente, Agathe^ femme d'Aubert de Tracy, et Louise, épouse d'Humbert de Villars. Cependant, comme il n'eut point d'enfants mâles légitimes, il donna ses comtés au Dauphin par son testament du ^22 de juin 1419 à de certaines conditions, à défaut desquelles il appelait le duc de Savoie. Cependant, comme il y en avait quelques-unes contre la bienséance, le roi Charles VII ne crut pas (qu'elles dussent être exécutées.
Ce qui obligea le duc de Savoie d'armer pour s'emparer de ces comtés; mais il fut repoussé et fut obligé de s'accommoder par un traité de paix, dont j'ai parlé sur Tarticle de Paix.
V ALÉRE a été une famille considérable de la ville devienne, de laquelle l'histoire et les anciens monuments nous font connaître quelques hommes illustres dont voici les noms :
G. Valerius Caburus fut fait citoyen romain par le consul Valerius Flaccûs, son parent, et ceux qui parlent de lui le qualifient AUobroge.
G. Valerius Procillus, fils du même Caburus , était dans les troupes que César mena contre les Helvétiens , et même il logea chez lui à Vienne, comme il le dit lui-même, lib. De bello GalL
Valère Asiatique, célèbre sous l'empire de Caligula et de Claude à cause de sa valeur, avait été fait consul sous l'empire de Tibère, et le fiit pour la seconde fois sous celui de Claude qu'il avait suivi en Angleterre. Messabne l'entreprit après son consulat , et
{►our l'éviter il alla servir comme voontaire en l'armée d'Allemagne; mais il y fut arrêté par l'ordre de Claude. Vitellius et Suilius furent ses accusateurs subornés par Messaline ; leur calomnie prévalut à son innocente, il fut condamné à mort, et avec une constance admirable, il se
fit ouvrir les veines et il expira sans donner aucune marque de faiblesse.
Valère , son frère , aussi surnommé Asiatique , fut chef des troupes viennoises qui marchèrent contre Néron ; c'étaient des légions entières qui joignirent celles que commandaient Vindex et Galba. Il fut fait gendre de Vitellius et consul de Rome sous Vespasien.
M. Valerius Charidemus fut employé nar les Romains ;
C. Valerius Flaccus, consul romain
Sext. Valerius Sabinus ;
Q. Valerius Macedo , intendant du trésor public dans Vienne et Flamine de la même ville. On y trouve une inscription de lui, que j'ai rapportée sous le tit. de Flammes.
Valère Donataure, son fils, et frère de Valerius Procillus dont j'ai parlé ci-dessus, passa le Rhône en faveur des Helviens, qui sont ceux du Vivarats pour qui César s'était déclaré contre Vercing^étorix.
VALERIUS VALERIANUS.
On a trouvé une inscription à Grenoble qu'il avait élevée à sa femme :
NIGIDIAE
IULIANAE
ET VALERIUS
PARENTIB.
J'en ai donné une autre sous le titre de Patrons.
VALERNOD est une famille de Saint- Vallier, au diocèse de Vienne, à qui Alexandre de Valernod, maître
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des comptes da Danphiné, a acquis la noblesse par cette charge en laquelle il fut reçu l'an 1584. Elle porte d'azur au croissant inontant d'argent, au chef cousu de gueules chargé de trois roses d'or.
Pierre de Valemod, frère du maître des comptes, fut évéque de Nîmes, l'an 1598;
Humbert de Valeniod est mort depuis peu abbé de Saint-Ruf;
Marie de Valernod , dame d'Herculais, a été femme de Jean-Claude de Toumet, l'exemple des vertueuses de son temps, la gloire de son sexe par son esprit, Thonneur de son siècle par sa piété, et le modèle des épouses oui veulent plaire à Dieu et 8*accommoaer aux volontés d'un mari. Elle a fait des abstinences, des mortifications, des charités et des actions si chrétiennes qu'on ne doute point qu'elle n'ait une place parmi les saints. Elle est morte il y a peu d'années, son corps repose dans l'église des pères Jésuites de Grenoble, et son cœur en celle du
Eremier monastère de la Visitation de i même ville.
VALESIUS fut député par l'évéque de Grenoble pour assister au deuxième concile de Lyon, l'an 567.
VALETTE (la) est une paroisse du mandement de Ratiers, au diocèse et élection de Grenoble, au bailliage du Graisivaudan, faisant un feu un tiers^ dont l'église est dédiée à saint Pierre, de la nomination du chapitre de Notre-Dame de Grenoole.
VALJOUFFRET est une paroisse du mandement du Valbonnais, au diocèse et en l'élection de Grenoble, au bailliage du Graisivaudan , faisant trois feux un tiers huitième et trentedeuxième , dont l'église est dédiée à Notre-Dame.
VALLÉE GHEVALEREUSE.
Le petit pays qu'on trouve depuis la ville de Grenoble jusqu'en Trièves , est ainsi appelé parce qu'il était hahité d'un grand nombre de gentilshommes.
J'ai vu un jugement rendu par Jean , dauphin IJo du nom, du 13 de février 1322, touchant les chevauchées que lui et les gens de Guigues, son neveu, demandaient à ces gentilshommes qu'il dit habitant en la Vallée Chevalereuse et les nomme :
Guillaume de Miribel ;
Guillaume de la Tour ;
Guigonnet de Salles ;
Un autre Guillaume de la Tour;
Giraud Eymon ;
Humbert de Glermont; j Chabert de Portetreyne ; I Les héritiers de Guigues d'Oultonr; , Humbert AUeman ; I Reymond de Salles; 1 Pierre de la Tour;
Hugonnet de Saignes ;
Poucet des Bonnets ;
Jacques de Conmiiers;
Bernardin Jullian ;
Jean Âlleman ;
Pierre de Salles ;
Guigues Brie;
Pierre Brie;
Lantelme de Varces ;
Guillaume Pillieron;
Thomassin Bonnard.
VALUER, Êunille noble du Viennois, dont il y en a une branche à Brié, dans le diocèse de Grenoble , tombée en dérogeance et de laquelle était Gaspard Vallier, maréchal de l'ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem, l'an 15S2.
Je ne sais pa^ le nom de celui qui a dérogé , mais j'ai appris la manière qu'il le fit. On dit qu'il avait sept fils et sept filles, et que n'ayant pis de quoi les élever sans travailler, i\ présenta requête au Parlement pour qa'il lui fût permis de prendre un métier pour y trouver de quoi avancer sa hmille jusqu'à un âge que ses fils poissent servir le Roi et ses filles propns à gagner leur vie par quelc[ue travail honnête , offrant ae le quitter après cela sous cette condition que ce négoce ne pût faire tort à sa noblesse que dans le temps qu'il l'exercerait. Le Parlement le lui permit , et bien qu'A la suite et après que tous ses eniants lurent logés, partie desquels moumrent à la guerre pour le service da Roi, il eût quitté le métier de chapelier qu'il avait pris , néanmoins son fils ne put conserver sa noblesse lors da cadastre. Cette vile profession de son père lui ayant été opposée par les communantés intéressées,MM. de Sève et de Ghazé, intendants du Dauphiné,
§our l'exécution de l'arrêt de 16^renu à Lyon, par le Conseil du Roi, l'en déclarèrent déchu par leur jugement de 1641. Cette branche avait une chapelle dans l'église de Saint-André, sar laquelle on voit encore ses armoiries en relief, elle appartient aujourd'hui à celle de Marnais, descendue par filles de celle de Vallier. M. le Laboureur,
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ancien prévôt de File-Barbe , a donné miellés branches à celle-ci dans le deuxième volume des Masures de VJle-Barbe^ mais elles ne sont pas bien fidèles. J'en ai dressé exactement la ^néaloffie sur les titres. D^or au chervron d^azuvy au chef du champ chargé de cinq pointes renversées il'azurj soutenu de même.
VALLIER (Guillaume)^ de Grenoble, vivait sous Charles IX et Henri III, et nous a laissé de curieux Mémoires de son temps.
VALLIN, famille noble et ancienne du Viennois, qui porte de geu^ les à la hcfnde componée d'argent et H' azur, J'en ai dressé la généalogie, l'ai commencée nar Girard de Valîin, qui vivait l'an lz60 et l'ai divisée en trois branches :
La première, des seigneurs de GhâteauviUain de Betenoz, etc.;
La deuxième, des seigneurs de Rosset;
La troisième, des seigneurs de Gonilieu.
Girard de Vallin commandait quelques troupes à la journée de Varey, Fan 1325 ;
Luc ou Leutzon chevalier de Tordre de Saint -Jean -de* Jérusalem, fut l'un des gentilshommes du Dauphiné qui, l'an 1375, s'opposèrent aux désordres que faisaient les Bretons passant par le Dauphiné pour aller en Italie en faveur du pape ;
Aynard de Vallin^ son frère aîné, parut dans une même rencontre ;
Girard II combattit à lu bataUle d'Azincourt, 1415 ;
Antoine de Vallin mourut en celle deVemeuil, 1424;
André de Vallin se signala contre les Anglais. Chapelain en fait mention dans son poème de la Pucelle, Il fut tué au siège d'Orléans;
Guionnet fut tué en la bataille de Montlhéry,1465,
Louis de Vallin se distingua en celle de Pavie, 1524;
Alexandre de Vallin a été gouverneur de Honfleur ;
Aimar, son fils , a été tué au siège d'Orsay, l'an 1672, ayant été sous-lieutenant au régiment des gardes, aide de camp en Hongrie, capitr.ine de cavalerie et nommé colonel d'un régiment de cavalerie.
n y a eu une famille noble du même nom à la Sône, au baillage de Saint-
Marcellin, qui portait d'or à Vaigle de sable. Eue était venue de Jean de Vallin, conseiller au Conseil delphinal.
l'an 1370, qui eut un fils nomme comme lui, qui fut trésorier général du Dauphiné , l'an 1390. François de Vallin, sieur de la Blache, en a été le dernier; il vivait l'an 1530.
VALOIS (Jacques de), trésosier de France en Dauphiné, était écossais. Gassendi et lui furent amis intimes , et le savoir avait fait cette union, car Valois était mathématicien, philosophe , astronome et doué de plusieurs autres connaissances. Gassendi, dans la Vie de Peiresk^ ùàt son éloge, liv. 4, et l'on voit dans ses ouvrages^ quelques lettres qu'ils se sont écrites en 1628.
VANDALES (les) ont ravagé deux fois le Dauphiné. La première , sous l'empereur Commode, y étant conduits par Crocus, leur Roi; la deuxième fois, sous Honorius. Ils en furent chassés par Constantin II.
VANTAjàiLAG, famille noble des baronnies, originaire du Languedoc, qui porte d'azur aune fasce d'argent accompagnée en pointe d'un soleil d'or,
VARAGIEU est une paroisse dédiée à saint Maurice ; de la nomination du prieur du lieu, dans le diocèse de Vienne, au bailliage de Saint-Marcellin, en l'élection de Romans, faisant sept feux. Le dauphin Jean II la donna à Aymar de Bressieu , pour la tenir de lui à foi et hommage , par des lettres du 1" d'octobre 1314.
VARCES a été une famille noble du diocèse de Grenoble, qui portait d'argent à la bande d'azur chargée de trois croisettes du champ. Elle était ancienne et j'en ai vu des titres de l'an 1069. Elle a eu trois branches, finies presque en môme temps , c'est-à-dire environ l'an 1540. Benoît et Pierre de Varces, père et fils, ont été avocats généraux au Parlement de Grenoble , 1498 et 1514. La troisième branche était à Saou, dans le Diois.
VARCES est un mandement du diocèse et de l'élection de Grenoble , au bailliage du Graisivaudan , composé de six paroisses et de dix-huit feux :
Varces ;
Saint-Paul ;
Saint-Giraud ;
Saint-Ange ;
Risset;
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FonUigneuz.
Il a été démembré en 1C54, les trois
Sremières sont restées à la maison de iriançon, les trois autres ont passées à celle de Perissol et j'en ai parlé sous l'article à'AUière$, Celles qui composent encore la communauté de Varces, sont dans les péréquaires à onze feux trois quarts ; mais les pertes des fonds par les torrents , l'acquisition des nobles avant le cadastre et les afiûrancbissements en ont diminué plus que la moitié. Tout le mandement fut donné à Émeric de Briançon, par Humbert, dauphin, en échange de Bellecombe, en 1289. La communauté de Gières en était un arrière-fief ; mais la famille de Perissol , à qui Gières appartenait lors de l'aliénation de 1654, Va affranchie en acquérant les paroisses de Fontagneux, de Rissetet de Saint- Ange. Le vieux château des Dauphins est détruit et il n'en reste que des masures sur un rocher tout couvert de bois, où est l'église paroissiale de Saint-Giraud, qui était celle du château , et où môme ron ne dit la messe qu'à la fête de ce saint, ou , lorsque par dévotion , quelqu'un l'y fait dire. Il y avait dans ce mandement, l'an 1339, six maisonsfortes qui appartenaient alors :
A Alleman Ghabert; elle y est encore et s'appelle Ghabertièrcs ;
A Boson de Portetreyne; c'est le château d'Allières, passé de la famille de Portetreyne à celle d'Alleman, et de celle-ci à celle de Perissol ;
A Jean des Aures; je ne sais où elle est;
A Thibaut de Yercors; c'est celle de Pelissières;
A Jean de la Tour; c'est aujourd'hui le château de Varces, qu'on appelle même la Tour ;
A Reynaud Vachon, qui est détruite.
Les paroisses de "Varces , de Saint- Paul, (le Saint-Ange et de Risset, sont de la nomination du prieur de Saint- Michel-de Connexe. La première et la dernière sont du vocable de Saint- Pierre. Saint- Ange a été un prieuré et une cure jointes ensemble. Mais la cure a été annexée à celle de Varces.
Risset était aussi un prieuré, mais il n'en reste plus ni le titre ni les biens, et sa sacristie est unie au prieuré de Saint-Ange. Les paroisses de Saint- Giraud et de Fontagneux sont de la nomination du prieur de Vif^ et la
dernière est dédiée à saint HaniiK* VABÈSE est une rivière duTunnois qui entr e dans le Rhéne.
VARET , famille noble du Gtp»çais, originaire de Lyon, qui portait d'argent à six bandes de sable, n chef cousu â^or cftargé de trois merlettes de sable. Elle est éteinte au commencement de ce siècle, par Louise de Varey , dame de Manteyer, femme d'Antoine Flotte, seigneur de Jarjayes.
VAREY est on château dans le Bugey où, Tan 1325, se donna ene rude bataille entre Edouard, comte de Savoie, et Guignes Xin, dauphin de Viennois, qui fut gagnée par celui-ci.
Ges deux princes avaient chacun dans leur parti des gens de marque oa des troupes qui leur appartenaient.
Du côté du Comte qui y Hait en personne :
Des troupes d'Eudes, duc de Bourgogne, conduites par Robert de Bonr* gogne, comte de Tonnerre, son frère, et Jean de Ghalon, comte d'Auxerre;
Herman, comte de Kibour;
Le Barbançon, honune de la stature d^un géant ;
Le baron de Beaujeu.
Du côté du Dauphin qui y était aussi en personne :
Aimar de Poitiers, comte de Valcntinois ;
Amédée, comte de Genève;
Jean de Ghalon , seigneur d'ArUy;
Raymond, seigneur de Baux^ comte d'Avelin ;
Hugues de Genève , seigneur d*Anthon ;
Alphonse d'Espagne, dit le grand chanoine, dont le fils, Charles d'Espagne, fut connétable de France sous Charles V.
BATAILLE
Du Graisivaudan:
Guigonnetde GuiSrey; Morard d'Arces; Aimond de Salvaing ; Guillaume, son frère; Albert ,baron de Sassenage; Ghabert de Granges; Artaud de Beaumont ;
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Amblard de Beaumont; Jacques Gognoz ; Pierre d'Arvillars; Jean deBompard; Rodolphe de Gommiers ; Lantelme de Gommiers ; Hugues de Gommiers; Melmet de Theys; François de The^s ; Auberjon de Mailles ; Lantelme de Genton ; Pierre Bectoz; Guiipies Alleman ; André Alleman ; Guillaume Alleman ; Gharles Alleman; Odon Alleman; Aynard de Bellecombe ; Raymond de Miribel; AymonPila; Guillaume Grinde ; Aimeric d'Avalon ; Pierre d'Avalon; Lancelot d'Avfdon ; Aubert de Terrail ; Aimar Berlioz ; Lantelme Aynard ; Raymon Aynard ; Pierre Aynard ; Pierre Aynard^ son fils; Jean Aynard.
Du Viennois :
Aymar de Bressieu ; Guichard de Bocsozel; Falconnet de La Porte; Guillaume Gotefrey ; Humbert de Ghapouay ; JeandeLouvat; François de Lemps ; Joffirey de Montchenu ; Denis Langon ; Girard de Vallin ; Guillaume de Glayeyson; Aimar de RoussiUon ; Amédée de RoussiUon ; Aimon de Virieu ; Louis de Loras ; Aimaret de Saint-Germain ; Olivier de Torchefelon ; Jean Rigaud; Jacques Laure; Etienne de la Poype ; Raymond de Palaani ; Berlion de Rivoire ; Pierre de Rivoire ; Aymaretde Vaux; Jean de Vaux ; Peronet de Roussillon.
Du Trièvesau de la VaUéeChevale^
reuse :
Gautier de Beaufort ; Rodolphe de Berenger ; Guillaume de Miribel; Humbert Alleman ; Reynaud , son frère ; Hugues de Sagnes ; Guignes Berne ; Pierre Berne; Girard Ismidon ; Poncet de Bovets ; Ghabert de Portetreyne ; Aymon de Briançon , seigneur de Varces ; Thomassin Bonnard ; Jean Alleman, seigneur de Glaix ; Guillaume de La Tour; Raymond de Salle ; Perret de Salle, Guigues de Salle ; Un autre Guillaume delà Tour; Pierre de la Tour ; Lantelme de Varces; Humbert de Glermont ; Jacques de Gommiers ; Guillaume S vive ; Bernard Jullien :
Pierre Isoard.
Du Valentinois^
Sous la conduite du comte Aimar Poitiers :
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Guillaume de Tournon ; Agout Ademar ; Aimar de La Roche ; Pons Arbalestier ; Hugues de Moreton; Pierre de Yesc, seigneur de Beconne ; Jean de Hostun ; Antoine de Hostun ; Jordan d'Urre ; Jacques Jarret.
Des Montagnes:
François de Bonne :
Estendart de Moustiers; François Gras ; Jean de Bardonnenche ; Jacques Rivière ; Guy de Morges ; Guillaume Artaud ; Mathieu de Rame ; Pierre Reynier; Arnaud Flotte ; Giraud de Saint-Marcel.
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Tous ceux que ie viens de nommer étaient du parti du Dauphin. Cependant, comme le comte possédait une partie du Viennois, il eut dans son parti :
Humbert de Bocsozel, seigneur de Maubec ;
Hugues de Bocsozel et son fils, seigneur de Hoche ;
Guillaume de Montbel, seigneur d'Ent remont;
Gilles Richard, seigneur de Saint- Priest ;
Jean Bertrand, seigneur de Saint- Geoire.
J'ajouterai que Guy de Morges et Antoine de Hostun orent prisonnier le comte d'Auxerre; que Pierre de Vesc, seigneur de Beconne, monta le premier au château de Varey, et que Sassenage servit généreusement le comte de Savoie, qu'il obligea de Mailles et Tournon qui l'avaient pris de le relâcher, et que du depuis la maison de Savoie a toujours gardé des sentiments de reconnaissance pour celle de Sassenage.
VARILLES a été une famille noble du Valentinois, finie l'an 1400, par Béatrix de Varilles, mariée à Jean de Boenc.
VARMOND, archevêaue de Vienne, assista au Concile de Saintes, Tan 1080, donna les ordres à Cluny par un privilège attaché à sa dignité.
VARNIERa été une famille noble de Grenoble qui portait le surnom de Bombein, sous lequel seul elle s'éteignit par Gasparde Bombein, épouse, â la fin du dernier siècle, d'André Alleman, vicomte de Paquiers ou de Clermont enTrièves. Elle portait fascé d'or et d'azur à la bande forcée de gxicidcs et d'argent,
VARS est une paroisse du diocèse et du bailliage d'Embrun, en l'élection de Gap , faisant quatre feux et deux neuvièmes , à quatre lieues de cette première ville et à onze de Gap. .
VASSAL (le) par l'ancien usage de cette province ne pouvait aliéner le fief sans le consentement du seigneur, perdait son fief plaidant en qualité d'avocat contre lui, ne pouvait appeler son seigneur en jugement sans sa permission, le devait nourrir s'il était pauvre, était obligé de le cautionner, mais tout cela est abrogé.
L'usage commun qui s'observe aujourd'hui est que tout vassal doit avoir
la tête nue en prêtant hommage à son seigneur, qu'il doit le lui rendre d'abord qu'U a quatorze ans, qu'il n'encourt aucune peine ûiute de l'avoir fait sans en avoir été requis; qu'il ne peut être spolié sans connaissance de cause; avant que d'être puni de contumace^ il doit être cité par trois fois; prescrit sa liberté par l'espace de cent ans ; n'est plus obligé d'aller à la guerre avec son seigneur, le service militaire n'étant dû qu'au Souverain. Étant op-
Sressé et maltraité par son seigneur, ruy Pape, quest. 6z, dit que le prince et même le Parlement le peuvent affranchir de sa jurisdiction et vassalité; et le crime de félonie ne peut être
f trouvé que par cinq témoins, suivant e même Guy Pape, quest. iSO.
VASSAUX des Dauphins parmi les autres princes et les premiers hommages qu'ils leur ont rendus :
Le comte de Yalentinois et de Diois, l'an 1216;
Le marquis de Salucesi l'an 1310;
Le prince d'Achaîe et de Piémont, l'an 1334;
Le prince d'Orange, l'an 1339;
Le comte de Forez, l'an 1350.
Le comte de Genève, l,an 1355;
Le comte de Savoie, l'an 1410;
VASSALIEU est une famille noble de l'Angouroois, qui a donné à l'église de Vienne l'un de ses archevêques, nommé Geoffroy, l'an 1440. 11 avait été président au Parlement de Paris et du Conseil du roi Charles VIL Il mourut à Tours le 16 d'octobre 1446; il nomma les pauvres de Vienne pour ses héritiers.
VASSEUN est une paroisse dn diocèse, du bailliage et de l'élection de Vienne, faisant trois feux trois quarts, dont l'église est dédiée à saint Eusèbe, de la nomination du chamarier de Saint-Chef.
VASSIEUX en est une autre de l'élection de Montélimar, du diocèse et de la judicature-mage de Die , appartenant à l'évêque et faisant un feu trois quarts et huitième.
VATIUilEU est une paroisse du diocèse de Grenoble, du bailliage de Saint-Marcellin et de l'élection de Romans, faisant cinq feux, dont légUse est dédiée à saint Martin, de la nomination du prieur de Sône.
VAUBONNOIS. Voir VALBON- NAIS.
VAUD (Pierre), hérésiarque, qni
VAUD — VAUDOIS
a donné son nom aux hérétiques Vaudois, était de Vaud ou Vaux , dans le Viennois, l'un et l'autre étant appelés dans les titres latins Valdus ou de Valdo. Il vivait Tan 1102. Ce fut en ce temps-là qu'il commença de publier ses erreurs dans les montagnes du Bauphiné ; ayant beaucoup d'éloquence et faisant comme tous ceux qui l'ont suivi, qui appliquent des passages de l'Écriture samte à leur mauvais usage, il eut bientôt infecté plusieurs communautés. Il avait déjà été chassé de Lyon, où ceux qui suivaient ses dogmes se faisaient appeler les pauvr es,
VAUDOIS , hérétiques instruits par Pierre Vaud, dont je viens de
{larler. Lés communautés de la Valouise, dans TEmbrunais et de Freissinières, dans le Gapençais, furent les premières de cette province où leur fausse doctrine fut semée. De là il passa en Languedoc et donna lieu à un concile, qui fut tenu l'an 1176^ entre Alby et Toulouse, où elle fut condamnée. Mais ceux qui l'avaient embrassée ne la quittèrent pas pour cela ; comme le diocèse d'Alby en était tout rempli, ils se firent appeler Albigeois; et ceux du Dauphiné Ghaignards et Josephites, à cause de deux ministres nommés Ghaignard et Joseph^ qui la leur avaient premièrement préchée. Elle fit de grands progrès avant qu'on s'avisât de punir ou de
f»oursmvre ceux qui la suivaient; mais es papes voulurent en prévenir les suites par des inquisiteurs ou des prédicateurs qu'ils y envoyèrent ou qu'ils commirent de temps en temps, buillaume de Saint-Marcel, natif de l'Ëmbrunais, de l'ordre des frères Mineurs, Y fut employé Tan 1290. François Bourreli, natif de Gap, et Bertrand de Saint-Guillaume, religieux du même ordre, eurent un semblable emploi l'an 1369. La Vallouise, Freissinières et TArgentière, dans le diocèse de Gap^ eurent des habitants plus opiniâtres que plusieurs autres, qui se soumirent : ce qui obligea le pape de prier le Roi, le comte de Savoie, tous les prélats, le gouverneur du Dauphiné et le Gonseil delphinal, de joindre la force à la douceur et aux remontrances des inquisiteurs , qui avaient pour chef l'évoque de Masse. Tellement que plusieurs furent faits prisonniers et, l'an 1393, parmi ceux qui
se trouvèrent encore dans les prisons, il y en eut deux cent trente qui furent brûlés. On demeura plusieurs années qu'on les laissa en repos, mais s'étant répandus dans le Valentinois, particulièrement à Ghabeuil^ à Montvendre, à Barcelonne, à Alixan^ à Ghâteaudouble et à Peyrins, auprès de Romans, et faisant des violences jusqu'à assassiner les religieux, ils réveillèrent contre eux les ressentiments de l'Église.
L'évéque de Valence ne put y remédier tout seul, tellement qu'il obtint du pape des commissaires pour procéder contre eux , comme hérétiques. Antoine Fabri, chanoine d'Embrun, en fut un et leurs soins ne furent pas toutà-fait inutiles. JeanVeyleti, religieux cordelier, y fut aussi employé, l'an 1478 , à la sollicitation de Jean , archevêque d'Embrun; mais le roi Louis XI en anôta les poursuites, par ses lettres du 18 de mai de la môme année :
ce qui obligea ce prélat d'en écrire au pape Innocent VlII, qui lui envoya pour ce siget Albert de Gatanée, archidiacre de Grémone. Gelui-ci passa à Paris où il eut permission de Charles VIII, de faire tout ce qu'il trouverait à propos , soit pour la conversion de ces misérables, soit pour leur punition. Le Roi ordonna au gouverneur du Dauphiné et au Parlement de le favoriser en toutes choses. Ge fut alors qu'Hector de Montaynard, lieutenant au gouvernement du Dauphiné, et Hugues de la Palu, se mirent à la tète de, quelques troupes, et que Bertrand Rabol, Jean oie Ventes et Jacques Robert, conseillers du Parlement de Grenoble, furent députés de leur corps pour rendre la justice par tout où il serait nécessaire. Le cordelier Veyleti continua d'être employé. Gatanée commença par envover des prédicateurs; mais, comme ils n'y faisaient pas grand'chose , par l'obstination de ces malheureux , les troupes marchèrent contre eux et commencèrent par ceux de Freissynières, qu'ils forcèrent en des forts qu'ils avaient construits sur leurs montagnes. Ils en firent des
Ï prisonniers; les uns se convertirent, es autres furent brûlés. De là cette armée passa dans la Vallouise , dont les habitants s'étaient sauvés en une caverne, appelée Aile- Froide, à l'entrée de laquelle on mit du bois et de la paille et on les étouffa presque tous , par le moyen de la fumée ^ parce qu'ils
VAUDOIS — VAUaœiiRE
rtAnèmit d*Mi sortir, y ayant fatt porter des vivres peur deux ans. On y trouva quatre cents enfants morts ou dans leur berceau, ou dans les bras de leurs mères, périesavec eux. Entin tous les habitanU de la Vallouise y iuFeni tués, ou se précipitèrent par des rochers, de manière qu'il fallut, foar la repeupler, appeler des catholiques à qui on dcmna leurs maisons et leurs biens. Ceux de rArgenUère feront aussi attaqués, mais ils sauvé* rent leur vie par leur abjuration. Après ces progrès, les troupes furent licenciées, et le Parlement rappela ses commissaires. Tout cela arriva sous le règne de Charles VIII , après la mort duquel Louis XII sursit les poursuites qu'on continuait de faire contre eus, par le ministère du conseiller PoM et d*Oronce, juge de Briançon, qui avaient été subrogés aux autres; mais on les recommença l'an 1501 , parce que cette hérésie s'étendait déjA bien avant dans d'autres communautés du Briançonnais et, entre autres, dans celles d'Oulx et de Bardonnenche, très considérables et très grandes.
Laurent , évéque de Sisteron, et Thomas Pascal, ofiicial d'Orléans, furent commis par le pape pour s'y transporter et leur prêcher; mais ce fut en vain. Antoine d'Ëstaing, évéque d'Angouléme, y fut envoyé l'an 1514; mais il n'y réussit pas. Enfln le Calvinisme étant venu, et cette nouvelle hérésie étant peu différente de l'autre, elles se sont jointes ; les Vaudois ont accueilli les calvinistes et ceux-ci ont soutenu les autres, tellement que des dogmes des uns et des autres s'est formée la religion que nous appelons huguenote , et qu'avec l'aide de Dieu et les soins de notre grand monarque, nous voyons tous les jours courir à sa fin par une infinité de conversions.
VAUGRIS est une paroisse du diocèse, du bailliage et de l'élection de Vienne , faisant trois quarts huitième de feu.
VAUJANY est une paroisse du mandement d'Oisans, au diocèse de Grenoble , de réleclion de la même ville et du bailliage du Graisivaudan , faisant quatre feux , dont Téglise est
à saifii Etienne, de la coUatioa de la prévôté d'Oulx.
Il y a une famille noble de ce nom dans la vallée du Graisivaudan, originaire de Trièves, divisée en deux branches, qui porte burelè d'argent et d'azur à dix pièces au chef de gueules^ chargé dun lion ncUssatU d^or,
VAULNAVETS est une paroisse du mandement de Vûdile, au diocèse et en l'élection de Grenoble, au bailliage du Graisivaudan, divisée en Haut, faisant cinq feux trois quarts , et en Bas, composée de cinq feux et trentedeuxième. Son église est dédiée à saint Jean, de la nomination du pneur da lieu ; et il y a le monastère de Prémol pour des filles de l'ordre des Quatreux.
Il y a encore une paroisse de ce nom, au diocèse et en Télectionde Valence, de la vi-sénéchaussée de Crest, même en première instance, faisant deux feux. Louis de Poitiers, dernier comte de Valentinois, la donne à Antoine de Clermont , seigneur de Montoison, par son testament du 22 de juin 1419.
Il y a eu une famille noble de ce nom de Vaulnaveys, qui habitait à Grenoble; elle est finie il y a près de trois cents ans.
VAURE est une âuniHe du Viennois, divisée en trois branches :
La première, du sieur de Bonces; La deuxième , du sieur de Saint- Ferjeul ;
La troisième, du sieur de la Thuilière.
Elle porte daxur à la bande dotgent accompagnée de trois étoiles dt même, deux en chef rangées, une en pointe.
Louis de Vaure demeura longtemps en Italie pour le service du roi François ler.
Flory de Vaure , sieur de la Thoilière, commandait pour le Roi dans la ville de Dunkelspil en Allemagne, 1(>45.
VAUSSERRE est un mandement du diocèse de Vienne et de Belley, au bailliage et en l'élection de Vienne, faisant quatre feux trois quarts, composé des paroisses qui suivent :
74i VAUSSERB
Stûnt-Hartin, du diocèse de Belley;
Saint-Albin, du diocèse de Belley ;
Sainl-BaudiUe ou Sùot-Bueil, du diocèse devienne, de la nomination du pri«ur de Voissant;
Saint-Jean-d'Avelanne , du diocèse de Belley , partie du mandement du PoDt-de-Beaa voisin, partie de celui de Vausserre ;
Voisaant, du diocèse de Vienne, oà il ï a un prieuré, dont l'égliEe est dédiée à Notre-Dame, de la nomination du prieur du lieu. Le cbftteau est dans C0lle~ci et 11 y a nne foire ;
Vaueserre, dédié à saiut Georges, du diocèse de Vienne, même collation.
Guillaume de Clermont eoumit le mandement de Vausserre à l'église de Vienne , l'an 1203 , moyennant 4,000 Buls d'or, monnaie viennoise, ({ue cette église lui donna; il est vrai que moyennant celte somme il soumit aussi Clermont et Crespol.
n y a encore une paroisse de Vaus- Mire au diocèse et bailllE^ d'Embrun «t an l'éleclion de Gap, faisant un feu «t demi, éloignée de la première ville de cinq lieues et demie et de l'autre de deux et demie. La Durance y passe et il y croît d'assez hon vin.
Elle donna son nom à une branche de l'ancienne et noble famille de Saint- Marcel, à qui elle appartenait. Ce fut Giraud de Saint-Marcel qui le prit environ l'an 1300. Il fut le troisième aïeul de François, qui reprit celui de Baint- Harcel, sous lequel deux branches de cette &mille ont fini, comme J'ai dit sur l'article de Saint-Uarcel.
La branche de Vausserre portait d'argtfit à l'aigle de sable aoeùtnpagtiée en pointe de trot» losanges de même 2 et i, et une bordure engrelée de gueules.
Raybaud de Vausserre, coseigneur de Hontorcier, qui vivait l'anlBâO, en commença une; il était fils putné de Lantelme de Vausserre Illa du nom et faisait le septième degré de celle gé-
Vausaerre , baron de« Adrels, qui a longtemps porté les arme« pour le service du Roi, était capitaine de cavalerie; César de Vausserre, son père , qui avait épousé en premières noces une des fiÛes du fameux baron des Adrets, servit aussi lon^mps en qualité de capitaine en divers régiraenls. Cette branche porte pour ar-
E — VAUX
moûies d'osiM* à trvù eoqi ime «rM*.
barbelés, oreille* et oncles dêêabh.
VAU^ est une paroisse de l'élection et du bailliage de Vienne, au diocèse de Lyon, faisant un feu trois quarts oualre-vingt-seiilème, étant jointe à Milieu.
Une ancienne et noble famille de ce nom en était en possession depuis longtemps. J'en ai dressé la généalogie en 1675 el l'ai commencée à Milles, seigneur de Veux, qui vivait l'an 1050.
Des cariulaires, néanmoins.
les noms de ceux qui ont vécu depv ce temps-là, jusqu'à celui de Millas; il y avait deux branches, l'une finit
Kr Luce de Vaux, qui était femme, n 1413, de Godemar de Fayi il en reel« un qui porte d^ gueula ttu lion
VAUX — VEILHEU
H01O1S8 CÉLÈBRES DE LÀ FAMILLE DE VAUX
Aimar de Vaux suivit l'empereur Albert en Italie, 1309 ;
Aimaret et Jean de Vaux combattirent à la bataille de Varey, l'an 1325 ;
Dronet de Vaux s*arma souvent en faveur de Guignes XIII et de Humbert II, daupbins de Viennois, contre le comte de Savoie ;
Hugues de Vaux suivit ce dernier
{irince lorsqu'il passa la mer contre es Infidèles, ran 1346;
Imbert de Vaux, seigneur de Millieu, fut tué à la défense de Mézières. Lors-
3ue le père Hilarion de Goste en parle uns les Eloges des dauphins de France^ il sgoute que tous ceux de cette race sont vaillants ;
Aynard de Vaux fut à la bataille de Fornoue, 1495;
Jean de Vaux fut provincial de Tordre des frères Mineurs, et comme c'était un homme d'excellent mérite ; on lui a dressé une épitaphe dans Té-
Slise des Gordeliers de Samte-Golombe e Vienne en ces termes :
ne JACKT R. PATEa HAGISTEB lOAmiBS DE VALLIBU8, MIHISTIE HIU08 PROVIRCLC QDI OBUT DIE ASSUMPTIOHIS B. MABIC AHRO VEEBI WCàSlIATI ECCCCLXXXXVni .
Jean , son fils . en celle de Pavie, 1524;
Antoine , fils de celui-ci , fût capitaine sous Henri IV;
François le fût sous Louis XIII, qui lui donna une commission Tan 1621 , de lever cent hommes de pied ;
Pierre II est conseiller au Parlement de Gr enob le.
VAUX est une paroisse au même endroit , laoruelle étant jointe à la taillabilité de Mornas, elles font deux feux et de mi.
VAUX-EN -VEUN est encore une paroisse du diocèse , du bailliage et de Télection de Vienne, faisant huit feux et un quart; elle est du domaine, et dans une aliénation de 1596 , elle est qualifiée marauisat' son église est dédiée à sainte Marie -Madeleine , de la nomination du commandeur de Tordre de Saint-Jean-de-Jérusalem, qui a succédé à celui des Templiers : on rappelle môme Sainte-Marie-Madeleine du temple de Vaux.
La paroisse de Villeurbane est jointe
à celle-ci^ font un même mandemoit et sont jomtes à une même taillabilité.
La forêt delphinale de Bregnies est d ans c e mandement.
VEAIJNES. Quant à la paroisse de ce nom il Êiut voir sur Tarticle de Veaunes^ et quant à la famille qui était noble et ancienne et qui habitait à Saint-Donat , au diocèse de Vienne, elle a fini par Marguerite de Veaunes, qui vivait l'an 1423 et ne fut point mariée. D*or à la vache de gueules a ccolé e et clarinée d'azur.
VEAUNES ou VAULNES est une paroisse du diocèse de Vienne, de Vétection de Valence, au bailliage de Saint-Marcellin, faisant quatre feux un quart et trente-deuxième. Son égliae est dédiée à saint Etienne , de la nomination du prieur de Saint-Bardoul.
VËBRE est une rivière du Diois qui entre dans le Robiol , et celle-d est dans le Rhône auprès de Montélim ar.
VEGTIOAL. J'ai expliqué sous le mot de Tribut ce que c'est que le vectigal et la différence de l'un et de l' autre
VEDEL a été une famille noble du Valentinois qui a passé à Paris ^ où elle est connue sous le nom de Vedeaa de Gramont, et de laquelle est un conseiller au Parlement de la même ville. J'en ai déjà parlé sur Tarticle de Crramont. D*azur à une roue (Thorloge S or en chef et deux aigles affrontéesde tnéme en pointe.
VEGE (Pierre de) a composé un Traité de la Peste , étant médecin i G renoble.
VEHIER a été une Emilie noble du Royannais , laquelle était ancienne et portait coupé emmanché de gueules et d'argent. Elle a fini par deux filles, environ Tan 1520, savoir : par Marguerite, épouse en premières noces de Jean Bertrand, et en deuxièmes de Pierre d'Arzac, et par Catherine, mari ée à Gaspard de Fassion.
VEILHEU a été une famille noble d'auprès de Romans, qui portait (fazur à deux croissants adossés d'or au chef de même. Claude , l'an 1546^ Charles, l'an 1586, et autre Charles de Veilheu, l'an 1613. ont été conseillers au Parlement de Grenoble. Le premier Charles fut ensuite président en la Chambre des Comptes, l'an 1590.
Un autre Charles, fils du second Charles, tai maître des Comptes. li
VEILHEU - VENT DE LA VESINE
y en a eu deux branches , Françoise de Veilheu, fille de celui-ci, après la mort de Charles, son frère, sans enfants , succéda aux biens de Tune , et épousa Gaspard de Virieu, seigneur de Ponterrais ; Jeanne , sœur du président qm mourut aussi sans enfants , fut manée à Claude de Neyrieu , sieur d e Dom arin»
VELLEIN, famille de Vienne , à laouelle Pierre de Vellein a acquis la noolesse par un office de conseiller en la Cour des aides du Dauphiné, séant en ladite ville, dont il fut pourvu en 1638 , et par un autre de conseiller au Parlement de Metz en 1662.
VELLESIUS, évéaue de Gap, assista au second concile de Pans,
VENGE est une rivière cnii vient des mohtagnes qui sont du coté de la Chartreuse, et sort en partie à gros bouillons d'un rocher, et tombant en cascade , les curieux qui vont à la Grande-Chartreuse sont obligés de s'arrêter pour admirer cette source féconde ; elle se jette dans l'Isère audessous du prieuré de Saint-Robert.
VENDAmOES. L'usage du Dau-
Î>hiné est c[ue le seigneur a le droit de aire les siennes pendant deux jours avant que les habitants ou forains de sa terre puissent commencer les leurs; mais il ne peut donner aucune permission à personne d'anticiper les siennes et de vendanger en même temps que lui, à moins qu'il ne la donne à tout le monde , parce qu'alors il peut déroger à son droit ; mais il n'a pas le Souvoir de l'étendre à des particuliers, l'est le sentiment de M. de Boissieu, en son Traité des Fiefs, chap. 39. Les curés ou vicaires perpétuels prétendent avoir le même privilège que le seigneur; mais il n'y a que ceux qui sont en possession de le faire qui l'exécutent, suivant un arrêt du Parlement de Gren oble, du 26 de janvier 1666.
VQTEYREESn est une paroisse du diocèse , du bailliage et de l'élection de Vienne, faisant quatre feux un quart et huitième , dont l'église est dédiée à saint-Agnian , de la nomination de l'archevêque.
VENISE est une république qui a toujours fait gloire d'avoir la France pour alliée, aussi ces deux États s'envoient souvent réciproquement les ambasssadeurs et ont des résidents de part et d'autre. Nicolas Prunier de
Saint-André , marquis de Virieu , qui est aujourd'hui premier président au Parlement de Grenoble , a été trois ans dans cette qualité , pour le Roi , auprès de cette république et commença l'an Claude Expilly,
président au même Parlement ^ dans son Plaidoyer 82, parle de trois ambassa'leurs que Venise envoya en France, l'an 1594, et il les nomme Gradenico, Delfino et Pietro Dodo.
Il dit qu'ils passèrent à Grenoble et qu'ils y séjournèrent quelque temps en attendant que le Roi mt à Lyon ; que pendant leur séjour en cette ville ils reçurent de grands honneurs , particulièrement du Parlement, qui leur donna place dans l'audience après les présidents , qui est celle des prélats.
VENISSIEUX est une narcisse du diocèse de Lyon , du bailliage et de l'élection de Vienne, faisant huit feux deux tiers et sixième. Elle fut séparée du mandement de Saint-Symphorien , l'an 1 549.
VENON est une paroisse du diocèse et de l'élection de Grenoble , en la vallée et au bailliage du Graisivaudan , faisant deux feux trois quarts , dont l'église est dédiée à saint Christophe , de la nomination du chapitre de Notre-Dame de Grenoble. L'évêque e n est seigneur temporel.
VENOSG est une paroisse du mandement d'Oisans, au diocèse et en l'élection de Grenoble et au bailliage du Graisivaudan , faisant trois feux un quart et seizième. Son église est dédiée à saint Pierre , de la collationde Tévêque.
VENT Av ON est une paroisse de sept feux et demi, du diocèse, du bailliage et de l'élection de Gap, à quatre lieues de cette ville. Son nom latin, dans les itinéraires, est Ala^ bonuni ou Aiabontem, à cause des Alabontes , ancien peuple qui habitait son territoire. On y a trouve des mines d'argent, et il y a quantité d'amandiers. Les habitants y sont extrêmement plaideurs, c'est la cause pour laquelle la comté est chargée de dettes.
VENT DE LA VESINE ^e) naft à une lieue au-dessus du Pontias, entre le pont du bourg de Piles et le lieu où finit la montagne de Jarrigié. Il est contraire au Pontias, car il est fort en été et faible en hiver; quand l'air est le plus échauffé , c'est alors qu'il est
VENT DE LA VESINE — VERGLÀUSE
le plas froid et il contraint la rivière d'Eygnes souvent avec tant de violence qu'il la contraint de sortir de ses bords.
VENT NORD-EST Qe) auprès de Vienne se rend sensible en été avant le lever du soleil, et semble n'être fait que pour dissiper certains nuages dangereux et des vapeurs malignos qui naissent de la rivière de Gore; car il ne passe point au-delà du Rhône.
VENTNORD-OUEST-NOBD (le), qui est le circius des latins, ne
Ïiassc jamais dans le Viennois, suivant e témoignage de Pline , liv. 2 , chap.
Sed ne Viennam quidem urbem cU ting eyis
VENT PONTIA8 est particulier au bourg de Nyons dans les baronnies; il sort des montagnes oui Tenvironnent des vapeurs continuelles qui, étant contrariées par d'autres qui viennent du cdté du septentrion, forment ce vent qui est extrêmement froid et violent. Il commence à un quart de lieue de Nyons et sa course est de quatre lieues le long de la rivière d^ygues , et occupe une lieue en largeur. Il est plus faible Tété qui rhiver; pendant Tété il ne commence qu'à trois heures du matin et finit trois ou quatre heures après ; mais Thiver il se fait sentir et entendre dès les neuf heures du soir et ne s'apaise qu'à neuf ou dix heures du lendemain matin ; il souffle sans relâche et sans reprise pendant tout ce temps-là ; si le vent du midi s'oppose à lui il en devient plus violent; il pui-iiie l'air et donne à la terre une qualité abondante.
S'il demeure quelque temps sans paraître, c'est une marque de stérilité pour le territoire de Nyons et un présage de quelque maladie populaire.
VENT DE 80L0RE (le) naît dans une montagne au diocèse ae Die et, suivant le cours de la Drdme, il rend les endroits où il passe féconds et abondants, bien qu'il soit extrêmement froid; il ne devient jamais impétueux que ce ne soit un augure de beaucoup de pluie.
VENTEROL est une paroisse de trois feux trois quarts au diocèse de Die, au bailliage du Buis dans les baronnies et de l'élection de Montélimar. François Marc, décis. 123, part, d, dit que le commandeur du Poët en est seigneur supérieur, et par un arrêt du Conseil delphin^J du 13 d'août
1432, que j'ai dans mes RecueiU, il es t en core parlé de cette jurisdiction.
VENTES est une famille noble du diocèse de Grenoble , divisée en deux branches, originaire de Normandie, ouest la baronnie de Ventes, possédée par le duc de Bouillon. Elle porte d'azur à deux lions affrontés^ tenant de leurs potes de devant une couronne de V antique demeure et une fasce en devise d'argent brochant sur le tout.
Le premier </ui a paru en Dauphiné a été Jean de Ventes, qui fut conseiller au Parlement de Grenoble, Tan 1462, et eut un fils nommé comme lui qui fut aussi conseiller, Tan 1490.
VENTIUS a clé un ûamii)e d'Auguste dans le pays des Voconces, comme le témoigne une inscription qu'on a trouvée auprès de Die et que j'ai rapportée sous le titre des Flamines.
VENTS TROPIQUES (les) et particuliers dans les baronnies sont décrits par Gabriel Boule, qui, à cause de cela, appelle ce pays la caverne d'Eole. Outre le Pontias et celui de la Vesine, il y en a encore de singuliers et de remarquables à Châteauneufde-Bourdette, à Benivay, à Saint-May, à Bouvières et à Yenterol.
VÉNUS, a été adorée en Dauphiné, et apparemment elle avait un temple à Montvendre , dans le Valentinois,qui, dans les titres latins, est appelé Mons Vencris,
VEOURE est une rivière duDiois qui passe à Nyons. Strabon en fait mention et la met au nombre des cinq rivières qui sont entre l'Isère et la Durance.
VERATIA. On lui avait élevé un tombeau dans la ville de Grenoble, avec cette inscriptien :
VER ATI AE
LUCI FILIAE
LUCINAE.
VERCHENY est une paroisse de demi-feu, jointe à la taillabilité de Barry, dans l'élection de Montélimar et en la sénéchaussée de Crest.
VERCIEU, Montalieu , Enclenou et Ghamboud, sont des hameaux ou des paroisses qui sont dans une seule taillabilité de deux feux deux quarts et huitième, dans le bailliage et i'électi on de Vienne, au diocèse de Lyon.
VERGLAUSE et Glermontfont
VERCLADSE — VERNET
nae même taîllabilité , au bailliage dn Buia et en l'électioD de Montélimar, eL dans les baronniee.
VBRGOIBAH est une paroisse d'an reuet demi, au bailliage du Buis, Ml i'électioD de Montélimar, dans les baronnies, et du diocèse de Sisteron en Provence.
VERCORS estuD petit pays dans le Dioisijui appartient à l'évËque, bous la jurisdiction de son Juge-mage de Die , et pour les tailles sous celle de l'élection de Montélimar. Pline, liv. 3, cbap. 17, l'appelle Vertacomocori, et faisait partie de celui des Voconces.
Cinq paroisses le composent , elles sont nommées :
_ La Chapelle ; Saint-Martin ; Vassiea; Saint-Julien ; Saint-Agnan.
11 y a aussi dans la vallée, Chorancfie où est la source de la rivière de Boume qui traverse ie Royannais.
llyaeuunelamillenoMede ce nom au même pays, Qnie par Louis de Vercors qui vivait l'aji 1590. Ses biens ont passé en celle de Faure.
Jean de Vercors, religieux de l'ordre de Saint-Dominique du couvent de Grenoble, fut évéque de Tivoli, en Italie ; il revint mourir en son couvent GousUumbert, dernier dauphin, et y étant en terré on fait pour lui un anoi- Tersaire.'
TERDZER (Pierre), major de la Tille de Vienne, a été anobli l'an 1663.
JDegueuUa aucerf courant d'oraurun terrain de sinople ombragé de table cottoyéà tenextre d'unpin de même.
VERDONNAT est une &inille J
noble de Vienne qui porte d'argent à six bilUltes de gueules 3 et 3, au chef d'azur chargé de trois molettes d'or.
Jean de Verdonnay, seigneur de Villeneuve de Hens, maître des comptes enDauphiné, 1566;
Etienne, son fils, a eu la même
Pierre, qui est aujourd'hui vivant, a servi ionglempsenqualitéde capitaine de cbe vaux-légers.
VÈRE , I" du nom , a été un saint évéque de Vienne, l'an 171. Il Ait consacré par le pape Pie I", qui lui écrivit souvent, et M martyrisé le 21 de mars, sous l'empire de Harc- Aurèle.
VEBE n a été un autre saint prélat de la même ville, après en avoir été sénateur. 11 assista au concile d'Arles l'an «>26. Sa lête est la 13 d« janvier.
VEROTestune desplus anciennes familles du royaume, dont feu H. Ûucbesne nous a donné la généalogie en • neuf branches. Son origine est des comtes d'Auvergne, de Mâcnn et de Chàlon s, marquis de Bourgogne et dacg d'Aquitaine. Elle porte de gueules à trois quintes feuiUes d'or. Elle est en Boui^ogne, et la cinquième branche, qui est celle des seigneurs de Mirabeau, a donné au Dauphiné un gouverneur nommé Guillaume, seigneur de Mirabeau, de Fontaine-Française et de Bourhonne , DU de Jean de Vergy, seigneur de Fontuena, sénéchal âe Bourgogne, et de Marguerite de Noyens. Il vivait l'an 1356.
TERMAS est une paroisse de trois feux sixième et seizième, dans le diocèse, le bailliage et l'élection de Vienne, dont l'église est dédiée & saint Martin, qu'on appelle Saint-Martin de Serres, de la collation de l'abbesse de Saint-Pierre de Lyon.
161)7, en la personne de François Vernet de la Vermenelle qui a servi longtemps. Joseph-Marie, son tlls, est tnajor dans la citadelle de Grenoble et capitaine d'infanterie. Ce fut à sa prudence que l'on commit la conduite des i'eunes gentilshommes qui sortirent du tauphiné l'an1682. D porte d'trgmt à l'aigle dt tabU au ehefd'«xur, au
VERNBT — VERKEUIL
êoîeil levant d^or au lieu du premier quartier.
VERNEUXL est une Tille de la duché d'Alençon, où se donna une bataille contre les Anglais , le 6 d'août 1424, qui fut funeste à la France.
Henri, seigneur de Sassenage , y conduisit Tamère-ban Je Dauphiné où il Savait plus de mille gentilshommes, ont il en fut tué trois cents. Les États du Dauphiné, pour en conserver la mémoire, fondèrent une messe quotidienne dans une des chapelles de Téfflise de Saint- Antoine du Viennois^ dédiée à tous les saints, et firent peindre leurs armoiries en plusieurs titres dans la même chapelle; mais les religieux rayant fait blanchir depuis quelques années, ils ont effacé cet illustre monument. Par les titres domestic^ues des familles nobles de cette provmce que j'ai vus, par des mémoires qu'elles ont conservés, par quelques historiens qui en ont parlé, par les registres de la uhambre des comptes et par les curieux ^ ses conversations que j'ai eues avec ' feu M. le président de Boissieu , j'ai appris les noms de partie de ceux qui
Ï>érirent dans cette journée et de qui es armoiries étaient à Saint-Antoine.
Je les donne ici par ordre alphabétique:
Henri , baron de Sassenage, eom^ mandant.
Alauson (d*), Jordan ; Albert, Reynaud; Alleman, Humbert; AUeman, Jean; Alleman, autre Qumbert ; Alleman, Charles; Arbalestrier, Pons ; Arvilars (d'), Georges; Arvilars (d'), Antoine ; Artaud^ Guillaume; Arthenot, Pons; Auberjon, François; Aynard, Raymond; Baile , Raymond ; Balme ^de La) , Pierre ; Balme (de La), Etienne ; Basseys (de), Hugues; Batemay (de), Joachim ; Beaume (de la), Aymon ; Beaumont (de), François ; Beauvoir (de), Aymar ; Bectoz, Hugues; Bellecombe (de), Jacquemet ;
Berenger (de), Claude ; Bergier, Etienne ; Bocsozel (de), Guillaume; Boênc (de), Etienne ; Bologne (de), Telmon ; Bompard, Pierre; Borel, Guignes; Bovier, Artaud; Bourg (du), Lancelot; Bovet, Antoine; Bressieu (de), Guillaume; Bressieu (de), Louis ; Brive (de la), Aimar ; Brottin, Aimar; Brunier, Etienne ; Gassard(de), Pierre; Chabestan (de), Guillaume ; Gharbonneau (de), Guillaume ; Ghastelart (de), Guillaume ; Ghimiliard, Pierre; Chypre (de), Jacques ; Cku'et, Pierre; Claveyson (de), Guillet ; Clermont (de), Jean, chevalier de Saint-Jean ; Chaste (de), Perceval ; Cognoz, Jeffrey; Colomb, Louis; Gommiers (de), Hugues; Copier, GiUet; Comillon (de), Pierre ; Costaing, Guigues; Coste, Amédée; Dumas, Jacquemard; Dupuy, Florimond; Dupuy, Fouquet; Durand , Tachon ; Ëmé, Humbert, ecclésiastique; Falcoz, Jean; Faure, Antoine; Fay (de), Gaudemar ; Flotte, Aynard ; Flotte, Jean; Font (de la), Guillaume ; Garcin, Jean; Garnier, Hugonnet; Gaste (de), Guillot; Gay, Aimar; Gênas (de), Jean; Genton, Jean; Gotefrey (de), Jeffrey; Gotefrey (de), Alleman ; Granges (de), Jean; Grimaud (de), Jacques; Grinde, Jean; Grolée (de), Sibeut;
VERNEUIL — VÉRONNE
Grael, Jean;
Guiffirey (de), Claude ;
Gumin (de), Jacquemet;
Langon (de), Jean;
Laure, Girin;
Leutzon de Lemps ;
Lers (de), Jean;
Loras (de), Claude;
Loras (de) , Guionnet;
Lovât (de), François;
Magnin (de), François;
Manissy (de), Humbert;
Marcel (de), Guigonet;
Maréchal, Pierre;
Marrel, Guignes;
Marsanne (de). Etienne;
Maurienne (de), Pierre;
Mayarc (de), Jean;
Mévouillon (de), Charles;
Miribel (de), Jean;
Mistral, Georges;
Montchenu (de), Antoine;
Moreton (de), Martin;
Morges (de), Claude;
Morges (de), Charles;
Motet (duj, Âynard;
Moustiers (de), Antoine;
Navaisse (de), Pierre;
Noir, Pierre;
Paladru (de), Guillaume;
Peloux, François;
Pierre (de), Louis;
Pila, Antoine;
Poissieu (de), Poucet;
Ponce t, Antoine;
Porte (delà), Humbert;
Pourret, Sibeut;
Poype (de la), Pierre;
Poype (de la), Rolland ;
Puy (du), Florimond;
Puy (du), Fouquet;
Rambaud, Jean;
Rame (de), Jean;
Rastel de Rastel;
Revel (de), Eustache;
Revoire (de\ Jacques ;
Reynier (de), Jean;
Ricoz, Girard;
Rigaud , Claude ;
Ripert, Jean;
Rivière (de la), Pierre ;
Robe, Aimar,
RoussiUon (de), Humbert;
Roux, Guillaume;
Ruinât (de), Jean;
Ruins (ae), Pierre;
Saint- André (de), Guillaume;
Sauret, Jean;
Soffrey, François ;
Thauc (du), Humbert ;
Theys (de), Pierre;
Tivolay (de), Antoine;
Torchefelon (de), Jean ;
Tour (de la), Jean ;
Tour (de la), Girard ;
Tournon (de), Hector;
Vallin (de), Antoine ;
Vaujany (de), Antoine;
Vehyer (de), Sibuet;
Veronne (de), Guillaume;
Veynes (de), Guillaume;
Vieux, Jofifrey;
Vilette (de la), Raymond ;
Vinay (de), Odobert;
Virieu (dej, Jean;
Virieu (de), Charles;
Virieu (de), Guillaume;
Vourey (de), François;
Urre (d'), Guillaume ;
Urre (d'), Pierre ;
Urre (d*), Guillaume;
Yseran (d'), Lantelme;
VERNAY (le) et GHARETTE sont joints à une même taillabilité et font sept feux deux quarts et douzième, dans le diocèse, le bailliage et l'élection de Vienne.
VERNAISON est une abbaye de
filles de Tordre de , au
diocèse et dans la ville de Valence. Le monastère était autrefois dans la paroisse de Commercey, dans le même diocèse, mais elle a été transportée dans cette ville lors des désordres de la religion. L'ancienne et [illustre maison de Clérieu y avait son tombeau.
VERNI OZ est une paroisse de deux feux un quart, dans le diocèse, le bailliage et l'élection de Vienne. Il y avait ici autrefois une fort belle forêt destinée pour le plaisir des souverains de ce pays. Charles-le-Chauve allant en Italie Tan 877, la recommanda à son fils. L'église de cette communauté est dédiée à saint Pierre, de la nomination du prieur de Solaize.
VERltlS (le) est une espèce de minéral qui est commun dans le Dauphiné ; on en trouve particulièrement auprès de Vienne et du côté de la C roix- Haute, au diocèse de Die.
VÉRONIŒ est une paroisse d'un quart de feu , au diocèse de Die et en l'élection de Montélimar et de la judicature-mage de Die.
Il y a une ancienne et noble famille de ce nom dans les baronnies, de laquelle j'ai vu des titres de 1277. Elle est divisée en trois branches et porte
VÉRONNE — TE8C
d'argent au chien courant de gumdee colleté d'argent.
Raymond de Véronne, seigneur de Vinsobres, fui tué i U baUîDe de Verneuil, U<24.
VERPILUËRE (la) est nne paroisse du Viennois qui dépend de la tailla bililê de FaUiier, dont l'église est dédiée à saint Dionay,de la nomination du commandeur de Bellecombe, de l'ordre de Saint-Jean.
YERBERIE. Par arrêt du Parlement de Grenoble, du 26 de mai 1575, il a été dit que les gentilshommes exerçant cet art jouiraient du privilège de noblesse et que toutes marchandises de verrerie en Dauphiné seraient franches et exemptes de tous péages, gabelles et impositions par ea u et parleire.
TERRDCINS , ancien peuple qui habitait aux environs de Villar-d'Arène, au mandement d'Olsans.
TER8INB est une paroisse de deux feux trois quarts et sixième, qui appartient au chapitre de Saint-Chef, dans lediocése, le bailliage et l'élection de Vienne.
VERS est une paroisse du diocèse de Die, au bailliage et en l'élection de Montélimar, faisant trois feux.
VliRSOUD (le) est une paroisse du mandement de 'Theys, dansla vallée du Graisivaudan, au diocÉse et en l'élection de Grenoble, au bailliage du Graisivaudan , faisant six feux deux
Suarts et huitième. Son église est déiée i saint Laurent, de la nomination du prieur de Doméne.
'VERTACOMORES (les), ancien peuple ifui habitait le pays de Verco rs. au diocèse de Die.
VERTRIEnestuneparoisEedudiocèse de L^on, du bailliage et de l'élection de Vienne, qui ûit démembrée du mandement de la Balme, l'an 1537.
"TESC est une paroisse d'un feu un quart et huitième , au diocèse de Valence, en la sénéchaussée et élection de Montélimar, étant mouvante de cet évéché.
EUe appartient à une ancienne et noble famille de ce nom, de laquelle
(*'ai dressé et fait imprimer lagénéaogie en 1672. Je l'ai divisée en douze branches :
La première, des seigneurs de Montjoui et de Vesc, qui est Onie. Claude et Jean deVesc, qui vivaient l'an 1541, en ont été les dcrnicrB ; ils moururent
BuuflubntB. lf>rie,leuTMM]r, époui Pierre de For«st, et Louîm, leur inln sœur, s'allia dans la famille de Dnlaurans ;
Lftdeuxième, des seigneurs de Saint Thomé et du Theil, a fini an comniencément de ce siècle, trois (rères étant morts sans enft^ts; Fran(»ise, leur BŒur, épousa Guillaume de Hautefort de l'Estrange, et en secondes noca Charles de la Garde , seigneur de Comillon, Baron de Combonaa;
La troisième, des seigneurs deBeeonne, qui subsiste :
La quatrième , des seigneurs de Brian court, qui subsiste;
La cinquième, des seigneurs d'Sspeluche, qui subsiste ausai;
La sixième, des seigneurs de Compi et de Combemont, qui est aussi en existence;
La septième , continuée par tes seigneurs de Comps, jusqu'aujoard'hni;
La huitième est A Loriol ;
La neuvième est d'un cadet de
de Grimaud , terminée par Flenry de Vesc qui testa l'an 1553, et ne liiui aucune postérité. Jeanne de Vest , a
La oniième était la première de Beconne et a fini par Hugonin IV, qui mourut sans entants; Philippine, sa sœur, épousa Jean Pitais;
La douzième, des seigneurs delà Baume, 6nie au milieu du xiv» siècle.
Les armoiries de cette maison sont paUé<rargentetdaiurde»ixjiiiee»an
eAr/'cTai-Tcnf. Celle d'Eflpcluchepwb
VESC — VEYNES
de gueules à trois tours ou au château des trois tours d'argent donjonnéeSy maçonnées, bretessées et contre-bretessées de sable. La branche de Beconne met ce château en ses drapeaux, sur ce €[ue Pierre de Vesc 1I« du nom,
2UÎ fait le cinquième degré de la ranche première de Beconne, fut le premier qui monta au château de "Varey, après la bataille de 1325.
HOMMES CÉLÈBRES DE LA FAMILLE DE YESC
Hugonin, seigneur de Vesc et de Montjoux, se croisa, IllK);
Pierre de Vesc, seigneur de Beconne, en la bataille de Varey, 1325;
Guillaume de Vesc, seigneur d*Es-
Çeluche, se trouva dans la ville de aillebourg en Saintonge, assiégée par d'Herbe, à la tête des Anglais;
Pierre de Vesc, seigneur de Comps, se signala en celle de Fornoue, 1A95; Rostaing de Vesc , seigneur de Beconne, combattit à la tête de cinq cents hommes à pied lors des batailles de Ravennes et de Marignan et mourut en celle de Pavie ;
Bernardin de Vesc, seigneur de Saint-Thomé , mourut en Italie pour le service du Roi, environ Tan 1553; Pierre de Vesc III , seigneur de Beconne , maître d'hôtel du Roi, grand maître des eaux et forêts du Dauphiné,
gouverneur de Dun-le-Roi et de irest, se distingua à la bataille de Fornoue ;
Pierre IV fut tué au siège de Montélimar, 1568;
Pierre V s'est trouvé au siège de Casai et de Turin , 1630 et 1640, avec Tarrière-ban du Dauphiné;
Talabard de Vesc, seigneur d'Espeluche, gouverneur d'Embrun, 1457, suivit le dauphin Louis en Flandre ;
Etienne de Vesc, baron de Grimaud, bailli de Meaux, sénéchal de Beaucaire et de Nîmes, conseiller et chambellan du roi Charles VIII.
MAGISTRATS DE LA MAISON DE VESC
Jacques de Vesc , seigneur d'Espeluche, conseiller au Parlement de Grenoble , en la Chambre de Tédit, 1615;
Alexandre, son fils, lui succéda Tan 1639;
Alexandre II, fils de celui-ci, est aujourd'hui dans la môme charge et y a été reçu en 1667.
VESTA a été en une singulière vénération parmi les Voconces.
VESTINUS (L.), chevalier romain sous l'empereur Claude, était gentilhomme du Dauphiné.
Vestinus , son fils , fut créé consul de Rome avec P. Silius Nerva, l'an 65 de Jésus-Christ et l'an 818 de la fondation de Rome. Les fastes l'appellent C, Julius Aiticus yesftnus. Tacite parle de lui. Il fut tué par l'ordre de Néron, qui était devenu amoureux de Statilie Messaline, sa femme, que ce empereur épousa ensuite.
VEUREY est une paroisse de deux feux trois quarts et huitième, au diocèse et en l'élection de Grenoble et au bailliage du Graisivaudan, dont T église est dédiée à saint Georges, de la nomination du prieur de Samt-Robert.
VEUSE est une rivière qui naît au-dessus de Moras, dans la Valloire, et à vingt pas de sa source, elle pourrait porter des bateaux. Elle se perd pendant deux lieues et renaît après cela pour se jeter dans le Rhône; elle abond e en très bonnes truites.
VEUVES (les) en Dauphiné jouissent des mêmes privilèges dont jouissaient leurs maris, suivant le rapport de Guy Pape, quest. 579, etdeFranço is Marc , 2« part., déds. i85.
VEYNES est une communauté de dix feux trois auarts, au diocèse, au baiUiage et en l'élection de Gap, où le Roi-Dauphin a une portion de la seigneurie, le reste étant divisé entre plusieurs seigneurs. Elle était allodiale, mais le Dauphin en acquit l'hommage en 1253. De douze seigneurs qui la possédaient alors il y en avait neuf de la famille de Veynes. Par sentence arbitrale du 3 de mai 1346, au sujet de la jurisdiction entre ceux qui en étaient alors seÎRneurs, il fut dit que les armoiries de la terre étaient composées
VETNES — VIAL
d'un ehàleau crénelé que ponr marque de la BupérioriU du dauphin, on mettrait sur l'an des crénani de ce cblteau la figure d'na dauphin, que ce» armoiries iraient arborées dans toutes les foires, el on régla û jurisdiclion des autres seigneurs qui étaient alors :
Aimar de Poitiers, comte deValentinois;
Guigue^deVejmes;
Antoine de Veynes;
François Jordanel ;
Rolland Taparel;
Rolland Achard ;
Rostaing de Chirae;
Rolland de VeTnea ;
Pierre de Vevnes ;
Richard de là ViletU;
Jacques de la Vilette ;
Artaud Jordan ;
Boson de CaMillon;
FalcoE de ChâleauTieni ;
Jean Bonlemps;
François Bontemps ;
Pierre Arnoui;
Jacomin de Veynes;
Guillaume Achard.
Depuis ce lemps'li, elle a toujours été poRsédée par plusieurs seigneurs de familles dillérenlea , que plusieurs hommages qui sont en la chamlire des Comptes du Dauphiné m'ont appris être;
Jordannet; Castillon ;
Bompard; Lobat;
Chdleauvieai; Femis ;
Achard ; Odoi ;
Taparel ; Vieui ;
La Vilette; Faure;
Revilasc; Bonne;
VcTnes; Poitiers;
Villars; Toulouse;
Cuine^ Griffon.
Le roi Henri m accorda des marchés francs au bourv de Veynes, l'an
L'ancienne et noble famille de Veynes en a tiré son nom , elle a passé dans le Valentinois et i Grenoble, bien qu'elle eût encore part en la seigneurie de cette terre. J'en ai dressé la généalogie fort eiactemenl el sur des titres que feu Pierre Louis de Veynes du Prayet, conseiller au Parlement de Grenoble, m'avait communiqués et je la commence par Falcon, ^igneur de Veynes, (jui vivait l'an 1202, et qui est mentionné en un acic rapiwrlé par le savant An-
toine Rufl dans son Hiitoâtt ia Comte» de Provence. Elle porte de gueuUt à troii bandet d'or.
Une branche est éteinte par Gnillaume de Veynes, qoi mourut «ans avoir été mané, k la fin du xrv> siècle, et Dragonete, sa soeur, fiit mariée à Guillauma de Vausserre. Fslcon de Veynes, l'an 1202j combattit ponrl»
comte deFortcalquiert,eonlrel'évèque de Sisteron, ayant accompagné le dauphin Guignes André.
Guillaume de Veynes, dit le Forestier , i cause de ses voyages , fiil tué en la bataille de VemeuiF, l'an UlU.
Melchior de Veynes le fut en celle de Monllérv, 1465.
TETSanJEU est une poroista du^diocèse , du bailliage et de l'élection de Vienne, faisant un feu Iroii quarts et huitième, démenil»^e da mandement de Crémien , l'an 15Ï1.
Son église est dédiée i saint Hilaire, de la nomination da l'archevAque de Vienne.
VEZERONCE est une plaine i neuf lieues de Vienne où se donna une halaille entre les Français, commandés par Gondebaud, en faveur de Godemar, roi des Bourguignons, et Clodo mir, son firère, aussi roi des Bourguignons, qui y fut tué, et par ce moyen les Français, après avoir gagné cette bataille , remirent Godemar sur ta
VIAL est une famille de Grenoble, divisée en deux branches, de l'une est Samson Vial , trésorier de France en II généralité du Dauphiné, fils d'un au-
VIAL — VIENNE
tre Samson Vial, aussi trésorier; cette charge leur a acouis la noblesse. L'autre est Tenue de Dominique Vial, anobli Tan 1658, dont Tun des fils nommé Vincent, est un des plus célèbres et des plus savants jurisconsultes du royaume et l'un des plus employés des avocats du Parlement de Grenoble. De gueules au chevron renversé chargent, accom' peigné en chef (Tune tête de lion ar»
rachée d'or, lampassée de sable,
VIATOR (Jdlids) était Voconce.
Pline dit qu'il s'était accoutumé dès sa plus tendre jeunesse de ne point boire, de peur de tomber dans rhydropisie dont il avait été menacé. Il parvmt à une extrême vieillesse. Ce même auteur lui donne avec le nom de Voconce celui de chevalier romain^ liv. 3, chap.
4; ]iv. 7, chap. 18.
VICTIMES. Les hommes étaient souvent immolés parmi celles qu'offraient les druides à leurs dieux Tharamis, Theutatès et Hésus,
VIGTOIBE (la) a été une divinité qui, dans Vienne, était adorée dans le même temple où Mars Alexand. Ab l'encens^ comme le dit recevait de Alexand., fol. 849. Ce temple était auprès de l'endroit où est Tablbaye des filles de Saint-André.
VICTOR fut martyrisé à Embrun l'an 301 avec saint Oronce et saint Vincent. Le Martyrologe français dit au 'en même temps, le père et un frère de Victor reçurent la couronne du martyre, mais il ne donne pas leur nom. La fête de saint Victor est le 22 de juillet.
Il y a eu un saint évêque de ce nom à Grenoble, qui assista aux conciles de Ponasde509et517.
Il y a aussi eu un évêque de même nom à Sain t-Paul-Trois-C bateaux qui assista aux conciles ouatrième de Paris 573, de Mâcon, 581, et moui*ut en
VICTORIN, après avoir vengé la mort de Posthume sur LoUien , se fit déclarer empereur dans les Gaules; mais ayant anusé de la femme de son secrétaire, celui-ci le tua dans Vienne comme le rapporte Âdon dans sa chronique, sous Van 257.
VIDEL, famille fertile en gens savants, elle est originairement du Briançonnais. Laurent Videl fut un docte médecin, il est le premier ^ui a écrit contre Nostradamus et qui a tdché de détromper les gens sur ^es
Prétendues prophéties; il a vécu sous [enri III et Henri IV. Louis Videl, son fils, secrétaire du connétable de Lesdiguières, a écrit l'histoire de son maître , des annotations sur celle du chevalier Bayard. Il a traduit le Capucin écossais de l'original anglais ; la Conduite de la volonté et V esprit du Christianisme, du latin d'Eusebius, et il nous a laissé en vers français une Géographie qui n'est pas encore im-
f)rimée. Il composa, étant fort jeune, e roman de Melhante; il est mort l'an 1675. Alexandre Videl, son parent , s'étant converti à la foi catholique, a donné au public les motifs de sa conversion. Il était médecin et savait parfaitement bien la chimie.
VIENNE est une des dix villes du Dauphiné qui entrent dans les États de cette province par députés. Nicolas Chorier, avocat au Parlement de Grenoble, qui en est natif, n'a rien oublié pour en faire connaître l'ancienneté, la considération et le mérite, dans la plupart des ouvrages qu'il a donnés au public ; il en sf même fait un particulier pour elle qu'il a intitulé :
Recherches sur les antiquités de la ville de Vienne, métropole des Âllobroges, capitale de l'empire romain dans les Gaules et des deux royaumes de Bourgogne. Il a fait voir sa prima tie sur toutes les autres quant au spirituel et j'en ai rapporté les preuves sur le titre àî* Archevêché, 11 a fait connaître qu'on ne peut douter qu'elle n'ait été la capitale de l'empire romain dans les Gaules par le séjour de plusieurs em-
Ï)ereurs dont j'ai donné les noms en eur rang , et des deux royaumes de Bourgogne, par l'ordinaire demeure des rois qui les ont occupés et par le tombeau de plusieurs qu'on y voit encore. Je laisse à part l'ongine de son nom pour dire qu'elle a été appelée Sénatoire ou Sénatoriale à cause du sénat célèbre que Jules César y établit. Ce même empereur la fit fortifier.
Les Romains en chassèrent les Àllobroges, puis ceux-ci en chassèrent les Romains. Elle fut le siège de la guerre de Néron et de Vindex ; fut favorisée par Galba ; nommée par Constantin la capitale de la première province des Gaules ; fut prise par Clovis, reprise
Ï>ar Gondebaut, roi de Bourgogne qui a saccagea ; fut assiégée par Charlesle-Chauveet ruinée par les troupes de Carloman. Était colonie même déjà du
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temps d'Auguste et jouissait des prinléges de cité romaine et du droit italique. Frédéric I*' la doona ft son archetéque , ne s'en réserrant que la sou- ▼eraineté; Tan 1155, Berthold, duc de Bourgogne , en céda les droits À Guignes, dauphin^ comte d'Albon^ du consentement du même empereur, ne s'y réservant qu'une retraite en cas de besoin. Depuis ce temps -là, les dauphins se sont qualifiés comtes de Vienne, suivant le rapport de M. de Boissieu,en son Traité des Fiefs^ chap.
8. Philippe de Valois fit créer son fils Jean roi de Vienne par l'empereur Louis de Bavière. Charles IV, empereur, déclara le dauphin Charles , fils du roi Charles V, son vicaire du royaume de Bourgogne ; ce qui fit crue par ordre du Roi, Charles de BouviUe, gouverneur du Dauphiné, s'empara de cette ville l'an 1378; mais l'an i401, elle flit rendue à l'archevêque qui, Tan 1458, par un acte du dernier d'octobre, associa au pariage le dauphin Louis.
Je ne veux p^s entrer en aucune dissertation pour savoir s'il avait besoin du consentement de l'archevêque pour se rendre maître de cette ville. A le prendre par l'ancienne domination des Français en cette province et par la cession des empereurs et de ceux de la maison de Bourgogne , le sujet est trop ample , suivons le fil de nos remarques. Le dauphin Louis la fit fortifier, y établit un bailliage au'il sortit de Bourgoin, y créa un garaien pour la conservation de ses droits. Le roi Charles VIII y établit deux foires franches l'an 14^; déjà, en 1416, l'empereur Sigismond les lui avait accordées.
Quant à la jurisdiction, François Marc dit qu'elle appartient au Dauphin et à l'archevêque, et que chacun creux y met ses officiers alternativement.
On tient que Pompée allant en Espagne passa à Vienne, la fortifia et y fit bâtir un fort qui de lui a pris le nom de Pipet.
Je ne dis rien de ses désordres du temps de la Religion et de la Ligue, car Je renouvellerais les malheurs des catholiques et les cruautés des huguenots. Passons à des choses dont l'idée soit plus agréable.
ÉGLISES DE VIENNE
Saint-Maurice est la cathédrale,
on y monte par vingt-huit degrés as haut desquels on trouve une gnnds plate-forme, et de iâ le firontif^oe ds l'église, où l'on entre par trois portes.
Ce frontispice est superbe et corieui par sa structure, qui est toute de pion taillée à jour avec des niches et des figures en plusieurs endrmts qui ont échappé à la barbarie des huguenots.
L'église est percée de tous côtés, et une galerie qui règne autour est aou« tenue par quarante-huit coloniies. Le chœur est un peu plus élevé que la nef. Il y a plusieurs chapelles dans l'église et dans les cloîtres et quantité d'épitaphes dont je rapporte quelque»»
unes en parlant de ceux pour qui ellei sont faites, tant romaines anciennes, que modernes et chrétiennes. Le palais archiépiscopal lui est joint d an côté, on y voit une salle qu'on appelle des Clémentines^ à cause que le concile convoqué en cette ville par le pape Clément V, l'an 1311, y fut tenu. Cette église fut premièrement dédiée aux Machabées par l'apôtre saint Paul.
L'archevêque Jean de Bouminla dédia à saint Maurice. Le pape Innocent IV la consacra de nouveau Tan 1451. Il y a un doyen , vingt chanoines , deux chevaliers, quatre quarteniers, six coadjuteurs, trente prêtres, qpatre diacres , quatre sous-diacres , dishuit clercs et douxe en^ts de chorar, ikisant en tout cent. Ils étaient autrefois trois cents, mais on en réfinma deux cents, l'an 1275, de l'autorité du même pape qui nomma un commis* saire pour cela, appelé Guillaume Duhic. On ne pouvait être autrefois reçu chanoine en cette église qu'on ne fût noble de père et de mère, suivant un statut de 1228. Il y a aussi une cure et un curé dans les cloîtres, dont l'église est dédiée à saint Laurent Elle est à présent unie à celle de Saint- Ferréol, et il en reste pourtant une sous le vocable de Sainte-Croix pour administrer les sacrements aux ecclésiastiques de cette cathédrale et est de la collation pure et simple du doyen.
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fiuiUaiUBOft de Clermpoit, 1139;
Burnon, 1194;
Aynard de Moirans, 119C ;
Guillaume , 1208 ;
Burnon de Voiron , 1215 ;
Guillaume de Clermont, 1278 ;
Huppes de Bressieu , 13Û0 ;
Guillaume de Glermont , 1320 ;
Humbert de Glermont , 1335;
Guillaume de Glermont, 1338;
Siboud de Glermont, 1340;
Antoine Louvier, 1381 ;
Laurent Barbeton , 1407;
Pierre Gbarpin, 1441 ;
Guillaume Palmier, 1507 ;
Pierre Palmier, 1525 ;
Aimar de Maugiron, 1590;
Annet de Mauffiron. 1590;
Joseph Argoud, IHOO;
Claude Argoud, 1627;
Michel Argoud, 1648;
Antoine Axgoud.
Cette église était en telle considération autrefois que les rois de France Philippe — le — Bel et d'Angleterre Edouard, recherchèrent son alliance, idnsi qu*on le trouve prouvé par une charte qui est dans ses registres, où, Tan 1294, elle délibéra quel des deux partis lui était le plus avanta- (reux.
Saiat-Sévère, qu*on croit être un ouvrage de la pieté des premiers /chrétiens, est une église oi> était un temple consacré à tous les dieux. On y voit répitaj^he du saint & qui elle est dédiée, je Tai rapportée ailleurs; il y en a plusieurs autres romaines mentionnées en d'autres articles. Il y en a même une grecque d'Irène , femme chrétienne. Je vais donner le dénombrement des autres églises dans le rang que M. Ghorier nous les a données dans ses Recherches.
Les Jaci^ins furent établis l'au 1383 ; il y a encore plusievrs aaciens monuments dans leur église ;
Saint-Pierre-entre-JuitB, paroisse de la nomination de l'archevêque. Il y a aussi des inscriptions. Les Juifs habitaient autrefois là auprès, dans un endroit qu'on appelle encore le bourg des Hébreux. Gomme cette église a été ruinée, on a mis la paroisse A Sain t-André-le- Bas ;
Baint-André-le-Bas est une abbaye de moines de la fondation de laquelle i'ai parlé en son rang; elle est remplie de quantité d'épitaphes, mais il y en a plusieurs modernes;
No^TA - Dome - do - la -vie, paroisse de la nomination de Tabbesso de Saint- André-le-Haut ; elle a été le prétoire des Romains, où leurs magistrats rendaient la justice au peuple ;
Saint -Pierre, abbaye dont j'ai parlé en un article séparé. Gomme le& archevêques de Vienne y sont la plupart enterrés, on y trouve encore leurs épitaphes avec plusieurs autres qui sont romaines ;
Saint - Georges , paroisse de la nomination du chapitre de Saint- Pierre; il V a quantité d'inscriptions ;
Les Mmimes^ fondés l'an ;
Les églises de Saint -Paul, de Saint- Jean et de Saint-Vincent sont ruinées ;
Sçdnt- Alban, paroisse hors de U ville, a été ruinée ;
Prieuré de Notre -Dame- del'Isle, aussi hors de la ville, a été donné aux Jésuites; il fut fondé de Tordre de Saint-Ruf, l'an 1130, par Gautier de Balbière^ selon M. Ghorier et suivant Jean-le-Lièvre aux Antiquités de Vienne, l'an 1157, par Etienne, archevêque de cette ville ;
Le monastère des Saint-Gervais et Protais a été ruiné ;
Hôpital et église de Sai?:^t-Paul dans la ville, qu'on appelle la Gharité.
Il y a encore lliôpital et l'église de Saint- Antoine , il y en avait un autre aunrès du Pont, fondé l'an 1260, par l'arcnevêque Jean de Bumin ;
Les Carmes, mitigés l'an 1394;
Les Augùçtins aéchaus^és , fondés l'an ;
Les Religieuses Célestes, fondées l'an 1646;
Le monastère de Sfidnt-Harcel , ruiné ;
Gelui de Sainte-Blandine, qui était destiné à des veuves, est ruine ;
Gelui de Saint Nizier, ruiné ;
L'abbaye de Saint -André-le- Haut, qui est de filles de l'ordre de Saint-Benoît, a été mentionné en son rang;
Le monastère des religieuses de Sainte-Ursule, bâti l'an 1595 ;
Les Pères Jésuites qui y ont un collège depuis 1605, ensuite des lettres-patentes de Henri IV^ da 28 de février 1604;
Les Capuoins sont fondés au même lieu où était le palais des empe*reurs; ils ont été appelés en cette ville en 1600 et établis en 1601 . LeMr église
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est sous le vocable des saints Jérôme et François ; les cœurs de Pierre et de Jérôme de Viliars sont en dépôt devant le grand autel avec cette épitaphe:
nUTROM »TM ET BIBIL Dl VILLAM AUCniP. VBrai. COUDA HIC SIPULTA JAGSRT.
Le prîeuré de Saint - Biaise ,
ruiné ;
Le monastère des religieuses de Saint-Bernard, fondé 1631 :
Le prieuré de Saint-Martin, de Tordre deSaint-Ruf, fondé par saint Nizier, évêque de Vienne, au nom de saint Martin , Tun de ses prédécesseurs et pour y élever son mausolée.
Il y a eu jusqu'à cent cinquante moines;
L'abbaye de Notre-Dame-dee- Golonnes.
Dans le faubourg de Sainte-Golombe il y a des églises et des monastères dont voici le dénombrement :
Le couvent des Gordeliers ; ces religieux furent reçus dans Vienne Fan 1202, et passèrent à Sainte-Golombe Tan 1260;
Le monastère des religieuses de Saint-Benoit qui était déjà en état Tan 686 de Jésus-Christ , suivant le témoignage de saint Clair rapporté par Suri us ;
L'église de Saint-Ferréol, bâtie sur un ergastule par saint Mamert^ réédifiée par Vuillicaire, archevêque de la iiéme ville, elle a le titre d'abbaye;
Le monastère des religieuses de la Visitation ;
L'église de Saint-Jean, ruinée;
L'ancien monastère des religieuses de Sainte-Glaire est presque ruiné.
Ces iilles sont aujourd'hui dans la ville ;
La comraanderie de Saint-Romain -en -Galle pour les frères servants de l'ordre de Saint-Jean-de- Jérusalem.
SITUATION DES PORTES DE VIENNE
Cette ville est située le long du Rhône, et quelques débris d'un pont qu'elle avait sur le fleuve sont des restes visibles qu'il était beau ; il lui servait de communication avec le faubourg de Sainte- Colombe. De petits et agréables coteaux lui servent comme
de clôture, et sur quelques-uns sont les mines des forts et citadelles qu'on y a vus autrefois. Quant à ses portes, il
Len a cinq principales qui sont : de von ou de Mauconseil , du Pont-dn- Rhône, d'Aviron, de Pipet et de Saint-Martin ; il y en a trois moindres nonmiées : Saint-G^rvais, de l'Hôpital et de Saint-Marcel.
REMARQUES PARTICULIÈRES DE SON ÉGUSE
Ses privilèges furent confirmés par Grégoire YII, par Léon Xin, par l'empereur Charles IV, par les rois Charles VI. Charles VII, François I«. Reventin lui est donné l'an 1217. Le comte de Savoie lui rend hommage Tan 1294.
L'abbaye de Saint-Chef lui est unie l'an 1320. J'ai donné les noms de ses archevêques sous le titre d'are/ieréché.
E8 TRIBUNAUX DE JUSTICE
L'an 1638 on lui donna la cour des aides, mais elle a été réunie au Parlement, l'an 1658 ;
Il y a un bailliage depuis Tan 1475.
Une élection depuis 1628 ;
Pour la judicature, elle appartient au Roi et à l'archevêque, et chacun y a son juge et son lieutenant.
Il est vrai qu'une même personne en fait les fonctions de l'autorité de l'un et de l'autre.
SES ARMOIRIES
Sont d'argent à Vorme de sinople chargé d'un calice d^or surmonté de la sainte hostie d'argent. Devise :
ViENNA CIVITAS 8ANCTA.
Vienne est tiré sur le péréquaire de l' électio n à cinquante-deux feux.
VIENNE est une ancienne famille de Bourgogne qui porte de guetdes à Vaigle d'or. Jacques de Vienne, seigneur de Saint-Georges, gouvemeor du Dauphiné, l'an 1370, en était. H était descendu des comtes de Màcon et de Vienne , et ceux-ci, des anciens comtes de Bourgogne.
VIENNE est une famille noble de Seyssins, auprès de Grenoble, qui a pris mêmes armes ; on l'appelait autrefois Randon.
VIENNOIS est une famille noble du diocèse de Grenoble, divisée en deux branches, dont Tune passa
VIENNOIS — VIGUIER
i Vîeime ; elle est venue d'Amédée de Viennois, fils naturel du dauDhin Hnmbert II. Elle porte d'or au dauphin vif d'axwr crété, barbelé et
ereiUé de tfuevle» brisé d'une barre . de même.
François et Jacques de Viennois passèrent en Italie Pan 1,495 avec l'arri ère-ba n du Dauphiné.
VZEU (BBUMn DE la), archevêque de Vienne, se trouva au condle de cette Tille, l'an 1311.
VIEUX a été une ancienne et noble famille du Gapenfais, qui portait d'azur à to tête de cerf d'or mise de front , de laquelle était Jean Vieux, conseiller au Conseil delphinal, l'an 1407, et un autre Jean Vieux, seigneur de Brion, gouverneur de Grenoble, l'an 1571. Henri des Vieux, son petitfils, mourut sans avoir été marié, et en lui finit cette race.
VIF est un bourg â deux lieues de Grenoble, du diocèse et de l'élection de cette ville, au bailliage du Graisivaudan et un mandement faisant quatorze feui sixième vingt-qualrièraa et quarante-huiliëme , composé de quatre paroisses, savoir :
Vif, dont l'église est dédiée à saint Jean, de la collation du prieur du lieu, il y a aussi des religieuses de la congré^tioD de Sainte-Ursule et un hôpital;
Genevrey, sous le vocable de Notre- DaEoe, de la même collation :
Chabotte, dédiée à saint Michel, de U même nomination;
Saint-Lonpou Oriol (UriQl), dédiée aux saints Michel et Lonp, du mAme patronage.
Il y a dans l'église de Vif une chapelle dédiée à Notre -Dame- de-Cinq- Plaies, fondée par noble André Chambrier, qui vivait l'an 1500. Jean Chambrier, son fils, la confirma et la dota
far son testament du 13 de décembre 543. Le patronage en appartient 4 ses suc cesse urs.
VIONŒUX est une paroisse du diocèse, du bailliage et de Vélection de Vienne, faisant trois feux trois quarts et huitième, 'dont l'église est dédiée à saint Babil, de la nomination de l'arcbevéque de Vienne.
VIGNON, famille de Grenoble, anoblie l'an 1620. Elle porte de gueules d une grue à deux tête» d'argent couronnée d'or à vol étendu. Marie Vignou a été femme du connétable de Lesdiguières.
TIONON-TABNEISIEU, ftimille du Viennois, anoblie l'an 1616 en faveur d'André Vignon de Tarneisieu, capitaine d'infanterie, gouvemeur de citadelle de Vais, gentilhomme ordinaire de la Chambre de Jean-Baptiste Gaston de France, duc d'Orléans.
D'argent au lion de gueulei rampant
rur un tronc Marbre verti, le bout de pointe feuill e de einople.
ViaUIEB. u f a dans la Provence desViguiersqui sont desjuges limités. Nous n'en avons point en Dauphiné, bien qu'il y en eût autrefois, que le viguier dans la ville de Romans, fût, pendant le régne des dauphins, le juge temporel de cette ville, et que dans plusieurs mandements on y eût des
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Tigaien qui ayaient donné lieu d'appeler leur département des viguenes.
L'an 1266, Guillaume de Moretel était Yiguier de Montbonnot, et il vendit cette charge à Pierre Âuruce, ce qui marque que ces charges étaient héréditaires. Le faubourg de Sainte-Golombe de Vienne avait un viguier de grande considération, puisque Tan 1334, Philippe de Valois Ten nomma gouverneur et juge ; et que, lorsque cette province fut donnée à la Royale Maison de France, il fut ordonné qu'une fois de chaque année les châtelains du Dauphiné comparaîtraient devant lui pour prêter serment de bien et fidèlement exercer leurs charges.
VILETTE, famille noble et ancienne du Gapençais, dont j'ai dressé la généalogie depuis l'an 1280. La branche principale subsiste à Veynes.
Gelle des seigneurs de Creyers est éteinte par Marguerite de La Vilette, femme, en 1585, de Gabriel de la Poype, seigneur de Saint-Jullin. De gueules à la tour d'argent jointe à un avant mur senextré de même.
Humbert et Pierre de Vilette suivirent Amé, comte de Savoie, lorsque, l'an 1365, il fut au secours de l'empereur de Gonstantinople, pressé par Amurat, empereur des Turcs, et par le roi des Bulgares.
Hugues de Vilette se signala au siège du Saint-Esprit, l'an 1413, avec l'arrière-ban du Dauphiné et commanda une des brigades des Montagnes ;
Raymond de la Vilette fut tué en la bataille de Vemeuil, l'an 1424;
Jean de la Vilette combattit en celle de GerisoUes, 1544.
Il y a dans le Royannais une famille noble de Vilette, surnommée Arbelet, qui porte d'azur au chevron d'argent accompagné de trois lionceaux d'or^ les deux du chef affrontés.
VILHELES, famille noble d'Avignon, attirée en la ville de Montélimar, où F'rançois de Vilheles était sergent-major, Tan 1632. Elle porte de gueules à la tête d'or pointillée d'argent à la sarrasine de sable et donjonnée de deux autres tours d'or.
On voit dans les Cordeliers d'Avi-
Stton l'épitaphe de Jean de Vilheles et e Jeanne Andreve , sa femme, en ces termes :
DIO DOiORTAU SACRUM lOC PRITOI JOAMNJI. ANDIUEVJI VXORI (VTIHJl fOI AC FUVBIS CURAVR nOBOM I0A]I!II8>1LIJKLLA AVBMOBinH BABITOa BT GIVIS BAIICHIOKLB CmTATB OnQ Q008 AHB08 BT COIUUGa ET AHOfUS HDTCI xmo- LDM, ITA CONRBXIT UT UXA FERB VIKCTM raiEn&.
MORS BOC TUMULO IMCLUfBRIT, ILLA BIOM HQRW IB JOUI BIC VBRO DOLORB PARTIM XVB OCTOBR. BO- DUM ABNO M.DLI BXBAC VITA Dl ORBRlUBBIfilUr RUirr QUA PBRPRUO FRCARTIOL
VILL AR-D'ARÈNE est une
paroisse du mandement d'Oisans, diocèse , bailliage et élection de Grenoble, faisant quatre feux un quart et seizième, dont l'église est sous le vocable de saint Martin, de la collation du prévôt d'Oulx. Ce lieu-ci est appelé Durotincum en une des Tables de Peutinger, et les Verrucins, ancien peuple, y habitaient.
vILLARD est une paroisse de l'élection de Romans, faisant daq
feux.
VILLARD-REYMOND est une paroisse des mêmes mandement, diocèse, bailliage et élection, faisant dcui feux et demi, dont l'église est dédiée à la Sainte-Vierge, de la nomination du prieur du Bourg-d'Oisans.
VILLARD- BONNOT est un*
paroisse du mandement de Thcys, en
fa vallée et au bailliage du Gndsivau-
dan, du diocèse et de l'élection de
Grenoble, faisant quatre feux trois
quarts, dont l'église est dédiée à samt
Martin, de la collation du prieur de
Doméne.
VILLARD- DE -LAN8 est une
paroisse du mandement de Sassenage,
au diocèse et en l'élection de Grenoble
et au bailliage du Graisivaudan, faisant
neuf feux un tiers, dont l'église est
dédiée à saint Bonnet, de la collation
de l'évoque qui perçoit les dîmes;
celle de Sainte-Groix de Gorençon lui
est unie. Il y a un vicaire perpétuel
institué par Tévêque^^^
VILLARD-LOUBIEBE est une paroisse de la vallée de Gaudemar,au diocèse de Gap, au bailliage du Graisivaudan et en l'élection de Grenoble, faisant un feu un tiers.
VILLARD-REGULAS est wic paroisse du mandement d'Oisans, des mômes diocèse, bailliage et élection, faisant un feu un seizième, dont léglise est dédiée à saint Jean-Baptisje, de la collation du prieur de la Garde.
VILLARD-SAINT-GHRISTOPHE— VILLES DE DAUPHINÉ
VILLARD - SAINT - CHRIS- TOPHE est une paroisse du mandement de la Mure, aux mêmes diocèse, bailliage et élection, faisant trois feux un tiers et trente-deuxième, son église est de la collation du chapitre de Notre-Dame de Grenoble.
VILLARD - SAINT- FIRMIN est un village de la paroisse et du mandement de Saint-Firmin, au diocèse de Gap , au bailliage du Graisi- Taudan et en l'élection de Grenoble, &isant deux quarts et vingt-quatrième de feu.
VILLARD- SAINT-PAN- CRAGE est une paroisse duBriançonnais, au diocèse d'Embrun, au bailliage de Briançon et en l'élection de Gap, à une lieue et demie de Briançon et à treize de Gap; il n'y a que du seigle et de l'avoine. Les habitants courent le pays et vendent de petite m ercer ie ; on y trafique en mulets.
VnXARS est une paroisse du mandement de Ghevrières, au diocèsede Vienne.
VIUiARS était une famille noble de Saint-Martin-d'Hères , auprès de Grenoble, qui portait d!azuT au grif-
{'an cTor, Louis de Villars qui vivait 'an 1550 en a été le dernier. Sa sœur Artaude épousa Hugues Marc.
n y a eu une autre famille noble de ce nom à Ghabeuil^ finie par Glaude de YiUars, gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roi, l'an 1592.
n y en a eu une dans le Lyonnais, oui a donné à l'église de Vienne cinq OB ses archevêques. Pierre, l'an 1586 ; ua autre Pierre , l'an 159o ; Jérôme, iS99 ; un autre Pierre, l'an 1626, et Henri , Tan 1663. Celui-ci est encore Tivant Elle porte d^azur à trois molettes d'or au chef d^argerU chargé d^un lion de pueules. Ce fut à la persnasion de Pierre II que le cardinal Tolet publia sa Somme et que saint François de Salles donna son Introd uction à la vie dévote.
VILLE a été une famille noble du Viennois, finie par Artaude Ville, femme, en 1570, d'Ânnibal de BuiTe- T ant.
VILLE est une paroisse du mandement de Crémieu.
VHiLEBOIS est: une paroisse du diocèse, du bailliage et de l'éleotion de Gap, à sept lieues de cette vOle, fiûsant deux tiers de leiii>w B.a'y croît goint de vio. Q y a qMantiiè de mou-
ches à miel, et on y nourrit quantité d e bre bis et de chèvres.
yiLLEFRANGHE est une paroisse des baronnies, au bailliage du Buis et en l'élection de Montélimar, fa isant un quart et douzième de feu.
VILLENEUVE est une famille noble du Valentinois , qui porte d'azur au lion d^argent, partie d*un burelé d'argent et de gueules. Une branche est à Âouste, dans le Diois.
Il y a une famille de ce nom dans la vallée du Graisivaudan , anoblie Tan 1588 en la personne de Louis de Villeneuve, célèbre médecin de Grenoble; et cette ville en ayant reçu de grands secours en des maladies populaires, fit tous les frais de l'obtention des lettres. Il était fils de Michel de Villeneuve, originaire d'Espagne et médecin de la même ville de Grenoble, qui vivait sous le règne de François I^r, qui traduisit en français la Géoqraphie latine de Ptolomée, qu'il enrichit de cinquante tables géographiques; qui exerça la médecine depuis l'âge de vingt-quatre ans jusau'a celui de q[uatre-vingt-treize, où étant parvenu, il eut le plaisir de voir quatre-vingts petits-fiis venus de onze enfants qu'il avait eus, partie desquels passèrent en Provence et Avignon, où est encore leur postérité. B'azur au château de tr ois to urs d'or,
VILLENEUVE-DE-MARC est une paroisse de neuf feux un tiers, au diocèse , au bailliage et en l'élection de Grenoble, dont l'église est dédiée à saint Symphorien, de la nomination d u chap itre de Saint-Pierre de Vienne.
VILLEPERDRIX est une paroisse du diocèse de Die, du bailliage du Buis et de l'élection de Montéum ar, fa isant un feu.
VILLE-SOnS-ANJOn est une paroisse qu'on appelle autrement Terrebasse , dans le diocèse, le baUliage et Télection de Vienne, à trois lieues de cette ville, faisant six feux trois quarts, dont l'église est dédiée à saint î)enis, delà nomination du chapitre devienne. .
VILLES DE DADPHINE. D y en a dans le Haut et dans le Bas.
CeUes du Bas :
Grenoble ; Vienne ; Valence;
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Romans ;
Montélimar;
Saint-Paul-Trois-Cbâteaux ;
Crest ;
Saint-MarceUin.
Celles du Haut :
Erabrun ;
Gap;
Die;
Briançon ;
Le Buis.
A la réserve du Buis, de Saint-Bfarcellin et de SainUPaul-Trois-Chftteaux, les autres entraient dans les États par leurs disputés. Je parle de toutes en particulier.
Par un arrêt du Parlement de Grenoble du 18 de décembre 1671, il est enjoint aux juges, lieutenants et procureurs fiscaux des villes et des bourgs fermés du Daupbiné, de rapporter leurs lettres de nomination.
Par celui du Conseil ,du 24 de septembre 1078, il est dit que les murailles, remparts^ fossés , clôtures et fortiflcations des villes appartiennent au Roi.
n y eut un jugement rendu aux requêtes de l'hôtel le 22 de novembre 1640, par lequel il est défendu d'emprisonner les particuliers habitants des villes pour les dettes et taxes desdites villes. ^^
VILLETTE (la) est une paroisse du Champsaur, du aiocèse et du bailliage de Gap et de l'élection de Grenoble, fais ant u n feu trois quarts.
VILLEURBANNE est une paroisse du mandement de Vaux-en-Velin , dans le diocèse de Lyon.
VILLIGAIRE a été un saint archevêque de Vienne , qui quitta son église pour se faire religieux au monastère de Saint-Maurice en Chablais, où il fut d'abord élu abbé. Le pape Adrien le nomme très saint dans une de ses lettres à Charlemagne, cet empereur le lui ayant envoyé en qualité de son ambassadeur. Le même pape le commit pour avoir du bois pour quelques réparations qu'il fallait faire en l'église de Saint-Pierre, et pour cela. Villicaire fit couper miantité d'arbres dans les forêts des Alpes. H mourut le 14 d'avril environ Tan 750.
VIMAGNE. C'est ainsi qu'est appelé le chemin qui ouvrait l'entrée des Gaules par les Alpes Maritimes et par les Gottiennes, comme qui dirait
via magna. Il est aussi appelé en quelques titres via Domitia parce que Domitius Œnobardus, après avoir vaincu le s Allo broges, le fit commencer.
VIN AT est une paroisse du diocèse de Grenoble^ du bailliage de Saint-Marcellin et de l'élection de Romans, faisant vingt-deux feux. Elle a été érigée en marquisat avec la jonction de quelques autres sous le nom de Lestang. J'en ai parlé en Tarticle des Marquisats. Son église est dédiée i saint Barthélémy^ de la nomination de l'évêque.
CeUe de Saint-Clément de Yères loi est unie. R y a aussi un couvent d'Augustins déchaussés qui servent la cha-
Î>elle de Notre-Dame-de-l'Osier, dans a même paroisse, célèbre par plusieurs miracles et par la visite continuelle de plusieurs dévotes et pieuses Personnes. R y a encore un hôpital, 'évêque y perçoit les dîmes, excepté les menues qui sont au curé. Il y a encore des censés et d'autres revenus.
Il y avait une famille noble de ce nom venue de Guillaume, fils naturel d'Albert de la Tour, seigneur de la Tour-du-Pin et de Vinay, l'an 1280.
Elle a fini par Antoinette de Vinay, dame do Saint-Jean d'Autavean , mariée, l'an , à Aynar de Monchenu,
seigneur de Thodure. De gueules à la tour d'argent j brisée d^une 6arrc dCazur.
Il y a eu de cette famille Jean de Vinay, de l'ordre des frères Prêcheurs, l'an 1320, qui a traduit de latin en français le Miroir historial de Vincent de Beauvais et la Légende dorée des saints.
n y a encore une &mille de ce nom venue de Léonard Vinay, receveur du taillon, l'an 1641, qui. parmi ses enfants a laissé François ae Vinay, savant en l'astrologie et aux mathématiques, qui a composé et fait immimerV Astrologie journalière ei un Compartiment historique. Il a aussi fait un Compartiment mathématique au*i\ va donner au public. Il avait succédé à son père en la charge de receveur du taiiloD, mais il s'en est défait ;
Sébastien j capitaine de cavalerie ;
Charles, lieutenant d'infanterie;
Et Pierre, cornette, puis lieutenant, sont encore fils de Léonard.
VINGENS est une ancienne et noble famille du Gomtat-Yenaissin, de
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laquelle je suis obligé de faire mention parce qu'il y en a une branche dans la ville du Buis, dans les baronnies du Dauphiné. Elle porte d'or au lion de table armé, lampassé et couronné de gueules à la bordure d'azur, chargé en chef de trot» étoiles ran-
gées Sor, en pointe, de Iroii autres étoiles de même 2 et f , awr flancs de deux croissants d'argent et sous l'étoile de pointe d'un autre croissant de mime.
Barthélémy de Vincens, II* du nom, a été écuyer ordinaire de l'écurie du Roi, l'an 1464.
VINCENT est une famille de Lyon qui a des domaines dans le Viennois et qui a eu Jean Vincent, conseiller au Parlement de Grenoble , l'an 1574. Antoine Vincent, son père , lui communiqua la noblesse par une charge d'échevin de Lyon, l'an ifes. De gueule» à la foudre d'or ailée de sinople élancé dr argent.
Jean Vincent, de la BuisGe, au diocèse de Grenoble, a été anobli l'an 1653 et confirmé l'an 1667. Jean Vincent, son fils, est trésorier de France en la généralité du Dauphiné et a un autre fils qui a été récompensé par Sa Majesté de chargea honorables pour avoir bien serri dans ses armées. De gueules à la bande d'hermines.
Jacques Vincent, de Cresl, auroflnier du comte d'Enghien, a traduit de l'anglais, Palmerin d'Angleterre, de l'il^éa, Rollanàr-le- Furieux , de l'espagnol, l'Histoire dedom Florisel, et du latin l'Oraison de Patrice Cocbume, écosBaia, traitant du Verbe inearné.
Jean Vincent, de la même ville, avocatau Parlement de Grenoble, arendn publics les plaidoyers qu'il avait faits au Conseil pour le Tiers-État du Dauphiné contre l'Église et la noblesse, sous le règne de Henri IV.
VINCENT fut martyrisé à Embrun, avec saints Viclor et Oronce, l'an 301 . Leur fêle est le 22 de janvier.
Il y eut encore un saint martyr de ce nom au même lieu, l'an 316, Il souffrit le martyre avec saint Domnin et saint MarceJlin, évCque d'Embrun.
Leur fêle et le 20 d'avrfl. Vincent était venu d'Afrique.
VINCENT, évéque de Grenoble, assista au premier concile de Valence, l'an 374.
11 y a eu un prêtre de ce nom qui fiit député de l'évéque de Die pourassiater au cinquième concile d'Orléans, l'an 551, et au deuxième de Lyon, l'an 567. ' ' .
VINDAUSGU. M. Spon m'a envoyé une inscription où il est parlé d'elle Je l'ai rapportée sous l'articlejde
VINÔTAIN (le) est un droit qu'a le seigneur fondé de titres, de prendre la vingtième partie des fruils croissants dans sa terre ou de quelques espèces seulement, suivant qu'il est stipulé.
L'un est réel et se prend sur les fonds en quelques mains qu'ils passent et s'appelle autrement tâche; l'autre est personnel et ne regarde proprement que les eeuls habitants d'un bourg ; c est de celui-ci que je vais parler.
Il a pris son origine des guerres continuelles qu'avaient les dauphins et les comtes de Savoie ou de celles que se faisaient avec liberté les gentilsbommes les uns contre les autres en
Seaient de construire et de faire élever es murailles pour fermer les bourgs; d'où vient que nous en avons tant de clos et de fortifiés; et, moyeimant les frais el l'entretien de celte clôture, les habilants s'enpgeaient de payer le vingtième de leurs fruits. C'est pourouoi Guy Pape, en ses quest. 7 et 372, ail qu'il se paie in pluribus caslris et territoriis prœsentit palriœ delphinatus provillis œdificandis ao mûris aeu meeniia construendis. De sorte que c'est un droit jjtersonnel qui descend d'une obligation, laquelle ne lîo que ceux qui sont reconnus.
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GnyPftpedit tpat les nooles n'en sont pas exempts, mais M. de Boissieu dit le contraire en son Traité des flefs^ chap. 46, où il rapporte des arrêts du Parlement de Grenoble du 10 de juillet 1516, du 14 d'août 1550, à moins qu'ils ne 8*y soient expressément obligés avec les autres habitants.
Par la pratique ancienne de cette province il n'y avait qu^ les domiciliés qui fussent contribuables à ce droit, suivant un arrêt du Conseil delphinal du 19 de janvier 1390; mais, par un autre du Parlement de Grenoole, du 14 d'août 1550» il a été jugé que tous ceux qui possèdent des héritages dans un territoure où le seigneur a le droit de vingtain y sont sujets, forains et habitants. Le seigneur est obligé de maintenir à ses dépens les muraiUes du bourg, s'il n'a titre ou possession, au contraire, c'est ce <iui a été jugé au même Parlement le 14 d'août 1557.
VINS. Le meilleur de cette province est celui de l'Ermitage, en la paroisse de Tain, au mandement de Mercurol. n y en a encore en ce mandement qui est blanc et dont on fait état. Il en croît d'excellent au pays de Montélimar, dans le Viennois, le long duRhûne, et d'assez bon en de certains endroits, auprès de Romans. On estime ceux qui sont dans l'enclos de Grenoble, qu'on appelle aux Côtes, et ceux deSamt-Martin, à une mousquetade de cette ville ; ceux du côté de Montfleury ne sont pas mauvais. Il y en a dans le Diois qui ont quelque approhation; ceux de Vienne sont admirables, mais les meilleurs sont au-delà du Khône. Pline, Martial et Plutarque en ont parlé et les ont appelés vtna picaia; Martial, en son livre intitulé:
Xasnia^ Pline, liv. 4, chap. 20, le premier en ces termes : hac de vitifera venisse picata Vienna, et l'autre amsi :
fuit et vint picati genus in agro Viennemi, Il y en a encore dans la vicomte de Tallard, et à la Saulze, dans le Gapençais , qui sont gros et noirs, mais qui ont quelque bonté qui n'est pas à négliger.
A la réserve du vin de l'Ermitage , les autres se vendent 5 ou 6 livres la charge, c'est-à-dire deux barraux; chaque barrai , mesure de Grenoble, étant de 96 pots, et mesure de Montbonnot, 72 pots. J'ai vu dans quelques actes que la sommée de vin, en 1504, ne valait que 13 gros de petite mon-
naie, c'est-à-dire 14 sols 1 denier. Qnel changement !
VUISOBRES est une paroisse de quatre feux et demi , au diocèse de Vayson, au bailliage du Buis et en Télection de Montélimar. L'an 1330, le
Eipe , le comte de Valent inois et le auphin se disputèrent la directe de cette terre, mais, suivant les registres de Pilati qui sont dans la Chambre des comptes de Grenoble, le Dauphin remporta. EUle a toujours appartenu à plusieurs seigneurs et dans un hommage du 23 de de janvier 1281, ûdt au Dauphin, s'y trouve les noms de ceuxci :
Guillaume d'Urre ;
Françoise de Venterol;
Nicolas de Veronne ;
Gerenton de Veronne ;
Pierre Comillon;
Bertrand Comillon;
Rostaing de Durfort;
Jean Verdin ;
Pierre Berenger;
Les héritiers de Guillaume de Vinsobres;
Hugues Laugier;
Randonne d'Âlauson;
Antoine Bertrand ;
Reymond Peyeaud ;
Humbert Dortan ;
Pons de Remusac ;
Humbert de Sainte-Jalle ;
Bermond Guers ;
Humbert de Sainte-Jalle ;
Guillaume Ricaud.
Depuis ce temps-là plusieurs autres familles y ont eu part, savoir, celles de:
Robert ; Plaisian ;
Dve ; Tholon ;
Âlric ; Grandis ;
Poitevin ; Francon ,
Et les mêmes d'Urre, de Comillon, de Veronne et de Guers.
VIRGILIUS. Le docte M. Spon m'a communiqué une inscription qu'il a trouvée en la porte de Saint-Vincent de Die, en ces termes :
II KL. MARCII OBIIT GUIGO VIRGILII SA
CERD. ET CANO
NICUS SANCTI MAR
CELLI MCCXXXII.
VIRIAN Alt martyrisé à Vienne.
Sa fête est le l«r de juin.
VIRIEU
VIRIEU est un mandement de dix-neuf feux, dans le diocèse, dans le bailliage et dans Félection de Vienne, composé des paroisses de :
Virieu, dédiée à saint Pierre, du patronage de Tarchevégue ;
Blandin , dédiée à samt Jacques, du patronage du doyen de Saint-Chef;
Panissage, dédiée à la Sainte-Vierge, même patronage ;
Ghélieu, dédiée à saint Martin , du patronage de l'archevêque ;
Valencogne, dédiée à saint Jean-Baptiste , de la nomination de Farchevéque;
Ghassignieu^ à la Sainte -Vierge, même nomination ;
Saint-Ondras^ dédiée aux saints Honoré et Laurent, de la nomination du chapitre de Vienne.
Il y a dans celle de Vii'ieu un hôpital, et on y tient foire le 25 de novembre, jour de Sainte-Catherine.
Le mandement a été érigé en marquisat en 1655, comme j'ai dit sur 1 article des Marquisats. 11 fut donné en fief à Jeffrey , seigneur de Clermont^ par le dauphin Jean II, suivant ce qui est rapporté dans un hommage noble rendu le 11 mars 1335, à Humbert II, par Aynard, seigneur de Clermont.
Il y a une ancienne famille noble de ce nom dans le Viennois , dont j'ai dressé la généalogie depuis Guiffrey de Virieu, qui vivait Tan 1040; je l'ai divisée en neuf branches :
La première , des seigneurs de Virieu, ânie par Béatrix, qui porta Virieu à Siboud, seigneur de Clermont , son mari, environ Tan 1230. Apparemment ce n'était qu'une partie de cette terre qui lui appartenait , puisque près de cent ans après le dauphin Jean la donna en fief à Jeffrey, seigneur de Clermont, l'un des successeurs de Siboud;
La deuxième, des seigneurs de Faverges, finie de nos jours, Pierre- Jacques de Virieu-Beauvoir n'ayant laissé qu'une fille mariée dans la troisième branche ;
La troisième, des seigneurs de Véracieux, qui subsiste et a hérité de la deuxième ;
Les armoiries de ces trois branches sont (Tazur à trois vires ou cercles Vun dans Vautre d'or,
La quatrième habitait à Virieu et y avait une maison forte. Béatrix de Vi-
rieu, mariée à Imbert de Torchefelon, puis à Richard Berard, et Antoinette, sa sœur, femme d'Hugonet de Maugiron, en ont été les dernières, environ l'an 1430;
La cinquième, des seigneurs de Bisonnes n'est plus, Antoinette et Jeanne de Virieu ont été les dernières, environ l'an 1500. La première épousa Louis de Marte], puis Etienne Guerrier, et l'autre Antoine Peladru ;
La sixième, des seigneurs de Pupetières et de Montrevel , subsiste ;
La septième, des .seigneurs de Ponte rrais, où il n'y a que des filles ;
La huitième, des seigneurs de Pointières, subsiste de même ;
La neuvième, des seigneurs de Corbas, finie par quatre filles qui vivaient l'an 1530. Jeanne, épousa Guillaume Lamurat, puis Claucfe de Virieu ; Catherine, Aimar de la Porte; Ëtiennette, Jacques de Lovât, et Jacquemo, Balthazard de Lemps.
Les armoiries des six dernières branches sont de gueules à trois vires ou cercles d'argent les uns dans les autres.
Guiffrey de Virieu se croisa Tan 1190;
$fartin de Virieu fut considéré à la cour de Thomas \^^, comte de Savoie, et fut sa caution en des traités de 1218 et 1224;
Albert, seigneur de Faverges, suivit l'empereur Albert en Italie, l'an 1309 et se trouva à Rome lorsqu'il y fut couronné ;
Aymon de Virieu combattit à la bataille de Varey, 1325 ;
Guionet ou Guy de Virieu mourut dans un combat contre les Anglais, après avoir servi plusieurs années et s'être signalé particulièrement en la bataille de Poitiers, l'an 1356. Il avait commencé de servir l'an 1344;
Sibeut de Virieu, seigneur de Faverges, passa en Espagne dans les troupes que Bertrand Du Guesclin y mena contre le roi Pierre-le-Ciniel ,
Êour venger la mort de Blanche de lourbon ;
Geoffrey et Jean de Virieu furent du nombre de ceux qui, l'an 1375 s'opposèrent aux désordres que faisaient les Bretons en cette province 2ui allaient en Italie en faveur du pape, e même Geoffrey s'embarqua a TEcluse contre les Anglais, 1385 ; Guillaume , Jean et Qlarles de Vi-
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rien forent tués à la bataille de Verneuil, i4^;
Un autre Guillaume de Virieu, seigneur de Pupetières, combattit à celle de Fomoue^ 1495,
Claude, son ûls, fût à celle de Pavie, 1524;
Claude, fils de celui-ci, fut gentilhomme ordinaire de la Blaison du Roi^ 1552;
Charles , fils de ce dernier, a été conseiller, garde des sceaux au Parlement de Grenoble ;
Etienne, fils de celui-ci, est conseiller au môme Parlement;
Gaspard de Virieu, seigneur de Pon terrais, a aussi été conseiller ;
Aymar, Jacques et François de Virieu, seigneurs de Pointières, ont été successivement Tun après Tautre conseillers au même Parlement ,
Ennemond, fils du dernier, a été tué en Flandre, 1673;
André, autre fils de François, est actuellement dans le service, en qualité de sous-lieutenant des gen^ d'armes du Roi et d'aide-de-camp.
Avant que de finir le chapitre de la fiunille de Virieu , je rapporterai ici le firagment d*une<épitaphe d'un Aymon de virieu, qui est dans la chapelle de cette maison, au petit clottre de l'église de Saint-Maurice devienne, en ces termes :
Ûtn ADIO DKDIT ECCLESIJB VIBMHKHSI DECKX
SOLUM» IT DZCnUS UNDE Ul TESTO
OHRIUlf SAHCTORUM UHIVEESITAS ECCLESLA 8DIGULI8 AimiS PEOCURETUB. ITEM DEDIT DUAS BCCLESIASSEBISIII ET CHANTILU CUM OBLATIO- HIBDS ET SEPULTURIS^TEETIA PARTIE DECIMAaUM , ET DUAS PARTES DECIMiE DE SElSSIEU CUM DUABUS PARTIBUS DEGIM ARUM DE SEUZI- MBT DE CEAIIALIOS QUAM A SINFREDO ACQUI- 8IVIT, UT ITEM SIHGUUS AlfHIS Ilf FESTO MOR- TUORUM UKIVERSnAS ECCLESIJE VIENNEKSI PROCURETUa. ITEM DEDIT QUAHDAM 6AGERIAM, 6. X. 80LID. m DECIMA TAURUfl ET QUANDAM ▼IHEAM ULTRA RODANUM ET CCCCC SOL. QUI POftITI PUERUMT m REDEMPTIOlfE MOLERDIMO- BUM UT m DIE 0BITU8 IPSlUS UNIVERSITAS VIBHlIEiniS BCCLE8IA SIHGULIS AimU PBOCU- BETUB.
VIRTVILLE est un mandement de treize feux, où il y a un bourg dans le diocèse de Vienne, au bailliage de Saint-Marcellin et en l'élection de Ro-
mans, dont le domaine direct fiit donné au Dauphin, le 26 de juin 1429, par Marie de Roussillon qui en était dame.
Son église est dédiée à saint Bonnet , de la nomination du prieur de Saint- Siméon de Bressieu ; celle de Qiâtenay, dédiée à saint Germain, de la même nomination , est dans le même mandement. Il y a trois foires dans le bourg, savoir : à Saint-Martin, à Saint- Marc et à Saint-Thomas; il a été érigé en baronnie en 1560 et en comté, 1569 et en m arquisat, 1639.
VITALIS, famille noble de Gap, originaire de Provence, qui porte â^or- ZUT au chevron d'or accomp<igné de trois étoiles de même.
VITELLIUS. Avant que d'être empereur et étant à Vienne avec les troupes qu'il commandait contre Othon, un jour qu'il rendait justice dans le prétoire de cette ville, un coq lui vola des maisons voisines sur les épaules et sur la tête, et lui fut l'augure de ce qui lui arriva depuis ; car Ântonius Primus, toulousain, surnommé Becnde-Goq, se déclara contre lui et s'opposa à ses prospériti^s, et on jugea aue le coq qui l'avait si peu respecté à Vienne, était la figure de ce vaillant Gaulois.
VITROLLES est une iamîlle noble du Gapeuçais, divisée en trois branches dont il y en a eu deux qui sont descendues dans la Valloire, au diocèse de Vienne. Elle porte (Ta'uir au lion d*or appuyé de sa patte gaurche de devant sur un tronc d'arbre de même y restant sur un terre^lein de sinople.
Guillaume de VitroUes était considéré à la cour de Berenger II, comte de Provence, 1150;
Pierre de VitroUes combattit à la bataille de Fornoue, 1495j
François de VitroUes passa en Italie dans les armées que François U^ y envoya;
Jean de VitroUes a été gouvemenr des pages de Gaston (Jean-Baptiste) de France, duc d'Orléans ;
Glaude de VitroUes a servi longte mps.
VIVIER (di:), famiUe de Romans, que Philippe du Vivier a anoblie par une charge de président en la Chambre des comptes de Grenoble. Il a servi plus de. vingt ans. Il avait été vibailli du Graisivaudan , et possédant cette charge U composa \e style de son
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9iége. C'était un homme de grande condition qui, parmi ses connaissances, avait particulièrement celle de rhistoire ecclésiastique. 11 est mort Tan 1682 et a laissé un fils maître des comptes. De gueules au cerf d'or passant sur un pont d'argent bâti sur une rivière de même.
Il y a encore dans Grenoble la famille du Vivier, anoblie par une charge de conseiller secrétaire du Roi, maison et couronne de France et de ses finances auprès du Parlement de Grenoble, dans laquelle Michel est mort et en laquelle est encore son fils. D*ar~ gent au vaisseau de sable, les voiles
PliéeSm m
VIVIERS. L'évêque de cette vUle a les terres de Donzëre et de Châteauneuf en Dauphiné , et il se dit même prince de Donzère. 11 les possédait indépendamment^ mais Jean Materon, procureur général au Parlement de Grenoble, ayant re^is en 1615 qu'il les reconnût au Roi-Dauphin, le Parlement Tordonna , et Tévéque en fit hommage. On ne toucha point à sa jurisdiction ^ c'est pour cela que les appellations de son juge dans ces deux terres ressortissent au Parlement.
VIZUjLE est un mandement du diocèse et de l'élection de Grenoble^ à une et deux lieues de cette ville, dans le bailliage du Graisivaudan, composé des paroisses de :
Vizilie ;
Jarrie ;
Vaulnaveys ;
Notre-Dame de Vaux ;
Saint-Jean de Vaux ;
Notre-Dame de Mésage ;
Bresson ;
Brié;
Angonnes,
Et de trois hameaux nommés : Montchaboud, Montiean et La Morte.
Celle de ViziUe est composée de trois feux et sixième, son église est dédiée à la Sainte- Vierge, de la collation du
§ rieur du lieu. Il y a un hôpital qui epuis peu d'années a été mis sous la direction des Frères de la Charité. Il est sous le vocable de saint Jean, comme je l'ai appris d'un acte de
C'est ici où le connétable de Lesdiguières a fait bâtir un magnifique château, a fait construire un parc d'une grande étendue, embelli de canaux^ de nappes , de cascades et de belles et
longues allées, auprès duqrael il ^ a des parten*es, des vergers, des jardins et un jeu de mail large et étendu^ couvert d'ormes et de tilleuls; c'est un lieu de délices et qui mérite la curiosité des étrangers. 11 y a plusieurs galeries dans le château où l'on trouve de toutes sortes d'armes rangées, et, dans les chambres, de grands tableaux
aui représentent les victoires de [enri IV et celles du connétable. Les eaux y sont si abondantes par les sources qui sont dans le même lieu, que partout on y voit ce qu'elles peuvent fournir d'agréable et de plaisant. La rivière de la Romanche traverse la paroisse et fournit à faire valoir plusieurs artifices de différent commerce ; mais souvent elle inonde le pays d'une manière pernicieuse.
Je ne veux pas oublier quelques inscriptions qui sont au château de Vizilie. L'une est au frontispice de rentrée de la cour , au-dessus de la statue de bronze du connétable qu'on y voit à cheval. Elle est en ces termes :
FBAUCISCUS BORA DIGUEBIARUM DUX, PAB ET M ARESCALLUS FRANCIiE SCMMDS EXSBaTOUII, CASTBORDIIQUE BEGIOBDM.
PR^FECTDS EQUESTB. BAC JEBEA STATUA 1IABTI8 ORA FEBCNTE AD VIVUM EXPEUIITUB*
Aimo M. Dcxx iETAT» Lxxvmi.
Sur une autre porte qui va aux parterres, on lit celle-ci :
FEUCIBin ACSPICnS HEimiCI IV FBARCOBUM ET RAVAB. HEGIS INVICTISSIMI PAOB, TEBBA MABIQUE PABTA, FBAIICISCUS A BORA DBSDI- GDEBIAEUM DOIORUS, DELPB1RATDS PBOBEX, TOT BBLLOaUlf 8UPEBSTES, SECESSDM HURG 8IBI SmSQUEA FUHDAMERTMEBEXrr ARH0SALUT18 MDCXX iETATIS SUiE SEXAGBSIMO SEPTUIO.
DEUS ROBIS UEC OTU FECIT MAiOR P08T OTU VIBTD8.
Le dauphin Guignes IX est mort dans Vizilie l'an 1162.
VOGONGES , ancien peuple du Dauphiné, qui habitait le pays qui est depuis l'Isère jusqu'à la Drdme.
Grenonle. Die^ Luc en Dauphiné et Vaison dans le Comtat - Venaissin étaient de ses principales villes de dixneuf qu'il y en avait. Ceux qui ont parlé de son étendue y ont compris les
VOGONCES — VOmON
TricorianSy aujourd'hui Trières, les Mimènes , auprès de Sisteron et les Vertacomacores qui est la vallée de Vercors dans le Diois. Ce peuple secourut les Saliens contre les Romains du temps d*Annibal, s'allia ensuite des Romains au témoignage de Pline, liv.
3, chap. 4. Vocontiorum civitcUes fœderatœ et on lui donne le droit et le privilège des citoyens de Rome. J'ai parlé de son soulèvement contre Fonteius; comme on Ta presque touiours confondu avec les Allobroges, il faut voir ce que i'ai écrit de ceux-ci.
Strabonet Ptolomée parlent des Voconces ; Aymar du Périer limite leur pays depuis Vaison jusqu'au Rhône, le suit le long de l'Isère jusqu'à Grenoble et le passant en quelques endroits du Gapençais , le conduit jusqu'à Sisteron; puis laissant Nyons dans les baronnies à la main gauche, reprend le chemin jusqu'à Vaison. Us ont été vaincus par Sextius, suivant une inscription qui est au Capitole à Rome.
C SEXTIUS C. F. C N
CALVIN. PROCO. DE UGURIB.
VOCONTIEIS SALVIEISQUE.
Puis parFlaccus, suivant ce témoignage des Fastes :
rs. M. p. Q. H. FLAccns rao AX.
s. CXXX. GURIBUS VOCORTIEiS.
Pline, liv. 3, chap. 17, dit que les Voconces fondèrent Novalèze en Italie.
yOIRON est un mandement du diocèse et de l'élection de Grenoble, au bailliage du Graisivaudan , fiiisant quarante feux et étant composé des paroisses qui suivent :
Salmorano qui est celle du bourg de Voiron et de plusieurs hameaux voisins , est dédiée à saint Pierre , de la nomination de l'abbé de Saint-Chef de la Buisse ; elle est hors du bourg et en l'endroit où était l'ancienne comté de Salmoranc dont j'ai parlé.
Les Auffustins déchaussés sont aussi hors du bourg. Il y a dedans une église de Sainte-Catherine appartenant aux chevaliers de Malte, une chapelle appelée Saint-Vincent, une autre des Pénitents blancs et un monastère de religieuses de Saint-Bernard. Il y a une foire célèbre le jour de Saint-
Martin 11 de novembre, et tons les mercredis un marché ipii, pendant toute l'année, est dans un grand commerce, jusque-là qu'il y a des foires qui n'en approchent pas et des fontaines de la meilleure eau dn monde. On trouve hors d'une de ses portes et auprès du couvent des Angustins un grand jeu de mail de 800 pas de longueur et de quatorze de hrgeur, couvert de gros et haut tilleuls avec trois autres rangs de mêmes arbres d^u côté , et de l'autre passe l'agréable rivière de Morges, que M. Expilly, qui était natif de Voiron, a solennisée dans ses poésies.
La Buisse, dédiée à saint Martin, de la nomination du prieur du lieu qui est le monastère de Saint- Chef à qui le prieuré est uni.
Saint-Jean, moitié sur Voiron, moitié sur Moirans , du patronage du
S rieur dudit Moirans. Le commaneur des Échelles, de l'ordre de Saint- Jean de Jérusalem, y a une maison, une chapelle et des revenus.
Tolvon , dédiée à la Sainte Vierge et à saint Blaize, delà nominationdu prieur de la Buisse. Elle fut cédée à Charles, dauphin de France, par Amédée^ comte de Savoie, par un traité du mois d'avril 1355.
Saint - Etienne - de - CSrossOT , de la présentation du général des Chartreux.
Saint-Aure, de la présentation du prieur de la Buisse. Il y a ici une maladrerie ou léproserie.
Saint-Nicolas-de-lCaclierin, même patronage , est moitié sur Hautefort.
Goublevie^ dédiée à saint Pieire, même nomination.
La Murette, moitié sur Voiron, moitié sur Réaumont, est du diocèse de Vienne.
Saint-Cassien, moitié sur Voiron, moitié sur Réaumont, même diocèse.
Saint- Jnlien-de-Raz , moitié sur Voiron , moitié sur Saint-Laurentdu-Pont, au diocèse de Grenoble, de la nomination du prieur de la Buisse.
Tout le mandement de Voiron fut cédé au dauphin Charles de France, parAmédée, comte de Savoie, parmi traité de paix du mois de juillet 1355, avec Tolvon qui y avait été uni du depuis. M. de Ôoissieu, en son Traité du plaid , rapporte qu'il ne se paye
VOIRON — VOUREY
en ce mandement i^u'au changement
do fieigneur, François Marc, 1"> part,, décis. S18, dit qu'il n'appartient qu'au chitelain de Voiron de visiter les aunes des marchands, et nullement aux autres ofDciers, et que le consul l'ayant voulu Taire, Il en fut blâmé, bien qu'il allégu&t de l'avoir fait par l'ordre du châtelain.
L an 1238, Pierre, comte de Savoie, fit clore de murailles le bourg de Voiron.
TOIRON (burnohde), natif de ce lieu, y fut prieur de Bonoevaùx, l'an «30, et a écrit la vie d'Amédée de Hauterive, dont j'ai parlé en son rang.
ir y a eu un autre Bumon de Voiron, archevêque de Vienne, l'an 123C.
VOI88ANG est une famille noble de Voiron, au diocèse de Grenoble, qui porte de guetUe» à la bande
d'or accompagnée en pointe d'une Étoile cotnelée de même mue en bande au chef d'argent chargé d'un croia-
Pierre de Voiasanc combattit & la bataille d'Anthon, l'an 13^;
Albert de Voissanc, dit Gaillard, fut le fevori d'Humbert 11 ;
Un autre Pierre de Voiseanc commanda la 29° brigade de l'arrïère-ban de 1512 et se trouva aux batailles de Fomoue, de Marignan et de Pavie.
VOIZE (de) a été une famille noble de Moirans, au diocèse de Grenoble, finie par Michel, Claude et Ennemond de Voue, qui vivaient l'an 1600et sont morte aansenfonts.
TOLET f bluse), de Die, qui vivait sous Henri III, est mis au nombre des écrivains du Dauphiné dans la bibliothèque de la Croix du Maine.
VOLEURS- Sous le règne de Louis XII, il y en eut une lioupe qui marchait en gens de guerre sous leur capitaine Maclou ; ils furent repoussés
fiar les troupes du Roi jusques dans e Lyonnais , d'où s'étant répandus dans'le Viennois, ils y firent quelques désordres qui obligèrent le cnevalîer Bayard, lieutenant au gouvernement du Daupbiné, de marcher contre eux; mais la rép ut a lion de ce grand homme l'ayant prévenu, ils se dissipèrent et n'eurent pas l'audace de l'attendre.
VOLFÈRE, archevêque de Vienne, fut l'un des témoins du testament de Charleraagne.
VOLVENT est une paroisse du diocèse de Die, en l'élection de Montélimar, faisant un feu huitième.
VOPISGDS (POPŒUS), natif de Vienne, fut fait consul romain sons l'empire d'Othon. Tacite en fait mention. Hulor., Iih.l,2et4.
VOREPPE est un houi« i deux lieues de Grenoble, du diocèse et de l'élection de cette ville, au bailliage du GraisivBudan ^ faisant quinze feux un tiers, compris la paroisse de Pommiers. Celle de Voreppe est dédiée à saint Didier, de la nomination du
! rieur du lieu, et celle de Pommiers Nolre-Uame, de la même nomination , par la visite de Laurent AUeroan, évéaue de Grenoble, de l'an 1494, où il conste qu'il y avait à Voreppe un hûpital et une léproserie et un ancien prieuré de Samt-Benolt, nommé de Cnalais, qui alors était pos- ■édé, comme il l'est encore, par les Cbarlreux. Le dauphin d'Auvergne, comte de Clermont, vendit celle terre à André, dauphin, pour le prix de 22,0U0 sols viennois, par acte du mois d'octobre 1225, rapporté par M. de Boissieu en son Tratié du plaid, et parM. Justelaux Preuttcsde la généalogie des dauphinê d'Auvergne. L'un et l'autre l'avaient tiré de la Chambre des comptes du Dau-
VODRET est unej;>aroiBse, partiu du mandement de Hou-ans et partie de celui de Tullins , au diocèse de Grenoble et en l'élection de Romaas et au bailliage de Saint-Marcel lin.
La part de Moirans fait deux feux
VODREY — WELLET
deux tien, celle de Tullins trois feux un quart, et font une taillabilité séparée. Son église est dédiée à saint Martin, de fa collation du prieur de Moirans; celle de Saint- Jean-de-Ghépy lui est unie, de même patronage , à auatre lieues de Grenoble, à trois de Saint-Marcellin et à six de Romans. Il y a une maladrerie sous le vocable de sainte Marie- Magdeleine.
Il y a eu une famille noble de ce nom dans la ville de Grenoble , finie par Antoine , Jean et François de Vourey, qui vivaient Tan 1485. Bonne, leur sœur, épousa Antoine Mulet. De gueules au lion et à une bordure <Vor.
VUIfGAIN a eu des temples et des autels en cette province comme le témoigne cette inscription trouvée auprès de la fontaine qui brûle :
SACRUM
VULSON est une famille noble de Trièves dont il y a plusieurs branches :
Celle de Marc Vulson, conseiller au Parlement de Grenoble, en la Chambre de Tédit, qui a fait un
Traité des élections des enfarUs ou des héritiers et un Traité de la puissance du pape , a fini par Françoise Vulson , épouse de Marc Perrachon , conseiller au même Parlement. C'est ce Marc Vulson qui tua sa premiô'e femme dont il neut aucun enfant, avec son amant, les ayant trouvés dans l'adultère. Il eut sa erâce malgré toutes les oppositions des dames de la cour d'Henri IV.
La branche de Pierre Vulson, sieur de Toures, est encore tombée en q[uenouille par Jeanne Vulson , manée à Guigues Gai vain.
Celle de Marc Vulson la Combière, auteur de la Science héroïque^ du théâtre d'honneur et de chevaUrie, de V Éloge de ceux qui sont portraits en la galerie du Palais-Royal, d'un Traité de la prérogative des Rois, est aussi tombée en quenouille.
Tellement qu'il ne reste que celle d'un secrétaire au Parlement qui fut anoblie Tan 1620, et quia laisse plusieurs enfants. D'argent au chevron de gueules accompagné de trois ét oiles d e même.
WHjZaET est une famille de Savoie, anoblie par le duc Tan 1570; elle a des héritages dans la vallée du Graisivaudan et porte d'argent au I chevron de sahle accompagné en I pointe d'un ours issant de même.
YUNS - YSEHAN
ÏUNS (lisez lUin»), est une paroisee de six feux, dans le diocèse, le bailliage et l'élection de Vienne, dont l'église est dédiée à saint Jean-Baptiste , de la collation des jésuiles au collège de Toumon , en qualité de prieur d'An dan ce.
Constantin I»f, empereur, y fit bâtir un superbe palais et te nomma Helenium, dont on a foit le nom d'Ylins ou Hellein, comme parlent quelques titres. Une famille de ce nom l'a longtemps possédée. Elle n'est plus il y a 300 ans. Guigues d'Ylins qui vivait l'an 1380 en ayant été le dernier.
TBE est une famille noble, et celle d'un conseiller au Parlement de Grenoble. Elle est originaire de Nice, où est encore lecbâteaud'Yse, comme j'ai remarqué dans la généalogie de cette maison que j'ai tait imprimer.
Elle est composée de deux branches et porte d'argent au {ton de gueules
traversé d" une bande d'azur chargée «M chef d'une fleur de lys d'or.
CtRpâce d'Yse suivit le comte de Provence en toutes ses guerres ;
Isnard d'Yse , gouverneur de Hadremagne en Catalt^e 1470 ;
Jean-Antoine d'Yse, gouverneur d'Eiilles et de la vallée d'Ouk, gentilhomme ordinaire de la Maison du Roi, seigneur de Rosans;
François d'Yse, conseiller au Parlement de Grenoble;
Jacques, son fila, est aujourd'hui son successeur en cette charge;
Pierre, autre fils de François, est mort capitaine au régiment de Turenne ;
François, autre fils de François, capitaine danslerégiment de Picardie; Charles, autre fils de François, est aussi dans l'emploi.
Pierre d'Yse, de la deuxième branche, a été gouverneur d'Exilles;
Alexandre, son fils, a été capitaine d'infanterie.
YSERAH est une ancienne et noble famille du bailliage de Saint- Marcellin, de laquelle j'ai dressé la généalogie depuis Pierre d'Yseran qui vivait l'an 1227 et l'ai divisée en deux branches. Elle porte d'azuf au griffon d'argent, au chefcousude gueules.
Lantelme d'Yseran était dans Calais lorsqu'il fut pris par les Anglais;
François d'Yseran passa en Flandre sous Charles VI ;
Un autre Lantelme d'Yseran fUt tué à la bataille deVerueuil, 1424;
Claude d'Yseran servit le duc d'Orléans en la guerre que les historiens ont appelée folle, de l'an 14fô ;
François d'Yseran passa en lUUe, l'an 14ré, avec l'arrière-ban du Dauphin é ;
Jean d'Yseran , commandeur de la Husae, en Bresse, de l'ordre de Sainl- Jean-de-Jérusalem, fut tué au retour du secours do Rhodes, l'an 1522;
Jean d'Yseran le jeune, fut tué i la bataille de Cérisoles , 1544 ;
Philibert d'Yseran remporta beaucoup d'honneur aux guerres d'Italie, BOUS Charles Vm.
705 YSNARD — YSUARD. 796
T8NARD ou des YSNARD est covpi de table tur or au liùn naiauue Tunille noble dont j'ai parlé soub le nom à^î»nard.
TSOAHD était une ancienne famille du D lois qui portait de gueule»
à trois léopards d'argent. Elle a fini
TSBES parmi les Grecs étaient des armes qui étaient en usage chez les Allobrc^es qui les appelaient Gesse B.
TSUABD est an« faBlHe n«ble de Savoie qui a des héritageH en la vallée du Graisivasdaa. EUe porte
xant de mime.
Hercules YBuard , gouverneur d'Ent)*emontlorsdelaIigueet deBregnera; lors de la guerre de Savoie, combsUil en la bataille de Pontcharra , 1591 ;
Claude, son fils, mourut «après d'Ast, combattant contre les Espagnols, l'an 1(M5;
Claude-André mourut au sié^ de Lerida étant cornette an réguaent
ZACUâRIE — ZIZIM
a été un saint évéque de Vienne, envoyé par saint Pierre.
Les termes de sa mission, rapportés par le Lièvre aux antiquités de cette ville, portent : perge ad urbem quœ dicitur Vienna^ quœ est melropolis decafata a RomaniSj civitas in Gallia; muUittido enimpopuli Ulic moratui^ Il fut lapi dé po ur la foi.
ZAGATES étaient des armes des Allobroges ({u'ils appelaient des matëres
ZERINQHEN, famille d'Âllema-
fne, de laquelle était Berthold de eringhen qui se disait duc de Bourgogne et qui céda ses droits sur la ville de Vienne à Guignes XIII, dauphin de
Viennois. Le poète Gunferus l'appelle duc des AUobroges.
ZIZIM, prince ottoman, frère de Bajazet II et fils de Mahomet II, 8*étant sauvé à Rhodes auprès des chevaliers de Saint-Jean, après la perte d'une bataille que son frère avait gagnée, fut mené en Dauphiné par Charles Alleraan, commandeur de cet ordre, et mis au château de Rochechinard dans le Royannais. Là, il devint amoureux de Philipine Hélène de Sassenage , fille du baron, et, pour l'avoir en mariage, il s'offrit ne se faire chrétien; mais la politique du Roi et les desseins du pape le firent conduire à Rome» où il mourut.
FIN ou DICTIONNAIRE DU DAUPHINÉ.
Grenoble. — Imp. Aluib. 10-64.
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